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PREFACE 


L'ouvrage que nous presentons aujourd'hui au public en 
general , et plus particulierement a celui de notre pays, 
sous le titre de : La Turquie d’Asie, Geographic administrative, 
statistique descriptive et raisonnee de 1’AsieMineure, est une 
compilation de notes statisliques recueillies sur les lieux 
memes , dans le cours de differ ents voyages d' explorations que 
nous avons effectues durant les douze annees qui viennent de 
s’ecouler. 

Avant d’entreprendre ces voyages, nous avions pris soin 
de lire avec 7a plus grande attention les relations des 
voyageurs connus qui ont visite ces contrees, ainsi que les 
ouvrages speciaux qui font autorite dans le monde savant . 

Au retour de chacune de nos excursions, nous avons 
constate que , pour la plupart, ces voyageurs s'etaient homes 
d des descriptions de touristes, souvent plus fantaisistes 
qu'exactes, et toujours empreintes de leurs sensations et 
sentiments personnels, d'apres lesquels Us ont envisage les 
choses a divers points de vue, tons personnels et contradic- 
toires, de sorte qu'il est bien difficile d’y rencontrer la 

veritL C'est surtout sur les lieux memes que Von peutjuger 

l 
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du peu de fonds de ces publications qui visent plus a Veffet 
qua la rectitude des observations. Quant aux savants emi- 
nents , erudits et consciencieux, qui se sont occupes da menie 
sujet , Us se sont inspires du devoir de fixer des points his to - 
riques, de rectifier les erreurs de leurs devanciers. Quel- 
ques-uns , absorbes par 1' etude des grandeurs passees , se 
sont attaches a faire ressortir l' illustration des peuples 
anciens qui se sont succede dans ces belles contrees et le 
haut degre de prosperity auquel Us etaient parvenus , et cela 
au moyen de recherches scienlifiques et artistiques sur les 
monuments et les ruines qui attestent encore aujourd'hui les 
antiques splendeurs de ce pays , au milieu des marques de 
sa decadence, lls en ont fait, en un mot , I'histoire archeolo - 
gique et scientifique. D'autres encore , plus positifs, ont 
etudid le pays au point de vue geologique ; Us ont considere 
la nature et la situation , iimportance des materiaux dont 
est composee la formation de cette partie de TAsie , et en ont 
sournis les causes a leur examen. 

Quelle que soil la haute valeur de ces travaux, fruits 
du labeur de tant de savants de tous les pays, et si juste - 
merit estimes qu'ils soient, il nous a semble que tous ces 
ouvrages laissaient subsister une lacune sensible. En effet , 
il nen est aucun, parmi ces monuments eriges par la science 
universelle a la gloire des siecles passes , il nen est -aucun, 
disons-nous, qui donne une idee exacte et pratique de I'etat 
present de FAsie Mineure. 

Aussi nous a-t-il paru utile de combler cette lacune , et nous 
avons cru y pourvoir au moyen d'une simple Geographic 
dela Turcjuie d’Asie, avec sa division administrative actuelle. 
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fixanl tout au moins la situation presente, politique et admi- 
nistrative de cette contree. 

Notre titre seul indique que nous n' avons pas la preten- 
tion de presenter une oeuvre savante ; mais nous avons pense 
que Von ne lirait pas sans interet des notices statistiques 
inedites, recueillies sur les lieux mernes et judicieusement 
controlees; et si nous insistons sur ce mot de statistiques, 
c'est pour bien preciser que cette science a ete jusqu'ici 
totalement negligee , soitparce que les autorites administra- 
tes n’en ressentent pas Vutilile, soit plutot parce que, si 
elles possedent quelques donnees relatives au denombrement 
de la population, aux productions et aux besoins du pays, 
par quantile's et valeurs, — pour le recouvrement des 
diverses taxes et impdts, — elles se font un devoir de refuser 
systematiquement toute communication de cette nature. 

C'est done seulement au prix des plus grands sacrifices de 
tout genre, de temps et de patience surtout, que nous sommes 
parvenu a reunir, pour chaque province, un ensemble assez 
considerable de documents statistiques entierement inedits, 
encore bien incornplets, il est vrai, mais suffisants cependant 
pour donner une idee exacte de lelat present de ce beau et 
inter ess ant pays. 

Nous avons ete tres utilement seconde dans ce travail de 
longue haleine, aussi aride qu' inter essant, par le concours 
obligeant et empresse de quelques amis et de nombreux 
correspondants occupant, dans chaque centre important du 
vaste empire asiatique ottoman, une situation ou des fonc- 
tions qui les mettent a me'me d'etre bien renseignes. C'est 
ainsi que nous sommes parvenu d completer et contrdler nos 
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propres informations et a les rafraichir au besoin. Nous 
voudnons rendre un hommage public a ces precieux colla- 
borateurs , en citant id leurs noms et en indiquant la nature 
et Vimportance de leur genereuse cooperation , mais nous 
sommes arrete par un scrupule que , dans leur propre inte- 
re't, il nous est impossible de vaincre. Ce serait , effective- 
ment , pour la plupart d'entre eux, leur rendre un mauvais 
service que deles signaler nommement , car cela les expose - 
rait a des reproches eta la me fiance des autorites locales, 
qui croient , de bonne foipeut-etre , quec’estnuire a V empire 
que d'en faire connaitre les beautes, les ressources et les 
besoins. 

Nous nous bornerons done , a notre grand regret , a expri- 
mer id a nos collaborateurs, colleclivement, toute notre grati- 
tude et nos vifs remerciements, et nous ajoutons que , en 
nous rendant un service signale , Us n’en ont pas rendu un 
moindre a, leur pays d'origine ou d' adoption, quoi qu’en 
puissent dire ou penser les autorites administratives de ce 
pays. 

Revenons a notre sujet. Tout d’abord, lorsque nous avons 
congu le projet de livrer a la publicite le produit de nos 
recherches , nousne pouvions nous appuyer sur aucune autre 
base officielle que sur les renseignements generaux publies 
chaque annee dans le salnameh [almanack officiel) de la 
capitate, et ces renseignements eux-memes etaient et sont 
encore incomplets, souvent inexacts. 

La statistique officielle proprement dite fait absolument 
defaut en Turquie. Toutefois, depuis peu d'annees, on a 
cree au ministere de I’interieur un « Bureau du denombre- 
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merit de la population » (noufouz idaressi), et ce bureau a 
mime publie le resultat partiel dun recensement de la 
population de V empire, par vilayets, commence il y a pres 
de quatre ans , en indiquant seulement le chiffre de la popu- 
lation par sexes , sans faire aucune mention des diverses 
communautes ou confessions. Nous nous sommes particular e- 
ment attache a cette derniere classification qui, selon nous , 
off re un interet reel d’actualite. II n'existe non plus aucun 
travail sur la statistique des icoles , des productions natu- 
relles du pays , de Vindustrie, du commerce , de V exportation 
et de I' importation, de la navigation , etc., etc. II convient 
cependant de mentionner que , depuis cinq a six ans, la 
douane de Constantinople publie, chaque annee, un tableau 
du mouvement commercial des ports de mer de l’ empire, 
avec specification des marchandises importees de tels ou tels 
pays , et de celles exportees dans ces memes pays ; mais ces 
tableaux generaux ne donnent aucune idee des produits, des 
ressources ou des besoins de telle province de l' empire plutot 
que de telle autre. L’Office sanitaire de Constantinople publie 
aussi, depuis quelques annees, une Statistique general e 
de la navigation dans les Ports ottomans, a laquelle 
nous sommes bien aise de puiser. 

Nous nous sommes efforce de combler toutes ces lacunes, 
et nous croyons fermement avoir obtenu dans ce sens un 
resultat, sinon complet, du moins assez important, eten tous 
cas sincere et aussi exact que possible. 

D' autre part, si nous avions offert a nos lecteurs, dans 
toute lasecheresse et Cariditede ses chiffreset de ses nomen- 
clatures, la statistique des choses d'un pays aussi vaste que 
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la Turquie d'Asie, il nous eut ete difficile d'attacher bien 
long temps leur attention d un objet aussi ardu. Pour cap- 
tiver cette attention , et en meme temps rendre plus facile 
une etude aussi complete que possible de Vetat actuel du 
pays, nous avons cru devoir relier le passe au present par 
un precis ou resume succinct des (aits et des evenements 
afferents a chaque peuple, a chaque province , en rappelant 
les phases principales par lesquelles les uns et les autres 
ont passe depuis leur origine connue jusqu' a notre epoque. 

A cet effet , nous avons puise dans les ouvrages des 
auteurs qui font autorite , et nous avons compulse, partout 
ou nous avons pu en rencontrer , les bibliothcques publiques 
et privees dans les localites visitees. Nous avons aussi 
tenu compte , dans une large mesure , des traditions pieu- 
sement conservees dans les families du pays. 

En resumd, dans le present travail, nous offrons aux lec- 
teurs de fiddles descriptions, non seulement des chcfs-lieux 
de chaque province , mais aussi des villes principales , chefs- 
lieux de sandjaks (i departements ), et de cazas ( arrondisse * 
meats'), oomme de toutes localites et endroits remarquables, 
soit dans le passe , soit surtoutdans le present. Nous leur pre- 
sentons tous les renseignements, jusqu auj our d'hui peu, 
point, ou mal connus , compris sous les principaux titres 
ci-apres : Division administrative. — Population, denom- 
brement par races ou confessions. — Mceurs, usages et 
origines des populations actuelles. — ficoles. — Statistiques 
commerciales. — Exportation. — Importation. — Naviga- 
tion. — Productions naturelles, industrielles, par quan- 
tities et valeurs. — Agriculture. — fileve du b6tail. — 
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Routes, — Fleuves. — Montagnes. — Mines. — Forets. — 
Salines. — Revenus du fisc, etc., etc., etc. Enunmot nous 
nous sommes efforce de montrer ce pays tel qu'il a ete, tel 
qu'il est prcsentement et tel qu'il pourrait etre ou devenir 
lorsque des circonstances plus favorables s'y preteront. 

En terminant , nous expliquerons pour quelles raisons 
nous nous sommes decide a livrer a la publicite ce travail 
par livraisons , avant que V outrage entier soit termine, et 
que les vilayets (provinces) puissent y etre classes par ordre 
alphabetique. 

Ainsi que nous Vavons dit plus haut, la statistique offi- 
cielle fait defaut en Asie Mineure. Cette science , si utile et 
si interessante, non seulement riest pas encore entree dans 
les mopurs et usages du pays, mais meme les autorites refu- 
sent de parti pris de se preter aux moindres investigations . 
Pour remedier a ces inconvenients, qu' on pourrait qualifier 
de force majeure, nous avons du nous livrer a des rerherches 
tellement difficiles , qu'elles ont absorbe pres de douze annees 
d’un travail opinidtre et assidu. 

D' autre part encore , tout en ay ant mene de front la com- 
pilation des notes sfatistiques descriptives de chacun des 
vingt-sept vilayets, provinces privilegiees et mutessarifats 
independants de la Turquie d' Asie, il se trouve que ce tra- 
vail n'est pas arrive au meme degre d'avancement pour 
toutes les provinces, soit parce que les circonstances nous 
ontpermis defaire dans quelques-unes un sej our plus' pro- 
longe , soit aussi parce que nous avons rencontre dans quel- 
ques autres un surcroit de difficultes d' informations, 

II resulte de ce qui precede que si nous attendions , pour 
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commencer notre publication, d' 'avoir mis la derniere main 
a tout V ensemble de notre travail, — ce qui pourra corn- 
porter encore une annee et peut-etre davantage , — les noti- 
ces aujourd’ huipretes auraient deja perdu de leur actualite . 
C'estpourquoi, sur la demande et suivant les conseils d'amis 
competents en la matiere, nous nous sommes attache plus 
particulierement aux provinces les moins connues et les plus 
immediatement interessantes, et nous avons resolu de faire 
paraitre les premieres livraisons comprenant la geographie 
artistique des vilayets de Trebizonde, oTErzeroum, d'Angora, 
Adana, de Koniah, de Crete et de /’Arehipel. Viendront en- 
suite les vilayets de Sivas, d’AIep, de Zor, de Mamuret-ul- 
Aziz (Kharpout), de Mossonl, de Diarbekir, de Bitlis, de 
Smyrne, etc., etc. 

Chaque vilayet contiendra une carte speciale a Vechelle 
de aTo oo Tooo; montrant la division administrative par sandjaks 
etpar cazas. La premiere livraison contiendra, en outre, une 
Introduction ou Avant-propos sur l' ensemble de la Turquie 
d'Asie, une carte gen4rale de cette contree , a Vechelle de 
g.boo.oo oi divisee en vilayets et sandjaks, ainsi qu’un tableau 
synthetique de cette division, avec la population et la super- 
ficie afferentes a chaque province de la Turquie d’ Asie. 

Y. C. 


Constantinople, ao&t 1890. 
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Nous venons d’expliquer, en terminant notre « Preface », 
comment, tout en menant de front les notices statistiques de 
chacune des provinces ou vilayets dont se compose la Turquie 
d’Asie, nous n’avons pu les aehever toutes a la fois. C’est 
pourquoi, acc^dant aux desirs et aux conseils d’amis expe- 
riments, nous commen^ons cette publication par la Geo- 
graphic administrative, statistique, descriptive et raisonnee 
de ceux des vilayets de l’Anatolie dont la preparation a pu 
etre achevee a cette date. Les autres notices sont en voie de 
preparation, et leur publication suivra de pres les premieres. 

Toutefois, ce procede nous oblige a jeter un coup d’oeil 
general et rapide sur l’ensemble de la vaste contree quenous 
allons, plus loin, decrire en detail : 

La Turquie d’Asie, — presqu’ile connue sous le nom rela- 
tivement nouveau d’ « Asie Mineure » , appellation qui date 
du Bas-Empire, ou bien encore sous le nom d’ « Anatolie », 
— est cette partie du continent asiatique comprise entre 
le 24° et le 45° de longitude orientale, dont les cotes se 
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prolongent au nordjusqu’au 39° de latitude est. Elle s’etend 
du sud au nord depuis le cap Anamour. situe au 36° de lati • 
tude, jusqu’au promontoire de Sinope, par le 48° 8'. — Elle 
est baignee au nord par la mer Noire ou Pont-Euxin, le 
Bosphore et la Propontide ou mer de Marmara; — a l’ouest 
la mer Egee dessine ses cotes accidentees et son gracieux 
archipel, et la mer Mediterranee sert de limite a sa region 
meridionale. 

Elle est bornee, a Test, par les territoires de la Russie, de 
la Perse et le golfe Persique. — II est a remarquer que ces 
derniereslimites, en tant qu’on les applique a l’Asie Mineure, 
ne sont pas egalement admises par tous les geographes ; car 
plusieurs, se basant sur l’autorite des anciens, pensent que 
toute la partie orientale du territoire asiatique ottoman, qui 
depasse une ligne idealement tracee de Samsoun a Alexan- 
drelte, ne doit pas etre consider^ comme appartenant a cette 
presqu’ile. 

La superficie de cette contreeestde 1,317,850 kilometres 
carves , non compris les deserts de la Syrie, de la Babylonie 
et de l’Arabie. — En ajoutant a ce chiffre la superficie des 
provinces de l’Hedjaz et del’Yemen, sis sur la cote occiden- 
tale de la mer Rouge, et qui est de 641,900 kilometres 
Carres^ on arrive a pres de 2,000,000 de kilometres carrEs, 
representant le territoire habite de la Turquie d’Asie. 

L’Arabie est cette vaste contree de I’Asie occidentale for- 
mant une presqu’ile comprise entre la mer Rouge a l’ouest, 
le golfe Persique et la mer d’Oman a l’est, la mer des Indes 
au sud, et dont le desert de Syrie au nord peut etre eonsi- 
dere comme l’isthme. 
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Elle est situ6e entre le 12° 22' et 34° 7' de latitude nord, 
et 3° IS' et 57° 30' de longitude est. 

Cette immense 6tendue deterritoiren’estbabitee, al’ouest, 
que le long de la mer Rouge, oules deux vilayets de l’Hedjaz 
et de l’YSmen occupent, comme nous venons de le dire, une 
superficie de 641 ,900 kilometres carr6s. Plusieurs Etats mu- 
sulmans*, — 1 'Oman, Mascate , etc., — ysont&ablis aunord- 
est et a Test. Le centre et le sud, c’est-a-dire pres des trois 
quarts de la peninsule, ne sont qu’un desert a peine entre- 
coup6 de quelques rares oasis dans la direction du nord au sud. 

La population des divers Etats independants de l’Arabie 
est evaluee a 12 ou 14 millions d’habitants, et la superficie 
de la presqu’ile arabique, y compris les vilayets de l’Hedjaz 
etdel’Y4men, est evaluee approximativement a deux millions 
de kilometres carr4s. 

Traversee de l’ouest a Test par lacbaine du Taurus et ses 
ramifications, l’Asie Mineure est geologiquement divisee en 
deux versants, l’un septentrional, l'autre meridional; — elle 
forme ainsi un vaste plateau, elev6 en moyenne a mille metres 
au-dessus du niveau de la mer. Ce plateau est divis6 en bassins 
principaux par les fleuves Sakkaria ( Sangarius ), Kizil-Irmak 
(. Halys ), Yechil-Irmak (Iris'), etTchourouck-sou ( Djorok ), au 
nord ; — par le Gbediz (Hermus), le Menderes ( Meandre ), 
le Gueuk-sou ( Calycadnus ), le Tarsous-sou (Cydnus), le 
Seyhoun (Sams), le Djihan ( Pyramus ), et le Nahr-el-Assi 
(Oronte), a l’ouest et au sud-ouest ; — enfin par le Fratt 


1. Voir le RMt d'un voyage & travers V Arable du centre d Vest, 1862 et 1863, 
par M. W.-C. Paigrave, et V Introduction A Vidition francaise, par M. Vivien de 
Saint-Martin. 
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(Euphrate) et le Dedjle ou El-Chatt ( Tigre ), au sud-est. 
Ces deux derniers fleuves enserrent et baignent les vastes 
et fertiles territoires connus anciennement sous le uom de 
Mesopotamie , ou l’on supposait que devait etre le Paradis 
terrestre , tant ils etaient alors agreables et plantureux. 

Quoiqu’il en soit, s’il estun fait dignede remarque, c’est 
qu’apres les ravages successes qui ont desole ce beau pays, 
jadis le grenier du monde connu, ou la civilisation a pris 
naissance pour se repandre sur toute la surface de la terre, 
chacune des provinces dont se compose l’Asie Mineure peut, 
encore aujourd’hui, grace a son heureuse situation topogra- 
pbique et a tous les avantages naturels dont elle est dou^e, 
se suffire a elle-meme. — En efifet, les habitants de ces pro- 
vinces y trouvent largement de quoi pourvoir a tout le neces- 
saire. Chaque district possede, avec plus ou moins d’abon- 
dance, l’eau, les c^reales, la vigne, les arbres fruitiers, les 
for£ts, les mines, les salines, etc., etc. — Une telle reunion 
de circonstances favorables fait comprendre ais^ment com- 
ment cette contree a pu, dans l’antiquite, etre partag^e en 
un grand nombre de royaumes ou Etats, independants les 
uns des autres. 

La population de l’Asie Mineure etait, on le sait, tresnom- 
breuse des les temps les plus recules. — Apres avoir forme de 
grands et puissants peuples, et avoir souffert une longue 
suite de calamity, dont nous retracerons les grandes lignes 
dans le cours de cet ouvrage, cette population, — l’Arabie 
exceptee, — est aujourd’hui reduite a environ seize millions 
d’habitants — (16,680,143 hab.) — , soitapproximativement 
12 habitants par kilometre carre. 
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La population de I’Arabie turque, soit des vilayets de 
l’Hedjaz et de l’Yemen, est evaluee par le « noufouz-idaressi » 
(bureau de recensement), a six millions d’habitants, chiffre 
que nous ne sommes pas encore en mesure de corroborer. 

La population de l’Asie Mineure proprement dite, et de 
l'Arabie turque, est done d’environ 22 millions et demi d ha- 
bitants (22,680,143 hab.) 

Pour completer cet apergu general de la Turquie d’Asie, 
nous ajouterons ci-apresun tableau synoptique dela division 
administrative et de la population de la Turquie d’Europe 
et de la Tripolitaine, puisees dans les tableaux du recense- 
ment officiel de 1888. 

11 en resulte que la population totale del’Empire ottoman, 
— Turquie d’Asie, Turquie d’Europe et Tripolitaine, — 
s’eleve, d’apresces donnees, a 28 millions et demi d’habitants 
(28,871,218 hab.) 

La Turquie d’Asie est administrativement divis^e en vi- 
layets (provinces) ; — ceux-ci en sandjaks ou liras (depar- 
tements), partages a leur tour en Cazas (arrondissements), 
comme on le verra dans la nomenclature ci-apres, accom- 
pagnee dune carte generate de cette meme division adminis- 
trative, h l’echelle de 

Cette division administrative de la Turquie d’Asie se com- 
pose : 1° des 21 vilayets de l’Anatolie ; 2° des 4 mutessarifats 
ou sandjaks relevant directement du gouvernement central; 
3° de la province du Liban; 4° de la principaute de Samos, 
et 5° des deux vilayets de l’Arabie, Hedjaz et Yemen. 

La division administrative de la Turquie d’Europe et de la 
Tripolitaine, d’apres le tableau qui suit, comprend 10 vi- 
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layets, 32 sandjaks et 162 cazas, y compris les mutessarifats 
de Serfidjd et de Benghazi. 

Le vilayet est administre par un vali (gouverneur general) 
residant au chef-lieu de la province. Ce haut fonctionnaire 
exerce le pouvoir executif dans toutes ses branches, sauf les 
sections judiciaire et militaire. 11 a sous son autorite imme- 
diate les chefs des divers services administratifs , et il est 
charge de la police de la province, ainsi que de l’ex6cution 
des sentences rendues paries tribunaux. 

Dans les vilayets les plus importants, le vali a pres de lui 
un moavin (adjoint), qui le remplace en cas d’absence ou de 
maladie ; a defaut du moavin, c’est le defterdar qui est charge 
de l’interim. 

Les autres autorites siegeant au chef-lieu a cote du vali et 
sous sa direction sup^rieure, sont : le defterdar (directeur 
des finances qui, en ce qui concerne les fonds et les impots, 
releve directement du ministere des finances) ; le mektoubdji 
(secretaire general), les directeurs de l’instruction publique, 
du commerce, de l’agriculture, des travaux publics, du ca- 
dastre, des forets, des mines, etc.; les chefs de la police et 
de la gendarmerie, etc. 

Le vali est assiste d’un conseil administratif permanent et 
d’un conseil des anciens. 

Les sandjaks (departements) ont a leur tete un mutessarif 
(gouverneur) nomm6, comme le vali, directement par le 
Sultan. L’organisation administrative du sandjak est calquee 
sur celle du vilayet, dont il n’est, en resume, qu'un dimi- 
nutif. 

Les cazas (arrondissements) sont administres par uu 
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caimakam (sous-gouverneur). Ses fonctions sont analogues 
k celles du mutessarif dans le sandjak. 

Les nahi£s (cantons), qui n’ont pas d’equivalent dans la 
division administrative des Etats del’ Europe, sont des districts 
plus ou moins 6tendus, groupes cantonaux quelquefois d’une 
assez grande superficie, maisqui, cependant, ne sont pas suffi- 
samment considerables au point de vue administratif pour 
former des cazas separ6s, et ne pourraient, non plus, a cause 
de leur position geographique, etre rattaches al’un des autres 
cazas voisins. 

Le nahie est administrd par un mudir , fonctionnaire d’un 
rang assez elev£, nomme par le vali, et qui regoit les ordres 
et instructions du caimakam ou sous-gouverneur du caza 
auquel il est administrativement rattache. Le mudir pergoit 
les impots, execute les sentences des tribunaux, fait aussi 
parfois l’office dejuge de paix en cherchant a arranger les 
affaires a l’amiable, etc., etc. 

Yiennent ensuite et en dernier lieu les Kaiu£s ou Karyies , 
expression qui represente assez justement les <r communes » 
en France. 

Le kari4 est, en effet, forme de la reunion d’un ou plu- 
sieurs quartiers dans une ville, un bourg, un village ou de 
celle de plusieurs petits villages ou hameaux. A la tete de 
cette circonscription se trouve un mouktar , elu par les habi- 
tants, confirm^ par le caimakam, et dont les attributions se 
rapprochent assez de celles du maire, du syndic ou du bailli 
en Europe. 

Le mouktar est assiste d’un conseil des anciens (iktiar- 
medjlissi), qui peut 4tre egalement assimile a nos conseils 
municipaux. 



Nomenclature des provinces de l’Asie Mineure, de la Turquie d’Europe et de la 
Tripolitaine ; leur division, population, superficie, villes principals, etc. 


VILAYETS 

| Sandjaks 1 

8 

1 

00 

-0} 

Z 

CHEF-LIEU 

du 

VILAYET 

VILLES PRINCIPLES 

ca 

25 t 

o a 

M CJ 

Sc a 1 
u ® • 

£ 1 

CO £ 

3 1 

POPULATION 

1* ADANA. 

4 

19 

23 

Adana. J 

Tarsous. Mersine. SAlefkd. 
(ErmAnek. [Sis. Hadjin. Yar- 
Ipout ou Yarsouat. 

37,550 

403,439 

2“ ALEP. 

3 

22 

24 

Alep. 

! Alexandrette . Antioche . 
lAintab. Marach. ZAitoun . 
'Kills. Orfa. BirAdjik. Rekka. 

78,600 

994,604 

3» ANGORA. 

4 

23 

15 

Angora. 1 

1 

1 C^sarde. Kir-chMr. Ynz- 
|gat. Bey-bazar. Sivri-hissar. 
,Nally-han. 

83,780 

892,891 

4° ARCHIPEL. 

4 

18 

19 

! 

Rhodes. < 

« 

( 

; MAtelin. Chio. Lemnos, 
ilmbros. 

12,860 

325,866 

5° BAGDAD. 

3 

12 

14 

1 

Bagdad. j 

1 

KerbAla. Hitt. Tigrit. Kho- 
[rassan . Hilld . An6kine . 
Mendeli. 

141,200 

850,000 

«• BASSORAH. 

4 

15 

i 

20 

1 

Baasorah. ! 

1 

I 

i Montefik. Nedjef. Amara. 
[Kourna. 

130,000 

950,000 

7» BEYROUTH. 

5 

i 

20 

35 

1 

Beyrouth. < 

( 

1 

' Lataki6. Tripoli. Saida. 
'Saint- Jean- d'Acre. CailTa. 
[Nazareth . Naplouse. TibA- 
riade. 

30,500 

515,000 

8° BITLIS. 

4 

19 

11 

Bitlis. | 

\ S6ert. Mouch. Guendj . 
iMauzguerd. Varto. 

29,850 

398,625 

9» BROU8SE ('). 
(Hudavendighiar.; 

4 

27 

16 

_ ( 

Broneae. < 

j 

Biledjik. Guemlek. Mou- 
idania. Panderma. YCni- 
cbAir. Kutahia. Eski-chAir . 
(Kara-hissar. Ouchak. Bali- 
kesser. Adramiti. Aivali. 

68,000 

1,300,000 

10« OASTAMOUNI (*) 

4 

22 

29 

Castamouni. ( 

< 

Sinope. Ineboli. Amastra. 
)Bartin HAraclee. Zafranbo- 
dou. Bolou. GudrCdd. Kan- 
gbdri. 

50,000 

1,009,460 

A Reporter 

39 

197 

236 



662.340 

7,639,885 


(*) Le chiffre de la population des vilayets uiarquSs d’un asterique, n’est indiquS ici qu’ap- 
proximativement. Ces cnitfres seront l’objet d'line verification dans les notices respectives de cha- 
cune de ceB provinces. 







VILAYETS 

Sandjaks 

B5 

<d 

N 

to 

u 

Nahies 

CHEF-LIEU 

du 

VILAYET 

V1LLES PR1NCIPALES 

SUPERFICIE 

en 

kilom. carres 

1 

POPULATION 

Reports.... 

39 

197 

23 G 



662,340 

7,639,885 

11° CRETE('). 

S 

17 

13 

La Cange. 

Candie. Rhgtimo. Lassitlii. 
Sphakia. 

7,640 

294,192 

12- DIARB^KIR. 

3 

13 

54 

Diarbekir. 

Lidja. Mar.lin. Nissibine. 
Severek. Arghana. Palou. 

46,824 

471,462 

13° ERZfiROUM. 

3 

18 

154 

Erzeroum. 

I 

Erzindjan. Passin. Kemah. 
Ba'ibourt. Bayazid. Diadin. 

76,720 

645,702 

14° KONIAH. 

5 

29 

3a 

1 

Eoniah. j 

Caraman. Nigdg. Izbarta. 
Urgub. Bourdour. Nev-chgi'r. 
Adalia. Alaya. 

91,640 

1,088,100 

15° 1IAM0URET-UL -AZIZ. 

3 

17 

13 

Mezero. 

i Kharpout. Malatia. Khozat. 
'Eghine. Arabkir. Mazaguerd. 

37,860 

575,314 

16° MOSSOUL. 

3 

17 

17 

Mossoul. 

i Kerkouk. Arbelles (Erbil). 
jHavendouz. Suleymani6. 

75,700 

308,280 

17° S1VAS. 

» 

4 

26 

257 

Sivas. 

1 

. Amassia. Tokat. Marsivan. 
(Ladik. Niksar. Erbaa. Kara- 
[Hissar-Charki. Divrighi. 

l 

83,700 

1,086,015 

18° SMYRNE. 

5 

19 

44 

1 

Smyrne. 

1 

( Tchesmfc. Phocge. Meue- 
Lmen. Pergame. Magngsie. 
lAllacher. Kassaba. Koula. 
(Guerdez. Ai din. Avasoulouk. 
JMongla. Boudroun. Scala- 
' uova. Tireh. Dgnizli. Serai- 
^keui. 

45,000 

1,390,783 

19° SYRIE (*). 

3 

17 

8 

Dam as. 

Homs, llama. 

62,200 

604,170 

20° TR&BIZONDE. 

4 

22 

27 

1 

Trebizonde. 

1 

Samroun. Therrug. Tcbar- 
Vhamba. Uniah. Fatza. Onion. 
Kgrassuude. Tripoli. Kizgh. 
Gumucn-bang. 

31,300 

1,047,700 

21° VAN. 

2 

19 

103 

Van. 

Adil-Dj6vaz. AmadiG. Bacb- 
kale. Djoulawerg. 

40,000 

430,000 


79 

411 

961 



1,260,924 

15,581,603 


(1) L’ile de Crgte, par sa position ggographique, appartient plutdt a l’Europe' qu’al’Asie. Nous 
laisserons toutefois ce vilayet & cette place pour Tester d’accord avec le « Salnameh » officiel qui Ie 
classe parmi les provinces de l’Asie. 


2 
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POPULATION 
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ARABIE(') 


22“ HEDJAZ 

23“ YEMEN 

1“ BIGHA 

(Dardanelles) 

2“ I8MIDT 

(Hodja-Ali) 

3“ JERUSALEM (*). 
4“ ZOB 

LK LIBAN (') 


lie de SAMOS(“). . 


2 

12 

2 

Djeddah 

La Mecque. MGdine. Ta'if. 
Yambo. Lith. 

(') 

385,730 

O 

3,500,000 

4 

23 

62 

Sana'a 

Hodii'dah. Ta'az. Moka. La 
hidj. Lohia. Confldah. 

(*) 

256,132 

(') 

2,500,000 

6 

35 

64 



641,862 

6,000,000 




MUTESS ARIF ATS 



1 

5 

5 

Dardanelles. 

Dardanelles. Bigha. Lamp- 
saki. Ezineh. 

7,500 

129,047 

1 

5 

13 

Ismidt 

Karamoussal. GuebzA Ada- 
bazar. Gu6v4. 

11,130 

246,824 

1 

4 

3 

Jerusalem . . 

Jaffa. Gaza. RamlA Bfcth- 
14em. 

21,300 

333,169 

1 

4 

4 

D4Ir-el-Zor. 

Sabka. Ras-ul-A'tn. Al-bou- 
k6mal. Meyadin. Tadmor 
(Palmyre). 

100,000 

100,000 

4 

18 

25 



139,930 

809,040 



PROVINCE 

PRIVILfiGI^E 



1 

8 

43 

BMt-ed-din . 

. 

D6ir-el-Kauiar. Zah6. Ba- 
troum. DjouniC. 

5,740 

245,000 



PROVINCE TRIBUTAIRE 



| 1 

4 

» 

Vathy 

45 villages. 

600 

48,500 


1. Les vilayets de l'Hedjaz et de l'YCmeu, bien qu’en dehors de l'Anatolie ou Asie-Mineure pro- 
prement dlte, font nfeanmoins partie de la Turquie d'Asie, et 4 ce titre nous les comprenons dans 
eette nomenclature. 

2. Ces chiffres, ainsi qu’il est dit plus haut, represented la superficie du territoire habits. 

3. Les chiffres de la population de ces deux provinces sont puis6s dans le tableau de recense- 
ment offlciel de 1888. 

4. Le sandjak de Jerusalem, a dt6, en 1887, d6tach6 du vilayet de Syrie; il relive depuis lors 
directement du miniature de l’lnt^rieur. 

5. La province du Liban est aduiinistr^e par un gouverneur g4n6ral cbrCtien qui a le rang de 
inuchir (mar6chal). II eat no mm 6 par la Sublime-Porte aveel’assentimentdes cinq grandes Puissances. 
Le gouverneur du Liban est revStu d'un pouvoir plus Oteudu que celui des valis. 

6. L’Ue de Samos a §t6 6rig6e en priocipautfe tributaire en 1832. Une notice spSciale lui est 
rOservee dans la description statistique du vilayet de l’Archipel. 









RECAPITULATION 


ANATOLIE ( 21 Vilayets 

ou J 4 Hutessarifats 

TCJEQUIE D’ASIE j Province du Liban 

propremen t dite [ lie de SAmos . 

« 

>6 

£ 

Q 

as 

< 

to 

CAZAS 

m 

s 

-< 

as 

ES « 

u ce 

S a 5 

M ® g 

S 2 

t « ^ 

* 

POPULATION 

79 

4 

i 

1 

411 

18 

8 

4 

961 

25 

43 

» 

1,260,924 

139,930 

5,700 

600 

15,581,603 

809,040 

245,000 

44.500 

ABABIE (vilayets de l'H^djaz et de PTimen) 

‘ Totaux 

8a 

6 

441 

35 

1,629 

64 

1,467,154 

641,862 

16,686,143 

6.000,660 

91 

476 

1,693 

2,649,616 

22,686,143 


TURQUIE D ’EUROPE ET TRIPOLITAINE 


VILAYETS et MUTESSARIFATS 

bC 

< 

Q 

as 

2 


CHEFS-LIEUX 

POPULATION 


( Constantinople (‘) 

l 

7 

Constantinople 

1,060,060 

fis 


6 

29 


836,044 






CCS 


5 

21 


588,282 

E=» 

C*4 


3 

17 


ftfti 379 

“= . 


3 

23 

Salonique 

999,409 



2 

11 


202 Si 9 



5 

wm 

Yanina 

509,451 

=3 

Serfidjd (mutessarifat) 

1 

6 

Serfidjft 

100,000 



26 

134 


4,891,075 bab. 

s I 


4 

23 

Tripoli 

800,000 






s < 

s 1 

| Benghazi (mutessarifat).. 

2 

5 

Benghazi 

500,000 

ss 


6 

28 


1,300,000 hab. 


RECAP1TDL\T10S G^NERALE de la Division administrative de la Population de l’Empire Ottoman : 


CONTR^ES 

NOMBRE 
de vilayets, 
mutessarifats 
et provinces 
privilSgi^es. 

tn 

* 

< 

Q 

as 

$ 

H 

POPULATION 


27 

85 

"44P7 

16,680,143 

Arable turque (approximativemenl) 

2 

6 

35 

6,000,000 (*) 


8 

26 

134 

4,891,075 


2 

6 

28 

1,300.000 (*) 


39 

123 

628 

28,871,218 


1. Ce vilayet comprend la ville de Constantinople diviefie en cercles municipaux, lee deux rives 
du Bosphore et le sandjak de Tcbataldja. 

2. II y a lieu de tenir compte que le bureau de recensement indique ces deux chiffres comme 
« approxiraatifs ». 












VILAYET DE TREBIZONDE 


SOMMAIRE DES MAT1ERES 


* 


Superficie. — Division des terres (tableaux). 

Division administrative. — Civile. — Militaire. — Religieuse. — Monastferes. — 
Tribunaux. — Douanes. — Delte publique ottomane. — Regie des tabacs. 
Population. - Moeurs et usages. — Lazes. — Circassiens. — Cromlis. 

Ecoles. — Climat. — Topographie. — Geologie. 

Productions agricoles (tableaux) : Mines. — Forfils. — Faune. — Besliaux. — 
Fleuves et Riviferes. — Lacs. — PSche. 

Routes. — Prestations. — Transports. — Montagnes. 

Commerce. — Industrie. — Exportations. — Importations (tableaux). 

Ports. — Rades. — Phares. — Mouvement commercial et marilime (tableaux). 
Dimes et Impflls. — (Revenus du fisc). 

MERKEZ-SANDJAK DE TREBIZONDE 
Division administrative. — Population, etc. 

Tr6bizonde (villede). — Population. — Historique, — Monuments. — Con- 
sults. 


CAZAS DU SANDJAK : 

Surmenfeh. — Aktch6-Abad. — Vakfi-Kebir. — Gu6rel6. — Tripoli. — K6- 
rassunde. — Ordou. 



2 VILAYET DE TREBIZONDE. — SOMMAIRE DES MATURES 


SANDJAK DE SAMSOUN 

Orientation. — Division administrative. 

Population. — Ecoles. — Climat. 

Productions : Mines. — ForSts. — Tabacs, types, d6chets. — Agriculture. — 
Betail. — Routes. 

Productions industrielles. — Commerce. — Exportation. — Importation 
(tableaux). 

Mouvement de la navigation. 

Samsoun (ville de). — Population. — Monuments. — Notices historiques. 

CAZAS DU SANDJAK 

Tcharchamba. — Thermfe. — Uniah. — Fatza etBafra. 


SANDJAK DU LAZ1STAN 

* 

Limites, -—Division administrative. — Population. 

Riz£h (ville de). — Population. — Mceurs et usages. — Races. 
Agriculture. — Commerce. — Mines. — Forfils. — Cours d’eau. 


SANDJAK DE GUMUCH-HANE 

Orientation. — Division administrative. — Population. — Mceurs. 
Gumuch-hani! (ville de). — Population. — Ecoles. 

Climat. — Hydrographie. — Geologie. — Mines. — Agriculture. — Commerce. 
— Industrie. — Langues. — ForSts. — Faune. 


Carte Administrative, Hontlere. Forestl6re, etc., da Vilayet. 
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VILAYET DE TREBIZONDE 


STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


Limites. — Le vilayet de Trebizonde est traverse, dans 
toute sa longueur, par le 41" de latitude; il est compris entre le 
33° et 40° de longitude. Bornd au nord par la mer Noire, au 
sud par les vilayets de Sivas et d’Erz^roum, k Test par la Russie 
et une partie du vilayet d'Erz^roum, il est, enfin, limits k 
l’ouest par le vilayet de Castamouni. • 

Superficie. — La superficie du vilayet de Trebizonde est 
de 34,803,102 deunums *, soit, en mesure mAtrique, 31,300 ki- 
lometres carres. 

Sur cette surface, -c’est k peine si un cinquiAme des terresest 
cultive; un autre cinquieme pourrait I’fetre et reste abandonn£; 
une troisibme partie k peu prbs egale est en forfits, et enfin les 
trois cinquibmes sont represents par des montagnes abruptes, 

1. Deunum, mesure agraire qui reprfisente 9(9 metres carres 30 ; en ares, un 
deunum = 9 ares 19,30. 
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VILAYET DE TREBIZONDE 


parsem6es de nombreux et bons p&turages ( yailas et non 
susceplibles de culture. 

Le tableau ci-aprbs indique Irfes approximativement la clas- 
sification des terres par sandjaks et par cazas : 


SANDJAKS 

CAZAS 

SURFACES EN DEUNUMS- 

TOTAUX 

TERRES 

cultiv6es 

TERRES 

non 

cultivees 

FOUNTS 

TERRES 

non cul- 
tivables. 
Pftturages 

TrAbizonde. . ., 

Samsonn 

(Ujanik.). . . . 

Lazistan 

Gumuoh-han6 

Trebizonde 

Akkhe'-Abad (Platana. )’ 

Surmenfeh 

Vakfi-Kebir(Fol). 
GuerAlfe (Eleou). 
Tripoli (Tirfeboli) 

KOrassunde 

Ordou 

Samsoun 

Bafra 

j Tcharchamba . . 

\ ThormA 

‘ Uniah 

Fatza 

/ Itiziih 

1 Off 

< Atina 

r Hoppa 

\ Gumuch-banO.. . 

C Toroul 

) Chiran 

) Kelkit 

288,171 

83,018 

92,597 

96.000 
135,920 
240,302 
960,130 

825,675 

665,380 

980,500 

170.300 
200,400 

180.300 

204,947 

66,560 

107,463 

62,868 

337,979 

223,641 

210.000 

493,560 

173,601 

9,161 

71,065 

867,872 

322,565 

418,201 

300,161 

213,233 

597.778 
123,827 
241,141 
114,845 

252,852 

239,863 

96,118 

128.778 

339,584 

217,396 

370,000 

I 

815,357 

772,009 

76,130 

148,0110 

541,430 

872,133 

2,650,335 

950,300 

949,164 

225,466 

132,317 

1,160,342 

5,632 

708,867 

551,077 

2,509,750 

» 

906,325 

1,589,518 

1,432,000 

2,418,888 

1,502,228 

388,888 

466,665 

2,102,222 

2,100,000 

4.256.666 

2,333,436 

2,417,777 

1,884,444 

464,444 

1,854,333 

427,777 

1.166.666 
1 . 000.000 
2,713,331 

690,000 

1,788,888 

2,365,555 

2,462,000 



6,132,151 

5,621,601 

6,043,304 

16,996,152 

34.793,208 

Enkilom.carr^ 

mm 

5,000 

5,450 

15,300 

31,300 


Les dimensions du vilayet, en longueur et en largeur, sont 
& peu pres comme suit : 


Longueur 434 kilometres. 

Largeur 74 — 


Division administrative. — Le vilayet de Trebizonde 
est divis6 en quatre sandjaks , qui se subdivisent en vingt-deux 
cazas. On y compte de plus vingt-qualre nahits, dont douze 
dans le sandjak de Trebizonde, trois dans celui de Samsoun, 
























STATISTIQUE DESCRIPTIVE 5 

six dans le sandjak du Lazistan, et trois dans celui de 
Gumuch-hanb. 


Le tableau ci-aprfes resume la division administrative : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAHlfeS 


1. Tr6bizonde 

Matchka. Yomoura. Charli. 


2. SurmenAli 

3. AktchA-Abad (Platan a).) 

4. Vakfl-K6bir (Fol) 

Tonia. 

Ces cazas n’ont pas de na/iiis. 

I. Trebizonde ^ 

5. Gu6r616 (E16ou) 


6. Tripoli (TirAboli).... 

7. KArassunde 

Piraziz. KAchap. Ak-Keui. 


8. Ordou 

PerchembA. Oulouhey. Polo- 



man. Kapsaman et lbasti. 


9. Samsoun 

Kavak. 

II. Samsoun 

(Djanik) 

1 10. Fatza 

Karakouche. 

1 12. ThermA 


' 13. Tcharchamba 

14. Bafra 

Alatcbam. 


| IS. Rizfeh 

KaradArA. Mapavri. 

III. Lazistan 

\ 16. Off (‘) 

Kourals-SAbah. 

) 17. Atina 

Hamtchin. VitzA. 


| 17. Hoppa 

Arkhavi. 


/ 19. Gumuch-hanA 

Kohantz. YahmoundArA. 

IV. Gumnch-hanA. 

> 20. Toroul 

Kurtun. 

) 21. Chiran,..) 

\ 22. Kelkit...! 



Division militaire. — Le vilayet de Trbbizonde relbve 
du 4* corps d’armbe dont le sibge est k Erzindjan. On compte 
neuf centres d’enrfilemenls, qui sont : Trebizonde, Tirbboli , 
Kbrassunde , Uniah, Samsoun, Surmendh, Rizbh, Archavi et 

1. Le caza de Off a 616 incorpor§ dans le sandjak de Trebizonde au commence- 
ment de 1’annAe 1891. , ... 

2. Ces deux cazas, qui faisaient autrefois parlie du vilayet d’Erzeroum, ont e e 

reunis A celui de Trebizonde au mois de mars 1888. 





6 VILA. YET DE TREBIZONDE 

Gumuch-hank. Le caza de Bafra, quoique faisant partie de ce 
vilayet, appartient au t er corps d’arm^e. 

Autorit6s civiles et religieuses. — Comme dans 
tous les autres vilayets, il y au chef-lieu de celui-ci un gouver- 
neur-gen6ral [vali] ; dans chaque sandjak reside un gouverneur 
(mutessarif) ; les cazas sont administr6s par un sous-gouver- 
neur ( caimakam ), et les nahite par des mudirs. — Tous ces 
fonctionnaires dependent du vali , qui lui-mfeme est sounds au 
gouvernement central de Constantinople. 

L ’autorite religieuse musulmane est exerc4e dans ce vilayet 
par des cadis residant dans chaque chef-lieu de caza, et par des 
muftis. — En matifere puremenl religieuse, ces cadis et muftis 
ne reinvent pas les uns des autres, mais bien directement du 
Chcikh-ul- Islam de Constantinople. 

L’Eglise grecque orthodoxe possbde, dans le vilayet de Tre- 
bizonde, trois diocfeses administr6s par des metropolites rele- 
vant du Palriarcat oecum^nique de Constantinople, et residant 
dans cette province. 

Ces trois diocfeses sont: 

1° Tr£bizonde, comprenant, A partir de la frontifere russe, 
les sandjaks de Trebizonde et du Lazislan, et les cazas de Tir6- 
boli et Kerassunde. 

2° Chaldia ( Gumuch-hant ), comprenant le sandjak de Gu- 
much-hanb. 

3° Amiss os ( Samsoun ), comprenant les cazas de Tcharchamba, 
Samsoun et Bafra. 

Quelques cazas, comme ceux d’Ordou, de Fatza, d’Uniah el 
de Thermk font partie d’un qualrifeme diocese dont le siege est 
A N6o-C6saree ( Niksar ), dans le vilayet de Sivas. 

La juridiction eccl6siastique de l’6vfeque arm^nien gr^gorien 
de Trebizonde s’etend sur tout le vilayet, k l’exception du caza 
de Bafra qui relfeve de Sinope. 

Le gouvernement de l’eveque arm6nien catholique comprend 
le vilayet enlier de Trebizonde ; plus, dans le vilayet de Sivas, 
les cazas de Merzifoun ( Marsivan ) et d’Amassia. 
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Les RR. PP. Capucins ont deux kglises: l’une k Trkbizonde 
et l’autre k Samsoun. Leur prkfet reside k Trkbizonde ; il ins- 
pecle toute la c6te de la mer Noire, y compris le littoral de la 
Bulgarie. 

Pour les protestants, il y a un missionnaire amkricain rksidant 
k Trkbizonde, et un desservant armknien k Samsoun. 

Monast6res grecs. — Aux environs de Trkbizonde, du 
c6l6 du sud, dans le district de Matchka, les Grecs orthodoxes 
ont trois importants monastkres qui posskdent des bulles d’or ; 
ils relkvent directement du Patriarcat cecumknique de Constan- 
tinople. Ce sont : 

1“ SoumEla, dont dependent 15 villages. 

2° Vazelone, — 20 — 

3* PEristEra. — i 1 — 

Tribunaux. — Il y a dans le chef-lieu des deux sandjaks 
de Trkbizonde et de Samsoun, des tribunaux de commerce et 
des cours de justice. Ces dernikres se divisent en tribunaux de 
1" instance ( bidayet ), civils, criminels et cour d’appel. 

Le fonctionnement de la nouvelle procedure en vigueur dans 
ces tribunaux laisse beaucoup k dksirer; l'ancien systkme sem- 
blait s’adapter mieux aux besoins ainsi qu’k l’intelligence des 
habitants, en gknkral peu kclairks, de ces contrkes. 

Douanes. — Le service des douanes, k Trkbizonde, com- 
prend deux sections distinctes, savoir : 

1° La douane ordinaire ou service des contributions indirectes; 

2° La douane du transit pour la Perse. 

Ces deux sections sont plackes sous la direction d’un seul 
nazir (directeur), rksidant k Trkbizonde. 

II n’y a qu’un seul inspecteur pour les douanes des deux vi- 
layets de Trkbizonde et d’Erzkroum. 

Les droits de douane sont : 

8°/° sur les marchandises importkes [ad valorem) 

l # /° — exportkes — 
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Les revenus de la douane, dans ce vilayet, s’klkvenl k plus de 
80,000 livres turques par an, soit environ 2 millions de francs. 

Administration de la Dette Publique Otto- 
mane. — L’administration des revenus concedes k la Detle Pu- 
blique Ottomane posskde une direction principale [nazaret) dont 
le sibge est aTrkbizonde ; son action s’exerce sur toute l’6tendue 
du vilayet de ce nom ; elle comprend 6galement sous sa dkpen- 
dance les sandjaks de Kara-Hissar-Charki, de Tokat et d’Amassia, 
dans le vilayet de Sivas, ainsi que les sandjaks de Sinope et de 
Castamouni, avec tout le littoral de la mer Noire jusqu’au fleuve 
Sakkaria a l’ouest. 

Le personnel dirigeant de ce vaste nazaret se compose d’un 
nazir (directeur), d'un inspecteur, d’un chef comptable, d’un 
mudir (sous-direcleur), d’un klfeve inspecteur si6geant k Tr6bi- 
zonde ; d’un mudir dans chacun des principaux centres, el de 
memours dans les locality secondaires. En y comprenant les 
coldjis k pied et k cheval (surveillants), le personnel du nazaret 
de Tr6bizonde s’klkve k 390 employes. 

11 n’existe aucune saline dans le vilayet de Tr£bizonde. La 
Detle Publique, chargee de l’administration du monopole du sel 
dans l’empire, a 6labli des d6pdts de sel, au nombre de vingt- 
huit, dans les locality principals du littoral. Ces d6p6ts sont 
approvisionn6s par les soins de la mftme administration, au 
moyen des sels provenanl des salines de Phoc6e. Le sel est 
vendu dans ces d6p6ts au prix rkglemenlaire de 15 paras le 
kilogramme (7 centimes et demi), majors du prix moyen de 
revient du transport; ce qui fait revenir le sel dans cette pro- 
vince, sur le littoral, k environ 20 paras le kilogramme pris 
aux d6p6ts. Le cohtdu transport par navires k voiles, de Phoc6e 
au litforal de la mer Noire, se calcule en moyenne k 23 piastres 
les 1,000 kilogrammes, soit environ 5 francs. 

Le d6bit du sel, dans cette partie de l’empire, a k lutter contre 
une concurrence effr4nke qui se pratique avec le sel russe. Pour 
combattre cette concurrence, l’administralion de la Detle pu- 
blique a ktabli de nombreux postes de surveillance sur toute la 
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c6te ; elle posskde 6galement un bateau k vapeur arme, charge 
de faire la chasse aux petits voiliers contrebandiers. Ladite ad- 
ministration a fait r6cemment construireen Angleterre uncroi- 
seur special, sur les services duquel elle fonde de grandes espk- 
rances. 

Les revenus nets de laDette publique, dansle nazaret de Trk- 
bizonde, se sont 61ev6s en 1890 k la somme lolale de 9,684,242 
piastres, soit : 


Sel 

Piastres 

4,784,225 

Timbre 

» 

1,779,012 

Spiritueux 

» 

355,829 

Soie • . . . 

» 

84,658 

Dime des tabacs. . . 

)> 

2,676,620 

Arrives sur tabacs . 

» 

3,898 

Total £gal : 

Piastres 

9,684,242 


ou environ 2,200,000 francs. 

Regie des tabacs. — La Regie des tabacs a formk du vi- 
layet de Trkbizonde un nazaret de premifere classe, dont le 
sifcge est k Samsoun, centre de la production du tabac, avec 
7 mudiriets, 29 memouriets et9 sous-mimouriets. 

Les venles annuelles du tabac manufacturk se sont 6levees, 
en 1888, k 4,472,378 piastres 1/2. 

La production du tabac a ktk, dans la meme pkriode, do 
2,840,519 kilogrammes. Cette plante est culliv6e dans la cir- 
conscription de 620 villages, par 14,118 cultivateurs, et sur 
une 6tendue de 43,844 deunums. 

Ces chiffres accusent une diminution trks sensible sur les 
ann6es pr6c6dentes, diminution due k une skcheresse persis- 
tante qui a r6gnk en 1887. 

Population. — Le vilayet de Trkbizonde, comparalive- 
ment k son eteudue, est un des plus peupl^s de l’empire. D’aprks 
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les derniferes donates, la population totale de cetle province 
est de 1,047,700 habitants , y compris celle des deux cazas 
de Chiran et de Kelkit r4cemment r6unis au sandjak de Gu- 
much-hanfe. 

Cette population est repartie comme suit enlre les quatre 
sandjaks du vilayet, el par confessions ou communaut6s : 


SANDJAKS 

MUSULMANS. 

00 

o 

8 © 

M *2 
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TOTAUX 

Trdbizonde 

334,975 

91,000 

■ 

1,200 

M 



447,700 

Samsoun 

214,135 

77,000 


900 


1 : 

250 


Lazistan 

138,820 

16,000 


100 

B 


40 

if®!©® 

Gumuoh-hand. . 

118,770 

9,000 


100 

■ 

i 

» 

B 


806,700 



2,300 

800 

400 




Les musulmans se composent approximativement de : 
Musulmans proprement dits, r6partis sur toute la surface du 


vilayet: 691,700 

De Lazes de Livana, de Batoura et environs; 
de Georgians rSsidant principalement il’est de 
Tr6bizonde et dans le sandjak de Gumuch- 

hanfc: 55,000 

De Circassians, pour la plupart immigr6s A la 
suite de la guerre turco-russe de 1877-1878, et 
rGpartis dans toute la province : 60,000 


Total £gal : Musulmans. 806,700 


Les Grecs orthodoxes et les ArmSniens resident plus parti- 
culiferement dans les villeset bourgs du littoral, dans les centres 
commenjants. 

Le nombre d’habitants, par mille carr6, est en moyenne de 





















STAT1STIQUE DESCRIPTIVE 


li 


87 ; — mais cette proportion ne saurait 6tre appliquee 6gale- 
ment k chacun des sandjaks de ce vilayet, la population 6tant 
trksin^galement r^partie. Le sandjak de Trkbizonde, qui est le 
plus populeux, compte environ 170 habitants par mille carr6. 

Mceurs et Usages. — Compares k celles de 1’interieur 
du pays, les populations de cette province sont en g6n6ral beau- 
coup plus civilis^es ; c’est le r^sultat naturel de leurs frequents 
rapports avec la capitate et l’Europe. Toutefois, certains bons 
c6t6s des moeurs primitives sont rest6s intacts : la vie de famille 
est toujours patriarcale. Dans les villes et surtout dans les vil- 
lages, il n’est pas rare de voir des maisons habit6es par des 
families comprenant trois generations, sous 1’autorite v6n6r6e 
de l’aieul. 

Les ceremonies nuptiales se font la nuit avec beaucoup de 
pompe ; la foule s’y porte en longues processions qui encom- 
brent les rues. 

II est d’usage general, chez les femmes de ce pays, de se 
couvrir, lorsqu’elles sortent , d’une pibce d’etoffe nominee 
tcharchaf , drap6e de fagon k ne laisser voir qu’une trbs petite 
partie du visage. Cespikces d’etoffe, qui sont ordinairement en 
soie, souvent tissue ou brodee d’or, sont faites par les femmes 
du pays, qui sont trks laborieuses. Elies font aussi d’autres 
etoffes, tellesque : ktten-Hzi (toile de X\n),pecht6mal{X\n%e. pour 
bains, pour tabliers, etc.), manoussa, etc., etc. Les villageoises 
s’occupent encore de travaux plus durs, tels que la culture des 
champs, des jardins et Telfeve des bestiaux. 

Lazes. — Parmi les diverses races d’habilants du vilayet, 
on doit une mention sp6ciale aux Lazes. Si l'on en croyait l’opi- 
nion locale, ils seraient le produit du mklange des sangs turc et 
g^orgien, ce qui ne s’accorde gukre avec ce fait que beaucoup 
de Lazes, notamment ceux qui sont all6s se fixer dans le vilayet 
d’Angora, sont de religion et de langue grecques ; ni avec cet 
autre fait, que plusieurs vknkrent les usages ehrktiens, font des 
voeuxaux kglises et lionorent les reliques des saints. 
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Les femmes lazes sont courageuses ; eette quality alteint chez 
elles un si haut degrk qu’on a eru pouvoir citer ce fait k l’appui 
de l’opinion, kmise par certains savants el admise k discussion, 
qu’elles sortiraient du meme sang que les Amazones , jadis 
habitantes, comme elles, des rives du Thermodon. 

Gircassiens. — Les Circassiens, installs en 1865, et 
plus tard a la suite de la guerre turco-russe de 1878, dans les 
cazas de Tcharchamba, de Bafra, et autres locality de cette 
province, sont laborieux et intelligent ; ils ont fait prendre un 
plus grand dkveloppement k l’agriculture et au commerce du 
pays, et ont largement contribuk k l’amklioration et a l’assai- 
nissement de plusieurs districts incultes et markcageux. 

Cromlis. — Au sud et k douze ou treize heures de distance 
de Trkbizonde, il existe neuf villages appelks : villages de Crom. 
Ils sont habitus par des Grecs qu’on dit fetre les descendants des 
Dix mille qui se sont s6par6s de la colonne et kgares lors de la 
cklkbre retraite de Xenophon. Plus tard, ckdant k la pression 
exercke sur eux par les couqukranfs, ils embrasskrent l’isla- 
misme, du moins en apparence ; mais au fond du cceur ils etaient 
restks chrktiens et se sont enfin dkclarks tels vers le milieu du 
present sikcle. Plusieurs portent encore des noms musulmans, 
ce qui fait que l’exemption du service militaire leur est souvenl 
contestke. 

Les principaux villages des Cromlis portent les nomsde Crom , 
Imera, Livadia, Pardi, Alitinos, Mo/chora, Ligosti , et renfer- 
ment en total 12,000 k 15,000 habitants des deux sexes. 

Ecoles. — M. Alfred Biliotti, ex-consul d’Angleterre k Trk- 
bizonde, termine un rapport trks dktaillk sur leskcoles du vilayet 
par le tableau suivant : 
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SANDJAKS 

COMMUNAUTES 

aa 8 jf 

w e 
at 3 
a „ ® 

DfcPENSES 

annuelles 

ElEves 

SS © jy 

23 7. 

•J © £ a 
£- 

o S S'* 

a- 5 1 

85 

° — * 
jg § 

« _ « 

^ TJ 

s 

S ^ S 

i 1 

l'entretico 
des 6coles 

Sartois. 

lilies. 

Total. 

o * 
a- a 

O O 

gs * 

CL, 

Ville de 
Trdbizonde . . . 
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82 

159 

Livres turq. 

5.196 
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1.033 

4.436 

30 000 

14 3/4 

Le sandjak entier 

.Musulmans 

mm 

765 

1 M 

22.234 

700 

22 934 

336.000 
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de 

(Grecs-orthodoxes. 


159 


7.106 

330 

7.436 

1 3 

10 1/2 

Tr6bizonde. . . 

'ArmOniens. 

mm 

38 

■KH 

895 

275 

1.170 


EZJl 


Total... 

918 

mm 

15.530 

30.235 

1.305 

31.540 

424 300 

1 1/2 


Musulmans 

135 

741 

10.750 

20.720 

400 

21.120 

197.500 

10 3/4 

Samsonn 

Grecs-orthodoxes. 

135 

147 

3.430 

3.450 


3.610 

50 000 

7 1/4 


Armeniens 

n 

22 

650 

592 

165 

757 

22.000 

3 1/2 


Total. . . 

887 

910 

14.830 

24 762 

725 

25 487 

269.500 

9 1/2 


Mussulmans 

806 

8(2 

12 096 

23 893 

600 

24.493 

211.000 

11 1/2 

Lazistan..., 

Grecs-orthodoxes. 

5 

5 

100 

225 


225 

2 000 

11 1/2 


Armeniens 
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Total. . . 

811 

817 

12.196 

24 118 

n 

24.718 

213.100 

11 1/2 

Gumuoh-hani . 

Musulmans 

159 

163 

1 550 

2 586 

100 

2.686 

37 800 

7 

Grecs-orthodoxes. 

33 

48 
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1 810 

15 

It 825 

17.000 
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Total. . . 

193 

213 

2.380 

4.466 

135 

4 601 


8 1/4 


Totaox... 

2.891 

3.061 

50 132 

86.984 

3.798 



9 1/2 


II convient de mentionner ici la creation de deux Gtablisse- 
menls scolaires recemment 6tablis k Tr6bizonde : 

1° L’Scole dite de « Kavak-M6!dan », grand et beau batiment 
6le\6 dans l’intention d’y r6unir un millier d’Elkves, sans distinc- 
tion de nationalitk ni de religion. Son emplacement, k l’exlrk- 
mit6 ouest de la ville, non loin du rivage de la mer, rend la frE- 
quentation trks difficile, surtout pour les enfants chr^tiens qui 
seraient obliges, pour s’y rendre, de traverser le quarlier mu- 
sulman dans toute son Stendue. Faule d’une organisation con- 
venable, cette Ecole n’est aujourd’hui fr6quent6e que par 50 k 
60 enfants musulmans. 

2° La nouvelle 6cole des Frkres de la Doctrine chrEtienne inau- 
gur6e au mois de mars 1891. Les Frkres frangais sont venus, 
il y a quelques annGes, s’Stablir k TrEbizonde sur la demande 
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d’un grand nombre de notables de Trebizonde et des aulres lo- 
caliles da vilayet, Arm4niens catholiques pour la plupart. Cet 
6tablissement est situ£ k Ouzoun-Sokak, au centre de la ville; 
son am^nagement, quoique simple, ne laisse rien & desirer. Le 
nombre des eifeves qui frequentent cette 6cole est actuellement 
de 187, sans distinction de race ni de religion; tout fait pr£voir 
une augmentation sensible et k bref d61ai. Cette 6cole est sub- 
ventionn^e par la France et est gratuite pour tous les £lkves. 

Nous mentionnerons pour memoire, deux £coles italiennes, 
Tune de gar^ons et l’autre de lilies, et un asile pour les petits 
enfants, dont la creation dale de 1888 et 1889. Ces etablisse- 
ments n’ont point prosp6r6, l’6eole de garQons surtout, et leur 
suppression parait imminente. 

Climat. — Le climat de tout le vilayet est temp6r6, mais 
trfcs humide k cause de sa situation proche de la mer et sur le 
versant septentrional de la grande chalne des montagnes Pon- 
tiques. Les villes du littoral : Ordou, Fatza , The/ mi , Sam- 
soun , etc., sont pour la plupart fievreuses, tandis que celles de 
l’interieur sont presque toutes saines. 

A Trebizonde, les quatre saisons de l’annde sont trfes irr6gu- 
likres : 1’hiver, g6n6ralement peu rigoureux, ne commence qu’au 
mois de d6cembre; le printemps est froid el pluvieux; en ete le 
ciel est souvenl couvert, la temperature est fort chaude et Fair 
etouffant; en automne seulement, onpeutjouir d’un ciel clair et 
d’un temps doux et agitable. Les variations atmosphkriques 
sont brusques et plus d’une fois k un calme plat succkde en 
quelques instants une terrible bourrasque. 

Topographie, G6ologie. — Le terriloire du vilayet de 
Trebizonde est en general Irks inontagneux. Cette contr£e 
s’etend sur les pentes septentrionales de la grande ckatne Pon- 
tique qui se dkveloppe de l’est k l’ouest parallfelement a la mer 
Noire. Les crates et les thalwegs forment en plus d’un endroit 
les limites naturelles du vilayet. La principale chaine a des ra- 
mifications qui, ense dirigeant vers le nord, forment des vadees 
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profondes et trfes accident6es, ou les cours d’eau qui prennent 
leur source' sur les hauteurs trouvent un chemin pour aller se 
jeter dans la mer. 

Productions agricoles. — Les productions agricoles 
du vilayet sont principalement : 

Le mais, qui sert k nourrir la classe rurale et les habitants 
pauvres des villes. 

Les noisettes et les noix, grand objet d’exportation en Russie 
et dans toutel’Europe, et dont la culture tend sans cesse k s’ac- 
croltre, surtout dans le district de K6rassunde. 

Les haricots blancs , dont il se fait une grande consommalion 
en France. 

Les tabacs , plus sp^cialement cultivks dans les sandjaks de 
Samsoun et de Trkbizonde. Celle production jouit encore 
d’une bonne reputation et ebe est exportke k l’etranger. Toute- 
fois, depuis l’institution de la Regie et l’emigration des culliva- 
teurs ottomans en Russie, oh 1’on fait prendre k la culture du 
tabac une extension de plus en plus grande, celte mfime culture 
n’est plus l’objet d’autant de soins dans ce vilayet, et Fexporta- 
tien diminue sensiblement. 

Les fruits et Ugumes du Lazistan et de Gumuch-hanfe sont 
excellenls; on en exporte de grandes quantites, surtout en 
Russie. 

La vigne, autrefois cultivSe sur une grande dchelle, est n6- 
glig6e aujourd’hui, peut-fitre par crainte du phylloxera, qui 
pourtant n’a jamais paru jusqu’ici dans ces contr£es. 

Vavoine et Yorge sont principalement produits dans le caza 
de Samsoun; on en exp6die la plus grande partie en France. 

Le bois de bids se trouve surtout k Surmenkh, a IiI6ou et au 
sud de K6rassunde. On ne l’exporte plus qu’en petite quantite 
en Angleterre, k cause des difficultes soulev£es par le gouver- 
nement depuis deux ou trois ans; mais cette question est au- 
jourd’hui r6solue, et il y a lieu d’espkrer que le mouvement de 
Fexportalion ne tardera pas k recevoir une nouvelle impulsion. 

Le chanvre, le tin el le riz ne sont plus cullivds dans des pro- 
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portions aussi considerables qu’autrefois. Leriz du Caucase ob- 
tient maintenant la preference. 

Le tableau ci-aprbs represent exactement la moyenne des 
cinq dernibres annees des principaux produits agricoles de la 
Province, par sandjaks et par cazas : 
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Comme on le voit, le vilayet de Trebizonde, si Ton en exceple 
le sandjak de Samsoun, n’est pas essentiellement agricole. 
C’est une des provinces, rares en Turquie, oil Ton est oblige 
d’importer des cereales pour la consommalion du pays. 

Mines etminieres. — Le vilayet de Trebizonde esl, dans 
toutes ses parties, extrfimement riche en mines; on sait que 
dans l’anliquite l’exploilation de ces mines fournissait k un 
grand nombre d’habitants de cette contr6e leur principal 
moyen d’existence. Aujourd’hui, il n’en est plus de m6me ; aussi 
beaucoup s’expatrient et s’en vont chercher ailleurs k mettre h 
profit leur activity. 

On compteplusde 120 gisementsmetallifferesreconnus ; pres- 
que tous sont dans la chalne Pontique. 

Les principaux sont : 

Bans le sandjak de Trkbizonde : 

21 mines de plomb argentine; 34 mines de cuivre ; 3 mines 
de cuivre et plomb; 2 mines de manganese ; 10 mines de fer et 
2 de charbon de ter re. 

Bans le sandjak de Gumuch-hanb : 

37 mines de plomb argentifbre; 6 mines de cuivre, etc., etc. 

Bans le sandjak de Samsoun : 

Une seule mine de plomb argentifbre et une mine de manga- 
nese. 

Aucune de ces mines n’est exploitee acluellement par le gou- 
vernement. Depuis des ann6es deja, l'exploilation des mines 
du vilayet de Trebizonde est abandonn6e comme peu r6mun6r 
ratrice, et pourtant on ne saurail, dans des contrees sipeueioi- 
gn£es des bords de la mer et si bien pourvues de forfets, donner, 
comme ailleurs, pour raison d’une pareille negligence, le man- 
que de voies de communications faciles & cr6er, ni le defaut de 
combustible, puisque le bois abonde et que, d’ailleurs, il y a 
deux mines de charbon de terre dans le sandjak meme de Tr6- 
bizonde qui ne sont pas exploitees. 

Quoi qu’il en soil, non seulement l’£tat neglige de plus en plus 
l’exploitation de tantde richesses, mais encore il soulbve toutes 
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sortes de difficult^ qui en rendent presque impossible l’ex- 
ploitation paries rares particuliers qui ont pu obtenir des con- 
cessions. 

C’est ainsi qu’une mine de manganfese, siludeprfes d’Abtal, & 
l’ouest de Kirassunde, et les mines de cuivre de Tripoli, conce- 
des k des particuliers, ont dii, peu k peu, cesser leur exploita- 
tion. 

En ce moment, les seules mines de Gumuch-banb sont en voie 
d’exploitation par une societe concessionnaire europ6enne, qui 
s’est born6e jusqu’ici k des travaux pr6liminaires. II y a une 
vingtaine d’ann6es, les mines de Gumuch-hanb rapportaient 
encore au gouvernement des quantity trks appreciates d’ar- 
gent; malheureusementrexploitaliou 6tantmaldirig6e, les prin- 
cipales galeries ont noydes. 

C’est en vue de reprendre cette exploitation autrefois trbs 
productive que la soci«5t6 concessionnaire susdite dirige ses 
travaux. 

Une mine de mangankse a 6t6 r£cemment decouverte prfes 
de Surmenbh et a ete conc4d6e k un entrepreneur russe. 

Forets. — Les forfils occupent, comme on l’a vu dans le 
tableau precedent, prbs du cinquibme de la superficie du vilayet. 
Les mieux peupl6es sont celles des cazas de TrGbizonde, de 
K£rassunde et de Samsoun. Les principales essences de celles 
de Tr6bizonde etde K6rassunde sont : le chfene, l’orme, le cha- 
taignier, le hfitre, le pin, le sapin, le bouleau, le cornouiller el 
le buis. Ces forfits couvrent environ 4,500 kilomfetres carres. 

Celles du sandjak de Djanik sont peupl6es principalement de 
cbfines, d’ormes, durables, de platanes, de frfines, de hetres, 
de bouleaux, de cbataigniers, de pins et de cornouillers. 

Enfin, le peuplement des forfets de Gumuch-hanb consiste 
surtout en pins, sapins, chfines, hfetres, peupliers et bouleaux. 

Faune. — Tous les animaux sauvages que l’on rencontre 
dans les montagnes, les forkts et les campagnes europ6ennes, 
depuis Tours, le sanglier, le cerf, le chevreuil jusqu’au lifevre 
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parmi les quadrapbdes; et depuis Taigle, le vautour, l’oie et le 
canard sauvages, jusqu’h la perdrix, la b£casse, la caille, l’a- 
louelte, etc., etc., se rencontrent £galement dans le vilayet de 
Tr6bizonde. 

E16ve des bestiaux. — On lvalue pour tout le vilayet 
le nombre des bceufs, vaches, moutons, comme suit : 

Boeufs et vaches 40,000 

Moutons et chfevres 800,000 

Chevaux et mulefs 50,000 

L’tilfeve des chevaux et mulets laisse beaucoup k desirer ; ces 
derniers animaux sont trfes forts, mais excessivement vicieux. 
Depuis la dernifere guerre turco-russe, leur nombre a considG- 
rablement diminud. 

Les boeufs sont employes au labourage et les vaches sont re- 
serves pour la boucherie. 

Le chiffre des animaux de race ovine est trbs variable, et 
depend du plus ou du moins derigueur de l’hiver. Quand cette 
saison est rude, lesbrebis sontd6eim6es, tandisque leur nombre 
augmente si le temps se maintient doux. 

Pleuves et rivieres. — Les principaux cours d’eau qui 
arrosent cette province sont, en se dirigeant de l’ouest hl’est : 

1° Le Kizil-Irmak (Halys), qui prend sa source dansle vilayet 
de Sivas, parcourt environ 55 kilometres depuis son point d’en- 
tr4e dans le vilayet jusqu’k Bafra, et va se jeter dans la mer 
Noire k 20 kilometres plus loin. 

2* Le Merd-lrmak (Lycastus), cours d’eau asse/. important qui 
prend sa source dans la montagne Kara-dagh et se jette dans la 
mer Noire pres de Samsoun, apres avoir parcouru une £tendue 
d’environ 60 kilometres. 

3° Le Ytchil-lrmack (Iris). Ce fleuve a deux sources fort 6loi- 
gn£es l’une de l’autre. Pendant un long parcours, les deux 
branches partant l’une du caza de Kelkit, l’autre de celui de 
Tokat, coulent independantes jusqu’k leur rencontre k 10 kilo- 
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mfelres environ de la limite da vilayet de Tr6bizonde, ou elles se 
r6unissent en un seul cours d’eau. A partir de la, le Ykhil- 
lrmak arrose dans son parcours le fertile district de Tchar- 
chamba et, au bout d’une course d’environ 70 kilometres dans 
le vilayet, il se jelte par plusieurs embouchures, dont trois sont 
navigables, dans la mer Noire, en un lieu bois6 nomm6 Tchalti. 

4° Le ThermS-Tcha'i (Thermodon), sur les bords duquel habi- 
taient les Amazones, prend naissance de deux sources : l’une 
situ4e k Erm4ni-Keui, et l’autre a 15 kilometres de la premiere 
vers le nord-est. Avant d’entrer dans le vilayet de Tr6bizonde, 
ce fleuve parcourt 60 kilometres, puis, ayant franchi la limite, 
il se dirige versl’ouest, pour aller plus loin, en changeant de 
direction, se jeter au nord dans la mer Noire, h Tkermd , par 
une embouchure navigable, apres un parcours de 140 kilo- 
metres. 

5° Les cours d’eau nomm6s MMel-sou, presd’Ordou, PoUmon- 
sou , pres de Falza, Ak-sou , prfes de K4rassunde, sont assez im- 
portants, surlout & la fonte des neiges. 

6° Le Karchoud-Tcha'i prend naissance dans le Vavouk-dagh 
(6,100 pieds d’allitude), parcourt tout le sandjak de Gumuch- 
hanb, entre dans le caza de Tir6boli (Tripoli) et se dirige vers 
le nord-ouest directement sur cette ville, pres de laquelle est son 
embouchure. Le cours de ce fleuve, qui s’6tend sur une lon- 
gueur d’environ 115 kilometres, du sud-est au nord-ouest, dans 
le vilayet de Tr6bizonde, n’est pas bien connu, parce qu’il passe 
par des gorges situ4es au milieu de rochers inaccessibles. 

7° Le Deirmen-d6r6 arrose la vall4e du mfime nom le long de 
la route carrossable qui conduit de Tr6bizonde h Erz4roum. 

8° Le Kara-der6, sur la limite des sandjaks de Tr6bizonde et 
du Lazistan, prend sa source dans le Tchenghel-dagh, ; il a son 
embouchure pr4s de Surmenbh, ou ses rives offrent une pente 
douce et commode pour la route carrossable d’Erz6roum, via 
Ba'ibourt. La longueur de son cours est d’environ 60 kilometres. 

9° Le fleuve A Of (Calos Potamos), dans le sandjak de Tr4bi- 
zonde, prend naissance dans le Dj(tmil-dagh\ son embouchure 
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est prfes d’Eski-Bazar, a la distance d’ environ 65 kilometres de sa 
source. 

Dans le mfime sandjak, on peut citer encore le Buyuk-d6r& 
ou Fourtouna-sou. Les autres cours d'eau, trks nombreux, n’of- 
frent rien de remarquable, ni comme klendue, ni comme impor- 
tance. 

Lacs. — II n’y a dans toute la province que deux petits lacs : 
l’un situk entre Baffra et Alatcham; l’autre, prbs de Tchar- 
chamba. Tous deux sont de peu d’importance. 

P €che. — La pfiche des poissons de mer est l’occupation 
d’un grand nombre d’babitants de la c6te orientale du sandjak 
de Tr£bizonde et surtout du Lazislan. Les marsouins sont par- 
ticuliferement recherch£s pour l’huile que les pfecheurs de Tr£- 
bizonde, de Surmenbb et de Rizbb en extraient et qu’on exporte 
kl’etranger. On pfiche aussi beaucoup d’anchois, dont la grande 
partie se vend k bas prix (10 k 20 paras Poke, soit k peu prfes 5 
k 8 centimes le kilogramme) pour la nourrilure de la classe 
pauvre; on en exporte aussi une assez forte quantity en Bulgarie 
et k Constantinople. 

A certaines dpoques de l’annke, les anchois sont si abondants 
qu’on les emploie souvent comme engrais dans les cbamps. 

Routes. — Malgr£ la haute importance, surtout au point 
de vue commercial, de voies de communication directe avec 
l’int£rieur du pays et la Perse, voies k l’ex£eution desquelles la 
plus grande partie du territoire du vilayet de Tr£bizonde offre de 
grandes facility naturelles, tandis que les difficult^ k sur- 
monter dans le reste de la province ne sont pas excessives, les 
routes carrossables y ont bien longtemps manqu£ complement. 

La principale cause en est que dks la formation d’un Minis- 
ters desTravaux publics, en 1856, l’attention du gouvernement 
ottoman a dk, en ce qui concerne ce vilayet, se dMourner des 
routes d’intkrkt secondaire et de construction facile pour s’at- 
tacher exclusivement et consacrer loutes ses ressources k la 
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route de Trbbizonde k la frontibre turco-persane, par Erzboum 
et Bayazid , dont la construction dans un dklai aussi court que 
possible s’imposait d6ja. En effet, non seulement les intkrbts par- 
ticuliers des vilayets Ae Trtbizonde etd'Erzboum, mais aussi les 
intkrkts gknkraux de la Turquie et ceux de tout le commerce 
europken, rkclamaient impkrieusement cette voie, la seule qui 
puisse assurer aux communications rkgulibres de l’Europe avec 
l'intkrieur de l’Asie, et vice-versa , toutes les convenances et les 
conditions kconomiques desirables. 

Par malheur, si l’ktablissement des 160 premiers kilometres, 
compris dans le vilayet de Trkbizonde, ktait assez facile, il n’en 
ktait pas de mkme des 434 kilometres restants, dontle parcours 
devaits’ktendre dans toutle vilayet d’Erzkroumetjusqu’klafron- 
tibre turco-persane, k travers les porphyres et autres roches 
basaltiques les plus dures, en passant brusquement des pentes 
modkrkes des terrains du vilayet de Trkbizonde, peu au-dessus 
du niveau de la mer, aux plateaux d’Erzkroum et de Bayazid, sh 
tubs k des altitudes de 1,500 k 2,000 metres. 

Toutes ces difficultks furent vaincues; mais la construction 
trbs pknible, longue et coftteuse de cette route, aprbs avoir ktk 
terminke une premiere fois, dut fetre reprise k nouveau, en 1 865, 
pour reparations et pour rectifications du track primilif, et c’est 
seulement depuis 1872, kpoque ok elle a ktk livrke dkfinitive- 
ment k la circulation, qu’elle est en ktat parfait de viabilitk 
d’un bout k l’autre. Aujourd’hui enfm, la route de Trkbizonde k 
Erzkroum et Bayazid, entierement pourvue d’une bonne chausske 
macadamiske, est carrossable ktkcommehiver. Sa longueur est 
de 594 kilometres, comme suit : 

De Trkbizonde k la limite du vilayet d’Erzkroum, kilom. 1 60 


De la limite ci-dessus k Ba'ibourt ......... — 33 

De Ba'ibourt k Erzkroum — 121 

Total de Trkbizonde k Erzkroum . . . — 314 

D’Erzkroum k Bayazid — 264 

De Bayazid k la frontibre turco-persane .... — 17 

Total de Trkbizonde k la frontibre de la Perse . — 594 
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La largeur de chauss6e de celte route varie de 5 & 6 metres et 
ses pentes de 2 k 8 0/0. 

Depuis que le gouvernement russe, en 1883, a ferme la voie 
du Caucase au commerce de transit pour la Perse, ce com- 
merce, dont la Turquie courait alors le risque de perdre les 
benefices, s’est rejete tout entier sur son ancienne voie de pre- 
dilection : Trebizonde, qui maintenant suffit difficilement k ce 
trafic de jour en jour plus considerable. 11 est devenu urgent 
d’ameiiorer la route actuelle, en adoptant sur certains points un 
trace plus court, question sans cesse k l’etude, ainsi que celle, 
excessivement plus ardue, d’un chemin de fer qui remplacerait 
certainement cette route avec un grand avantage et assurerait 
k jamais le commerce de transit pour la Perse k Trebizonde, 
s’il etait realisable. 

Pour donner une idee de l’importance des interfets au besoin 
desquels il faut pourvoir, il suffit de rappeler que Trebizonde a 
6t6 de tout temps et est encore aujourd’hui Y emporium de la 
Perse elde toutl’Orient de l’Asie ottomane. 


L ’ exportation de la Perse monte annuellement k plus 


representant un benefice de. . 

V importation pour la partie 
septentrionale de la Perse est 

d’environ 

par an, ce qui laisse au vilayet 
de Trebizonde un benefice de. . 
soit pourle transit avec la Perse. 

exportation de l’Anatolie 
par Trebizonde est d’environ. 

laissant un benefice de 

L ’ importation pour l’Anatolie 
par la mfime voie depasse . . . 
soit en totalite pour la Perse 
et 1’Anatolie , exportation et 
importation comprises , un 
mouvement annuel de 


35,000 

300,000 


75,000 » 

800,000 — 

110,000 » 

1,000,000 — 

200,000 » 



320,000 — 

150,000 » 

650,000 — 

460,000 » 

2,070,000 — 
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II convient de noter un mouvement d’environ 50,000 voya- 
geurs par an. 

L’anfelioration de la route actuelle au moyen de l’abandon 
d’une partie du track remplack par celui de Surmeneh & 
Baibourt , dkja choisi en plus d’une occasion par les negotiants 
de Trkbizonde et qui raccourcit de plus d’un tiers la distance, 
rkduitainsi k 200 kilometres au lieu de 2U, faciliterait beau- 
coup le trade. II serait toutefois encore preferable et plus 
avantageux de rectifier la route existante en changeant de 
valfee, k partir de Djivizlik, k 30 kilometres de Trkbizonde, de 
s’engager en partie dans la valfee de Meyremana, et de re- 
monter une seconde valfee dite de Larkhana , pour passer k 
Maden-khan , au-dessus de Crom , et enfin aller rejoindre k 
Kadrak la route actuelle en passant par Vkzernik-keui. 

K6rassunde 3. Kara-Hissar. — Une autre route carros- 
sable assez importante est celle de Kir asswide k Kara-Hissar , 
dans le vilayet de Sivas. Sa longueur est de 50 kilometres 
jusqu’k Koulak-kaya, sur la limite du vilayet de Trkbizonde, 
et de 72 kilometres au delk; soit, en tout, 1 22 kilometres. 
Sa largeur est de 3 k 5 metres ; ses pentes varient depuis 3 
jusqu’k 8 pour cent. Commencke en 1870, elle n’a pu ktre 
terminke qu’en 1888 par suite de disaccords frequents entre 
les deux vilayets de Trkbizonde et de Sivas, au sujet de la de- 
limitation de leurs frontieres. 

Ordou et Sivas. — La route d’.Ordou k Sivas a kte exk- 
cufee en 15 ans. Pendant les 13 premieres annkes, on n’a cons- 
truit que 9 kilometres environ; puis, en 1883, on a construit 
20 kilometres ; et enfin, en 1884, il en a 6t6 execute 53 kilo- 
metres. On a dk arrkter sa construction en ce qui concerne le 
vilayet de Trkbizonde k la lisikre de ce vilayet, ok elle se ter- 
mine k une altitude de 4,800 pieds, au col de Katch-Be^Sa 
longueur totale, comme on le voit, est de 82 kilometres. Sur 
toute cette ktendue, on comple 155 ponts en pierre et en bpis 
bien construits. 
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Uni ah et Niksar. — On vient d’achever la route carros- 
sable d’Uniah a Niksar, commence en 1882. Sa longueur est 
de 77 kilometres jusqu’k la lisifere du vilayet. Sur presque toute 
celte klendue, les pentes maxima sont de 7 pour 100. II y a 
67 ponts. Le reste de cette route, a partir du vilayet jusqu’k 
Niksar, c’est-a-dire une longueur de 25 kilometres, est prks de 
s’achever. 

Samsoun & Sivas. — La route carrossable de Samsoun 
& Sivas, par Amassia et Tokat, est l’une des plus importanles du 
vilayet de Trkbizonde. C’est la principale voiede communication 
de l’Asie Mineure, mettant par plusieurs routes qui, de diffk- 
rents points kloignks , viennent aboutir k Sivas, un certain nombre 
de grands centres de production en rapport direct avec la mer 
Noire. De 1862 k 1869, on s’est occupk du choix du track et des 
kludes de cette route, qui a ktk achevee en 1883. Sa longueur 
est de 59 kilomktres jusqu’a Kara-dagh, sur la frontikre du vi- 
layet. Sa largeur moyenne est de 6 k 7 mktres ; les pentes varient 
de 6 k 12 pour 100. On compte sur son parcours 9 grands ponts 
en pierre de taille et 135 viaducs. 

Routes d’int6r€t local. — Routes i intertit local cons - 
Iruites ou acluellement en construction. 

Trkbizonde a Platana : commencke en 1882; terminee en 
1885. Longueur lotale : 14 kilom. environ, et 23 ponts. 

Trkbizonde aSurmeneh : commencke en 1885; longueur ac- 
tuelle 16 kilom. : sera prolongke jusqu’k Rizkh et au delk. 

Samsoun a Thermb : passant k Tcharchamba : longueur en- 
core indkfinie; 30 kilomktres achevks du cklkde Thermk. 

Samsoun a Bafra : k peine commencke. 

Quelques chemins conduisant aux villes du littoral et aux vil- 
lages des alenlours ont ktk rkparks et klargis. 

Prestations. — Le vilayet de Trkbizonde, comme les 
autres provinces de l’empire, dispose d’un corps d’ingknieurs 
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pour les travaux techniques & effectuer, et notamment pour 1st 
construction des routes, ponts, etc., et leur entretien. Pour 
l’ex^cution de ces travaux, l’administration des ponts et chaus- 
s6es emploie des prestataires qui sont aunombre de 276,57 i 
pour tout le vilayet. Le tableau ci-aprfes donne le dSnoinbre- 
ment des prestataires par sandjaks et par cazas : 




NOMBRE DES PRESTATAIRES 

SANDJAKS 

CAZAS 


PAR SANDJAKS 



44,001 

12,844 
3,401 | 

1,606 

11,220 1 
15,000 


TREBIZONDE 

Aktch6-abad 

1 Surmenfcb 

119,216 


j 

1 Tripoli 

K6rassunde 



Ordou 

25^198 

11.424 

13.424 
12,012 | 

4,010 | 

14,293 1 

5,000 

26,693 
•3,161 i 

9,551 j 

1,416 

8,159 

10,032 

15,400 1 


1 


1 

SAMSOUN 


66,283 

Therm6 


1 flniah 



Fatza 



Risfeh 


LAZ1STAN 

1 Off 

51,421 



PP 

1 

GUMUCU-HANE... 

' Gumuch-hanfe 

33,591 

) Chiran 

Kelkit 





N ombre des Pbestataihes do Vilayet : 

216,511 


Transports — Les transports, dans l'int6rieur, se font 
le plus souvent a dos de cbameaux, de mulets et de chevaux; 
les boeufs sont frSquemment employes A transporter les c6r6ales. 
Les voitures dont on se sert pour les transports sont les four- 
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gons, les chariots dit tcherkess-arabassi , ou les arabas ordinaires. 

Montagnes. — Les points culminanls de la chalne 
Pontique sont, en se dirigeant de Test & l’ouest : 

1° le Dj£mil-dagh, formant les confins du sandjak du 
Lazistan (8 a 9,000 pieds); le Balkhar-Dagh (10,000 pieds); 

2° Le Kolat-dagh (8,130 pieds); Ayi-Pavli; Zigana-dagh; 
Kargatcham-dagh ; Ermez-dagh ; Kazan-kaya-dagh ; Tchal- 
dagh; Kara-gueul-dagh] Gumbet-dagh{ 7,500 pieds); Chachman- 
Upi (6,900 pieds); Katchbel-dagh (4,800 pieds), sur les confins 
du sandjak de Tr^bizonde; 

3° TouTAK-nAGH et Gumbet, entre les territoires de Kkras- 
sunde et de Kara-Hissar ; 

4° Kara-dagh, sur la limite du territoire de Samsoun. 

Productions industrielles. — Par suite d'e la pr6- 
pond6rance que la grande ktendue du littoral et des forkls leur 
donne sur les autres parties de la province, les industries qui y 
sont le plus r6pandues sont celles de la pfiche et des industries 
forestikres. Ces dernikres, tout k fait primitives, consistent en 
d6bit de planches et de poteaux, sci6s k main d’homme, et en 
fabrication d’ustensiles en bois grossikrement travaill6s. 

Dans le sandjak de Tr6bizonde, on comple un certain nombre 
de fabriques renomm^es d’gtofifes dites de tcharchaf, pardessus en 
forme de drap de lit dont les femmes s’enveloppent lorsqu’elles 
sortent ; de pechtimal, sorte de tabliers en tissus I6gers k larges 
rayures de couleursdiverses, linge de bain; de manoussas , imi- 
tation de certaines 6toffes d’Erzindjan, d’Alep et de Smyrne, 
espkces de kefirs ou ceintures d’etoffe ray6e, bigarrde et 
frangfie. 

Les tchartchafs sont de trois espbces : blancs avec une large 
bordure violette d’un tissu plus fort ; ray6s de noir sur fond 
blanc, en forme de damier, d’un tissu plus I6ger; ces deux 
espbces de vktement ou plutfit de voiles, sont portks par les 
femmes chr6tiennes ; enfin, les tchartchafs de couleur unie, 
violette ou noire, kl’usage des femmes musulmanes. 
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Les tchartchafs blancs sont les plus estimks et se vendent de 
300 k 350 piastres pifece (70 a 80 francs); les autres de 220 & 
240 piastres (48 a 50 francs). 

Les pechtimals, pesant 40 A 60 drachmes (150 k 200 grammes), 
se vendent, de mkme que les ktfies, de 40 a 50 piastres l’un 
(8 k 10 francs). 

La consommation de ces articles est assez limitke et tend 
chaque jour k dkcroitre, car l’habillemenl des femmes se 
modifie par suite de l’adoption progressive du costume euro- 
pkeD. 

Les orfkvres de Trkbizonde sont Irks habiles, surtout pour les 
ouvrages de filigrane etles objels d’ argent niellk. 

Deux savonneries ont kte ktablies depuis peu k Trkbizonde; 
on y fabrique de trfes bon savon. II y a aussi des tanneries et des 
cordonneries ou l’on fait, avec les cuirs et les peaux du pays, des 
chaussures d’usage local, telles que : ytmeni, tchapoula, mest , 
pantoufles, etc., etc. 

Rizkh est renommke pour ses toiles de lin nommkes altoun- 
bach et kbten-bezi, et pour ses fils et filets exportks pour la 
plupart en Bulgarie. — Les barques ordinaires et les sandals 
(sorte de barque) construites k Rizfeh, ainsi que celles de Tripoli 
et de Rkrassunde, sont rechercbkes. — II y a aussi a Rizfcb des 
tuileries et des briqueteries. 

Commerce. — Exportation. — Importation. — Le mou- 
vement du port de Trkbizonde se divise en deux parties bien 
distinctes : 1» Le commerce en transit avec la Perse; 2° le 
commerce local el avec les districts de t’intkrieur. 

Les tableaux ci-aprks montrent, avec une comparaison des 
annkes 1887 et 1888, 1889 el 1890, et pour les principaux arti- 
cles d 'exportation et d’ importation, l’importance commerciale 
de la place de Trkbizonde : 

Premier tableau : Marcbandises exporlees et importkes de ou 
pour la Perse, passant en transit par Trkbizonde. 

DeuxiEme tableau : Merchandises exportkes de Trebizonde, 

4 
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de provenance turque et k destination des diverses contr6es de 
l’Europe et de l’tigypte. 

Troisi£me tableau : Marchandises import6es a Tr6bizonde, 
provenant des diverses contr^es de l’Europe, de l’Egypte, de 
l’Amerique, etc., a destination de Tr6bizonde et des vilayets 
d’Er/.6roum, de Van, de Bitlis et de Kharpout. 

Quatri£me tableau : Recapitulation des trois tableaux prece- 
dents. 



1890 — MARCHANDISES IMPORTEES POUR LA PERSE — 1890 

passant par Tribizonde, en transit 
































N° 1 (suite) 1890 — MARCHANDISES EXPORTEES DE LA PERSE — 1890 N“ 1 (suite) 

passant par Tribizonde, en transit 





























N» 2. 1890 — EXPORTATIONS DU PORT DE TREBIZONDE — 1890 N- 2. 


NATURE 

PAYS DE DESTINATION 

M M 

^ “ S 2 

S t p 

DBS 


AOTHICHl 

BELGIQUE 









S 5 < 

MARCHANDISES EXPORTEES 

ANGLETEBBX 

ET 

ET 

BULGAHIE 

FHANCE 

GBtCK 

HOLLANDE 

ITALIE 

BOUHANIE 

HUSSIE 

TURQCIE 

** 5 £ 



ALLElfAGNB 

sufenE 









* ^ 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Noix de galle, gomme 

50,800 

5,400 



24,800 

P 

t* 

n 

P 

» 

» 

81,000 


23,320 

78,150 

» 

242,100 

152,220 

5,550 

13 


„ 

„ 


p 



12,580 

278,000 


133,740 

» 

10 500 

25,920 

5,850 


1,650 

18,300 

140,790 

435,255 

1,002.375 

Orge, seigle, son 


p 

» 

P 

» 

» 

5,550 

Tabac 

28,800 

11,700 

» 

» 

5,300 

» 

217,200 

P 

» 

p 

979,440 

1,242,440 



33,000 

46.200 

12.200 
35,100 

3,000 






P 

y, 

a 

p 

33,000 




5,850 

16,290 

5,190 


» 

12,660 

* 

39,210 

125,400 


10,800 


34'800 


P 

» 

» 

» 

57,800 




582^660 

15,520 



P 

» 

p 

90,540 

708,300 

Marchandises diverses 

21,400 

1,000 

800 

2,600 

» 

2,500 

4,000 

79,840 

629.530 

761,090 


174,112 

1 950 


84,685 


31,950 

11,650 

p 



P 

» 


» 

290,747 



„ 



» 

» 

» 

» 

13,600 


18,000 


B 




y> 

* 

27,400 

640,600 

686,000 





15,850 

57,960 



» 

» 

16,960 

114,380 

147,190 






»> 


» 

p 

1.320 

260,160 

319,440 





4,500 


2,750 



5.500 

1.500 

. 3,000 

45,300 

33,000 

61,050 








» 

800 

35,300 









*> 

• 

18,000 

» 

18,000 









» 

N 

15,000 

p 

15,000 

Cferfeales, farines, graines . . . 

» 


* 


13,200 

» 


» 

P 

» 

4,950 

430,040 

18,150 




n 

» 

351,000 

765,400 

700 


p 


» 

781,740 

Loupes et bois de noyer 

110,000 


p 

» 

» 


P 

n 

It 

80 

875 480 

Colle 




2,400 

p 

4,080 


,, 

7,120 

n 

P 

50,680 

1,489,860 

64,280 



w 


5,580 

1,750 

» 

ii 

» 

yt 

1,495,440 



_ 



1,500 

M 



» 

ft 

23,500 

26,750 

Pastourcna et cavourma... . 

» 



n 

» 

p 

» 

» 

325,500 

325,500 


n 

n 



„ 


n 

„ 


ft 

37,300 

37,300 





36,800 



n 


43.200 

n 

60,800 

140,800 




» 






» 

9,000 

9,000 

Manufacture et sacs vides 


» 


» 

» 

P 

p 

» 

» 

p 

238,500 

238,500 

Caisses et barils vides 

p 




n 

» 

i, 

» 

n 

» 

7, j / o 

7,375 


n 




25,000 

„ 




» 

p 

25,000 


„ 




146,400 




p 

» 

146,400 













Totaux pab pays db DESTINATION. . 

517,332 

547,370 

219,425 

60,850 

1,984,630 

169,070 

217,200 

4,150 

92,280 

303,110 

5,957,580 

10,072,997 








Total g6n6ral de l*exportation de Tr^bizonde en 1890 : 10,072,997 fr. 

_ _ — en 1889 : 8,966,000 » 












— en 1888 : 7,160,432 » 









— 

— 

— en 1887 : 7,023,230 » 




































N« 3. 1890 — IMPORTATIONS AU PORT DE TREB1ZONDE — 1890 N» 3 


NATURE 





PAYS DE PROVENANCE 





. . tfi 

DU 

MARCHANDISES IMPORT EES 

H 

K 

9 

a 

M 

•j 

•j 

< 

K 

9 

O' 

S 

■M 

a 

< 

s 

H 

M 

•J 

O 

< 

M 

X 

u 

s 

h 

9 

* 

M 

2 H O 

S S t 
s - 

H 

9 

a 

s*. 

M 

9 

•M 

CE 

C 

H 

s 

< 

H 

ROUMANIK 

KT 

BULGABI* 

N 

a 

D 

m 

M 

s 

s 

90 

TUBQUIE 

< «o 

2 3 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Caf6 

w 

n 


12,600 

2,520 

336,000 

» 

» 


n 

• 

14,280 

394,800 

Comestibles 

» 

t» 


19,200 

1.920 

26,900 


1,280 

» 

4,000 

n 


72,700 

Riz 

n 

i> 


» 

» 

» 

» 

» 

2,335 

» 

124,927 

137,052 

Th6 . 

» 

n 


» 

» 

» 

N- 

x> 

» 

n 

n 

» 

294,000 

Alcool. rhum , cognac, biOre .. 

n 

N 

800 

79,400 

8,100 

69,300 

700 

600 

w 

78,020 

» 

147,750 

384,670 

Ciment, chaux, talc 

» 

tt 

14,000 

n 

» 

49,550 

» 

n 

M 

10,000 

» 

19,810 

93,360 

Coton fil6, lainerie 


** 

270,475 

238,300 

15,000 

39,900 

rt 

18,000 

» 

n 

» 

37,300 

712.225 

Cotounades indices d’Alep et d’Aagleterw 

» 


558,000 

16,300 

2,500 

27,000 

» 

» 

4,500 

25,500 

» 

347,000 

988,800 

Cotonnadesdit e8 ‘Manufactures’ 

t^BEWTiTii 


6,255,7G0 

180,000 

6,000 

66,990 

n 

n 

n 

3,000 

30,000 

418,250 

6,981,900 

Passementerie, fil d’or 


» 

40,000 

31,900 

10,000 

22,000 

5,000 

D 

• 

» 

5,000 

15,200 

145,600 

Toile Corue, sacs Tides 

. 

» 

174 340 

19,840 

2,080 

11,600 

n 


* 

n 

» 

3,000 

210,860 

Sole et soieries, velours 

! » 

» 

40,000 

60,000 

» 

125,000 

w 

25,000 

» 

22,500 

n 

12,500 

285,000 

iCuivre ouvrt 

1 








Tj, 'Ferronnerie, outils 

° ^Machines & coudre, etc. 
'Etain, zinc etc 


3,750 

223,390 

54,600 

143,010 

33,000 

n 

» 

» 

1,600 

w 

1,600 

460,950 







Quincaillerie 



35,0f0 

76,800 

2,000 

10,000 

„ 


» 

1,000 

» 

5.000 

137,400 

Allumettes 


» 

1,440 

37,400 

900 

» 


1,200 

» 

» 

» 

» 

40,940 

Arsenio, ammoniaque 

„ 

M 

5,600 

» 

i) 

» 

» 


„ 

n 

)) 


5,600 

Planches dites de “Galatz” ... 

B 

» 


» 

» 

» 

»» 


20,000 

1,200 

„ 

6,375 

27,575 

Bois de campdche, couleurs 

ft 

» 

325 

>* 

» 

1,875 

,, 


» 

B 

» 

» 

2,200 

HennG (teinture) cochenille . 


» 

1,500 

M 

i* 

16 250 

w 

n 

„ 

» 

II 

18,420 

36,170 

Droguerie 

M 


15,000 

17,000 

» 

28,500 

» 

■ 1 AM 1 

„ 

» 

» 

11.000 

83,500 

Librairie, papeterie 

» 


4,800 

145,300 

900 

32,310 

w 

4.620 

„ 

» 

n 

20.800 

211,730 

Peinture, vernis, couleurs. ... 

w 

» 

9,000 

15,900 

700 

1,200 

„ 



4,560 

» 

4.000 

36,560 

Cristaux, porcelaines. vitres. . 

» 

» 

8,100 

59,700 

39,250 

22,510 






133,360 

Culra, peaux. cbaussures 

n 

N 

6,000 

45,250 

» 

104,000 

6,000 


2,300 

12,000 

» 


594,550 

Mercerie, parfumerie 

n 

n 

9,000 

142,000 

6,500 

111,200 

» 

i* 

« 

» 

12,000 

■fTgrtml 

300,700 

Divers 

n 


34,500 

» 

10,000 

89,200 

6,500 

4,300 

4,000 

30,400 

4,300 

307,500 

497,200 

A Rbporteb 

136,250 

25,750 

8,059,620 

1,251,490 

251,380 

1,224,285 

18,200 

72,500 

30,800 

196,115 

51,300 

1,951,712 

13,269,402 


































N» 3 (suite) 1890 — IMPORTATIONS AU PORT DE TREBIZONDE — 1890 N» 3 (suite) 


NATURE 

DBA 

MARCHANDISES IMPORTERS 

PAYS DE PROVENANCE 

TOTAUX 

PAS 

ARTICLES 

m 

e 

< 

a 

M 

J 

■J 

M 

| 

m 

a 

M 

« 

a 

M 

H 

U 

J 

c 

X 

•< 

M 

■ 

U 

3 

H 

P 

< 

M 

D M 

0 g 

s 6 £ 

1 s 

a 

M 

a 

m 

a 

At 

H 

3 

« 

m 

o 

« 

a 

< 

H 

■ 

H 

V> 

s 

« 


M 

B 

Of 

m 

D 

H 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

lr. 

fr. 

fr. 

fr. 

mm 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Rkpobt : 

136,250 

25,750 

8,059,620 

1,251,490 

251,380 

1,224,285 

18,200 

72,500 

30,800 

196,115 

51,300 

1,951,712 

13,269,402 

CferAales 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

n 

A 

A 

A 

A 

778,280 

758,280 

Farines 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

21,400 

379,500 

A 

A 

400,900 

Lfegumes 

>» 

A 

A 

A 

A 

A 

n 

» 

A 

A 

A 

■ LEJpHfl 

169,020 

Fruits . 

A 

A 

A 

1,640 

n 

A 

5,980 

A 

A 

1,000 

A 

A 

8,620 

Huile et olives. . ... 

A 

A 

A 

A 



295 

A 

„ 


A 

287,750 

288,045 

Pates alimentaires, macaroni . 

a 

A 

A 

A 

» 

A 

2,700 

9,000 

A 

12,300 

A 

A 

24,000 

Biscuits 

A 

» 

A 

A 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

^KkT7!1i 

6,120 

S&same 

n 

A 

A 

A 


A 

A 

A 


A 

A 

11, uo 

11,440 

Alizarine 

A 

A 

A 

5,625 

« 


A 

A 

A 

A 

A 


5,625 

ValonnAe 

■ 

T 

A 

A 

A 

A 

A 

» 


A 

A 

IwMri 

21,500 

Sel 

A 

A 


A 

A 

„ 

A 

A 


A 

A 


90,000 

Foudre A canon 

» 

w 

A 

A 



n 

„ 

A 


A 

■rifitltrt 

30.000 

Savon 

» 

A 

A 

A 

A 


A 

A 



A 

59,500 

59,500 

Caisses et barils vides. 


A 

A 

A 

» 


A 

„ 



A 

800 

800 

Bijouterie 


A 

A 

20,000 

>i 

■TWiTiTn 

» 

A 


A 

A 

9,000 

41,000 

Articles d’industrie 

» 

A 

A ’ 




A 




A 

A 

2,760 

Corderie 

» 

A 

A 

A 



A 

A 



A 

■iR'J] 

31,440 

Sucre 

A 

A 

A 

719,145 

A 


A 

A 


30,000 

A 

» 

1,241,625 

Draperie, nouveautfcs 

200,000 

A 

A 

565,000 

■TiWiiiTi] 


A 


195,000 


A 

A 

1,157,500 

V6tements confectionnfes 

25,000 

A 

M 

1, 000.401* 

A 







A 

1,025,400 

Acier. plomberie, clouterie 

A 

A 

A 

34,100 

87,240 


A 

675 

A 

» 

A 

A 

134,875 

Meubles 

A 

A 

A 

17,820 


. 




A 

A 

» 

44,460 

Bougies 

A 

A 

A 

A 

A 



A 

A 

A 

A 

n 

11,400 

Pfrtrole 

n 

A 

A 

A 

A 




A 

120,090 


A 

120,090 

Tabao hach6, cigares 



A 

A 

a 

A 

> 

» 

A 


* 


86,400 

ToTADX PAB PAYS DE PBOVKNANCE. . .. 

361,250 

25,750 

8,059,620 

3,615,220 

428,020 

1,890,525 


82,175 

247,200 

739,005 

51,300 

3,512,962 

19,040.202 









Total general des importations en 1890 : 19,040,202 fr. 










— 

— 

en 1889 : 19,754,000 » 










— 

. — 

en 1888 : 12,794,992 » 










— 

— 

en 1887 : 14,902968 » 
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N“ 4. - RECAPITULATION DES TROIS TABLEAUX PRECEDENTS 


num4ros 

DEB 

TABLIAUX 

T1TRES DES TABLEAUX 

ANNEES 



1889 


N* 1 

Marchandises exportfees de la Perse, en transit. . 
Marchandises importfees en Perse, en transit 

fr. 

5,991,310 

14,036,155 

fr. 

5,362,863 

13,971,479 

fr. 

6,885,000 

17,568,500 

fr. 

8,000,170 

16,709,155 

m 

m 

Marchandises exportfees du port de Trfebizonde. 
Marchandises import fees au port de Trfebizonde. 

7,023,230 

14,902,968 

7,160,432 

12,794,992 

8,966,000 

19,754,000 

10,072,997 

19,040.202 


MOUYEMENT GENERAL DO COMMERCE DI PORT DE TREBIZONDE EN 1890 


A Y Exportation , le transit, avec la Perse compris 18,073,167 francs 

A l’lmportatiun, le transit, avec la Perse coinpris 35,749,357 » 

11 convient d’ajouter h ces chiffres, selon M. Gomidas H^kimian, le mouvement com* 
mercial opertf par petits voiliers, coniine suit : 

Exportation , ou plutOt reexportation : fruits, legumes, c^rfales, etc., etc., pour . . . 506,700 » 

Importation : Sel, liquides, planches, poteaut, pGtrole, pierres, chaux, etc., etc., pour . • 1,701,500 » 


TOTAL GENERAL du mouTement commercial du port de Tr6bizonde en 1890 : 56,030,724 francs 


Exportations de la Perse. — Quelques chiffres rc.prb- 
sentant la valeur moyenne des principaux articles cT exportation 
donneront ane idee plus precise de I’etat actuel des choses : 

Les principaux articles d’exportation en 1890 sont : 

Le tumbeki (sorte de tabac pr6par6 specialement pour le nar- 
ghile), valeur moyenne 2,300,000 francs 

Chclles et soieries 1,700,000 — 

Tapis 2,700,000 — 


Importations en Perse — L’imporlalion pour la Perse 
en 1890 consiste surtout en colonnades, draps, lainages, etc., 

d'une valeur moyenne de 12,350,000 francs 

Soieries 300,000 — 

Sucres (presque entiferement importes de 

France) . 1,065,000 — 

Th6 (imports d’Angleterre) 1,200,000 — 
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Exportation du pays. — L’exportation du pays se 
compose surtout de noisettes, noix, ma'is, haricots, tabac, 
graine de lin, fruits, legumes, formant la moitie du total ex- 
ports. 

Les produits animaux, tels que beurre, oeufs, moutons, bas- 
terma, huile de poisson, boyaux sales, peaux de chfevre, tiftilc, 
laine, cire jaune, repr6sentent environ 3,000,000 de francs. 

Le reste de l’exportation se compose de productions indus- 
trielles indigenes, telles que chaussures & l’usage du pays, 
toiles de lin, cuirs, etc., et divers aulres articles strangers im- 
ports ci Trebizonde et rdexportes sur divers points de la c6te 
et en Russie. 

Importation en Anatolie et consommation lo- 
cale. — L’importation pour 1’AnatoIie et l’usage local consiste 
d’abord en objets manufactures, tels que draps, lainages, colon- 
nades, cotons files, sacs vides, etc., etc., d’une valeur moyenne 
de 10,000,000 de francs. 

Les metaux : fer, zinc, acier, quincaillerie, clous, etc., 
comptent dans cetle importation pour une valeur moyenne de 
1 ,000,000 de francs. 

Les savons, bougies, allumeltes, drogues, verreries, porce- 
laines, la papeterie, le p6trole, repr6sentent plus de 800,000 fr. 

Enfin, dernier detail, Marseille a exp6di6 k Trebizonde, pen- 
dant l’annee 1890, plus de 4,000 tonnes de marchandises d’une 
valeur moyenne de 2,500,000 francs. 

La mfime ville en a re?u des produit alimentaires : 

Haricots, noisettes, ma'is, loupes denoyer, peaux de chbvres, 
laines, etc., etc., soit un total de 5,500 tonnes , representant une 
valeur de 2,600,000 francs. 

Ports, rades. — II n’y a de port proprement dit sur 
aucun point du littoral du vilayet de Trebizonde. 

Les meilleures rades sont : 

Vona, & 10 kilometres environ kl’ouest d’Ordou; cetle rade 
est protegee par le cap de mSme nom. 
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Platana, k l’ouest de Trkbizonde ; prot£g6e par les caps Ykros 
et Zkiloun; elle offre un refuge en temps de bourrasqne aux na- 
vires touchant k Trkbizonde. 

ZSfirph, entre Tirkboli et Kkrassunde, fournit un abri stir aux 
voiliers. 

Trebizonde n’a point de port; on y a construit, il est vrai, une 
jet6e commencke il y a prfes de dix ans et terminke en 1885; 
mais cette jetke, a peine longue de trente mktres, n’offre au- 
cune surety aux bktiments en cas de bourrasque. Certains 
journaux de Constantinople ont public en temps opportun les 
plaintes des intkressks k ce sujet. La situation est toujours la 
mkrne. 

Tout recemment, l’avant-projet d’un port k crker k Trkbi- 
zonde a etk prksentk au Ministkre des travaux publics par l’in- 
gknieur en chef du vilayet . 

Phares. — On compte sept phares dans le vilayet de Trk- 
bizonde ; les points du littoral sur lesquels ils sont placks, en 
suivant la c6te de Test a Touesf, sont : 

Rizkh, Trkbizonde, cap Ykros, Ivkrassunde, capVona, Tchalli- 
Bournou, Samsoun et Bafra ou cap Halys. 

Postes et T616graphes. — L’ administration des Postes 
et Tklkgraphes posskde un nazaret dont le sikge est k Casla- 
mouni etduquel depend le vilayet de Trkbizonde. Dans ce der- 
nier vilayet, on compte quatre bureaux ok le service tklkgra- 
phique se fait en langue turque et en langue ktrangkre, surloul 
enfranQais; ce sont: Trebizonde , Samsoun , Kerassunde et Or - 
dou. Dans toutes les autres stations, le service se fait en langue 
turque seulement. 

Navigation. — Le port de Trkbizonde donne lieu k un 
mouvement maritime assez considerable. 

Le tableau ci-apres montre ce mouvement pour l’annce 1 890 : 



MOUVEMENT DE LA NAVIGATION DU PORT DE TREBIZONDE 

Du 1/13 Mars 1890 au 28 Fevrier 1891 


PA VILLONS 

entries 

PAVILLONS 

SORTIES 

BATEAUX 

A VAPEUR 

BATEAUX 

A VOILES 

TOTAUX 

BATEAUX 

A VAPEUR 

BATEAUX 

A VOILES 

TOTAUX 

Sombre 

Tonnage 


Tonnage 

Sombre 

Tonnage 

Sombre 

Tonnage 

Sombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonn&ge 

Anglais .... 

23 

22,972 

» 

» 

23 

22,972 

Anglais 

23 

22,972 

» 

» 

23 

22,972 

Autrichien. 

106 

116,836 

>; 

»> 

106 


Autrichien. 

106 

116,836 

» 

» . 

SEU: 

116,836 

Danois .... 

10 

11,231 

» 

» 

10 


Danois 

10 

11.231 

» 

» 


11,231 

Franfais . . . 

110 

128,967 

» 

» 

110 

128,967 

Frangais ... 

110 

128,967 

» 

» 

gfip 

128,967 

Hellene . . . 

37 

33,068 

3 

1,129 

40 

34,197 

Hellene .... 

37 

gjswrai 

3 

1,129 


34,197 

Ottoman. . . . 

124 

94,894 

8,975 

59,372 

9,099 

154,266 

Ottoman.. . . 

124 

94,894 

8,975 

59,372 

9,099 

154.266 


104 

118,181 

35 

2,765 

139 

120,946 

Russe 

104 

118,181 

35 

2,765 

139 

120,946 

Divers (All*- 





Divers (All*- 







maod, etc) 

3 

4,021 

)) 

» 

3 


nand, etc 

3 


)) 

;> 

3 

4,021 

Total. . . . 

.517 

530,170 

9,013 

63,266 

9,530 

593,436 

Total. . .. 

517 

530,170 

9,013 

63,266 

9,530 

593,436 

| Total e.n 1889. 

554 

528,943 

8,093 

42,305 

8,647 

571,248 

Total en 1889. 

554 

528,943 

8,093 

42,305 

8,647 

571,248 
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MOUVEMENT COMMERCIAL DES PORTS DU VILAYET DE TREBIZONDE 

pendant I'annie 1890 


PORTS 

EXPORTATION 

IMPORTATION 

KILOGRAMMES 

FRANCS 

KILOGRAMMES 

FRANCS 

Trlbizonde, y compris 
le transit persan . . . 

25,452,000 

18,073,167 

23,945,360 

35,749,357 

Trdbizonde, le commer- 
ce par voiliers 

1,495,000 

506,700 

14,095,000 

1,701,500 

Samsoun et environs. . 

81,983,500 

25.836,375 

17,169,000 

19,811,750 

Kerassnnde 

11.000,000 

4,000,000 

8,500,000 

6,750,000 

Ordou 

12,500,000 

2,500,000 

1,500,000 

1,875,000 

Uniah 

8,500,000 

1,125,000 

1,250,000 

1,125,000 

Tireboli 

2,750,000 

800,000 

1,250,000 

750,000 

Kizeh et Lazistan . . . 

2,000,000 

1,250,000 

5,000,000 

1,750,000 

Autres petits porta. . . 

1,500,000 

750,000 

2,000,000 

1,000,000 

Total. . . . 

142,181,000 

44,841,242 

69,709,860 

70,512,607 


Dimes et impdts. — Le vilayet deTr6bizonde fournil au 
fisc, chaque ann6e, un chiffre de revenus, dimes et impftts, s’e- 
levant en moyenne k 350,000 litres turques , ou environ 8 millions 
de francs. 

De ce chiffre, il convient de defalquer 40 0/0 environ repr6- 
sentantlesfraisd’administration, de perception et de traitement 
du personnel, entretien de la miliee, travaux publics, etc. 

Le budget du vilayet, pourl’exercice 1305(1888-89), presents 


les r^sultats ci-aprbs : 

REVENUS 


DISPENSES 

Piastres 

Verghi (taxe sur propriety 

et revenus) 

B6del-askeri6 (exonera- 

7,648,989 

Administration gouverne- 

mentaie 

Administration des finan- 

1,837,658 

ration militaire), . . . 

Dimes sur c6r6ales et eu- 
tres produits agricoles. 

2,660,501 

ces 

Appointements des cadis 

et muftis 

Section de la Justice . . 
Section de 1’lnslruction 

1,782,949 

294,330 

1,262,080 

Sandjak de TrSbizonde. , 

7,202,669 

pubiique 

244,239 

A reporter. . . 

17,512,159 

A reporter. . . 

5,421,256 
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REVENUS 

PlAcfpPQ 

Report. . . 17,512,159 


Sandjak de Samsoun . . 8,012,986 

Sandiak du Lazistan. . . 1,099,116 

Sandjak deGumuch-han6. 780,839 

Aghnam (taxe surles mou- 

tons et autres bestiaux). 4,804,499 

Tapou (droit sur titres de 

propri6t6) 392,034 

Droits judiciaires 402,961 

Ruhsati6s (licences) . . . 329,932 

Revenu des forfits .... 284,550 

Revenu des mines. . . . 127,650 

Revenu de la pScJie . . . 236,721 

Revenus divers 139,418 


Piastres 


34,122,865 


DISPENSES 


Piastres 

Report. . . 5,421,256 

Section de la perception 
des taxes. ...... 1,017,787 

Office sanitaire 8,760 

Police et gendarmerie . . 2,627,294 

Forfits et mines 138,192 

Perception des dimes . . 2,059,106 

Travaux publics .... 1,867,510 

Pensions, orphelinats . . 834,691 

Divers 10,384 


Piastres .... 13,984,980 

Pour balance : a la dispo- 
position du gouverne- 
ment central 20,137,885 


Piastres .... 34,122,865 


N. B. — Le revenu des douanes n’est pas compris dans le tableau ci-dessus. 
Cette administration possede une direction au chef-lieu du vilayet et des sous- 
directions dans les principales localites sur le littoral. Les droits de douane, en 

? 4n6ral, sont perils sur les articles importis i raison de 8 % a d valorem, et de 
% sur les marchandises exporties. 



MERKEZ-SANDJAK DE TREBIZONDE 


Le sandjak de Trebizonde, administr6par un muteasarif , dont 
le sifege est au chef-lieu du vilayet, sous la d6pendance du t >ali, 
se compose, comme nous l’avons vu plus haut, des cazas de Sur- 
menbh, a Test, et de ceux de Aktch6-Abad, Vakfi-Kebir, Gu6r6l6, 
Tir6boli, K£rassunde et Ordou h l’ouest de Tr6bizonde, et de 
treize nahtis, 

Population. — La population totale du sandjak de Tr6bi- 
zonde, ainsi qu’on l’a vu dans le tableau de la population g6n6rale 
du vilayet, est de 447,700 habitants, r£partis comme suit : 


Musulmans 334,975 hab. 

Grecs orthodoxes 91,000 — 

Armeniens gr6goriens . . . 20,000 — 

— catholiques .... 1 ,200 — 

— protestants .... 235 — 

Divers 290 — 

Total 6gal .... 447,700 hab. 


Ville de Tr6bizonde. — La ville de Tr6bizonde est l’an- 
cienne Traptzus, colonie de Sinope. Son importance commer- 
ciale etait trbs considerable dans l’anliquite. Elle a subi tour a 
tour la domination desrois de Pont et celle des Romains ; celle- 
ci ne se faisait guere sentir que par des bienfaits. Aprfes avoir 
detruit la puissance de Pharnace, C6sar s’etait contents de ses 
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victoires. Lucullus, Pompbe laissferent toutes leurs libertbs aux 
anciennes colonies grecques. Les empereurs firent de meme. 
Adrien surtout combla la ville de Trbbizonde des marques de sa 
munificence imperiale : il y fit blever des palais, des portiques, 
des basiliques, etc. Le port nalurel etant alors, comme aujour- 
d’hui, tout & fait insuffisant, il y fit creuser un port artificiel, 
dont il est encore possible de reconnaltre quelques traces kl’en- 
droit appelb Guzel-Serai , oil se trouve la Quarantaine. 

Empire de Trebizonde. — Sous les empereurs byzan- - 
tins, tout en conservant son rang parmi les principales places de 
commerce du Pont-Euxin, Trebizonde perdit un peu de cet bclat 
que rbpandait sur elle la faveur imperiale. Mais elle reprit une 
situation politique pendant quelque temps assez brillante, lors- 
qu’elle devint, en 1204, le sibge d’un nouvel Etat fonde par Da- 
vid et Alexis Comnhne, membres d’une des families imp4riales 
de Constantinople. Ces princes s’btaient enfuis de crainte des 
Latins, qui venaient alors de s’emparer de l’empire d’Orient. 
L’Etat cr£6 par eux b Trebizonde, et qui regut lantOt le nom de 
royaume, tanlOt celui d’empire, resta paisiblement sous la domi- 
nation des Comnfenes jusqu’en 1462. 

A cette epoque, 1’empereur r6gnant, de mfeme nom que l’un 
des fondateurs, David Comnbne, fut enleve par surprise et con- 
duit d’abord it Constantinople, auprbs du sultan Mohammed II 
el-Fatyb, dont il avait meconnu l’autorite en porlant secours a 
son ennemi Ouzoun-Hassan. De Constantinople, David fut en- 
suite envoy6 b Andrinople ob il fut assassinb. 

Trebizonde et son territoire devinrenl dbs lors une province 
ottomane. 

L’ensemble des fortifications qui entourenl l’emplacemenl de 
la ville haute a conserve la forme quadrilaterale irrbgulibre, que 
l’on suppose gbnbralement avoir motive le nom de Trapezus 
(trapeze) donne a Trebizonde dans l’antiquite. 

Population. — La population actuelle de cette ville est 
estimbe a 35,000 habitants, savoir : 
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Musulmans 

. . . 19,500 

hab. 

Grecs orthodoxes 

. . . 8,200 

— 

Arm6niens 

. . 6,000 

— 

Divers (btrangersl . . 

1,300 


Total . . . . 

. . 35,000 

hab. 


Consulats. — Outre les autorit6s militaires, civiles, reli- 
gieuses, les magistrats, etc., qui r6sident a Tr6bizonde, et qui 
sont 6numer6splus haut, les habitants Strangers et le commerce 
international y ont aussi leurs autorilSs respectives. L’Autriche- 
Hongrie, la Perse el la Russie ont des consuls g6n6raux ; la 
France, l’Angleterre, 1’Ilalie, la Grfece et la Belgique, des con- 
suls ; l’Espagne, un vice-consul, et les fitats-Unis d’AmSrique 
se contentent d’un simple agent consulaire. 

Monuments. — Les monuments de TrSbizonde les plus 
anciens ne remontent pas plus haut que l’empire byzantin et la 
conqufite turque. La citadelle est pour lamajeure partie l’ceuvre 
de Justinien. Une grande inscription placSe sur la porte dit que 
cet empereur a 6lev6 d’autres Sdifices, sans les designer autre- 
ment. Toutefois, on sail que la mosquSe du fortinlSrieur, nom- 
m6e Oi'ta-Hissar, est une ancienne Sglise bfttie par Justinien et 
qu’on appelait Chrissokephalos Panaghia. Dans ce mftme fort, 
qui a quatre portes, se trouvent le palais du gouvernement et 
deux 6lablissements de bains, 

D’autres anciennes 6glises byzantinesont 6t6aussi converties 
en mosqubes : telle est l’6glise de Sainte-Sophie ou plut6t de la 
Divine Sagesse : Ayia-Sophia, qu’on croit avoir 616 construile 
par Alexis III Comnbne, roi ou empereur de Tr6bizonde. Telle 
est encore l’6glise de Saint-Eugfene, 6rigee en mosquee par le 
sultan Mohammed II el-Fatyh, k la suite du namaz (pribre) qu’il 
y fit le jour de la prise de la ville; c’est pourquoi il donna k 
cette nouvelle mosqu6e le nom de Ytni-Djouma (nouveau ven- 
dredi). 
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Parmi lesmosqu£es b&ties paries Turcs, on doit ciler lmaret- 
Djamissi , £lev6e sur le tombeau de la mbre du sultan S6lim 1". 
A cette mosqu£e sont annexes, a titre de fondations pieuses, 
outre Yimaret (hospice) qui lui donne son nom, une 6cole et un 
caravanserai. 

Aux environs de Tr6bizonde, k la distance de 4 kilometres du 
cdte sud, dans un enfoncement de la montagne Boz-T6p6, se 
trouve un monaslfere grec 6lev6 par Alexis III Comnene, qua- 
lity dans une inscription peinte sur le mur en caractbres grecs 
de : roi et empereur de touleF Anatolie. Ce couvent porte le nom 
de Panayia Tktotoca ; il est laiile dans le roc, et la chapelle, le 
porche et le mur sont ornes d’un grand nombre de peintures 
represeutant des scenes du Nouveau Testament, des figures de 
laTrbs Sainte Yierge, de Notre-Seigneur Jesus-Christ, de saint 
Jean et des portraits d’Alexis Comn&ne, de sa femme Theo- 
dora et de sa mfere Irbne. 



CAZAS DU SANDJAK DE TREBIZONDE 


CAZA DE SURMENfcH 


Ce caza estsituk k Test de Trkzibonde et s’elend jusqu’au caza 
de Of. 11 est limits au nord par la mer Noire et au sad par le 
vilayet d’Erz^roum. Ce caza n’a point de nahie. La residence du 
caimakam (sous-gouverneur) est a Surmenkh, petit port sur la 
mer Noire, peu pie de 3 k 4,000 habitants 6parpill6s sur une 
vaste etendue. Le centre se compose d’une grande et vieille 
construction adossee a un petit coteau k500 metres de la mer, 
et, un peu plus loin, k l’embouchure du Kara-dert, d’un bazar 
compost d’une soixantaine de boutiques oh se tient un marche 
hebdomadaire. 

La population du caza s’eibve k environ 35,000 habitants, 
dont les deux tiers musulmans lazes, le quart Grecs orthodoxes 
et trks peu d’Arm6niens. 

Le pays est Irks montagneux et ne renferme pas de grandes 
agglomerations de population : un village de 7 a 800 habitants 
embrasse quelquefois sept ou huil kilometres carrks. 

Le climat est g6neralement fikvreux sur le littoral ; mais au 
fur et k mesure que Ton pknktre dans l’interieur, il devient plus 
sain, et lorsqu’on atteint les hauteurs boiskes, le pays est Irks sa- 
lubre. 

Les ma'is, les haricots et les noisettes sont les principales pro- 
ductions agricoles de ce district. On fait du beurre trks recher- 
che avecle lait des bestiaux eievks dans les riches palurages de 
la chalne Pontique. 

Les forets fournissent du bois k brftler et du charbon en assez 
grande quantite. 
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CAZA D’AKTCH£-ABAD 


Ce caza estsitu6 k l’ouest de Tr6bizonde, entre la mer Noire 
et le sandjak de Gumuch-Han6. 

La petite ville de Platana, relive b Tr6bizonde par une route 
carrossable,est la residence du ca'imakam.On y voit un marchd 
ou bazar assez vasle oh se tient toutle commerce du caza et des 
environs. Deux fois par semaine il y a un march6 public qui y 
attire un grand nombre de paysans, surtout a l’6poque de la r6- 
colte des haricots. 

La rade de Platana t'ournit un ancrage shr et commode aux 
navires h vapeur et A voiles qui, pendant l’hiver surtout, man- 
quent de sScuritd dans le port de Trebizonde expose aux rafales 
du nord-ouesl. 

A l’ouest de Platana, sur le cap Yeros, on vient d'installer un 
phare h feu fixe. 

Les priucipales productions de ce district sont le tabac et les 
haricots. Viennent ensuile lemais, les noisettes. Les ldgumes et 
les fruits de Platana sont Irfes estimhs; non seulement ils appro- 
visionnent la ville de Tr6bizonde, mais on en exporte en grande 
quantity k Batoum, k Poti et jusqu’en Crim6e. 

Vers l’int6rieur et dans le nahid de Tonia, les habitants s’oc- 
cupent de l’exploitation des forftts et fabriquent des planches, 
du charbon de bois, des jatles ou Scuelles el des cuillers en 
buis. 


CAZA DE VAKFI-KfiBIR 


Le caza de Vakfi-k6bir est limits au nord par la mer Noire, A 
l’est par le caza d’Aktchb-Abad, au sud par le sandjak de Gumuch- 
Hanh, et a l’ouest par le caza deGuer6l6. 
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Son chef-lieu, le petitbourg de Fol.est situ6 surlamer Noire, 
& 35 kilometres & l’ouest de Trdbizonde, et a 41 kilometres a Test 
de Tripoli. L’importance commerciale de cette locality est nulle. 

II y a dans ce caza 57 villages ou hameaux, avec une popula- 
tion totale de 17,650 habitants. 

Ses productions naturelles consistent en quelques e6r6ales, 
Idgumes et fruits, consommes sur place presque en totalite. 


CAZA DE GUERELE 

Ce caza est situ6 entre ceux de Vakfi-kebir & Test et de Tripoli 
& l’ouest, et forme une bande etroite s’6tendant de la mer Noire 
au nord au caza deTouroul au sud. Le caimakam habite le petit 
bourg de Eleou, sur le littoral de la mer Noire. 

Le caza de Guer6l6 possfcde 30,000 habitants r6partis en 
56 villages et hameaux. 

Ses productions principalessonl les haricots, les noisettes, le 
ma'is et le bl6, qui peuvenl a peine suffire k la consommation 
locale. 



CAZA DE TIREBOLl (TRIPOLIS) 


Orientation. Limites . — Le caza de Tir6boli(Tripolis 
est situ6 entre les villes de Trkbizonde, k Test, et de Kirassunde, 
k l’ouest, par 36°7' k 36“35' de longitude est, et 40°25' k 41° de 
latitude nord. 11 est limits au nord par la mer Noire, k Test par 
le caza d’El4ou (Gu6r6ld), au sud par le sandjak de Gumuch-IIan6 
et le vilayet de Sivas (caza de Kara-Hissar), et k l’ouest par le 
caza de K6rassunde. 

Division administrative. — II y a quelques anndes, le 
caza de Tirkboli contenait deux nahies : Gu6r6l6 et Kurtun (Chi- 
ran) elcomplait en tout 211 villages. Acluellement, par suite de 
l’6rection du nahid de Gudrdld (Eleou) en caza ressorlissant di- 
rectement de Tr^bizonde, et de l’annexion de Kurtun (Chiran) au 
sandjak du Gumuch-Hand, il ne compte plus que 120 villages, 
dont le chef-lieu est la villede Tirkboli, residence du caimakam. 

Autorit6s. — Ce caza estadminislrd parun sous-gouverneur 
(caimakam), assists d’un conseil de m&me composition que ceux 
du vilayet, des sandjaks et des aulres cazas. 

L’autoritk militaire est exerc6e par le commandant de la ca- 
serne de Tir6boli, oil se trouve aussiun d6p6t d’armes. 

Dans celte mfeme ville reside aussi un capitaine de port. 

L’autorit6 municipale apparlient k un maire, 6lu par les habi- 
tants de Tirdboli, pour une durke de quatre ans. 
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Les autorit6s religieuses sont, pour les musulmans, le cadi 
elles imams et mollahs. Quant aux chr6tiens, les Grecs orlho- 
doxes de la ville de Tir6boli relevent de l’archevfeque de Tre- 
bizonde, et ceux des villages et des mines rel&vent de l’arche- 
v£que de Chald6e. Les Arm4niens ont un cur6. 

Tribunaux. — II y a a Tir6boli un tribunal de 1” instance, 
avec seclion correctionnelle ( Djeza-Kismi ). Ce m&me tribunal 
de l r * instance, augments de deux membres, se conslitue en 
tribunal de commerce pour juger les affaires de ce ressort. 

Uiv tribunal du chtri (loi islamique) sifege aussi dans celle 
ville. 

Population. — La population de ce caza s’4lbve a 41,000 
habitants, comme suit : 

Musulmans 35,000 

Grecs orthodoxes .... 5,400 

Arm6niensgr6goriens . . 600 

Total . . . 41,000 


Moeurs et usages. — Ceux qui habitent les villages sont 
nonchalants et paresseux, se souciant peu de rien faire pour 
amMiorer leur Mat. Quoique fort ignoranls, ils sont assez fins 
et passablements fourbes. 

Les habitants de la ville sont actifs, mais enclins aux que- 
relles, aux procbs et £ l’ivrognerie. 

Ecoles. — On compte a Tir6boli 8 Mablissements scolaires 
ou 810 Mfeves regoivent de 25 professeurs une instruction k 
divers degrSs, comme suit : 
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Corame on lesait, les mtdressts sont des dcoles de droit et de 
thdologie islamiques, destindesk former des interprdtes fiddles 
des lois qui rdgissent la societd musulmane. Ces dcoles sont 
pourvues, par les soins de leurs fondateurs, des ressources 
ndcessaires k ddfrayer de tons frais les dtudiants et leurs 
maltres. La plupart y sont logds. La direction, l’enseignement, 
l’entretiendesddifices, la gerance des biens, etc., des mtdresses 
sont du ressort du Cheik-ul-islam , ministre du culte. Les dldves 
qui ont termind leurs dtudes dans ces dcoles sont tous pourvus 
d’emplois, le plus souvent fort modestes, mais qui ne les laissent 
manquer de rien, et durant toute leur vie, k partir de leur entrde 
au mddressd, ils sont exempts du service militaire, tandis que les 
autres musulmans y sont astreintsk divers titres successifs pen- 
dant une longue suite d’ anodes. Aussi sont-ils l’objet, k Tirdboli, 
de la jalousie de ces derniers, qui prdtendent que leur unique 
but en devenant so/tas, est de couler une vie douce a l’abri de 
tout devoir ondreux. 

Les dcoles primaires des musulmans sont de la catdgorie dite 
de « quartiers ». L’enseignement, bornd k la lecture et k la rdci- 
tation du Coran, avec quelques notions d’dcriture, est donnd 
par les desservants des mosqudes. II est gratuit. Celui de l’dcole 
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secondaire, {Ruchdit), donnE par de bons professeurs nommEs 
par le dEpartement de l’lnstruction publique, est Egalement 
gratuil. 

Les Ecoles de la communautE grecque orthodoxe sont entre- 
tenues&l’aidede souscriptionsannuellesetdedons spEciaux des 
particulars, d’aumdnes et de quotes dans les Eglises. Leur 
entretien cotite environ 150 livres turques (3,450 francs) par 
an. La durEe des cours de l’une de ces Ecoles, rEcemment 
fondle, est de sept ans. 

Ceux de l’Ecole de la communautE des ArmEniens grEgoriens 
durent quatreans. Son entretien annuel cotite 100 livres turques 
(2,300 francs). II y est pourvu & l’aide de ressources pareilles h 
celles des Grecs. 

Le dEveloppement intellectuel laisse beaucoup & dEsirer, 
dans le caza de Tireboli, chez loutes les communautEs. Toute- 
fois, on remarque que les Grecs font voir plus dedEsirdedonner 
de l'instruction & leurs enfants, et que ceux-ci montrent plus 
d’ardeur & s’instruire, qu’iln’en parait chez les autres. 

Climat. — Quoique sur tout le littoral, le climat soit nEces- 
sairement humide, il est assez salubre dans le caza entier. II n’y 
a point de marais dans ces contrEes, d’une conformation gEnE- 
rale montagneuse, etles frEquentes fibvres entretenues par les 
Emanations d’Epais amas de feuillesde noisetiers, de mais et de 
fougferes, n’ont pas un caractEre absolument endEmique, 
puisque la cause en est purement accidentelle et facile & 
Ecarter. D’ailleurs, la mortalitE n’est pas supErieureh celle des 
localitEs reputEes les plus saines. D’autres maladies, communes 
chez les musulmans, notammentlatuberculose, sont attribuEes 
aux mariages prEcoces, & l’incontinence et aux autres abus 
hatifs. 

La tempErature, remarquablement douce, ne dEpasse jamais 
+ 28“ centigrades dans les plus fortes chaleurs, et dans les 
jours les plus froids elle ne descend pas au-dessous de + 3°. 
Quelquefois, mais bien raremenl, le tbermomEtre s’abaisse 
jusqu’h — 2° centigrades, pendantla nuit; mais la moyenne 
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g6n6rale oscille, en hiver, entre -t- 5° et + 7° centigrades; et en 
616, entre -t- 20° el 22° centigrades. 

Tir^boli. — Laville de TiHboli (Tri polls), chef-lieu du caza 
et r6sidence du caimakam, sifege des divers services adminis- 
tratifs et entreprises particuliferes, ainsi que des tribunaux et 
des autorit6s religieuses et militaires, est situ6e par 36" 25' de 
longitude estet41° de latitude nord, surla mer Noire, entre 
les riviferes Karchout et Ghelivera , autour d’une colline, oil des 
maisons s’6tagenten amphith64tre. 

Sa population est de 8,000 habitants, comme suit : 


Musulmans 5,600 

Grecs orthodoxes 2,000 

Armeniens gr6goriens . . . 400 

Total, 8.000 


La colline sur laquelle est b&tie cetle ville porle le nom de 
Saint-Jean, qui lui vient d’une pelite chapelle bizantine dont 
les ruines subsistent encore. Tireboli se trouve divis6e, par les 
dispositions naturelles du terrain ou elle s’elfeve, en trois parties. 
Peut-6tre est-ce pour celte seule raison qu’elle a 616 nomm6e 
Tripolis (les trois villes), quoique Strabon explique ce nom en 
disant que, batie sur l’emplacement de l’ancienne Ischopolis, elle 
a recju le peu d’habitants qui en restaient, ainsi que ceux des 
mines d 'Argyria, silu6es 4 quatre kilomfetres de la et que l’on 
reconnatt encore 4 leurs antiques galeries d’exploitation ruin6es, 
et enfin ceuxde Philocalke. 

Quoi qu’il en soil, cette configuration du terrain, partag6 du 
c6t6 de la mer en trois golfes, auxquels la ville commande, 
rend son aspect tr6s pittoresque. Du c6t6 de Test, 4 parlir de 
Kouroudja-Katt (le fort sec), elle s’a vance vers l’ouest en 
formant un arc autour de la mer. Le sommet de cette courbe 
est occup6 par le Castro (chateau-fort), au pied duquel jettent 
l’ancre les voiliers et les bateaux 4 vapeurqui se mettent 4 l’abri 
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dans la baie. On donne k cette partie orienlale de la villelenom 
de A r tf/e-(frfo‘(basedu fort). La partie cenlrale commenced parlir 
des murs da Castro et s 4lend 6galement en arc, subdivis6 en 
deux pelitesbaies ou se refugient les barques etles bklimentsde 
faible tonnage pendant les lempfetes. Al’extr6mit6 occidentale 
de ce second arc se terminent les murailles d6gradees qu’on 
appelle Tchuruk-Kale (le fort ruin6), et qui apparliennent au 
systbme des fortifications modernes. Au mfeme endroit, on 
remarque d’autres ruines plus anciennes, 6loignees de celles 
qui dependent du Castro d’environ i 00 mktreset faisant face k 
celui-ci. La population grecque donne a ces ruines le nom 
d'Anghelia, qu’elles portent de temps immemorial. On suppose, 
d’aprks la direction des restes de murs qu’on apergoit dans la 
mer en temps de calme, et les trongons de colonnes profonde- 
ment enfonc6s en terre au bord de l’eau, que la partie central 
de la ville 4tait jadis uniek la partie orientale par une muraille 
aboulissant k ces ruines. A partir de la jusqu’au lieu dit Saint- 
Nikita, ou finit la seconde et la plus belle partie de la ville, 
terminke par le Tabia, caserne habitee par deux pelotons de 
soldats de la reserve, le rivage forme encore trois petites baies 
oil s’abritenf les calks (embarcations legkres). 

La partie occidentale de Tir6boli commence k l’endroit 
nommk Paraport\ elle se d4veloppe en arc commeles deux 
autres et forme trois baies avant de se terminer k El6bs (les 
olives), lieu qui dks l’antiquit6 a toujours servi de champ de 
manoeuvres militaires et de chantiers de construction pour la 
marine. 

Ainsi 4tendue et 6tag4e sur une colline en trois amphith6k- 
tres successifs, d’altitudes difKrentes, la ville de Tirkboli a tous 
les agr6ments d’un sitevari6et d’un climat doux, rafralchi dans 
les fortes chaleurs par la brise. Aussi ses habitants vont-ils trks 
rarement visiter les campagnes et les hauts plateaux de Tint4- 
rieur ducaza. 

Les edifices publics de Tir4boli consistent en 8 mosqu6es, 
2 6glises grecques assez belles, l’une au centre de la ville el 
l’autre dans le faubourg de Kilissa-Bournou (le cap de l’figlise), 
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5 anciennes chapelles grecques ddlabrdes, presque en mines, 
ell 6glise armdnienne. On compfe dans cette ville 1 .600 mai- 
sons, 350 boutiques et magasins, 2 hans (hdtelleries), 15 fours, 
1 bain (hammam), et 8 moulins a bid. 11 y a aussi a Tirdboli 
un ddpot d’armes assez vaste et une petite caserne rdcem- 
ment batie. Le gouvernement local a projeld d’en faire cons- 
truire prochainementk ses frais une plus grande, ainsi qu’une 
poudridre, horsde la ville. Aucun local n’estaffectd aux services 
publics. Les divers ddpariements adminislralifs, les tribunaux, 
les prisons mdme, occupent des maisons prises a loyer. Seul, 
lecapitaine de port a des bureaux spdciauxarextrdmitegauche 
du quai. Les bateaux k vapeur de la Compagnie otlomane 
Mahsoussi , dela Compagnie russe etdu Lloyd austro-hongrois, 
desservent leport deTirdboli (Tripolis). Des bklimenls frangais 
et anglais y viennent charger du minerai ou des noisettes. 

II y a dans cette ville une station tdldgraphique qui regoit 
annuellement environ 1.500 ddpfeches et en expddie 600. 

La configuration et la nature du terrain, la disposition des 
rochers qui bordent le rivage et dont le plus dloignd est a un 
quart delieue de la cole, l’abondance des materiaux sur place 
font croire qu’il serait facile de conslruire, k Tirdboli, un port 
vaste et sur, kpeu defrais. S’il en est ainsi, une telle entreprise 
sera d’autant plus utile, que les voies de communication de 
Tirdboli avec l’intdrieur par Erzindjan, Kdmah, Sivas, Kara- 
Hissar, etc., sont plus courtes que par toule autre place mari- 
time, et que ces communications ne risquent pas d’etre inler- 
rompues pendant l’hiver, mdme le plus rigoureux, parce que la 
route peut dtre dtablie partout k un niveau bas et qu’on sera k 
l’abri des rudes intempdries, qu’il faulsubir en passant k de 
fortes altitudes. 

Tirdboli, ou plutdt Tripolis, est toujours reside sans impor- 
tance dans l’antiquitd, effacde par le voisinage de Trapezus (Trd- 
bizonde) et de Cerasus (Kdrassunde). Sous les empereurs de 
Trdbizonde, elle acquit un peu de renommde etdevint prospdre, 
par la prdfdrence que ces souverains lui accorddreriten la choi- 
sissant pour leur sdjour favori. Durant la plus grande partie de 
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l’ann§e, ils venaient habiter le chateau fort dont les ruines sub- 
sistent encore k Test de la ville, et dans lequel on voyait, il y a 
quelques ann£es, deux statues reprksentant Jean ComnbneH 
et sa femme Eudoxie, ainsi que des inscriptions qui ont £t6 
transports k l’entr6edu couvent de Notre-Dame-de-Blache- 
raine , BXa^epvtov. 

Lors de la conqukte de l’empire de Tr£bizonde par les troupes 
ottomanes, sous Mahomed II, el-Fathy, les habitants de Tir£boli 
se r^fugiferent pour la plupart dans une vaste forteresse situ£e 
k 33 kilomktresde laville, et nomm6e Petroma. Tr£bizonde etait 
d6jk au pouvoir des conqu6rants lorsque, aprks avoir subi un 
longblocus, la famine les contraignit de se rendre. Depuis ce 
temps, Tir6bolin’a jamais cess^d’appartenirkl’empire ottoman. 

Parmi les curiosit6s des environs, on cite une cavernenomm6e 
Pikila , situ£e en mer, et au fond de laquelle on remarque un 
mur bkti dans l’eau. On a vainement cherchk k comprendre 
quelle pouvait Sire, dans l’antiquitk, la destination de ce mur 
Prksdela,se trouve le cap de l’kglise Notre-Dame ( Kiliss6 - 
Bournou. Cette £glise, qui date de l’empire de Tr6bizonde, a 
4t£ restaur^e aux frais de la communaute grecque de Tirkboli. 
Le faubourg quelle dessert est fort agrkablement situ6. Ses 
beaul^snaturelles yallirent, pendantl’6t6,beaucoup d’habitants 
dela ville en parties de plaisir. On y tient annuellement une 
foire trbs achaland6e. Au nord-ouest de Kilissi-Bournou , k la 
distance de 2 kilometres de cecap, onvisite deux grands rochers 
creus6s en fours nalurels , que pour cette raison on nomme 
Fouroun-Tachi (fours en pierres); les plongeons et les grebes 
y font leurs nids. 

II y a dans tout lecazadeTir£boli: 8,200maisons; 15,917 cou- 
draies oh l’on cultive les noisetiers; 30,000 champs diver- 
sement cultivhs ; 100 forets importantes; 350 grands maga- 
sins (d6p6ts); 12 bans (hdtelleries) ; 35 fours; 125 moulins k 
farine. 

On compte dans tous les bourgs et village dependant de ce 
caza 80 grandes mosqu£es [djamis) et un tekke (Sary-haliff) qui 
posskde en dotation, pour son entretien,le vacouf de 2 villages. 
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Produits agri coles. — La production agricole annuelle 
du caza de Tir6boli esl 6valu4e en moyenne comme suit : 


Noisettes kilogrammes. 4,500,000 

Noix — 150,000 

Haricots — 600,000 

Riz — 450,000 

Cirejaune — 25,000 

Vins deTir6boli (ville) .... — 35,000 

Eaux-de-vie — 1,500 

Ma'is kildsde Constantinople. 500,000 

Fruits divers .... valeur en livres turques. 4,000 

Peaux de mouton Pifeces. 10,000 

— chfevre — 10,000 


Bois d6bit6 pour construction — 50,000 

— — de navires. — 50,000 


Mines etMini^res. — Dfes les temps les plus recul6s,les 
contr6es dontse compose aujourd’hui le caza de Tir6boli, et qui 
6taient alors comprises dans lepays des Chalybes, onl 6t6 re- 
nommfies pourleurs mines. 

On y rencontre, en suivant le littoral de Test k l’ouest, les 
antiques A rgyrt.es (Apyupsfa), cit6es parArrien, Slrabon et autres 
auteurs anciens. II ne reste plus aujourd’hui d’autres vestiges 
de ces mines d’argent nombreuses et importantes, dont les 
ouvriers formaient la population de plusieurs villes, que la ga- 
lerie, remplie d’eau, situ6e sur la rive occidentale de la rivibre 
Karchoul, et que Ton nomme Kioniou (colonnade) k cause des 
piliers qui n’ont pas 6t6 d^truits par le temps. 

Tout autre emplacement des mines Argyries a disparu. Cet 
endroit porte actuellement le nom de Halkavala. II s’y tient 
chaque semaine un grand mareh6. 

En avanganl de 1& vers l’int^rieur du caza on rencontre les 
six mines de cuivre de Carakaya , Siyazlik, lsra'il, Esseli , Chati 
et Dirt ma'adeni, autrefois prospbres. Elies enricbissaient les 
villages environnants,hal6sbi par desGrecs, et donnaient d’im- 
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portants revenus au gouvernement, qui en a abandonn6 l’ex- 
ploitation eten a refuse la concession a des soci6les 6trang6res. 
La population minifere, a bout de ressources, a cherchd du 
travail ailleurs, et 6migr6 en grande partie en Russie. U en a 
616 de m6me des deux mines de manganese situ6s dans la m6me 
r6gion et des mineursqui y travaillaient. 

Une autre mine de cuivre, connue depuis des temps trfes 
anciens, estsitu6e a Gallipoli , all kilometres k l’ouest deTir6- 
boli. A Espti (ancienne Thespiade), 5 kilometres plus loin, sont 
espac6es, a pareille distance entre elles, les cinq mines de cuivre 
de Kara-erik, Aghalik, Lahana, Kirlike t Kizil-Kaia, exploitees 
par une soci6t6 anglaise, mais d’une faijon languissante, pour 
des motifs ignores. 

II existe aussi, toujours dans la m6me circonscription, six 
mines de manganese : Kudji , Koulpar, Ilit, Tchefai-Keu'i, 
Kara-Der6 et Ada-Piki. Exploitees pendant quatre ans par 
M. Kyriako Mavrides, elles prosperaienl, lorsque, vers 1882, la 
baisse du manganese a fail negliger cette exploitation. 

A 16 kilometres environ de la c6te sont de riches carrieres 
d’albatre, mais, soil a cause de la d6fectuosit6 de leur exploita- 
tion, soit pour d’autres motifs, le pays n’en tire aucun profit. 

On connalt encore, dans ce caza, des mines de plomb argen- 
tifere, situ6es ala lisibre de Kdchap, surle mont Kepetch. Dans 
l’int6rieur, sur les hauls plateaux du village Tchanhralc, se 
trouvent cinq mines de cuivre, deux mines de fer et une mine 
de plomb argentiffere. 

Tous les tresors £num6r£s ci-dessus restent enfouis dans le 
sol du caza de Tir6boli, sans aucun profit pour ses habitants, 
qu’ils pourraient enrichir, ni pour le gouvernement, qui devrait 
en retirer des revenus considdrables. 

Forets. — Le caza deTir6boIiest en grande partie couvert 
de grandes for6ts et de cultures de noisetiers lr6s 6tendue. II 
n’y a que la cime des plus hautes montagnes qui soit depourvue 
d’arbres. Les coudraies s’avancent, & partir du littoral, jusqu’A 
55 kilometres e l’int6rieur des terres, ne laissant entre les plan- 
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tations de noisetiers que l’espace suffisanl k quelques champs 
de ma'is et de haricots, A quelques riziferes le loug des cours 
d’eau, et A des jardins fruitiers et maraichers prbs des villes et 
villages. 

Le principal peuplement des forfets qui s’6tendent, a parlir de 
celte distance de 55 kilomfetres dulilloral, k la superficie presque 
enlifere dece caza, se compose de chenes, de hbtres, de pins et 
sapins, et dans les plus hautes regions, de m6lbzes. Suivant la 
statistique officielle de 1 ’administration forestifere, on compte 
34 forfits principals occupant chacune un parcours de la dur6e 
de 6 heures de rnarche, et la totality des forfets du caza est de 
100, de contenances diverses. Dans les 34 forets principales, 

11 y a, assure-t-on, plus de 3 millions d’arbres des essences 
pr6cit6es, de proportions gigantesques; mais ces ressources 
pr6cieuses sont vou6es k la destruction, aucune mesure efficace 
n’6tant prise contre les nombreux abus, et aucune exploitation 
rSgulibrede ces richesses naturelles n’etant mise en pratique : 
en un mot, rien n’6tant fait pour leur conservation. 

Faune. — Les forfils sont fr6quent6es par un grandnombre 
d’animaux sauvages. On y rencontre surtoutle loup, le chacal 
qui visile souvent les endroits habitus, l’ours, le sanglier, le 
chat sauvage, la martre zibeliue, le herisson, la taupe, l’anti- 
lope et la chbvre sauvage. • 

Tabacs. — On cultive le tabac dans les 12 villages suivants, 
dependant de ce caza : Kebi-kliss6, Hissardjik, Ermeni-Keui, 
Koz-bu/ri, Kavadjik, Sevor, Emexan, Djellali , Balkav, Kara- 
Keu'i , Pelitdjik et Harova. 

Cette culture couvre une superficie de 135 denums, soit 

12 hect., 41 ares, 05 cent. 

Sa production a et6, en 1889, de 18,193 kilogrammes 

Les recettes de la sous-agence de la R6gie des tabacs A Tir6- 
boli ont6t6, en cette mfeme annde 1889, de 141,074 piastres. 

Eaux minerales. — 11 y a dans le caza de Tir6boli trois 
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sources minbrales connues; les deux premibres, situees prbs du 
chef-lieu, a Kalkavala et k Pata , sont bi-carbonalbes sodiques. 

On les compare k celle du Tchitli, dont les propribtbs curatives 
rivalient, comme on le sail, celles des eaux de Vichy. 

Quand k la troisibme, sitube k Callipoli , prbs d’une mine de 
cuivre, on ne sait quelle est sa mineralisation. 

Fleuves; Rivieres. — Troisrivibres assez grandes et en 
parlie navigables arrosent ce caza : le Karchout-D&rb (ancien 
Kanis) \ le Guelivira et le Yaghli-Diri (rivibre grasse). 

Le Karchout-Deri prend sa source prbs de Kelkit, dans le 
sandjak de Gumuch-Hanb, arrose la vallbe de ce nom, puis 
traverse la chalne Pontique dans une gorge resserrbe et trbs 
accidentbe, prbs du Zigana, et aprbs un parcours total d'environ 
120 kilombtres, vient se jeter dans la mer Noire, k Test de 
Tirbboli. Ce fleuve sert k charrier les bois de construction et 
autres jusqu’k la mer. 

Le GuelivSra sort du mont Kaban-Dagh, l’un des sommets de 
la chaine qui limite le sandjak de Kara-Hissar. II parcourt une 
vallbe fertile parsembe de nombreux villages grecs, jusqu’k son 
embouchure dans la mer Noire, k 16 kilombtres a l’ouest de 
Tirbboli, aprbs avoir arrosb une btendue d’environ 60 kilo- 
mbtres. 

Le Yaghli-Dtr6 se jelte dans la mer Noire, k 33 kilombtres k 
l’ouest de Tirbboli, prbs d’Espib, l’ancienne Thespiade, aprbs 
avoir parcouru environ 132 kilombtres. 

Plusieurs cours d’eau, de moindre importance, arrosent le 
caza; parmi ces derniers, on peut citer le Dert-Bachi, qui 
passe dans la ville de Tirbboli et y forme une cataracle. 

Une route carrossable conduisantk Erzindjan, quarlier gbnb- 
ral du 4* corps d’armbe, avec embranchement sur Kara-Hissar 
(Nicopolis) et Sivas (Sebaste), a btb commencbe il y a environ 
13 ans, k la suite de la promulgation d’un iradi (dbcret) impb- 
rial ordonnant sa construction. Les travaux de cette route n’ont 
btb menbs k bonne fin,jusqu’kaujourd’hui,que sur une longueur 
de 60 kilombtres environ, k partirde Tirbboli. Le trajet de cette 
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ville h Erzindjan 6tant de 165 kilometres, il reste done k cons- 
truire 105 kilometres de voie principale, sans compter les 
embranchements. 

L’achkvement complet de cette voie carrossable n’offre aucune 
difficult^ technique. Son trac6 suit une ligne peu accidence, 
sans grandes differences de niveau, ce qui rendra les communi- 
cations avec l’inferieur d’autant plus sttres que, par suite de sa 
faible altitude, cette route sera pralicable en toute saison, se 
trouvant ainsi kl’abri des intemp6ries qui rendent souvent im- 
possible, ou du moins dangereuse, en hiver, la circulation sur 
la route de Tr4bizonde k Erzeroum et k la frontikre persane. 

Industrie. — Les industries de Tir6boli, oh l’on travaille 
fort bien l’or, l’argent, le fer, le cuivre et le bois, ont perdu 
beaucoup de leur ancienne importance, par la concurrence des 
produits similaires k bas prix, imports d’Europe. 

Commerce. — Le commerce local, k Tir6boli, differe 
essenliellement decelui des autres pays. En effet, la production 
est accapar6e par les usuriers qui font des avances aux produc- 
teurs, et se remboursent en nature au plus bas prix possible. 
Les b6n6fices qu’ils se procurent ainsi ne sont pas aussi 61ev6s 
qu’on pourrait le croire, car ils encombrent les marches , et 
l’active concurrence qu’ils sefonlnScessairement entre eux avi- 
lit la marchandise, 1’offre se trouvant toujours surpasser de 
beaucoup la demande. 

Quant au commerce proprement dit, on peut juger de son 
mouvement par les tableaux suivants des Exportations et Im- 
portations, dresses d’aprks des donnSes officielles, dont l’exac- 
titude a 6fe contr6fee avec soin. Le peu d’imporlance de ce 
mouvement ne peut 6tre attribuk qu’k l’absence de voies de com- 
munications inferieures. 


0 
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TABLEAU DES EXPORTATIONS DU PORT DE T1REBOLI 

du l er janvier au 31 dicembre 1889, qui reprgsente une annie moyenne 
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TABLEAU DES IMPORTATIONS A TIREBOLI 


durant I'annee 1889 (annie moyenne) 
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Dans la m&me annee, 1889, les recettes dela douane de Tir6- 
boli ont 6t6 de 109,279 piastres. 

Dimes et Imp&ts. — Les revenus des taxes et impols 
du caza de Tir6boli ont 6t6, en 1889, de 1,260,000 piastres, 
comme suit : 
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Emlak (Impdt foncier) ] 

T6mettu (Patentes) ( 560,000 

B6del-i-Ask6rid (Exoneration du service militaire) ) 

Affermage des dimes 700,000 

Total .... 1,260,000 

Soit environ .... Francs. 290,000 


Marine. — Tir6boli, autrefois chanlier de construction 
renommd et place maritime frdquent£e, poss6dait une flottille 
assez importante, r6duile aujourd’hui h 30 voiliers, dont 10 seu- 
lement battent pavilion ottoman, et les 20 aulres ballent pa- 
vilion russe. Tous ont 616 construits dans ce port. 

Langues. — On parle k Tir6boli le lure et le grec. Le turc 
se distingue de tous les autres dialectes du littoral de la mer 
Noire, par sa purete ; le grec, surtout dans les villages de l’int6- 
rieur du caza, est trfes corrompu, quoique conservant beaucoup 
de mots, de formes et aulres vestiges du grec ancien. 



CAZAS DE KfiRASSUNDE 


Le caza de Kkrassunde est un des plus imporlants du sandjak. 

II est situ6 par le 40°55 de latitude nord et Ie 36°5 de longitude 
orientale. II est bornk au nord par la mer Noire ; k Test, par le 
caza de TirAboli; k l’ouest, parle caza d’Ordou, et au sud par 
le sandjack de Kara-Hissar appartenant au vilayet de Sivas. 

Ce caza comprend 3 nahi£s, savoir : 

A l’ouest . . ( 1, Ak-Keui : Chef-lieu : Boulandjak. 

| 2° Piri-Aziz. — Abdal. 

A Test . . . ( 3 a Ourdja. — Kkchap (Calliopi). 

Population. — La population totale du caza, d’aprks un re- 
censement officiel, est de 64,526 habitants, dont 29,037 hommes 
et 35,489 femmes. 

Divis6 par confessions, ce chiffre total rkprksente le rksultat 
ci-aprks : 


Musulmans 51,704 

Grecs orthodoxes 11 ,884 

Armkniens 938 


Total 64,526 


11 y a dans tout le caza 146 villages, £loignks les uns des 
autres dela distance de 5 k 12 kilometres au plus. La bourgade 
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la plus kloignke de KArassunde n’est pas k plus de 45 kilo- 
metres de cette ville. 

D’aprks le recensement officiel fait en 1887, toute l’ktendue 


du caza contient : 

Mosqukes 157 

Tekkks 1 

Maisons 11,179 

Boutiques ........ 764 

Hans 29 

Moulins 150 

Fours 193 


Moeurs. — CaractAre des habitants. — Les habi- 
tants des villages sont gknkralement paresseux ; sans se donner 
aucun mouvement, ils attendent tout de la Providence, et 
n’essaient nullement d’amkliorer leur situation. 

Les habitants des villes sont travailleurs ; ils ont l’esprit vif, 
mais ils sont sournois et querelleurs. Ils ont les dkfauts d’ aimer 
trop k boire et d’etre trks processifs. Pour le moindre diffkrend, 
ils recourent aux tribunaux ok, le plus souvent, ils ne trouvent 
quelaruine. Toutefois, cette dangereuse manie ne skvit que 
chez les Grecs et les Musulmans. Les Armkniens y kchappent 
par leur union, et siparfois quelque disaccord surgit entre eux, 
ils le soumettent k leurs notables dont ils respectent les deci- 
sions. 


Ecoles. — Les ficoles, dans la ville de KArassunde, sont au 
nombre de 12, rkparties comme suit: 



fiCOLKS 

GARMONS 

FILLER 

TOTAL 

HAITRE8 

MA1TRKS8ES 

Musulmans 

B 

400 

» 

400 

10 

» 

Grecs orthodozes 

I 

420 

63 

483 

8 

2 

Arm6niens 

H 

ISO 

92 

242 

3 

2 

- 

12 

970 

155 

1.125 

21 

4 
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Les eeoles musulmanes se composentde 6 eeoles de quartier 
pour les petils enfants et l’6cole ruchdih. Les frais de ces eeoles 
sont a la charge de l’lStat. 

C’est la communaute grecque orthodoxe qui pourvoit, au 
moyen de qufetes, des receltes des eglises et desloyers des ba- 
ilments appartenant aux eeoles, aux frais de ses etablissemenls 
scolaires, qui s’eifevent annuellement a 600livres lurques'.L’une 
des deux Eeoles de gar^ons ne comports que 1’enseignement 
primaire, l’autrecomprend dans son programme des cours por- 
tent sur une periode de dix ann6es. 

La communaute arm6nienne depense pour ses deux eeoles 
trois cents livres par an. Ces frais sont couverts par des recettes 
semblables a celles qui subviennent aux d6penses des eeoles 
grecques. 

Outre le personnel enseignant porte au tableau ci-dessus, il 
y a un directeur pour les eeoles grecques et un directeur pour 
les eeoles armfiniennes. Ces deux fonctionnaires sont aclifs et 
devoues. Pourtant, le developpement intellecluel, dans son en- 
semble, laisse beaucoup a d6sirer. LesGrecs sont toutefoisplus 
intelligents que les autres, et s’occupent beaucoup de leurs 
eeoles depuis quelque temps. 

Climat. — Topographie. — Geologie. — Le climat 
de Kirassunde peut 6tre consider^ comme temper. Quoique 
les forfits des alentours entretiennent dans toute la contnSe une 
humidite constante, et malgre sa situation au bord de la mer, 
la ville de K6rassunde doit sans doute a son sol rocheux et a l’ab- 
sence de marais aux environs la salubrite dont elle jouit. 

La temperature depasse rarement 28°, m6me a l’epoque des 
plusgrandes chaleurs. Elle descend a peine en hiver a — 3° dans 
les journ6es les plus froides. 

Lebarombtre pr£senle de fr4quentes et brusques variations, 
suites naturelles des rapides sautes de vent, alternant du sud 
au nord et du nord au sud. 

La contr6e est trbs montagneuse. Yenant mourir jusque sur 
ia cote, partout se dressent des montagnes abruptes, formant des 
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gorges profondes qui donnent au pays un aspect pittoresque. 

Le terrain est volcanique. II esl forme par des soulbvements 
pluloniens des couches tertiaires. Les couches pierreuses, domi- 
nant sur le rivage, sont composes de conglomerats de formation 
ign6e, de basaltes, de calcaires et surtout de brbches, dont est 
formee presque toute la colline sur laquelle est situee la ville 
de K6rassunde. Les rochers des alentours sont de m6me forma- 
tion. On emploie beaucoup ces brbches pour la construction des 
maisons et autres Edifices. 

A Finterieur du pays, on trouve des syenites, du quartz, des 
basaltes et des calcaires compacts qui servent a faire de la cbaux. 
On remarque dans certains endroils des couches d’origine 
aqueuse, portant des empreinles de purifications. Le terrain 
renferme partout de nombreuses couches meiallifbres ; quelques- 
unes montent jusqu’a fleur de terre. 

Productions agricoles. — Agriculture. — Les 

productions agricoles proprement dites, c’est-a-dire les c6r6ales 
et 16gumineuses qui, dans le langage commercial, sont comprises 
sous la premiere de ces denominations, ne sont pas en quantity 
suffisante pour les besoins du pays. Cela tient a la configuration 
montagneuse et & la nature pierreuse du sol; & l’ignorance et k 
la paresse des cultivateurs, mais surtout a Fextr6me morcelle- 
ment de la propriety reduite k des parcelles de si petite dimen- 
sion, que leur exigu'ite permet au cullivateur un repos de plu- 
sieurs heures par jour. 

La principale culture du pays, — celle du noisetier, — ne de- 
mande d’ailleurs pas beaucoup de soins; elle fournit k la contr^e 
sa plus grande source de profils. Les arbres fruiliers sont en 
general trbs mal cultives. La vigne grimpe aux arbres; elle croit 
et fructifie ainsi a l’abandon, surtout surle chfene et sur Forme. 
Le raisin est de mauvaise qualite et le vin legerement aigre. 
Toulefois, la vigne reussit mieux aux environs de Boulandjak. 
Le vin de ces parages esl plus doux et souvent meme de trbs 
bonne qualite. 

On cultive le ma'is et un peu le riz dans les regions du littoral 
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et le bid ainsi que l’orge dans celles de l’iritdrieur. Le haricot 
estproduit en assez grande quantitd dansle caza; on cultive 
aussila ffeve et les pois. 

La production annuelle du caza peut 6tre dvalude approxima- 
tivement comme suit : 


Noisettes 
Mats . . 
Haricots. 
Riz. . 
Fruits. 

Vins. | 


. . . kilogrammes : 5,500,000 

kiles de Constantinople : 350,000 

okes : 1,500,000 

id. : 750,000 

valeur en livres turques : 12,000 


de Kdrassunde. Okes: 10,000 
de Boulandjak. — 25,000 


35,000 okes. 


E16ve des bestiaux. — Prfes du littoral, on s’occupe peu 
de l’dlfeve des bestiaux ; mais cette industrie agricole prend une 
certaine importance dans l’intdrieur du pays, sur les hauteurs, 
couverles de grands pkturages. Toutefois, pendant la mauvaise 
saison, souvent l’herbe manque, car les prairies ne sont l’objet 
d’aucun soin, d’aucun entretien, de sorte que les bestiaux ddpd- 
rissent etdeviennent, chaque hiver, extrdmement maigres. Les 
chevaux, les mulels et les knesaffectds au service des transports 
sont eux-mdmes faibles. Pour les travaux agricoles, en general, 
on se sert de boeufs. 


Mines et mini^res. — Dbs les temps les plus reculds, le 
pays dtait renommd pour ses gisements miniers. Dans l’anti- 
quitd, les habitants des localitds situees sur le littoral vivaient 
principalement de la pdche, et ceux de l’intdrieur tiraient leur 
subsistance de l’exploitation des mines. II existe des vestiges de 
cette antique exploitation; en divers endroits on voit encore des 
excavations et des galeries d’une dpoque trds ancienne. 

Actuellement, l’exploitation des mines esttrdsddlaissde. Dans 
la bourgade musulmane de Yddindjik, non loin de Kdchap 
(Cassiopi), h 15 kilometres environ des bords de la mer, se 
trouve une importante mine de plomb argentifdre, oh des re- 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


69 


cherches ont 416 faites, il y a peu de temps, en vue d’en cons- 
tater la valeur. Les sp6cialistes charges de la visiter ont d6clar6 
qu’elle est d’une grande richesse. L’autorisation n6cessaire 
pour l’exploiter n’a pas encore 616 obtenue. 

On trouvedansbeaucoup d’endroits des couches metallifbres, 
indiquant que le terrain est sillonn6 de filons m6talliques. Les 
gisements les plus communs sont ceux de plomb argentifbre, 
de cuivre, d’antimoine et de manganbse. On en rencontre aussi 
de fer. 

Eaux min6rales. — Par suite de cette abondance, les 
sources d’eaux min6rales ne sont pas rares. On doit citer parti- 
culifcrement, bien qu’elle soil un peu d6laiss6e, la source ferru- 
gineuse voisine de Boulandjak. Ses vertus curatives sont si effi- 
caces que les habitants reconnaissants l’ont surnomm6e feau 
Unite. 

Forets. — Environ la moiti6 du caza de K6rassunde est 
couverte de forfitsde haute futaie. D’autre part de vastes espaces 
sont occup6s par les plantations de noisetiers, de cerisiers et 
autres arbres fruitiers; on peul done se faire une id6e, en con- 
sid6rant la nature tourment6e du sol, de l’aspect sylvestre et 
pittoresque de cette contr6e auprbs de laquelle les parties mon- 
tagneuses de la Suisse peuvent paraltre des plaines ondulees. 

On trouve prfes du littoral beaucoup de saules, de bouleaux, 
de chfines, de noyers, de cyprbs. Plus loin, sont les magnifiques 
forfits dont le peuplement, riche en bonnes essences et en 6chan- 
lillons remarquables, serait pour le pays une ressource des plus 
consid6rables si l’on en prenait soin. Les principales essences 
sont : le pin, le sapin, le m6l6ze, le h6tre, le fr6ne, le chftne, 
l’orme, le buis, etc., etc. Malheureusement, faute d’6tre r6gu- 
librement exploit6es, ces forfits, mal entretenues et pour ainsi 
dire abandonees au gaspillage, diminuentchaque ann6e, etlout 
fait pr6voir leur destruction dans un avenir prochain si on ne 
s’empresse d’y mettrebon ordre. Cependant, on doit le r6peter, 
moyennant quelques soins et une exploitation sage, r6guli6re. 
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les forfits fourniraient, aussi bien que les mines, une source 
in^puisable de revenus, tant k l’^tat qu’aux habitants du pays. 

Faune. — Les animaux sauvages que 1’on trouve dans ce 
caza sont principalement Tours, le renard, le cbacal qui vit en 
troupes autour des villes et y p6nMre souvent; le sanglier, les 
antilopes, les chevreuils, les cerfs, etc. ; le chat sauvage, le h6- 
risson, la taupe, la martre zibeline, etc., etc. 

Routes. — La seule route importante du caza de K6ras- 
sunde est celle qui conduit de cette ville a Kara-IIissar, dans le 
vilayet de Sivas. Comme onl’a dit plus haut, cette route carros- 
sable a une longueur de 122 kilometres, dont 50 jusqu’aux 
limites du vilayet de Tr6bizonde et 72 au dele. Jusqu’au tren- 
tifeme kilometre k partir de Kirassunde, sa largeur est de 
7 metres; mais, arriv6e kce point situ6 dans la haute monlagne, 
elle se r6tr6cit de plus en plus k mesure qu’elle s’6lfeve, et n’a 
bientOl plus qu’une largeur de 4 metres, puis de 3 metres, ce qui 
rend impossible le passage de deuxconvois en sens difFdrents, et 
tres dangereux le passage meme d’une seule voiture, car la route 
cdtoie de profonds abimes. 

Malgi'6 ce danger permanent, et bien que la route ne soit pas 
achevee du cote de Kara-Hissar, les caravanes y passent depuis 
longtemps deja. 

Cours d’eau. — Les principaux cours d’eau de ce caza 
sont au nombre de cinq, savo'ir : 

1° L 'Ak-sou, qui prend sa naissance au Kara-gueul , prbs de 
Gumbet, & une altitude de 2,163 mfelres, non loin de la mine 
de plomb argentine de Lidjessi, dans le vilayet de Sivas. 

2’' Le Bazar-sou, qui a son embouchure dans la mer Noire, a 
peu de distance de Boulandjak et plus prfes encore de Pir-Aziz. 
Cette rivifcre prend sa source dans la montagne de Kara-gueul- 
clagh , dont l’altitude est de 2,600 metres, hors du vilayet de 
Tr6bizonde, prfcs de sa limite; sur ce sommet se trouvent plu- 
sieurs petils lacs d’oti la montagne a pris son nom. 
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3° Le K6chap-d6r6 qui a son embouchure & Test de la ville de 
K6chap (Cassiopi). 

4° Le Bozadjak-dtrg, kl’est de Kirassunde. 

5° Le Batlama-sou, qui prend sa source ci Koulak-Ttpessi- 
montagnehaule de 1,590 mfetres, et a son embouchure entre 
K6rassunde et le cap Saint-Basile. 

Industrie. — L’industrie de ce caza n’est pas importante. 
Les principaux metiers exerc^s sont l’orffevrerie, la lisserande - 
rie, la menuiserie, etc. On travaille aussi le cuivre et le fer ; mais 
tous les ouvrages de ces diff4rents metiers sont fails grossifere- 
ment et sans gout. Les artisans du pays comprennent, d’ailleurs, 
l’impossibilite de soutenir la concurrence des produits strangers. 
Aussi leur nombre diminue-t-il tous les jours pour augmenter 
celui des petits commergants. 

Commerce. — Exportation. — L’exportation, qui se 
compose presque exclusivement de noisettes et depelites quan- 
tiles de haricots, de peaux, d’huile de poisson, etc., se repartit 
pourl’ann6e 1890 comme suit : 


Par bateaux k vapeur russes, colis ou sacs 25,671 kil. 2,085,346 


— 

frangais. . . 

— 10,400 

— 850,130 

— 

autrichiens . 

— 20,718 

— 1,728,230 

— 

turcs. . . . 

— 4,013 

— 328,355 

— 

Papayani et C 1 ' 

— 14,758 

— 2,512,350 

— 

anglais. . . 

— 1,700 

— 137,000 

Par voiliers. 

. divers . . . 

— 33,554 

— 2,804,333 


Totaux 110,814 k. 10,445,744 

representant approximativement la somme de 184,700 livres 
turques, ou 4,250,000 francs. 


Du chiffre de kilogrammes exports par les bateaux a vapeur 
de la compagnie Papayani, il convient de d6falqner 1,298,000 
kilogrammes de minerai de plomb argentiffere provenant de la 
mine de Lidjessi, prfes Kara-Hissar (vilayet de Sivas). 
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Importation. — L’importalion k Kirassunde s’est 6le- 
v6e, cette m&me ann6e, iun total de 81,268 colis, dupoids total 
de 3,377,000 kilogrammes repr£senlant une valeur d’environ 
230,000 livres turques. 

Cette importation se compose principalement de : 

£toffes Colis. 4,507 .... kilogrammes. 369,826 

Quincaillerie. . . — 2,202 .... — 201,955 

Produits coloniaux — 3,755 .... — 315,513 

B16 — 3,595 .... — 288,896 

Sacsvides. ... — 551 ... . — 82,660 

Peaux — 2,068 .... — 101,996 

Tabacs — 1,081 .... — 54,050 

Ferronnerie ... — 3,681 .... — 350,522 

Chaux — 1,207 .... — 64,550 

Spiritueux. ... — 962 .... — 78,162 

Poterie — »>.... — 55,990 

P6trole — 10,684 .... — 356,633 

Planches, pibces 26,715 — » 

Sel — » — 453,666 

Pastbques, pifeces 9,700 — » 

Divers — 10,456 .... — 523,081 

Les deux tableaux ci-aprfcs, — Exportation et Importation , 
— repr6sentenl le mouvement commercial relevd pourl’ann6e 
1890. 



EXPORTATIONS DU PORT DE K^RASSUNDE EN 1890 


COMPAGNIES 

fiS 

TRANSPORTS 

PAYS DE DESTINATION 

GIOGPS 

Weir n 

fruet 

c 

& 

1 

Coutaiti- 

lop ( 

litres 

Tillesdela 

Tirqii« 

Tim 

liaic 

Grice 

foptc 

luibe 

Triexta 

Itncille 

Liierpcol 



tiren 


kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

fr. 


Lloyd aatrichien 


142.715 

14.030 

221.415 

160 635 

ETSTOfl 



4 565 

47.635 

ft 

ft 

95.295 

96 497 

1.038 

Messageries M*“. . . 




4.320 

24 175 

31 200 

» 

ft 

448.813 

» 

173.360 

2.600 

15.200 

17.625 

754 

C“ rusae 

91 333 

224.449 

17.683 

1.117.683 

6.883 

339.750 

12.233 

29.250 

44.133 

144.066 

» 

ft 

58.383 

143.504 

iWiTitl 

C“ Mahsoussfe 


ESSu 

» 

» 

» 

H'wMi 

ft 

» 

* 

» 

» 

ft 

55 385 

nrrn 

3.693 

C‘“ anglalaea 

» 

» 

» 

» 

» 

ft 

ft 

ft 

» 

» 

2.512.350 

» 


» 


Totaux . 

442.030 

508.869 

31.713 

1.343.418 

191.693 


27.573 

696.730 

497.561 

191.701 

2.685.710 

2.600 

361.263 

295.660 

7 090 


1890 — IMPORTATIONS — 1890 


COMPAGNIES 

»• 

TRANSPORTS 

NATURE DES MARCH ANDISES 

GROUPS 

Ttlcir ci 

fmei 

e 

i 

«G 

f (offal 
■uibe. 

tl colon 

liriici 

Qniieail- 

lerie 

Coloiiui 

Sms 

Tides 

Pctu 

TabM 

limmrii 

Ciieit, 

ekaai 

Spiri- 

tual 

Poterie 

filmic 

Sc! 

linn 


kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

fr. 


Lloyd autrichlen. 

253.186 


147.225 

267.767 

12.635 

11.020 

ft 

132.515 


59.182 

» 

ft 

ft 

208.246 

976.135 

1.312 

Messageries M a( *. 


67.950 

8.650 


41.265 

12 526 

ft 

56.507 


9.680 

55.990 

ft 

ft 

6.388 


120 

C u ruaae 

llwll’l] 


16.080 


9.360 

19.020 

54.050 

ITlTKTTJ 

W 


ft 

ft 

ft 

169.620 

355.172 

1 019 

C l * Mah8ouss6 

ItHfM 


30.000 

BrlfJJI 

19.400 

6.500 

» 

■ntw 

ft 


ft 

ft 

ft 

19 500 


1.316 

Par volllera 

» 

114.266 

» 

* 

» 

52.750 

* 


ft 

» 

ft 

356 633 

453.666 

119 327 

» 

228 

Totaux 

369.826 

288.896 

201.955 

315 513 

82.660 

101.816 

54.050 

320.022 

64.550 

78.162 

55.990 

356.633 

453.666 

523.081 

1.366.967 

3.995 
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R6gie des tabacs. — Les recettes de la sous-agence de 
la R6gie des tabacs 6tablie k K6rassunde ont 616, pour l’ann6e 
6coul6e, du l er mars 1889 au l° r f6vrier 1890, de 530,000 
piastres. 


Production en tabac, — La production de tabac a 6t6. 
dans le caza, pendant l’ann6e 1890, et pour une culture s’6len- 
dant sur une superficie de 47 deunums, de 6,300 kilogrammes. 
Cette production est celle des 14 villages donlles noms suivent : 


1° Kep6 K6rich. 
2° Houmourlou. 
3° KAirez Selam. 
4° Hatouplou. 

5° Kouch-Kala. 


6° Cheik-i-Moussa. 
7” Yamourdja. 

8° Kevrez-Ouroum. 
9 * Kutchuk- Ahmed 
10“ Kouzara. 


11 o T6pe-Kichu. 
12° Kerk-Harman. 
13“ Tchal. 

14“ Kutchuk Han. 


Dimes et impdts. — Les dimes ont 6t6 aflerm6es par le 
Gouvernement , en l’ann6e 1890, pour la somme de 18,500 
livres turques. 

Le monlant des impots fonciers, temetta (palente) et capita- 
tion, a 6t6 pour l’ann6e 1890, d’aprfes des chiffres officiels, de 
7,600 livres turques. 

Recettes de douane. — Les recettes douaniferes pour 
importations et exportations s’6lbvent & 540,000 piastres. 

Notices historiques. — K6rassunde. — La ville de 
Kbrassunde actuelle n’occupe pas l’emplacemenl de l’ancienne 
Kerasus de X6nophon. Celle-ci 6tait situ6e dans la vall6e de 
K6rassoun-d6r6, et tout porte A croire que son nom ne vient 
pas d’autre chose que de l’abondance et du parfum de ses 
cerises. Cela est d’autant plus probable que, aprbs la recons- 
truction de cetle ville sur l’emplacement qu’elle occupe aujour- 
d’hui, par Pharnace, qui, de son propre nom l’appela Pharna- 
cie , le nom de Kerasus reparut et pr6valut, lorsque Lucullus 
eut rapport6 a Rome et transplant6 le cerisier. 
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Comme on vient de le dire, c’est la situation de la ville de 
Pharnace que la moderne K6rassunde occupe actuellement. 
Les murs qui, du haul de la colline autour de laquelle s’dlend la 
ville, descendent vers la mer et longent la c6te, sont des restes 
de l’ancienne cite. La colline est 6lev6e et rocheuse, le site 
agreste et charmant. C’est du milieu d’une epaisse forSt de 
noisetiers entourant de sa ceintiire verte la base du rocher qui 
s’avance dans la mer, en formant les deux pointes d’un vaste 
croissant, que surgissent Qk el Ik des maisons blanches k demi- 
cachees : Kerassunde. 

Le sommet de la colline est surmonte d’un ancien chkteau-fort 
en ruines avec des tours k cr6neaux. On trouve la quelques 
puits ; plus loin, un amphitheatre ; un peu plus bas, une grotle 
qui a dh jadis servir de chapelle, a en juger par les peintures 
qui ornent les murs Plus bas encore, on rencontre un puits 
trks profond, plein d’une eau potable Irks pure, et enlour6 de 
sikges en pierre disposes en demi-cercle. Le sol a conserve les 
vestiges de conduites qui desservaient la forteresse. 

On voit distinctement, au nordde la ville moderne, les ruines 
d’un ancien m6le que l’on pourrait facilement reconstruire, 
moyennant une dkpense modique, vu la disposition favorable 
des alenlours et la proximite des materianx necessaires. Cela 
suffirait pour faire de Kerassunde un des meilleurs ports de la 
mer Noire, d’aulant plus que les communications avec Sivas, 
Tokat, Erzindjan, sont plus courtes par Kerassunde que par les 
autres voies. 

Aladistance de cinq kilometres a Test, se trouve un rocher 
abrupt qui dresse au-dessus dela mer ses deux sommets, entre 
lesquelson voit les ruines d’une petite eglise byzantine, avec 
quelques restes de peintures etde sculptures grossikres. Aupied 
dece meme rocher, sont les ruines du monaslkre autrefois floris- 
sant de Saint-Georges. 

Du cote de l’ouest, la plage, couverte de sable sur une lar- 
geur de plus de 12 metres, dessine un golfe en forme d’arc 
complet. Jusqu’k la distance de deux ou trois metres, s’avancent 
dans la mer, a cet endroit, des ruines de murs ou de quais 
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anciens qui s’6tendaient autrefois jusqu’k Polaman, l’ancienne 
Pol^mone, qui donnait son nom k la province du Pont PoU- 
moniaque. 

Un peu plus loin, du mSme c&td, on rencontre le cap de 
Saint-Basile, prks duquel se voient encore, k 4 ou 5 kilometres 
dans l’int6rieur desterres, surune montagne en forme de c6ne, 
les ruines d’un monastfere oil saint Basile et saint Gr6goire ont 
pratique la vie ascAtique. 

De l’autre c6l6 de la ville, a 22 kilometres environ vers Test, et 
de lk a une faible distance du rivage vers le nord, l’ile d’Aretias 
(aujourd’hui Kerassunde-Adassi) rnppelle le souvenir de deux 
reines des Amazones, Otrere et Antiope, qui y avaient consacr6 
k Mars un temple dont il n’est reste aucune trace. A defaut de 
vestiges des temps antiques qui manquent compietement, on 
remarque dans cet Hot les restes d’une petite eglise d£di£e k 
saint Phocas ; on y voit aussi les hautes murailles d’une vieille 
tour, et les bktiments ruin6s d’un ancien phare tournG du c6t6 
de la ville. 

Autorites. — La ville de KArassunde est le sifege d’un 
ca'imakam relevant du vali (gouverneur g6n6ral) de Tr6bi- 
zonde. 

Maire. — Un maire, nomm6 tousles quatre anspar la ville, 
pourvoit k son entretien et k son embellissement. 

Tribunaux. — II y a k K6rassunde un conseil adminis- 
tratif, un tribunal de premifere instance avec section criminelle, 
un tribunal de cMr'i (droit islamique), el un tribunal de 
commerce. 

Population do la ville. — D’aprfes le recensement offil- 
ciel, la population de la ville de Kkrassunde est de 10,230 habi- 
tants, savoir : 
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Musulmans 4,388 

Grecs orthodoxes 4,906 

Arm6niens 936 


Total. . . 10,230 


Le nombre des maisons augmente depuis cinq ans; en 1886, 
il etait de 1,398, avec 464 bouliques; aujourdTiui, il est de 
1,500 avec 500 boutiques. 

Augmentation: 102 maisons, 36 boutiques. 

Il y a de plus 15 [hans, environ 30 fours, 4 hammams (bains 
turcs), et 4 moulins. 

Les Edifices consacrbs aux difTbrents cultes sont: onze mos- 
quees, un ; tekki neuf bglises grecques, dont deux monument 
tales, nne assez grande annexbe au cimetifere des orthodoxes, 
et sept plus petiles ; enfin deux bglises arm6niennes, l’une 
grande el l’aulre petite. 

Il existe aussi dans la ville une caserne et un arsenal assez 
vaste. 

Le palais du gouvernement, oil sont aussi les Iribunaux et les 
prisons, a 6t6 dernibrement demoli parce qu’il menagait ruine. 
On se propose d’blever sur le mbme emplacement des b&timenls 
spacieux. 

La municipality a fait b&tir h ses frais, hors la ville, de grands 
magasins pour dbpbts de pbtrole. 

Le bureau tblbgraphique de Kbrassunde regoit annuellement 
une moyenne de 5,000 dbpbches ; il en expbdie annuellement 
une moyenne de 3,000. 

Il y a A Kbrassunde 4 agences principales de grandes compa~ 
gnies maritimes qui ont des services rbguliers de bateaux ii 
vapeur : 

1° Messageries maritimes, dont les bateaux touchent & K6ras- 
sunde tous les 15 jours, en revenant de Batoum. 


7 
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2° La Compagnie Mah$ouss£ ; 3" Gompagnie russe de naviga- 
tion et de commerce ; 4° Lloyd austro-hongrok ; 5“ Compagnie 
Courtgi , dontles bateaux touchent r6gulikrement deux fois par 
semaine k K6rassunde, c’est-a-dire en venant de Constantinople 
et en y retournant. 

Outre ces bateaux, des steamers de compagnies anglaises et 
autres, notammentceux de la compagnie Papayani, s’arrktentk 
Kdrassunde. 

Le phare de cette ville est de quatrikme classe, k deux feux. 

Autrefois la ville de Kdrassunde poss6dait une flotted’ environ 
60 voiliers. 

Actuellement, par suite de la concurrence victorieuse des 
uavires a vapeur, cette flotte est rdduile k 24 batiments qui 
battent presque tous pavilion russe. 

11s ont 616 construits dans le port mfeme ; leur tonnage est de 
2,000 k 10,000 kil6s de Constantinople. 

Les autoril6s 6trangferes r6sidant dans ce port sont un vice- 
consul de Russie et un agent consulaire d’Autriche-Hongrie. 

Toutes les espbces de poissons et de crustac6s qu’on pfeche 
en mer Noire se trouvent dans les eaux de K6rassunde, kl’ex- 
ception, parmi les crustac6s, du homard, et parmi les mol- 
lusques du genre c6phalopode, la seiche. On rencontre dans 
ces parages plusieurs espkces de gast6ropodes et d’ac6phales. 


CAZA D’ORDOU 


Le caza d’Ordou est born6 au nord par la mer Noire, a Test 
par le caza de K6rassunde, k l’ouest par le sandjak de Samsoun 
et au sud par le vilayet de Sivas. 

II renferme 5 nahi6s, savoir : 

1° Perchemb6; 2° Polaman (ancienne Pol6mone); 3° Soulou- 
bey; 4" Hapsamana; 5 # Espadja ou Ibasli. 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


79 


Population. — La population du caza, d’aprks le recen- 
sement officiel, s’elfeve k 103,794 habitants des deux sexes, 
savoir : 


Nahi6 d’Ordou 

hommes 16,415, 

femmes 15,681 

— de Perchemb6. . . 

— 8,643 

- 8,566 

— de Polaman .... 

— 6,946 

— 6,383 

— de Souloubey . . . 

— 5,674 

— 5,494 

— de Hapsamana. . . 

— 6,748 

— 6,577 

— de Ibasti 

— 5,461 

— 5,206 


Total . . . 49,887, femmes 47,907 


Si au total des hommes, on ajoute 8,000 immigr£s circas- 
siens et strangers, on arrive au chiffre total de 105,794 pour la 
population des deux sexes. Les musulmans sont plus nombreux 
que les Grecs; les Arm^niens sont en moins grand nombre, et 
parmi la population grecque et la population arm6nienne on 
comple 240 convertis au protestanlisme par les efforts de la 
« Sociele 6vang6lique. » 

Villages et maisons, — II y a dans le caza, d’aprfes le 
recensement officiel, 309 villages composes de 16,485 maisons, 
comme suit : 


Nahi6 d’Ordou villages 

99, maisons 

6,163 

— de PerchembG . . — 

44 — 

2,873 

— de Polaman. ... — 

41 — 

1,988 

— de Souloubey ... — 

39 — 

1,681 

— de Hapsamana . . — 

50 — 

1,865 

— de Ibasti — 

36 — 

1,915 


Les habitants de la ville d’Ordou, malgrd les communications 
frkqcentes avec l’Europe, ne sont pas aussi avanc6s que ceux 
des aulres villes du littoral. Ils sont assez actifs, mais fourbes 
et sournois. L’instruction cbez eux Iaisse beaucoup k desirer. 
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Les Grecs seuls s’occupent assidhment de leurs bcoles et Don 
sans rencontrer des difficulty, tellement l’ignorance et l'insou- 
ciance sont enracinbes dans le pays. 

Ecoles. — Lesbcoles a Ordou sont au nombre de 10, soit 
8 pour les gargons et 2 pour les filles. De ces bcoles , 3 sont 
musulmanes, 4 grecques, 2 armbniennes et 1 protestante. 

Les bcoles musulmanes comprennent : 1 bcole civile (ruchdib) 
subventionnbe par le gouvernement, recevant une centaine d’6- 
lbves divisbsen quatre classes et instruits par deux maitres ; les 
deux autres btablissements sont entretenus par la communautb 
musulmane. 

La communautb grecque entretient, au moyen de quotes, des 
recettesdes bglises et autres donations, 3 bcoles de gargons et 

1 de filles. La principale 4cole de gargons occupe une belle 
construction 4lev6e aux frais de M. Const. Psomidbs, natif 
d’Ordou,qui y a dbpensbprbs de 4,000 livres turques.Elle regoit 
lOOelfeves instruits par 3 professeurs. L’bcole qui tient le second 
rang ne regoit gubre que 90 blbves confies k 2 professeurs. La 
troisibme bcole de gargons comple 70 elbves avec un seul pro- 
fesseur. L’bcole grecque pour les filles regoit 90 blbves avec 

2 mattresses. Les protestants enlreliennent k part une assez 
bonne 6cole grecque. 

Les Armbniens grbgoriens ont une 6cole de gargons frb- 
quenlbe par 230 blbves et une 6cole de filles qui en compte 140. 

Toutes les bcoles chrbtiennes sont entretenues par leurs com- 
munautbs respectives. 

Climat. — Le climal de ce caza est salubre dans l’inlbrieur 
et sur les hauts plateaux ; mais la ville d’Ordou el le littoral, k 
cause des marais qu’on y crbe pour la culture du riz, offre un 
sbjour pernicieux. La malaria qui infeste les quartiers situbs h 
Test, rend cette partie de la ville inhabitable pendant l’blb. C’est 
ce qui fait qu’avantlafin du printemps, presque tous les habi- 
tants l’abandonnenl pour aller occuper jusqu’h l’automne les 
hauts plateaux et principalement Tcham-bachi. 
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G6ologie. — Le terrain de cette region est volcanique. Le 
sol est en grande partie composb d’une pkte gbnbralement gri- 
sktre renfermant des grains de felsdpath. 

Les gisements minbrauxsont nombreux. Plusieurs permis de 
recherches ontbtk dblivrbs, etjusqu’k present deux concessions 
ont 6tk octroybes A l’industrie privbe: 1° une mine de plomb 
argentiffere k Bakadjik, & 15 kilometres au sud d’Ordou ; 2° une 
mine de manganfese k Aptal, sur le bord de la mer, k 25 kilo- 
metres est d’Ordou. 

Prfes de la ville, on exploite avec succfes des carriferes de 
craie. 

Topographie. — Le caza d’Ordou est, pour ainsi dire, 
entourb d’eau. It est baignb au nord par la mer; il est arrosb au 
sud par le Milet-lrmak , k l’est par YAplal-sou , k l’ouest par la 
riviere de Polaman. En avangant de l’ouest k Test, on rencontre 
l’ancienne ville, assez imporlante autrefois, nommbe Polkmone, 
du nom du roi de Pont, son fondaleur, et qui n’est plus qu’un 
village infests par les fievres paludbennes causdes par les ma- 
rais que forme le fleuve Polaman, dgalement appeld jadis Pold- 
mon. On rencontre ensuite le cap Jason qui a conserve le nom 
du chef des Argonautes. Autour de ce cap, on voit des ruines 
nombreuses d’dglises et d’anciens monasteres grecs. Les plus 
remarquables sont celles de Saint-Andrd et le monastfere de 
l’Assomption qui reQoit chaque annbe un grand nombre de pd- 
lerins. 

Entre le cap Jason et celui de Vona se trouve l’ile des Ci- 
lices (vrjffo? KiWxwv), appelde aujourd’hui Hoinat-Kalessi. 

Le cap de Tcham-boarnou ou de Vona, forme k l’ouest le port 
naturel de mfeme nom qui, aprbs celui de Sinope, est le meilleur 
de tout le littoral. Aprbs Vona, se trouve le Bozouk-kaU , en- 
droit pittoresque ok l'on suppose que s’dlevait jadis la ville de 
Cotyora; on n’y voit plus que des ruines de murailles et de plu- 
sieurs bdifices byzanfins. Parfois on y ddcouvre des monnaies et 
des inscriptions sans importance. 

Aux environs d’Ordou , on rencontre les villages suivants : 
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Ketchi-keui ; PerchembS, prfes de Vona et k 1 i kilomfetres d’Or- 
dou; le Coz-Aghuze (Vona) ; Karanluk-keui, k 5 kilometres 1/2 
de distance ; YE ski- bazar, k la mfeme distance de la ville ; Song- 
hour-ovassi, k 4 kilomfetres ; Karadjaman , k 5 kilomfetres 1 /2 ; 
Yarouslou , k 1 1 kilomfetres ; Kouroul , k 1 4 kilomfetres du chef- 
lieu ; on y voit des mines antiques et une caverne souterraine oh 
on peut descendre par de nombreuses marches ; Yeni-keui et 
Telik-kaya, ou Ton trouve aussi desruines; Tept-keui ou Tey- 
nkli et Poultan ; Kaya-bachi, k 1 1 kilomfetres ; on y voit des murs 
anciens en ruines; Kaya-pounar, a 8 kilomfetres, et Adjkli , 
distant de 3 kilomfetres, possfedent fegalement des ruines. 

Agriculture. — Productions agricoles. — L’agri- 
culture, dans ce caza, est, comme sur lout le littoral, fort nfegli- 
gfee. La paresse et la routine, avec d’autres causes qu’il est 
supertlu d’fenumferer, laissent k la nature le soin de pourvoir en 
bonne mfere aux stricts besoins des habitants. La contree est 
fertile; c’est pourquoi, presque sans travail, on rfecolteen quan- 
tity le ma'is et les haricots (les deux principales productions) ; le 
blfe, l’orge, le riz, le seigle, l’avoine, le chfenevis et la graine de 
lin, etc. 

Parmi les fruits, la pomme de Vona est estimfee; on la rfe- 
colte en grande abondance et elle se conserve trfes bien ; on en 
exporte une assez grande quantity. 

Elevage des bestiaux. — Volaille. — L’felevage des 
bestiaux est plus d6veloppfe dans ce caza que dans celui de K6- 
rassunde, bien que ne consistant que dans celui des moutons; 
aussi la production en beurre et en fromage y est-elle assez abon- 
dante. La laineconstitue une des principales ressourcesdupays. 
L’felevage des poules est fegalement important; on exporte des 
ceufs en grande quantile. 

Forets. — Le sol du caza est, pour la plus grande partie, 
couvert de forfets qui se touchent, presque sans interruption, sur 
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les ramifications des montagnes Pontiques formant le littoral 
meridional de la mer Noire. 

Les principales essences du peuplement de ces forfits sont : 
le chfine, le noyer, le cypres, le platane, le bouleau, le hfilre, 
le frfine, l’aulne, l’orme, le sapin, le pin, le buis, etc. 

Ces for£ts ne sont pas rdgulierement explores. 

Faune. — Les animaux sauvages qui fr6quentent ces pa- 
rages sont : l’ours, le sanglier, le loup, le renard, le chacal, le 
chat sauvage, le chevreuil, la chfcvre sauvage, la tnartre zibe- 
line, etc., etc. 

Routes. — La route carrossable devant reunirOrdou & Si- 
vas a 6t6 commencde il y a 16 ans et plus; gr&ce aux efforts de 
l’ex-gouverneur du vilayet de Trdbizonde, Sirri-Pacha, elle a die 
construite en 1884 presque jusqu’k la lisifere du caza. Sa lon- 
gueur actuelle est de 82 kilometres, avec unepente allant quel- 
quefois jusqu’k 12 pour 100. Sur son parcours, on comple 155 
ponts, soit en pierre soit en bois. 

Cours d’eau. — En parcourant le cazade l’ouest k Pest, on 
rencontre, aprbs le tleuve Polaman dont nous avons ddjk parld, 
la rivibre Tchibil , puis le MUet-lrmak (ancien Melanthius) 
qui prend sa source sur lachalne des montagnes Pontiques, prbs 
de Kara-gueul, traverse le village Hamidib (Bazar-Ydri), et se 
jette dans la mer Noire a pres de 6 kilometres d’Ordou. Ce 
tleuve arrose de nombreuses plantations de riz et sert en outre a 
transporter de grandes quantitds de bois de conslruction et de 
commerce. A 3 kilometres de lk, coule le Tourna-sou qui 
prend sa source sur les hauls plateaux de Tournalou, et enfin 
la riviere Aptal-sou sdpare le caza d’Ordou de celui de Kdras- 
sunde. 

Industrie. — L’industrie du caza est presque nulle aujour- 
d'hui. Autrefois on travaillait sur une vaste dchelle le fer et le 
cuivre qu’on exlrayait des mines locales. Dans Pinlerieur, on 



84 |VILAYET DE TREBIZONDE 

fabrique des pelles et des jattes en bois dont on exporte une 
certaine quantity. 

Commerce. — Exportation. — Composee principale- 
ment, ainsi qu’on l’a dit plus haul, de haricots, de ma'is et com- 
prenant 6galement le chanvre, lalaine, les noix, le ch&nevis et 
la graine de lin ; le bl6, 1’orge, l’avoine, le riz, le seigle, la cire, 
les ceufs, les pommes, les halais, les jattes, les pioches, etc., 
l’exportation se chiffre par 13 & 14 millions de kilogrammes, 
repr^sentanl une valeur approximative de 90,000 livres turques 
ou environ 2 millions de francs. 

Importation. — L’importation comprend des produits 
manufactures : 6toffes, draps, etc. ; des produils coloniaux, la 
verrerie, le pStrole, le tabac, le sel, etc., etc., pour une quantile 
evalu6e & 1,200,000 kilogrammes, repr6sentant une valeur 
approximative de 70,000 livres turques ou 1,600,000 francs. 

Navigation. — La rade d’ Ordou est r6guliferement et 
hebdomadairement desservie par les bateaux £ vapeur des 
Compagnies Mahssoussb, Russe, et Courtgi. Les bateaux des 
Messageries, du Lloyd autrichien et de la Compagnie panhelie- 
nique s’arr&lent k Ordou lorsqu’ils ont des marchandises & 
charger pour Marseille, pour Trieste ou pour Liverpool. 

Trois ou quatre navires & voiles apportent h Ordou, chaque 
annee, leur chargement de sel de Phoc6e, pour l’approvision- 
nement de cette circonscription. 

R6gie des tabacs. — Le tabac est peu culliv6 dans le 
pays ; celui qu’y a 6coul6 la sous-agence de la R6gie des tabacs 
Stablie k Ordou, sous la d^pendance direcle de celle de K6ras- 
sunde, pendant l’ann4e 1888-89, a fourni unerecetle alteignant 
le chiffre de 293,465 piastres. 

Dimes et impdts. — Les dimes de l’ann^e 1889-90 ont 
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6t6 afferm^es par le gouvernement pour une somme de 10,500 
livres turques, ou environ 240,000 francs. 

Notices historiques sur Ordou (ancienne Co- 
tyora). — L’uncienne ville de Cotyora , dont on croit voir les 
mines & 9 kilometres environ k l’ouest de la nouvelle ville, 
etait une colonie de Sinope fondke, selon toute probability, avant 
R^rassunde et Tr6bizonde. 

X6nophon s^journa dans ce port, alors assez important, pen- 
dant 45 jours, avec ses dix inille soldats ; il y regutles ambassa- 
deurs de Sinope qui, dksirant se dkbarrasser de cette arm6e, 
offrirent les navires necessaires k son transport ; c’est k 
Cotyora en effet que les Dix inille s’embarqukrent pour II£ra- 
ciye. X6nophon dit aussi qu’k cette epoque Cotyora 6tail tribu- 
taire de Sinope. 

On a suppose que cette ville klait bktie sur une colline yievye, 
dont la position esl Irks pittoresque et ok Ton voit encore les 
mines d’une forteresse qui parait avoir 6t£ assez importante, 
mais ces mines sont byzantines. D’aprfes Xknophon, les indi- 
genes qui habitaient les environs ktaient appelks Tibarhnes 
(Ttfiapi^voi). Plus tard, la contr6e fit parlie du royaume de Mithri- 
dale ; sous le rfegne de Polymon, elle fut assez florissante, mais 
on ne retrouve pourtant aucun vestige de monuments qui 
remonte k cette Epoque parmi les mines qu’on rencontre dans 
ces locality ; toutes sont byzantines, et n’offrentdu reste que 
peu d’interfit. 

La ville 6tait jadis adminislr4e par un maire ou chef de police 
(’Aotovoiaos), comme on le voit, d’aprks l’inscription suivante 
dycouverte sur une tuile: IluSoxXeuc aatuvipiou. ^Apts-cla? xepavsui;. » 

La nouvelle ville, Ordou, est bktie depuis un sibcle environ, 
sur le versant septentrional de la montagne Boz-t6p6, dont le 
sommet est k une altitude de 450 mktres. La position de cette 
ville en amphithyklre est assez belle ; les Turcs lui ont donny le 
nom d’Ordou (camp), pares qu’ils en ont fait un camp aux 
temps de la conqukte. — La ville comprend 5 quarliers, dont 
3 grecs, 1 turc et 1 armynien. 
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Population. — Ces cinq quartiers renferment 1,161 mai- 
sons, occupies par 5,923 habitants rbparlis comme suit: 

Quartier grec de St-Georges; maisons 1 75, hab. 758 grecs. 

— de la Purification — 297 — 1,709 — 

— de Saint-Nicolas — 150 — 600 — 

ensemble : maisons: 622, hab. 3,067 grecs. 

— musulman — 210, hab. 913 musul. 

— armbnien — 280 — 1,703 armbn. 

— protestant — 49 — 240 protest. 

Total : maisons : 1 ,161 , habit. 5,923 

On compte dans cette ville prbs de 150 magasins nouvelle- 
ment construits en pierre. On complait nagufere dans le marchb 
environ 500 magasins. Un grand incendie a tout dblruit en 1 883. 

Monuments. — Le palais du gouverneur a btb, l’an der- 
nier, detruit par un incendie qui a aussi consumd les archives 
des tribunaux, de la caisse, etc. 

Les edifices religieux sont: 2 mosqubes, 3 bglises grecques 
qui ont donnb leur nom aux quartiers grecs oil elles sont 6ri- 
g6es, et une bglise armbnienne. 

Phares. — Les phares sont au nombre de deux, savoir: 
un de 4“ classe dans la ville, et celui de Yona de 3 e classe, en 
raison de l’importance de ce port. 

Le bureau tblbgraphique est assez important. 

Foires. — Pendant l’6lb, une foire assez frbquentbe se 
tient chaque lundi 4 Tcham-bachi, sur les hauts plateaux, non 
loin et au nord-ouest de Kara-Gueul. Les paysans des alenlours 
s’y rendent en grand nombre pour s’y approvisionner. 

Langues. — Les langues usitbes a Ordou sont le turc et le 
grec. Toutefois le grec qu’on y parle est si corrompu que les 
Grecs des autres locality ne le comprennent que difficilement. 
La prononciation en est plus grossibre que celle de lous les 
autres points du littoral. 



SANDJAK DE SAMSOUN (DJANIK) 


Orientation. — Le sandjak de Samsoun est born6 au 
nord par la mer Noire; au sud par le vilayet de Sivas ; k 
l’ouest par celui de Castamouni, et k l’est par le sandjak de 
Tr6bizonde. 

Division. — II est divisd en 6 cazas : 

1° Samsoun, chef-lieu du sandjak; 

2° Fatza, ancien chkteau de Phatisane ; 

3° Uniah(l’antique OEnoe); 

4° Thermk (ancien pays des Amazones); 

5° Tcharchamba, dans l’ancienne campagne de Thkmiscyre 
renomm£e ponr sa fertilise , 

6° Bafra (prks de l’ancienne Canop§'ium , qui lui sert de 
d6barcadkre). 

Et en 3 nahi6s, qui sont : 

1° Karaouch, dans le caza d’Uniah = \ 04 villages; 

2° Alatcham, dans le caza de Bafra = 49 villages ; 

3° Kavak, dans le caza de Samsoun = HO villages : 

Autorit^s civiles. — Le sandjakde Djanikestadminislrd 
civilement par un mutessarif relevant du vali de Tr6ziboude; 
par 6 ca'imakams dependant du mutessarif de Samsoun, etpar 
3 mudirs. 
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Population. — Sa population est de 310,000 habitants, 
savoir: 


Musulmans 214,135 

Grecs orthodoxes 77,000 

Arm6niensgr6goriens 17,000 

Arm6niens catholiques 900 

— protestants 565 

Catholiques latins 150 

Israelites 250 


Total 310,000 

Ecoles. — D’aprfes le rapport de M. Alfred Biliotti, consul 
d’Angleterre h. Trebizonde, rapport donl on a reproduit plus 
haut le tableau qui le resume, le sandjak de Djanik possbde 
735 ecoles musulmanes avec 741 professeurs, 21,120 eibves 
dont 20,720 gargons et 400 filles, et depense de ce chef la 
somme totale de 10,750 livres turques par an. 

La communaute grecque orthodoxe a 135 ecoles, avec 147 
professeurs et 3,610 elbves dont 3,450 gargons et 160 filles, 
moyennant une depense totale de 3,430 livres turques par an. 

Les Armeniens n’ont que 17 ecoles et 22^ professeurs pour 
757 elbves, dont 592 gargons et 165 filles, avec une depense 
totale de 650 livres turques. 

Total general pour tout le sandjak : 

Ecoles 887 

Professeurs 910 

ei H ST: : “’JS I 28 ' 487 

Habitants 310,000 

Proportion pour 100 : 7,49 
Depenses : Livres turques : 14,830. 


II convient d’ajouter k ces chiffres : 1 ecole catholique, avec 
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36 4lfeves, et 1 4cole pour petits enfants,gar<;onset lilies, dirig4e 
par lessoeurs de la Charit4 frangaises. 

Climat. — Eu g4n4ral, le climat n’est pas sain sur tout le 
littoral de ce sandjak : les fikvres palud4ennes y sont perma- 
nentes, ainsi que les affections rkumatismales. La temperature 
est assez douce pendant l’hiver, et les chaleurs de 1’414 sont 
rendues supportables par le souffle rafralchissant des vents qui 
viennent de la mer. 

Dans les contr4es montagneuses de l’int4rieur, les froids de 
l’hiver sont plus rudes et les chaleurs de l’4t4 moins fortes. Le 
climat y est plus sain et par consequent les maladies y sont 
rares. 

Productions naturelles. — Les principals produc- 
tions naturelles du sandjak de Djanik sont le tabac et les 
c4r4ales. La surface cultiv4e en tabac est d’environ 9 kilomfetres 
carr4s. La quality de ce tabac est g6n4ralement estim4e. Les 
principaux centres de cette production sont Bafra et Samsoun. 

Tout le littoral, k l’exception de Samsoun, est d’une grande 
fertility, surtout du c6t4 de Test, oil se trouvent les cazas de 
Therm4 et de Tcharchamba, l’ancien pays des Amazones et la 
campagne de Th4miscyre , renommks dks l’antiquitk pour la 
beautk de leurs paturages et la richesse de leur v4g4tation, qui 
sont encore les mSmes aujourd’hui. Du c&t4 de l’ouest, il y a 
aussi des pkturages remarquables : on doit citer, par exemple, 
les environs de Bafra, notamment l’kchelle de cette ville: 
Roumdjougas-keui, ancienne Canopeium ; autourde cette loca- 
lit4, l’herbe pousse 4paisse, drue, et atteint plusieurs pieds de 
hauteur, mfime pendant l’hiver. C’estle grand pare k besliaux 
de toute la contr4e. 

Mines et minieres. — On voit dans la partie haute de la 
contr4e, fort mal partag4e sous le rapport des ressources agri- 
coles, beaucoupd’affleurements de minerais divers, tels que fer, 
plomb et argent, ainsi que des excavations des temps antiques. 
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Aujourd’hui toutes ces richesses sont complfetement aban- 
donees; on l’altribue k l’eloignement des mines, au manque 
de routes et aux grands frais de transports. On croit que, mal- 
gr£ ces difficult6s, l’extraction de mineral’s oh les m£taux se 
trouveraient k l’6tat presque pur, donnerait des benefices rai- 
sonnables. 

On extrait du plktre des carriferes d’Uniah et de Kavak ; cette 
dernifere est pr£f£r6e. 

Forets. — La partie haute du sandjak de Djanik est cou- 
verte de forfets de haute futaie occupant une superficie conside- 
rable, et peuplbes des mfemes essences que celles des aulres 
parties montagneuses du vilayet de Trkbizonde, c’est-k-dire 
principalement de chfines, hfitres, pins, sapins, etc. Elies ne 
sont soumises & aucune exploitation regulibre, et aucune me- 
sure n’est prise pour les sauver de la ruine et d’une prochaine 
destruction, par suite du gaspillage auquel elles sont aban- 
donnbes. 

Dans la partie basse de cc sandjak, notamment dans les 
cazas, si riches en productions naturelles, de Thermb et de 
Tcharchamba, il y a de vastes forbls de broussailles, au milieu 
desquelles sont les gras pkturages, les champs cullivbs et les 
jardins plantbs d’arbres produisant toute espbce d’excellents 
fruits, auxquels ces contrbes doivent leur renom. 

T abacs, — De toutes les productions du sandjak de 
Djanik, la plus importante est certainement le tabac. La rbcolte 
de 1889, dans les deux circonscriptions rbunies de Samsoun et 
de Bafra, a atteint environ 650,000 batmans (1), soit en chiffres 
ronds 5 millions de kilogrammes. (En 1890, cette production n’a 
6t£ que de 3,600,000 kilogrammes, produite par 9,450 cultiva- 
teurs, sur une btendue de 35,500 deunums.) 

C’est la production d’une annbe moyenne. Ces 650,000 bat- 
mans de la rbcolte de 1889 sont calculbs k raison de ; 


(1) Le batman vaut vaut environ 7 kil.70 
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20 pour 

100 k francs : 6,85 le batman. 

7 — 

100 

— 34,15 

13 — 

100 

— 27,30 

15 - 

100 

— 18,20 

20 — 

100 

— 11,37 (moyennc de prix). 

10 — 

100 

— 12 — 

5 — 

100 

— 18 — 

et 10 — 

100 

— de rebut. 


Sortes ou qualites (types). — On peutdiviser en neuf 
sortes ou qualites difF4rentes, suivant lea usages commerciaux 
du pays, toutes les feuilles de tabac formant les 650,000 batmans 
pr4cit4s. 

Les trois premieres, montant ensemble k 35 pour 100, c’est-k 
dire 220,000 batmans, repr4sentent la consommalion fournie a 
la Russie et a l’Europe en g4n4ral. 

La qualrikme, montant k 20 pour 100, soil 130,000 batmans, 
estce qu’on appelle le monopole ottoman; 

La cinquibme est consomm4e par Marseille; elle s’4lkve k 
10 pour 100 4galant 65,000 batmans; 

La sixikme est pour l’Egypte et monte seulement k 7 pour 
100, soit 45,000 batmans; 

La septikme estle genre « londrbs », qui monte k 10 pour 100 
ou 65,000 batmans; 

La huitikme est la quality dite de Brfeme, qui ne s’4lkve qu’k 
7 pour 100, soit 45,000 batmans; 

La neuvikme enfin, repr4sente la fabrication oltomane, et 
monte k 13 pour 100, ou 80,000 batmans. 

Dechets. — Les d4chels, non compris ceux qui r4sultent 
de lamanipulation, sont calculus d’aprks les diff4rentes4poques 


d’achat, comme suit : 

De janvier a mai 5 pour 100 

De mai k aoul 2 — 

De aoRt a d4cembre 2 — 
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Chaque balle pfese 9 batmans, soit 70 kilogrammes. 

Les frais n6cessaires pour chacune de ces balles, A parlir du 
lieu de production jusqu’au navire (embarquement compris), 
montent a 13 francs 25. 

Agriculture. — Les exploitations agricoles, fermes, 
tchiftliks , vakouf , etc., etc., sont dans un 6tat assez primitif ; 
les progrks sont trks lents. La plupart des champs qui donnent 
de bonnes productions sont cultiv6s par des immigr6s venus des 
lies de l’Archipel. 

Les propriktaires des fermes sont les principaux usuriers du 
pays. 11s prktent k gros intkr&ts aux cultivateurs qu’ils ruinent, 
les avances de fonds se trouvant bienl6t et de plus ea plus dis- 
proportionnkes avec la production donnke en nantissement. Ces 
abus datent plus spkcialement de la dernikre Emission de papier- 
monnaie, car, peu avant son retrait, les dktenteurs ont eu l’ha- 
bilete de le placer en prkts gknkreux aux cultivateurs de tabac, 
qui ont 616 oblig6s de rembourser en num6raire, supportant 
ainsi de*s pertes consid6rables. Aujourd’hui, heureusement, les 
cultivateurs ne sont plus autant k la merci de leurs prkteurs, 
car c’est la R6gie qui se charge de leur faire k bon compte les 
avances d’argent n6cessaires ; mais ces pauvres gens se trouvent 
encore endett6s envers leurs anciens cr6anciers, et il leur 
faudra plusieurs annees pour se liberer entikrement. 

On fonde de grandes esp6rances, il est vrai, sur la ^organi- 
sation des « menafik-sandouk » (caisses agricoles), r6organisation 
qui est en ce moment k l’ordre du jour. 

Il y a environ vingt ans que la culture de la vigne a 6t6 tout 
k fait abandonn6e, parce que les cultivateurs tirenl plus de 
profits de celle du tabac que de toute autre. 

On adejk dilplus hautque les c6r6ales, les fruits, les fourrages 
sont en quelque sorte des productions sp6ciales de certaines 
localit6s du sandjak, telles que l’ancienne campagne deThemis- 
cyre et les environs de Baffra. 

Bet ail. — C’est dans ces localitks seulement que leb6tail 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


93 


prospere. Celai des environs de Samsoun est trbs maigre et.de 
dbbile apparence, tandis que les alentours des embouchures 
des deux grands fleuves Kizil-lrmak et YSchil-Irmak , l’un a Test 
et l’autre k l’ouest de Samsoun, sont remplis d’innombrables 
troupeauxde bonne race et bien supdrieurs k ceux du reste du 
pays. 

Cours d’eau. — Les principaux cours d’eau qui ont leur 
embouchure dans ce sandjak ont 6tk dkjk dbcrits plus haut; il 
suffira d’en citerici les noms: 

ThermS-Tchai (Thermodon,), prfes deThermb; 

Yechil-Irmak (Iris), passant k Tcharchamba; 

Kizil-lrmak (Halys), prfes de Bafra. 

Routes. — II en est de mkme des routes construites ou en 
voie de construction qui sont dbcrites en dklail dans le chapitre 
qui traite du vilayet en gknkral. On se bornera done k rkpbter 
que les principales sont celles : 

De Samsoun k Sivas, par Amassia et Tokat; 

De Samsoun k Thermb, passant k Tcharchamba ; 

De Samsoun k Bafra, en construction ; 

Ports. —II n’y a pas de ports proprement dits dans le 
sandjak de Djanik; les diffdrentes places commerciales du lit- 
toral ne sont pas meme de bonnes rades. 

Productions industrielles. — Les diverses industries 
de ce sandjak se bornent a quelques tuileries, briqueteries, 
poleries; k l’extraclion des sables et graviers des fleuves; aux 
industries forestibres, telles que la fabrication des jaltes et cuil- 
lers en bois, et enfin k des mbliers tels que la chaudronnerie, la 
sellerie, la cordonnerie, etc. 

Commeroe. — Le commerce de Samsoun, place cenlrale, 

8 
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consiste principalement dans le transit, soit de l’inldrieur pour 
exportation, soit de l’dtranger ou desautres places maritime3 
de l’empire pour importation k l’interieur. 

Les deux tableaux ci-aprbs r£sumentles operations commer- 
ciales de cette place h 1 ’ exportation comma a 1 'importation pen- 
dant l’annee 1890 : 



1B9U 


JiArUttlAIlUiN A U rutll Lilh OAlUOULIiH 


1B3U, 


PAYS DE DESTINATION 


NATURE 


MARCHANDISES EXPORT^ES 


Farlnea 

Bid 

Legumes 

Peaux 

Pommee 

(Buis 

Opium 

Comestibles 

Tapis 

Gomme adragante 

Fruits secs 

Orge 

Avoine 

Mais 

Pastourma 

Tabao ‘ 

Graiue jaune 

Manufacture 

Laine (tiitik) 

Divers 

Ccrdes 

Son . 

Boyaux sales 

Graine de lin 

Vallonnde 

Cbanvre 

Salep. 

Mahlep 

Soie. 

Noyaux d’abricots 

Graine de pavots 

— de cbanvre 

Cire jaune 

Cornes et os 

Graine s de vers A sole, cocons. 

Loupes de noyer 

Scamonde 

Cuivre brut 

Jattes en bois 

Totaux Fab pays de destination . . 


g M 

2 § 
5 « 3 

w J 


V 

2 

w 

» 

W 

a 

W 

cr 

3 

O 

5 


PS 

O 

o 


H* 



O 

3 

63 

3 

z 

< 

CQ 

P2 

-p? 




kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

» 

B 

» 

B 

143.500 

21.000 

B 

3.200 


» 

B 

900 

2.400 

600 

» 

a 

» 

a 

B 

B 

i> 

a 

a 

B 

1.000 

» 

B 

B 

b 

a 

» 

10.600 

a 

» 

B 

» 

» 

>* 

» 

B 

» 

2.400 

B 

a 

» 

» 

» 

B 

b 

1.149.900 

» 

B 

140.200 

1.222.900 

B 

B 

A 

» 

» 

900 

82.200 

376.200 

5.800 

» 

34.7U0 

a 

B 

B 

» 

a 


17.900 

21.800 

24.700 

B 

» 

3.000 

2.700 

B 

200 

11 

a 

» 

5.500 

B 

B 


a 

» 

2.600 

• 

a 

175.100 

26.000 

B 

a 

65.500 

» 


» 

» 

B 


» 

* 

B 

B 

B 

5,000 

b 

B 

B 

n 

» 

D 

B 

n 

» 

B 

B 

32.000 

» 

a 

a 

» 

» 

B 

B 

» 

» 

B 

» 

» 

M 

a 

» 


B 

B 

a 


* 

Y 

a 


" 

B 

B 

« 


» 

» 

M 

” 

" 

* 

j j 


5.800 



TOTAUX 


159.500 

2,670.900 

4,314.700 


kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

B 

B 

B 

» 

2.898.600 

341.700 

170.500 

a 

28.100 

» 

B 

4.700 

a 

B 

B 

B 

» 

B 

B 

B 

9.500 

B 

B 

B 

B 

B 

B 


B 

B 

B 

500 

a 

B 

B 

» 

>i 

a 

B 

B 

400 

a 

B 

B 

120.000 

B 

B 

a 

35.800 

2.850.000 

B 

a 

364.700 

967.400 

B 

a 

B 

B 

B 

B 

B 

40.200 

200 

91.200 

B 

B 

B 

37.500 

B 

B 

B 

200 

B 

2.400 

B 

B 

B 

B 

B 

4.800 

2 600 

B 


B 

46.000 

» 

B 

a 

B 

B 

* 

a 

a 

54.700 

B 

» 

a 

B 

B 

B 

B 

» 

» 

B 

11 

B 

B 

B 

B 

1.500 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

a 

» 

200 

B 

n 

B 

B 

B 

4.100 

B 

16 

B 

B 

B 

8.20C 

B 

» 

B 

B 

B 

a 

B 

» 

» 

a 

B 

B 


kilog. 

4.457.400 

12.292.300 

549.800 
148.300 

26.900 
54.600 

118.700 

33.100 
75.000 
85.700 

80.900 

294.100 
155.60'» 

1. 324.300 
153. noo 

1.931.000 

394.700 

50.800 

273.100 
505.000 

3.500 

11.100 


4.457.400 

49.196.200 

719.700 

504.700 

26.900 
74 100 

119.700 

48.500 

75.000 
86.300 

152.800 

573.600 

6.862.200 

8.955.900 

156.200 

5.644.200 

493.400 

68.900 

519.400 

533.700 
13.400 

57.100 
2.600 

280.700 

111.700 

54.000 
7.00«> 

113.100 

1.200 

41.100 
1.739.600 

61.500 
7.200 

106.000 

10.616 

95.800 

300 

1.800 

19.810 


891.400 
6.251 500 

145.000 
605.600 

6 000 

35.000 
5.427.400 

24 OOO 

225.000 
258.900 

60.200 

45.800 
48.900 

895 OOO 
234.300 
5.644.200 
370 OOO 

205.700 
929.200 

533.700 
13.400 

2.700 

5.262 

53.300 

55.800 

27.000 

14.000 
67 800 

42.000 

16.500 

478.400 
12.340 
21 600 

77.500 

118.400 

38.300 
12 000 

4.500 

3.900 


TOTAL GENERAL... 1 23.801.502 






















1890. — IMPORTATION AU TORT DE SAMSOUN — 1890. 


NATURE 

ties 

marchandises 


Acier 

Allumettes 

Alizarine 

Amidon ... 

cat6 

Ciment !!!!. ]. 

Cochenille 

Chaux !!!!!. 

Coton fil6 

Couleurs et vernia 

Cuivre ouvr6 

Etain, zinc ... 

Bougies ".*..!!!!! 

Eaience, porcelaine. . 

Per et ferronnerie 

Fruits divex's 

Grenaille 

Huile d’olive ! . 

Henn6 * 

Machines et outils 

Manufactures de coton 
— — laine. 

Olives 

Papeterie, librairie .!. 


A reporter. , 


PAYS DE PROVENANCE 


ALLEMAGNE 

[ANGLETBRRE 

AUTRICHE 

1 

BELGIQUE 

w 

e- 

04 

>" 

o 

'W 

FRANCE 

W 

u 

•w 

« 

o 

H 

53 

CO 

£3 

Ctf 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

500 

» 

29.300 

» 

ft 

2.000 



n 

1 .300 

284.800 

3 500 





500 

» 

1.700 

400 

» 

200 



n 

1 .500 

» 

ft 

» 




n 

106.600 

19.800 

« 


268.500 

» 


* 

» 

* 


» 

8.800 



» 

27 200 

» 

» 

n 

17.600 

» 


• 

« 


j* 

» 

8.400 




351.900 

278.300 

147 300 

» 

24.500 

16.400 


» 

28.900 

» 

27.500 

» 

12.400 



* 

8.600 

■ 

» 

* 

500 



» 

62 700 

» 


* 

600 



» 

ft 


1.200 

ft 

25.300 

>* 


» 

ft 

2.300 

2.200 


3.050 



25.500 

*33.000 

» 

38.200 

» 

10.200 

n 

2 500 

ft 

n 

» 

»* 


»* 

7 000 


ft 

ft 

» 

1.400 

* 

5.000 

n 

» 

n 

ft 

n 


» 

ft 

2 800 


ft 

ft 

» 

« 

1.400 




» 

i 400 

15.800 

29.200 

ft 

25 600 



93.630 

8.426 710 

327.700 

234.070 

ft 

93 '.630 


187 260 

60.600 

300.600 

895.200 

873.600 

ft 

43 200 


» 

ft 

T* 

ft 

w 

ft 


18.100 


ft 

ft 

617 400 

i» 

ft 

72.600 

ft 


180.230 

9 750.410 

2.470.360 

1 358.570 

1 400 

i 

622 080 

44.300 

189.760 


H 

5 

o 

CC 
S > 

H 


francs 

» 

22.100 


5.100 
* 

3.100 

» 

» 

55.800 

» 

107.700 

14.500 

» 

» 

» 

30.300 


238 600 


KILOGRAMMES 

TOTAUX 

par 

ARTICLES 


francs 

62 600 

31 300 

97.400 

311 700 

21.400 

2.800 

2.950 

1 500 

179 500 

394.900 

177.600 

8 800 

11 200 

44.800 

167.500 

8 400 

409.800 

818 400 

17.200 

68 800 

47.400 

14 200 

28.800 

63 300 

24.200 

29.600 

15.000 

7 610 

2.037.800 

509.400 

251.100 

62 800 

25.500 

6.400 

110.500 

110.500 

29 100 

15 900 

55 900 

70.000 

2 137.640 

9 363 OOO 

136 450 

2 173 200 

121.000 

48.400 

230.500 

690.000 

6.398.040 

14 855.710 
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1890. -IMPORTATION AU PORT DE SAMSOUN — 1890. — (Suite) 


PAYS DE PROVENANCE 


NATURE 


MARCH ANDISES 


francs 

Report... 180.230 

P6trole » 

Peaux et cuirs tannfes . 7.900 

Pointes de Paris 20 050 

Poivre noir, apices « 

Produits chimiques ... 1 { .000 

Quincaillerie 188.900 

Sacs vides et toile d'em 

ballage a 

Savon « 

Sel * 

Sucre » 

Th6 » 

Tulles, briques » 

Tumbfeki » 

Verrerie, vitres > 

Vine et spiritueux . . * 

Divers , marchandises 
non d6nomm6es 36.500 


9.750 410 i 470.360 | 358 570 


36.500 10.450 


TOTAUX par payi de proTeiaies... 424 580 10.371.910 3.866.210 1.516.520 11.850 1 029.270 122.000 563.760 



C/3 

RUSS1E 

TURQUIE 

KILOGRAMME 

francs 

francs 


189.760 

238.600 

6.398.040 

368 800 

a 

2.126 800 

» 

18.400 

100 750 

a 

a 

293.400 

a 

a 

15.200 

a 

a 

52.200 

» 

8.900 

222.200 

a 

a 

190.100 

a 

87 550 

175 800 

a 

276.000 

3 450.000 

a 

a 

2.053.400 

a 

a 

5.300 

a 

3 500 

430 600 

a 

34 200 

17 100 

a 

a 

245.950 

2.600 

103 900 

277.100 

2.600 

832 430 

1.070 680 

563.760 

( 603 500 

17.133.620 


TOTAUX 


ARTICLES 


francs 

4.855 710 

368 800 
263.400 
73 350 

16.700 
156 600 
838 800 

142.600 
87 600 
276.000 
1 026.706 
21.200 
19 OOO 
34 200 

73.700 
150.300 

1.054.640 


TOTAL GENERAL .... 19.609.600 
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* 

Parmi les principaux articles d’exportation, on peut ciler les 
suivants, qui appartiennent en propre k la production el par con- 
sequent au commerce direct du sandjak de Samsoun. Plusieurs 
sont des produits de la ville mfeme de Samsoun ou de ses envi- 
rons : 

Produits Principaux lieux de production 


Tabac Bafra-Samsoun-Erbaa. 

Avoine Tcharchamba. 

B16 Tcharchamba-Khavza. 

Haricots d° 

Lentilles Samsoun. 

Mats d° el Tcharchamba. 

Orge Khavza. 

Cocons Tcharchamba. 

Cirejaune. . . . Samsoun et villages des environs. 


Les autres articles d’exportalion, k l’exceplion des produits 
manufactures k l’usage de la Turquie, consistent, comme ceux 
enumeres ci-dessus, en productions haturelles provenant prin- 
cipalemenlde : Amassia, Yuzgat, Marsivan, Tach-ova.Tchoioun, 
Keupru, Hadji-KeuI, Erek, Tokat, Zilkh, C6sar*ee, Iskilip, Mik- 
sar, Keskkn, Sivas, Malatia, Angora, etc. 

Les lieux de destination sonl en premier lieu : la Turquie, la 
France, l’Angleterre el l’Aulriche ; puis l’Egyple, la Grfece, l’lla- 
lie et les aulres pays europeens. 

L 'exportation, par la place de Samsoun, a 616 : 

Eu 1884, de 1 7,6 20,403 kil. d’une Yaleur de fr. 12,347,086 
En 1885, de 36,263,706 — — 14,797,655 

En 1886, de 47,108,000 — — 15,320,990 

En 1887, de 24,312,000 — — 17,246,540 

En 1888, de 18,936,258 — — 1,0315,151 

En 1889, de 77,330,390 — — 17,049,881 

En 1890, de 81,993,316— — 23,801,502 


soil line moyenne aonulle de 43,366, 295 kil. d’une valour de fr. 16,225,557 




la ferronnerie, venant d’Angleterre; le cafd et le sucre venant 
d’Autriche, de France et de Belgique; le pdtrole, de Russie; 
les bougies, de France et de Belgique; les meubles, d’Aulriche, 
de France et de Belgique; les farines, les produits chimiques, 
les ciments, venant de France; les alluraettes, d’Autriche, etc. 

Les autres articles d’importation, relativement moins impor- 
lants, sont dgalement de provenance de l’Aulriche, principale 
nation imporlalrice; puis de l’Angleterre, de la France et de la 
Turquie; viennentensuite la Russie, la Grbce,la Bulgaria. Quel- 
ques merchandises venant de la Suisse (horlogerie) et de 1’AlIe- 
magne, tigurenlrespectivementdans les importations de France 
el d’Autriche. 

L 'importation, kSamsoun, a did : 

En 1884, de 8, 44 5,405 kil. d’une valeurde fr. 15,353,819 


En 1885, de 11,341,453 — — 15,325,685 

En 1886, de 11,217,000 — — 15,819,860 

En 1887, de 15,690,450 — — 12,915,100 

En 1888, de 25,008,628 — — 16,896,922 

En 1889, de 15,132,630 — — 20,277,793 

En 1890, del7, 133, 620 — — 19,509,600 


soit une mojenne annuelle de 14,848,883 kil. d'unevaleur de fr. 16,585,538 


Navigation. — Le mouvemenl maritime du port de Sam- 
soun est reprdsentd au tableau ci-aprds, par pavilions, navires k 
vapeur et a voiles, et tonnage : 



100 


VILAYET DETREBIZONDE 


MOUVEMENT DE LA NAVIGATION DU PORT DE SAMSOUN EN 1888 


ENTRIES 

SORTIES 

■ 

A VAPBUR 

A VOILES 

TOT A OX 


A VAPEUR 

A VOILES 

| TOTAUX 

W 

U 

A 

a 

o 

2 

Tonnes 

& 

u 

A 

a 

o 

2 

QJ 

a 

a 

o 

H 

O 

u 

A 

a 

o 

2 

CO 

a> 

a 
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o 
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(_ 
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a 

o 
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© 

a 
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o 
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© 

u 

A 

B 

o 
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© 

a 

a 

o 

H 

V 

u 

X 

9 

o 

2 

Tonnes ( 

Anglais. . . 

6 

5.615 

» 

» 

C 

5.615 

Anglais. . 

6 

5 615 

» 

» 

6 

5.615 

Autrichien 

102 

93.446 

» 

» 


93.446 

Autrichien 

101 

92 130 

9 

» 

101 

92.130 

Eran$ais . 

{in 


» 

» 

101 

146.207 

Fraufais . . 

IFEI 

148.654 

N 

» 

103 

148.654 

HellAne... 

53 

46.452 

12 

3.714 

65 

50.166 

Hellene.. . 

54 

47.380 

12 

3.714 

.66 

51.094 

Italien 

14 

11 186 

» 

» 

14 

11.186 

Italien .... 

14 

11.186 

» 

t* 

14 

11 186 i 

Ottoman.. 

154 

129.838 

1.1170) 

8 563 

1 271 


Ottoman.. 

154 

129 858 

1.H2C) 

flFFy 

1.266 

138 074 

Russe 


94.381 

6 

307 

114 


Russe .... 

Hi] 

95.115 

6 


115 

95.422 

Samien . . . 

a 

» 

1 

12 

1 


Samien... 

» 

» 

1 

■ 

1 

12 


538 

527.126 

1.136 

12.596 

1.674 

539.721 


541 

529.918 

1.131 

12.269 




Voyageurs. — En outre, dans la pdriode du l 6t mars 
1888 k fin fdvrier 1 889, les bateaux kvapeur etvoiliers indiquds 
dans ce tableau onl embarque et ddbarque 16,523 passagers. 

Durant les mois de mars, avril et mai 1889, le mouvement 
des voyageurs a dtd de 6,220. 

Dans ces chiffres ne sont pas compris les passagers de place, 
ni les pr&tres el religieux des diffdrenles communautds, ni les 
militaires. 


Notices historiques. — Le ’sandjak de Samsoun occupe 
k peu prbs l’ancien territoire du Pont Polimoniaque , ddnomi- 
nation qui date du temps ok Poldmon, mari de Pylhodoris, rd- 
gna sur cette partie du royaume de Pont, qui appartenait d’abord 
toutentierklaCappadoce. Ses habitants, appeles Leuco-Syriens 
ou Syriens btancs. pratiquaient la circoDcision. Trfes probable- 
ment c’dtait en effet de vdrilables Syriens, venus dans le pays 


(i) Dans ce nombre sont comprises les embarcalions A voiles A partir de deux 
tonnes, qui font le cabotage sur le littoral, depuis HAracIAe jusqu'A Trebizonde. 
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avec S6sostris lorsqu’il conquit toute l’Asie jusqu’au Ponl-Euxin 
et imposa un tribut aux habitants de cette contr6e. Les Scythes 
d^truisirent la domination 6gyptienne, maislaissbrent subsister 
le tribut qui leur fut pay£ pendant 1 ,500 ans. Ninus chassa les 
Scythes, supprima le tribut et 6tendit sur tout le littoral de la mer 
Noire la puissance assyrienne. On croit, d’aprfes les recherches 
faites par les arch6ologues sur les origines des villes de cette 
contr6e, que la plupart ont 6t6 fondles par les Assyriens, qui 
faisaient un grand commerce avec les Ph6niciens longtemps 
avantl’arrivee des Grecs dans ces parages. Les Assyriens furent 
chassis k leur tour par les Mfedes, dont on retrouve encore des 
monuments considerables parmi les ruines antiques du pays. 

Du temps de Xenophon, la Cappadoce avait 616 constitu6e en 
royaume, et les princes leuco-syriens etaient devenus des gou- 
verneurs de provinces. 

Le premier prince appele roi de Pont dans l’histoire esl Mi- 
thridate Chrislbs, descendant d’un des sept Perses qui ont ren- 
vers6 le faux Smerdis. Sa race regna sur le Pont jusqu’h la mort 
de son plus fameux descendant, Mithridate le Grand. 

Le royaume de Pont comprenaitalors leterritoire qui s’etend 
de la ville d’Amastris (aujourd’hui simple bourgade situ6e sur 
la c6te, entre H6racl6e et In6boli, et nomm6e Amastra), jusqu’h 
l’AronSnie. Lorsque le Pont Pol6moniaque 6chut h PolGmon, 
mari de Pythodoris, le Pont fut divis6 en Polemoniaque, Gala- 
tique et Cappadocien. On retrouve, encore bien reconnaissables, 
la plupart des localities les plus renomm6es du royaume de Po- 
l6mon et des deux autres royaumes pontiques voisins. La ville 
mfime de Pol6mon a conserve son nom antique A peine alt6r6. 
La plaine de Th^miscyre, toujours aussi florissaute que dans 
l’anliquit6, s’istend autour de Tcharchamba. Au delhdu sandjak 
deDjanik,le Pont Cappadocien, dont les villes principales etaient 
Trapezus et Pharnacie , a form61e sandjak voisin oh ces mfemes 
villes reparaissent sous les noms peu modifies de Tr^bizonde 
et de KArassunde. 

A la mort de Nicomfede, qui s’etait empar6 d'une partie des 
possessions du dernier Mithridate, tous ces royaumes furent 
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r6unis et formferent la province romaine de Pont. Sous les em- 
pereurs byzantins et sous les rois Comnfenes de Tr6bizonde, ces 
contr6es jouirent d’une grande tranquillity. Une partie, el no- 
lamment la ville de Samsoun, passa sous la domination olto- 
mane, dfes le rbgne du sullan Bayazid llderim; le reste du pays 
fut conquis surles Comnhnespar sullan Mohammed II-el-Falyh. 

Samsoun. — La ville actuelle de Samsoun est 6tag6e sur 
le penchant d’une montagne peu 6lev6e, d’oh elle descend au 
bord de la mer et s’6tend le long d’nne plage sablonneuse, ii 
trois kilometres au sud-estde la ville antique A'Amissus. Celle-ci 
ytait silu6e derrifere le cap nomm6 aujourd’hui Kayali-Bournou. 
Ses ruines ont 616 explores par un arch6ologue autrichien, qui 
a retrouv6, sur l’Acropole, des restes de murs et de tours demi- 
circulaires, des fragments de marbre blanc et de terres cuiles. 
A deux kilometres du rivage, il a reconnu les ruines d’un temple, 
avec des colonnes el des bas-reliefs dont plusieurs ont 616 enlev6s 
pour orner le palais du gouverneur de Samsoun. 

On voit aussi, parmi ces ruines, celle d’un vaste r6servoir 
d’eau, dont les voOtes se sont effondr6es, et dans loute l’etendue 
duquel on peut se promener. On y descend par un escalier 
form6 de decombres. Une compagnie de Persans exploite ces 
ruines, pour en extraire des pierres et des colonnes qui sont 
employ6es aux constructions de la ville actuelle. Bien souvent, 
ils d6couvrent dans leurs fouilles des monnaies antiques el des 
objels d’art dont ils ignorent la valeur, et qu’ils vendent & des 
gens aussi ignoranls qu’eux-mfimes. 

Jusqu’A la distance de plus d’un kilombtre au sud, en avan- 
Qant dans l’int6rieur des terres, aussit6l que l'on creuse un peu 
profond6ment, on trouve des antiquil6s. On sait, d’ailleurs, com- 
bien 6lait importanle l’ancieune Amissus. Cette ville avail 616 
fond6e par les M6l6siens, lorsqu’ils occupbrent la Cappadoce. 
Des colons y furent envoybs d’Athbnes sous la conduite d’A- 
th6clbs, puis elle fut annex6e au royaume de Ponl.Mithridate l'a- 
grandit et l’orna de temples. Lorsqu’elle fut assi6g6e et prise par 
Lucullus, qui aurait voulu la sauver de la destruction, le d.6fen- 
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seur de la ville, Callimaque, fit mettre le feu aux principaux ydi- 
fices et les soldats romains, iualtres de la place, ne voulurent 
pas arrkler l'incendie, qu’ils altisbrent au contraire, pour mieux 
se livrer au pillage. L’antique Amissus fut done dytruite com- 
plktement. 

Reconstruile sur Templacement actuel de Samsoun, la nou- 
velle Amissus jouit, sous l’empire romain et sous la domination 
byzantine, d’une longue tranquillity. Kile fat compt£e au nombre 
des villes ypiscopales de la province d’liyiynopont, dytachye du 
Pont-PoiymoniaqueparJustinien. Dfesle tempsdos Seldjoukides, 
elle avail perdu le nom d 'Amissus et pris celui de Samsoun. 
Elle appartient sans interruption auxTurcs ottomans, depuis sa 
conquftle par sultan Bayazid Jlderim, 

Les anciennes chroniques turques font remonter & la plus 
haute antiquity le nom el la fondation mfeme de Samsoun, 
qu’elles attribuent & Sem, fils de Noy, qui lui aurait donny son 
nom, Sam, en langue arabe. La seconde syllabe, Soun, aurait 
yty ajoutye du temps des Turcs seldjoukides, parce qu’il y avait 
alors dans cette ville unynorme chien, regardy par les habitants 
comme un bon gynie(ao«tt,en'langue arabe, signifie chien). Les 
Turcs pensent, d’ailleurs avec quelque raison, que le nom d’A- 
missus devrait s’appliquer spycialemenl k la partie de l’ancienne 
ville situye au-dessous de la ville actuelle, c'esl-k-dire, apparem- 
meut, la ou soct les ruines antiques. 

Quoi qu’il en soit, la ville moderne jouit d’une situation topo- 
graphique des plus favorables sur un point central de la c6te 
Pontique, k distance k peu prfes ygale de deux des plus grands 
fleuves de l’Asie-Mineure, Ie Kizil-lrmak (Halys) et le Yfchil- 
Irmak (Iris), qu’on pourrait facilement rendre navigables sur la 
plus grande partie de leur cours. Ils ne sonl, l’un k droite, l’aulre 
a gauche de Samsoun, yioignys de cette ville que de 50 k 60 kilo- 
metres, et la mellraient ainsi en communication directe el yco- 
nomique avec les conlr6es de l’intyrieur les plus induslrieuses 
et les plus productives, acluellement privyes de tout moyen 
d’ycoulerleursproduits sans qu’ils se retrouvenl grevys de frais 
de transport absorbanlles bynyfices. Toulefois, dks k prysent et 
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sans rien changer aux conditions existantes, Samsoun est, de 
toutes les 6chelles de la mer Noire, la plus g6n6ralement pre- 
f6r6e, tant par les commenjanls des grands centres de l’inl6- 
rieur, que par les riverains de la c6te oppos6e, oh de riches 
contr6es, telle que la Crim6e, lui font face. C’est aussi 1’une des 
places commerciales les plus fr6quent6es par les navires fran- 
<?ais, aulricbiens el anglais. On a vu plus haul avec quelle rapi- 
dity son mouvement commercial augmente d’ann6e en ann6e 
dans de notables proportions. 

Depuis longtemps d6jk il a 614 question de construire un 
chemin de fer de Samsoun h Sivas, passant par Amassia et 
Tokat; des 6tudes ont mfime 616 faites dans ce but; mais les 
tentavives pour l’obtention d’une concession ont toutes echoue, 
faute de pouvoir justifier l’existence de moyens d’ex6cution et 
d'exploitation. 

En ce moment, un groupe financier, paraissant offrir des 
garanties plus serieuses, est en instance pour obtenir la conces- 
sion de celte ligne. 

Dans I’int6r6t moral et mat6riel des populations du pays, 
il est grandement k souhaiter que les promoteurs actuels r6us- 
sissentdans leur projet *. 

Autorit6s. — Samsoun est la r6sidence d’un mutessarif 
qui relbve du vali de Tr6bizonde. 

Population. — Lapopulation de Samsoun n’avait, en 1860, 
qu’environ 3,000 habitants; aujourd’hui sa population s’6lbve a 
prbs de 1 6,000 habitants, savoir : 

Musulmans 5,000 

Grecs orthodoxes .... 6,000 

Arm6niens . 3,000 

Divers 2,000 

Total . 16,000 

(i) La concession d’un chemin de fer de Samsoun & Sivas, avec facult.6 de pro- 
longement, a ete accordee au commencement de juin 1891 & M. le baron Macar, 
depute a la Chambre beige et repr£sentant la maison Cockerill de Bruxelles. 
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Monuments. — II y a a Samsoun une grande mosqu6e 
principals et deux mosqu6essecondaires. LesGrecs orthodoxes 
y ont une cath6drale. Les Arm6niens y ont deux 6glises. Les 
catholiques y possbdent une 6glise nouvellement restaur6e et 
agrandie. 

Dans chaque village, il y a aussi une petite mosqu6e. Les 
locality, oil la population grecque orthodoxe a quelque impor- 
tance, ont une 6glise de ce rite. Les Arm6niens ont, dans tout 
le sandjak, 30 6glises sans compter celles de la ville. On n’y 
voit aucune synagogue. • • 

Les casernes et les prisons n’ont aucune importance. 11 n’y a 
point d’hopital k Samsoun. 

Tout r^cemment, on a construit un palais du gouvernement 
(< conak ). II renferme les appartements du gouverneur, et une 
quaranlaine de pifeces du rez-de-chauss6e sont occupies par les 
bureaux de l’administration. 

Cet Edifice a 616 6lev6 avec le produit de Iavente des terrains 
vagues de la ville et des environs. 

Climat. — Les environs imm6diats de la ville sont d6nu6s 
absolument d’arbres et de verdure; les brouillards fr6quenls 
et persistants, le sol mar6cageux tout le long du golfe, rendent 
ce s6jour malsain el fi6vreux *. 

La temperature est assez douce. Le froid atleint rarement 
plus de o° centigrades et sa dur6e n’est ordinairement que d’un 
mois au plus. La chaleur est forte; mais les vents du nord-est 
la tempbrent. Les nuits sont humides, ce qui produit beaucoup 
de douleurs rhumatismales. 

Elat de la ville. — Malgr6 sa belle situation, la ville de 
Samsoun est malpropre, & cause sans doute de l’humidit6, des 

(1) Gr&ce i l’6nergie et aux efTorts de S. E. Ali Bey, gouverneur-gen6ral du 
vilayet, seconds par 1’initiative privSe des habitants de Samsoun, des travaux de 
dessechement ont entrepris dans le courant de 1890 et sont en bonne voie d’a- 
chfevement Lps maraissituSs aun kilometre aunord de la ville, sur une superficie 
de prfes de 160,000 metres carres, vont ainsi disparaitre. 
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brouillards, mais surtoutparce que lesrues sont fori malpav6es 
et qu’un certain nombre mfime ne le sont point. A la moindre 
pluie, la circulation des voitures eslinterrompue. 

Les maisons, en bois et mal construites, n’offrent qu’un me- 
diocre abri confre la pluie. 

Les tremblements de lerre sont trfes rares; il n’y a jamais 
d’inondation. 

Fortifications. — Du c6t6 dela mer, & droite et & gauche 
de la ville, s’eifevent deux forteresses armies seulement de 
20 canons. Elies sont bAties sur le rivage et & fleur d’eau. Celle 
de droite occupe une superficie de 2,400 mfelres carr6s ; et celle 
de gauche de 2,000 environ. La magonnerie en est peu solide. 
Hors de la ville, k une distance de 2 kilometres, sur la route de 
Tcharchamba, sur les sables de la plage, il y a une troisieme 
forteresse qui penche par suite d’un affaissement du sol, et 
qu’on a cru devoir abandonner. 

Le commerce de p6trole, par suite du bon marchd de celui 
qui vient de Russie, prend tous les jours une plus grande exten- 
sion. La municipality a fait b&tir, hors les murs, des magasins 
pour depots pouvant contenir 150,000 caisses. 

Environs. — Aux environs immediate de la ville, la cam- 
pagne reste inculle. Dans certains villages, on cullivait encore 
la vigne il y a 20 ans, non pour la fabrication du vin, mais pour 
manger les raisins, qui etaient beaux et abondants. Cette culture 
a 616 presque entifcrement abandonn6e pour celle du tabac, oh 
l’on trouve plus de profit. La vigne sauvage est r6pandue de 
tous c6t6s dans ces terrains couverts de broussailles. 

Parmi les plantesqui y croissent sponlan6ment, on peutciler 
la belladone, la moularde, le houblon et un grand nombre de 
plantes m6dicinales. On y trouve aussi en abondance d’excel- 
lenles fraises, des topinambours, des oranges et aulres fruits; 
des champignons, des truffes, que l’on se donne rarement la 
peine de recueillir, car tout cela est peu recherche, tant les 
habitants du pays sont accoutumes k une vie frugale. 



CAZAS DU SANDJAK DE SAMSOUN 


CAZA DE TCHARCHAMBA 


Tcharchamba. — Amesure quel’on s’eloigne de Samsoun 
k Test, et que Ton avance da c6t6 de Tcharchamba, lacampagne, 
sans perdre pour celade son aspect g6n£ral de forfits de brous- 
sailles, pr£sente h chaque instant, au milieu de celte vegetation 
sauvage, de vastes oasis oh on voit, tour h tour, de grasses prai- 
ries et de nombreux troupeaux paissant, des jardins d’arbres 
fruitiers de toute espfece ployant sous le faix, des champs magni- 
fiques de froment, d’orge et d'avoine et toutes les productions 
naturelles les plus riches et les plus tlorissantes. 

Bientdt apparaissent les bords du Ytchil-lrmak, non moins 
fertiles, et la ville de Tcharchamba que ce fleuve parcourt en la 
partageant par le milieu. Cette ville est form£e d’environ 3,000 
maisons ^parses et comme enfouies dans la verture. On passe 
le fleuve sur un pont d’une construction tout k fait primitive, 
qui r£unit les deux parties de la ville, 6loign6e de 40 kilometres 
de Samsoun, chef-lieu du sandjak, de 20 kilometres de l’em- 
bouchure du Yichil-Irmak , h Tchalti-Bournou, et de 25 kilo- 
metres de la ville de Therm6. 

La population de Tcharchamba est d'environ 15,000 habi- 
tants. Cette ville est le siege d’un caimakam relevant du mutes- 
sarif de Samsoun. 

Tout autour de Tcharchamba se pressent 500 villages qui se 
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touchent presque. Cette agglomeration est due a la ferlilite 
extraordinaire de cette conlrke quedesvoyageurs ont comparee 
aux plus beaux comt6s de l’Angleterre ; l’abondance de bois et 
d’eau y contribue sans doule aussi beaucoup. . 

Chaque semaine, le mercredi, il se tient a Tcharchamba un 
marchk tellementfr£quente que, ce jour-la, il faut abattre 150 a 
200 tfiles de betail pour suffire k nourrir la foule qui s’y donne 
rendez-vous de tous c6t£s. 

Productions. — La production en cereales du caza de 
Tcharchamba est trfes riche. Rien qu’en ma'is, il fournit k lui 
seul plus d’un million de kilogrammes par an. Toutes les va- 
riety de fruits de l’Europe prospkrent dans ses jardins. Le Yechil- 
lrmak , trfcs poissonneux, fournit aux pfecheursde la localitk des 
esturgeons dont les oeufs font un excellent caviar. On fait aussi 
de ces poissons des conserves trbs appktissantes. 


CAZA DE THERME 


Therm6. — . Par la mfime route qui conduit de Samsoun k 
Tcharchamba, on se rend de cette m6me ville a Therm£, avec 
plus de facilite, car, de ce cdt£-la, la route est achev6e et par- 
faitement carrossable. 

Therm6, siege d’un ca'imakamlik dependant du sandjak de 
Samsoun, est situ6e pres de l’embouchure du Therm6-Tchai 
(Thermodon); son territoire s’£tend le long de la mer sur un 
espace de 30 kilometres, entre le caza d’Uniah k Test et celui 
de Tcharchamba k l’ouest. Du c6tk du sud, son klendue est de 
120 kilometres, k partir du bord de la mer jusqu’a sa limite k 
Erbaa, caza du villayet de Sivas. 

La population de la petite ville de Thermk n’est que de 800 
habitants. Celle de tout le caza est de 25,300 habitants. 

11 n’y a k Thermk qu’une mosquee et un bazar. Les maisons 
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sont en bois et de construction tr£s modeste. On n’y retrouve 
aucune trace de l’antique cit6 des Amazones. Tout le reste du 
caza, parcouru d’un boutk l’autre par le Thermt-Tcha'i , est Irks 
riche en productions naturelles : c£r£ales, fruits et herbages. 

Le bourg de Thermo est k deux heures de la mer et commu- 
nique avec celle-ci par le fleuve Thermodon (Therm£-Tchai) au 
moyen de barques ou calks de 7 k 8 tonnes. Les merchandises 
destinies k l’exportation sont, en consequence, embarqu6es k 
Samsoun ou k Fatza, mais plus particuliferement k Samsoun. 

Nous nous bornerons done k inscrire les principales produc- 
tions de ce district : 

500,000 kilogrammes de riz. 


35,000 

— 

de ma'is. 

30,000 

— 

de chanvre. 

6,000 

— . 

de chenevis. 

18,000 

— 

de graine de lin. 

160,000 

— 

de pommes et poires. 


Ces quantity sont exporlGes k Constantinople; les autres 
productions : bl6, haricots, mais, etc., sont consomm£es dans 
le pays. 


CAZA D’UNIAH 


Le caza dTJniah, d£pendance du sandjak de Djanik, se d6ve- 
loppe au nord, sur la mer Noire; l’etendue de ce littoral est de 
160 kilometres; du nord au sud, le mSme caza mesure, jusqu’k 
la limite qui le skpare au sud du caza de Niksar (Neo-C£sar6e), 
HO kilometres; k Test il est bornk par le caza de Fatza, et, 
k l’ouest, sa limite est le caza de Therm6. 

La population de ce caza est de 40,000 habitants des deux 
sexes, savoir : 


9 
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Musulmans 25,000 

Grecs orthodoxes .... 8,000 

Gkorgiens emigres, . . . 5,000 

Arm6niens 2,000 

Total. . . . 40,000 


II comprend un nahie, Karaouch, et 104 villages ou hameaux. 

Description. — Noticeshistoriqu.es. — Uniah, chef- 
lieu ducaza, est la residense d’un ca'imakam. Celte ville, connue 
dans l’antiquite sous le nom d’OEnoe, esl d’un aspect agr£able. 
Du c6te de la mer, elle se pr6sente en forme de croissant, au 
fond d’une petite baie. 

11 n’y a point de monuments anciens ni modernes k Uniah, 
qu’un incendie a presque enlibrement dktruite, il y a dix ans. 
Les maisons, de reconstruclion’toute rkcente, n’ont absolument 
rien de remarquable, siuon quela plupart restent inachevkes, 
attristant coup d’oeil qui n’annonce pas pr£cis£ment l’aisance. 

Kale-Keui. — Les environs d’Uniah n’offriraient eux- 
mfimes rien qui puisse fitre cit6, si ce n’etait qu’k une distance 
de 8 kilometres au sud, se trouve, au lieu nomm6 KaU-keui, une 
roche trks 6levee et presque inaccessible, surmont£e des ruines 
int6ressantes d’un chateau-fort byzantin. Cette forteresse, qui 
domine le port d’Uniah, qu’elle 6tait sans doute deslin£e k pro- 
t£ger, a son entree principale d£cor£e de l’aigle imperiale ro- 
maine sculpt£e en relief au-dessus de la porte, et de peintures k 
fresque. 

Prfes de lk, un tunnel de 2 metres d’ouverturq part du som- 
metdu rocher et, par des centaines de marches creuskes dans 
le roc, va aboutir, aprks un trajet d’environvingt minutes, sur 
la grande route qui conduit k Niksar. 

Sur la face la plus abruple de ce mkme rocher, a un endroil 
oil il est impossible d’arriver, il y a un monument s£pulcral tk- 
trastyle, signals par Ch. Texier, qui ajoute que, pour creuser 
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ce tombeau, sans doute les ouvriers ont dh descendreau moyen 
de cordes du sommet de la montagne. 

La population de la ville d’Uniah a beaucoup diminuk depuis 
un demi-sikcle. Cette ville posskdait alors une flotte de 100 voi- 
liers qui parcouraient toutes les mers. On construisait sur ses 
ehantiers, tous les ans, 25 k 30 navires de 3 & 400 tonnes de 
jauge. Enfin, elle fournissait k 1’fitat ses meilleurs marins. 
Uniah doit sa decadence k ce qui a donnd la grandeur k d’autres 
villes de commerce plus favoris4es ou mieuxavis4es. La naviga- 
tion k vapeur l’a ruinke, et plusieurs centaines de families onl 
d4jk 6migr4 en Crim4e. 

Actuellement, la ville d’Uniah posskde encore une population 
de 10,000 habitants, savoir : 


Musulmans 3,000 

Grecs orthodoxes 5,000 

Armdniens 2,000 


Total.. . . . 10,000 


Moeurs et usages. — Comme la plupart des autres 
cazasdu vilayet de Tr4bizonde, celui d’Uniah contient une par- 
tie de territoire longeant la mer, et compos4e de terrains rela- 
livement bas ; tandisquel’autre partie se composedemontagnes, 
s’4levant deplus en plus, k mesurequ’on avancedansl’intdrieur. 

Les habitants dulittoral, pour la plupart marins, charpentiers 
ou maqons, n’ont rien dansleurs moeurs, leur caractkre ou leurs 
usages qui les distingue des autres riverains de la mer Noire. 
D’ailleurs ils sont Irks peu s4dentaires, et vont chercher k Cons- 
tantinople et autres centres maritimes, le travail qui trop sou- 
vent leur manque chez eux. 

Les G4orgiens immigr4s des environs de Batoum sont moins 
pacifiques. Cette race de montagnards, habitu4s aux gukrillas 
des frontikres qu’ils ont abandonees depuis l'occupation russe, 
habitent surtout le haut pays qui leur rappelle la patrie. Ce 
sont des gens intelligents, braves, mais un peu trop tiers et ou- 
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blieux de ce qu’on doit k l’hospitalit6. Ils occupent le pays k la 
fagon des conqu6rants. Quant aux professions qu’ils choisissent 
de pr6f6rence, ce sont celles qui se rapprochent de l’6tat mili- 
taire, comme par exemple : zap tigs, coldjis, kir-serdars, et quel- 
quefois aussi malheureusement celle de brigands. 

L’hostiIil6 entre les mouhadjirs (immigr6s, r6fugi6s) et les in- 
digenes est grande; elle d6g6nkre souvent en rixes sanglantes, 
qui cesseront, il faut l’esp6rer, avec le temps. 

II y a, dans la ville d’Uniah, une seule 6cole ruchdii , fre- 
quence par 100 6lkves. 

Climat. — La temperature est assez douce au bord de la 
mer; le thermomktre n’y monte pas & plus de 30 ou 32 degres 
centigrades pendant les plus fortes chaleurs de l’6t6 ; maisl’in- 
t6rieur du caza etant trfes montagneux, le froid est vif pendant 
l’hiver, surtout dans le nahie de Karaouch, situ6 kla limile du 
caza et de celui de Niksar, au point oil sont les plus fortes alti- 
tudes. 

Le climat n’est pas aussi malsain qu’k Samsoun ou k Ordou; 
mais cependanl les eaux stagnantes et les mar6cages qui en- 
tourent la ville d’Uniah, engendrent toutes sortes de maladies, 
telles que la fikvre paludeenne, dont un grand nombre d’habi- 
tants sont atteints. 

Productions naturelles. — La r6colte du caza a 616, 
pour l’ann6e 1303 (1889), de : 

Mais. Kil6s de Constantinople : 180,000 

B16 — . . . . 46,000 

Orge — .... 42,000 

Avoine — .... 38,000 

Chanvre Okes. . . . 278,650 

Chknevis — . . . . 243,000 

Haricots secs .... — .... 346,720 
Riz — . . . . 24,480 

Si Ton ajoute k cela environ un millier d’okes de pommes d’une 
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quality infkrieure k celles d’Amassia, mais dependant assez 
recherchkes pour l’exportation, on aura, k bien peu de choses 
prfes, le montant des principales productions de la contrke. II 
faut remarquer que la par tie montagneuse du territoire ne pro- 
duit pour ainsi dire rien. 

Mines et minidres. — Iln’y a dans tout le eaza d’Uniah 
aucune mine en exploitation. Pourtant celte contrke ktaitrenom- 
mke dans l’antiquite pour ses mines de fer. C’est l’ancien pays 
des Chalybes, dont l’unique occupation ktait d’exploiter ces ri- 
chesses minieres aujourd’hui presque ignorkes. 

Forets. — La surface couverte de forkts n’est pas moindre 
proportionnellement dans ce caza que dans le reste du -vilayet. 
Le peuplement est aussi beau et se compose desmkmes essences. 
Elies ne sont malheureusement pas l’objet de plus de soins, et 
risquent aussi d’arriver k la complete destruction par suite du 
manque absolu d’entretien et des abus trks frequents. 

Agriculture. — On peul considkrer comme nulle, dans 
ce caza, ragriculture, d’ailleurs de peu d’imporlance dans lout 
le vilayet, excepts dans la contrke qui environne les cazas de 
Tcharchamba et deThermk, extrkmement fertiles. 

La liste des productions naturelles citke plus haut, montre k 
quel point toute culture est nkgligke. On verra plus loin, par la 
description du nahik de Karaoueh, que la configuration et la 
nature du sol sur de grandes ktendues de territoire, sont peu fa- 
vorables aux travaux du laboureur. 

Cours d’eau. — L’unique cours d’eau d’un peu d’impor- 
tance dans le caza, est le petit fleuve que Ton traverse pour en- 
trerkUniah, en venant du cktk de Fatza. C’est l’ancien Phiga- 
mus d’Arrien; son nom actuel est Dervich-dtr6 selon les uns, et 
Djeviz-sou suivant les autres. 

Routes. — On a commenck depuis plusieurs annkes les tra- 
vaux d’une route parlant d’Uniah et allant k Sivas par Aiksar el 
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Tokat. On espkre qu’elle sera bient6t achevSe. Cette route abrk- 
gera de 15 k 16 heures la dur6e des voyages de Constantinople 
aux principaux centres de commerce de l’int^rieur. Jusqu’k au- 
jourd’hui, c’est par Samsoun qu’ont lieu les relations avec Tokat 
et Sivas. Quand la route d’Uniah sera entikrementlivr6e k la cir- 
culation, elle remplacera avantageusement celle de Samsoun, 
& la condition toutefois qu’un service de gendarmerie fonctionne 
r^guliferement sur toute la longueur du parcours pour la skret6 
des voyageurs et des merchandises. Cette condition est essen- 
tielle pour la nouvelle route. 


Commerce. — V exportation figure pour : 


90,000 kirns de ma'is. 

230,000 kilogrammes de chanvre. 


20,000 — 

10,000 — 

25.000 — 

23.000 — 

400.000 — 
2,000,000 d’oeufs. 


chknevis. 
graine delin. 
haricots, 
noix et noisettes, 
pommes. 


L ’importation est limits & de petites quantity de denies co- 
loniales, de quincaillerie, de pktrole et de cotonnades. 

Le bateau turc de la C" « Mahsoussk » dessert cette 6chelle 
chaque semaine ; les bateaux des autres compagnies sontirrk- 
guliers. 

Deux naviresk voile, charges de sel, y dkbarquent, chaque an- 
n6e, la provision n4cessaire k la consommation. 

1 Imp&ts. — Les impOts du caza d’Uniah s’klkvent annuelle- 
ment k la somme de 380 k 400,000 piastres. 

Port. — II est rare que des baliments viennent visiter le 
port d’Uniah, ouvert a tous les vents, et ne pouvant offrir aucun 
abri. Lorsqu’un navire doit y skjourner plus de quelques ins- 
tants, il va jeter l’ancre au large, au norddela petite baie au 
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fond de laquelle estsituke la ville, afin qu’au premier signe de 
mauvais temps il puisse se refugier dans le port de Vona, i’un 
des meilleurs de la mer Noire, et se trouvant k 30 milles 
marins de la, derrifere le cap de mkme nom (Vona). 

Nahie de Karaouch. — Karaouch, chef-lieu du nahie 
demkme nom, dependant du caza d’Uniah, est la residence d'un 
mudir. 

Sa population est de 500 habitants. 

Situe sur la limile du caza, du c6tk de Niksar, et kloignk de 
60 kilometres d’Uniah, ce bourg est le passage naturel des voya- 
geurs venant de 1’interieur ou y allant. 

Les 104 villages ou hameaux dont se compose le nahie de 
Karaouch offrent une singularity : les maisons, ou plut&t les 
huttes, sont k une distance de 5 k 10 minutes les unes des 
autres, de sorte qu’unseul village occupeautantd’espace qu’une 
grande ville, et le plus considerable ne contientpas plus de 80 k 
100 habitations. 

La population de tous ces villages r6unis et du reste du caza, 
k l’exception de la ville d’Uniah et du bourg de Karaouch, est 
de 29,500 habitants. 

. La temperature de cette region situke k d’assez grandes hau- 
teurs, est froide pendant l’hiver et d’une chaleur modkrke pen- 
dant l’etk. L’air y est vif et salubre. 


CAZA DE FATZA 


Fatza. — En quittant le territoire du caza d’Uniah pour se 
rapprocher encore vers l’est du sandjak deTrkbizonde, on ren- 
contre la ville de Fatza, chef-lieu du caza de ce nom, residence 
d’un caimakam, dependant du mutessarif de Samsoun. Cette 
petite ville estl’ancien chkteau de Phatisane. 

La population de tout le caza est de 28,200 habitants. 

' II est limitk ku nord par la mer Noire; k Test, par le caza 
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d’Ordou; au sud par le vilayet de Sivas, et k l’ouesl par le caza 
d’Uniah. 

Son 6lendue est de 40 kilometres du nord au sud, kpartir de 
la mer jusqu’au vilayet de Sivas, sur 30 kilometres de l’ouest k 
Test, entre les deux cazas d’Uniah et d’Ordou. 

Commerce. — Le commerce d 'exportation de Fatza, en 
i 889, a porte sur : 


140,000 kil6s 

de mats. 

170,000 kilog. 

de chanvre. 

25,000 — 

de graine de lin. 

20,000 - 

de haricots. 

800 — 

de cire jaune. 

40,000 — 

de « boulama». 


7 k800 sacs denoixet noisettes. 

40 k 50,000 jattes ou gamelles de bois, 
expedites en JCgypte. 

1,000,000 d’oeufs 

L ’importation se borne k de petites quantity de produits 
coloniaux venant de Constantinople, du pktrole de Russie et 
des cotonnades d’Angleterre. 

II n’y a pas de service r^gulier de bateaux k vapeur; les 
diverses compagnies qui desservent le littoral de la mer Noire 
y font toucher lorsqu’elles ont des merchandises k prendre pour 
Marseille, Trieste, Constantinople et Alexandrie. 

Deux navires k voiles apportent chaque ann6e du set de 
PhocSe pourl’approvisionnement du district. 


CAZA DE BAFRA 


Bafra. — A l’autre extr6mit6 du sandjak de Djanik, la ville 
de Bafra se trouve sur la limite de l’ancien royaume de Pont, 
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lk oh commengait la Paphlagonie. Elle est situke k 45 kilo- 
metres de Samsoun, k 20 kilometres de l’embouchure du Kizil- 
Irmak, et sur les bords de ce fleuve, au milieu d’une contrke 
qui rivalise eu beautk et en riehesse avec les cazas de Test qu’on 
vient de dkcrire. Les aleutours sont trks boisks et entrecoupks 
de pkturages gras et aboudants ok paissent de nombreux trou- 
peaux. Sou debarcadkre est le village de Koumdjougas, petit 
port k 12 kilometres de la ville, du cktk de Test : c’est l’ancien 
Canopeium cite par Arien. 

Bafra est la residence d’uu ca'imakam, relevant du mutes- 
sarif de Samsouu. Sa population est de 6,000 habitants. Son 
principal commerce est la vente du plus important produil de 
son agriculture : le tabac, dont la recolte annuelle est kvaluke 
en moyenne k 2,500,000 kilogrammes. 

A partir de l’embouchure du Kizil-Irmak , jusqu’k la limite 
mkridionale du caza de Bafra, son territoire mesure 70 kilo- 
metres. Le developpement de ses cktes est d’environ 80 kilo- 
metres, et sa largeur, k l’aulre exlrkmitk, est de 40 kilometres 
de l’ouest k l’est. 

La population lotale du caza est de 40,000 habitants. 11 pos- 
skde 115 villages. Dans ses dkpendances est le nahik d’Ala- 
tcham, avec 49 villages et 14,000 habitants. 

Alatcham. — Prbs d’Alatcham, chef-lieu du nahik de ce 
nom, et rksidence d’un mudir relevant du ca'imakam de Bafra, 
un vieux chateau byzantin en ruines, entourk d’kpais massifs 
d’arbres et de broussailles, occupe l’emplacement de l’antique 
citk de Zatecus. Alatcham, sur la petite riviere de mkme nom, 
estk 6 kilometres de la mer, k 27 kilometres de la ville de Bafra, 
et k 15 kilometres du vilayet deCastamouni. 

Forfits. — Le cazade Bafra est trbs boisk ; dans l’antiquitk, 
les forkts de cette contrke et des territoires du voisinage four- 
nissaient aux Romains tout le bois nkcessaire pourleursflottes, 
c’est-k-dire que, k peu de chose pres, elles suffisaient k la 
marine de tout le monde alors connu. Ces forkts se reliaient 
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sans interruption k celles du reste du Pont, de la Paphlagonie, de 
laBithynie, et formaient ensemble cequiest encore aujourd’hui 
marqu6 sur les cartes allemandes les plus nouvelles, sous le nom 
de « Mer d’arbres » (Agbadj-d6nizi). Cependant, cette deno- 
mination a dejA cessd depuis longlemps d’etre exacte; le 
manque de soins, les depredations de toutes sortes, le3 fre- 
quents incendies allumes le plus souvent exprbs, et mille autres 
causes ont crg£ partout d’immenses espaces vides, et pour la 
plupart incultes. A peine est-il encore temps d’y remedier, Bi 
l’on ne veut perdre & tout jamais cette richesse naturelle. 

De m6me que le Y6chil-lrmak, le Khil-lrmak esl trfcs pois- 
sonneux;la pfeche de l’esturgeon y donne les m&mes profits. Le 
caviar et les conserves de poisson de Bafra ne sont pas moins 
renommes que ceux de Tcharchamba. 



SANDJAK DU LAZISTAN 


Limites. — Divisions. — Le sandjak du Lazislan se com- 
pose de la partie est du vilayet de Tr6bizonde, longeant la mer 
Noire au nord, depuis Surmenfeh jusqu’k la frontifere russe, sur 
un littoral de 100 i 120 kilometres; sa profondeur moyenne, 
de la mer au vilayet d’Erz6roum, ne d6passe pas 25 ci 30 kilo- 
metres. 

Ce sandjak est divisfi en 4 cazas, savoir : 1’ Iiizek, 2® Hoppa , 
3* Atina et 4° 

II renferme 8 nahids : Hamchoun , Karad6r6, Mapavri , Vakif , 
Kourais, S&bali- Vitz6 et Arkhavi. 

Lapopulationdu sandjak du Lazistan est 4valu6e h 160,000 ha- 
bitants, d6compos4e par communaut4s, comme suit : 


Musulmans lazes 

138,820 

Grecs orthodoxes 

16,000 

Armenians gr4goriens. . . . 

5,000 

— catholiques . . . 

100 

Catholiques latins 

40 

Israelites 

40 


Total 


160,000 


Riz&h. — Avant la dernibre guerre avec la Russie, le chef- 


(1) Nous avons vu, page 5, qua le caza de Off a 616 recemment r6uni au 
sandjak de Tr6bizonde. 
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lieu de ce sandjak etait Batoum qui a 616 c6d6 k la Russieavecle 
lerritoire environnant. Depuislors, lebourgdeRizkhest devenu 
la r6sidence du mutessarif. Risfeh n’est pas en r6alit6 une ville 
dans le sens propre du mot, avecdes quar tiers et des rues bord6es 
de maisons : un bazar assez vaste, compos6 d’une centaine de 
boutiques de m6diocre apparence, forme un centre autour du- 
quel, kdes distances irr6guliferes, des maisons sont dispersees 
Qk et lk dans les jardins. En entrant dans la petite baie de Rizkh, 
l’aspect de ce bourg est trks pittoresque : on n’apenjoit les 
maisons qu’k travers des 6chapp6es d’arbres touffus; plus loin j 
les contreforts bois6s de la chaine Pontique s’6l6vent par gra- 
dins et, k l’horizon, desjnontagnes neigeuses limitent ce pano- 
rama grandiose. Sur le littoral, k Test de la ville, s’6tendent des 
jardins gar n is d’orangerset de citronniers qui competent aussi 
l’aspect agr6abledu pays. Ces orangers, dedimensions6normes, 
couverts de fleurs au printemps, r6pandent au loin un parfum 
d6licieux. II est k peine utile dedireque ces jardins sont d’un 
grand profit pour leurs propri6taires, qui retirentun bonrevenu 
des rkcoltes de fruits de toutes sortes et surtout des oranges 
succulentes et savoureuses qu’ils produisent. 

Depuis que le chef-lieu du sandjak a 6t6 transf6r6 k Rizfch, 
celte localilk a un peu chang6 d’aspect : on y a d’abord cons- 
truit un konak, et, peu k peu, de nouvelles maisons s’6lkvent et se 
groupent autour du sikge de I’administration. 

Le territoire du sandjak de Rizkh est compos6 au nord de la 
chatne de montagnes qui le s6pare du vilayet d’Erz6roum. Les 
hauts plateaux renferment de riches pkturages (Ya'ilas) oh l’on 
mbne paitre les troupeaux pendant 1’616. Les contreforts, qui 
s’abaissent graduellemenl vers la mer, forment des val!6es pro- 
fondes et couvertes de forfits ok l’on rencontre des espkces va- 
ries de sapinsj'de ch&nes, de buis etautres essences. Lebuis se 
rencontre principalement dans les cazas d’Alina et de 
Hoppa. 

Races. — Mceurs et usages. — Ainsi que l’on avu dans 
le d6nombrement de la population de cet arrondissement, la 
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race dominante est celle des Lazes , qui ont donnk le nom k la 
province : Lazistan , pays des Lazes. Une vari6t6 de cette race, 
les Hamckounlis, paralt avoir une origine arm6nienne. Les uns 
etles autres sont rausulmans. 

Hamchoun est une locality du caza de Rizfeh, centre d’un 
nahik qui porte aussi le nom de Hamchon. II semble que ce 
nom derive du mot armknien Hamachen, et cette supposition 
estd’autant plus plausible que les habitants, bien que pratiquant 
la religion musulmane, parlent lalangue armknienne. 

Les Hamchounlis conservent, dit-on, certains usages qui, par 
une sorte de ressemblance avec le baptkme, paraissent fetre des 
resles du christianisme. Dans les families on garde prkcieuse- 
ment une eau sacrke ou eau bknite, avec laquelle on ondoie les 
nouveau-nks. Au fur et k mesure que cette eau diminue, soit 
par l’usage, soit par l’kvaporation, les Hamchounlis y ajoutent 
de l’eau ordinaire, el par son melange avec celle-ci, l’ancienne, 
pensent-ils, lui transmet le principe sacrk qu’ils croient indis- 
pensable al’efficacitk de cette ckrkmonie. 

D’autres musulmans lazes, qui peuplent la region d’Off, par- 
lent la langue grecque. 

Les Lazes, ainsi que les habitants des montagnes engknkral, 
sont robustes et sobres ; ceux qni naissent et habitent prks du 
littoral sont d’excellents marins. La marine impkriale recrute 
une grande partie de son effectif dans le pays des Lazes. 

Les Grecs et les Armkniens habitent gknkralement les locali- 
ty situkes sur le littoral ou quil’avoisinenl. 11s exercent divers 
metiers et s’occupent plus spkcialement de commerce. 

Agriculture. — L’agriculture n’est pas trfes avancke, elle 
est mkme plus arrikrke que dans d’autres districts ; et pourtant 
le pays fournit les denrkes nkcessaires k la consommation, et 
exporte mkme quelque peu de haricots, de noisettes, de chanvre^ 
Le caza d’Atinaproduil du riz. 

Commerce. — 11 n’existe pas pour ainsi dire de commerce 
dans le pays, si ce n’estdans quelques bourgs et villages dulittoral. 
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L’industrie n’yest pas florissante noaplus. II existe cependant, 
dans les chefs-lieux de cazas,de petits chan tiers oh Ton construit 
ces petits. voiliera avec lesquels les Lazes braventtous les temps 
sur la mer Noire et pratiquent la contrebande du sel et d’autres 
denrees. 

La pfiche est aussi exercbe avec profit sur tout le littoral. 

On fabrique k Rizbh de la toile de fil de lin appelbe riz&h- 
bhi ; on lui donne 25 k 30 centimetres de largeur, et chaque 
pihce a une longeur de 10 metres. Cette toile est tres recher- 
ch6e; elle est d’une finesseetd’une Ibgbretbremarquables ; une 
piece de 10 metres ne pese que 45 k 50 dirhems (144 h 160 
grammes en chiffre rond). On en exporte h Bagdad et en 
tfgypte. 

> Mines. — Ce pays n’a pas 6t£ explord de nos jours; il y 
existe pourtant, dans les montagnes, des gisements de manga- 
nese, des affleurements de fer et de plomb argentifhre; on y 
voit des traces d’anciennes exploitations. 

A trois ou quatre milles au large, en face de Mapavri, lors- 
quelamer est calme, on peut voir surgir des bouillonnements 
de pbtrole. Dans la mfeme direction et h quelques kilometres 
dans l’intbrieur des terres, on a constate r£cemment des traces 
ou suintements de pbtrole, et il semble qu’il y aurait utility h 
faire des recherches et des etudes qui amhneraient peut-fitre la 
d6couverte de sources d’huile minerale. 

' For€ts. — Les hauteurs sontcouvertes de forelsdesapins, 
et, un peu plus bas, de chfines et de noyers. Les cazas de 
Hoppa produisent plus particulibrement le buis. 

Cours d’eau. — Dans un pays aussi montagneux que le 
Lazistan, les cours d’eau ne manquent pas; une multitude de 
torrents, assez forts en hiver et au printemps, descendent des 
montagnes et se jettent dans la mer. Un de ces cours d’eau 
peut mbriter le nom de tleuve ; c’est le Calopotamos. 



SANDJAK DE GUMUCH-IIANE 


Le sandjak de Gumuch-Han6 (ea grec^ApYopo^oXi?). relevant 
du vilayet de TrGbizonde, est situg par 40* 27’ de latitude nord 
et 37° 22’ de longitude est. II est born6 au nord par le sandjak 
de Tr6bizonde, & I’est par le caza de Tir6boli, au sud par le vi- 
layet d’Erz6roum, et k l’ouesl par le vilayet de Sivas. 

Division administrative. — Ce sandjak comprend 
quatre cazas : 


1* Gumuch-Han6 ; 

2° Toroul ; 

3* Kelkit 1 ; 

4 " Chiran*. 

Population. — La population du caza de Gumuch-Hau6 
s’dlbve, d’aprhs le recensement official, & 29,842 habitants du 
sexe masculin, dont : 19,261 uausulmaus et 10,581 chr6tiens. 
Ge chiffre de 29,842, pour la population mile, fait supposer que 
la population totale ne doit pas dSpasser, pour ce caza, 60 k 
65,000 &mes. II n’existe pas d’autre slatistique pour la popular 
tion des autres cazas ; mais, d’aprfes des renseignements certains , 
on peut ^valuer k 130,000 &mes la population enti&re du sand- 
jak de Gumuch-Han6, comme suit : 

% 

(1) Ces deux cazas, qui faisaient partie du saudjak d’Erzindjau, ont 616 iocorpcj- 
res dans celui de Gutnuch-Han6 le 1/13 mars 1888. 
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Musulmans 

118,770 

Grecs orthodoxes . . . 

9,000 

ArmEniens grEgoriens . 

2,100 

— catholiques 

100 

Catholiques latins . . . 

30 

Total 

130,000 


Dans tout le sandjak on ne rencontre pas une \ille vraiment 
digne de ce nom. 

AprEs le chef-lieu, Gumuch-HanE, on ne compte que sept ou 
huit grands centres, ne comprenant guEre plus de 500 maisons 
chacun, les autres villages n’ont que 40 k 50 habitants. 

Autrefois, lorsque les riches mines de celte contrEe Etaient 
exploitEes, la population Etait irEs dense et trEs prospEre; on 
comptait de nombreuses families dans l'opulence. Depuis que 
l’exploitation des mines a cessE, les habitants, qui ne vivaient 
que de cette industrie, ontdkallerchercher ailleurs des moyens 
d’existence. Une grande Emigration eut lieu en 1829, Epoque k 
laquelle 1’armEe russe quilta le territoire; depuis, l’Emigration 
continue, malgrE tous les efforts fails pour 1’arrEter. 

Mceurs et caractEre des habitants. — La civili- 
sation Etait jadis assez avancEe dans ce pays, k cause de la ri- 
chesse et du bien-Etre qui y rEgnaient. Tout cela a changE, et 
cependant, on remarque toujours, chez une certaine classe, un 
penchant naturel pour l’instruction; quoique pauvres, les habi- 
tants font de grands sacrifices pour maintenir leurs Ecoles. Leur 
caractEre est doux et hospitalier; mais ces qualitEs, poussEes k 
1’excEs, leur deviennent nuisibles, car on ne se fait pas faute 
d’en abuser, au grand dEtriment de leurs intEr&ts. 

Gumuch-Han6. — La ville de Gumuch-HanE, de cons- 
truction plus ancienne, est bktie non loin de l’ancienne ville de 
« Kanis », sur les flancs de deux montagnes, et traversEe par 
la riviEre Kanis. 
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Cette ville esl le siegedu mulessarif (gouverneur) et d’un 
archevfique grec orthodoxe. 

L’archev&que, queTon designs sous le nom d’ « archevfique 
de Chaldte, » a sous son autoritd tout pays mtlallifere , n’ira- 
porle ou il se trouve. C’est la une division ecclesiastique assez 
strange, puisque les villages grecs de Bulgar-dayh m§me, 
dans le vilayet de Koniah, dependent de ce prelal. 

Les autres autorit£s sont : 

Un conseil administratif, sous lapr6sidence du mutessarif; 

Un tribunal civil composd de deux juges, de deux juges asses- 
seurs et d’un adjoint. Ce m§me tribunal, sous la pr6sidence du 
naib, sibge comme tribunal criminel; 

Un notariat; 

Un mudiriet de la Dette publique; 

Une agence de la R6gie des tabacs. 

Statistique. — La ville de Gumuch-IIan6 compte environ 
550 maisons nSparties comme suit : 300 maisons grecques or- 
thodoxes, 150 arm6niennes, 100 musulmanes, ce qui indique 
une population d’environ 3,000 habitants. 

D’aprbs un recensement officiel recemment op6r6, le caza de 
Gumuch-Hand renferme : 

1 caserne; 

95 6glises; 

3 tekk6s; 

80 medresses; 

97 6coles; 

131 mosqu^es; 

1,744 terrains pour constructions; 

1 ,873 I'orfits et bois; 

49 p&turages; 

5 1 1 champs non cullivSs ; 

67,529 champs cultiv^s ; 

2,632 jardins fruiliers ; 

18,647 d6p6ts de paille et autres; 


10 
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392 moulins; 

2 bains; 

270 auberges (kans); 

160 boulangeries; 

704 magasins ; 

12,975 maisons; 

1 residence de l’archevfeque grec; 

1 station de police; 

103 fontaines publiques. 

Ecoles. — 11 n'y a presque aucun village qui n’ait une 
ecole, mais cette ecole est tout eiementaire, faute de ressources 
suffisantes. En general, les musulmans s’occupent trfes peu de 
leurs ecoles; les archeveques et les eveques pourraient aussi, 
dit-on, s’iriteresser davantage aux leurs. 

Climat. — Tout le sandjak est situ6 sur la grande chaine 
des montagnes Pontiques et ses embranchements. Le sol y est 
trbs accidents : ce n’est partouf que montagnes abruptes, ra- 
vins, precipices et profonds abimes. Naturellement, sur ces 
montagnes, la temperature est froide, mais saine; elle n’est 
temper6e que dans quelques vallons. 

Orfeographie. — Hydrographie. — Les principaux 
sommetsdes montagnes comprises d an sle sandjak son t : a Test, 
Kascana, Saint-Paul, Tep6-Boion, Mural-dagh, Elpiz-dagh; 
au sud, la chaine de Ichimen-dagh ; k l’ouest, Ghiavour-dagh, 
Nadir-baba; au nord, Yalin-dagh et Koulak-dagh. 

Le pays est tellement montagneux qu'on n’y rencontre pas 
une vallee de plus de 5,000 metres de longueur. 

11 est traverse par de petits cours d’eau portant chacun le nom 
du village le plus important qu’il arrose, et pres duquel il se 
jette dans le Karchoud-sou. Ce fleuve prend sa source au mont 
Mourad-dagh et se jette dans la mer Noire, prbs de Halcavala , 
a l’esl de Tripoli, aprbs un parcours d’environ 120 kilometres. 
Les principaux affluents du Khanis sont : k droite, Arab-der6 , 
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qui passe par le village de Roumlouk (ancienne L6rion); 
Cromm, qui traverse le village de Crom;k gauche, le Pir- Ah- 
med, le Toroul , qui prend sa source aux montagnes Tarsou et 
Ghiavnur-dagh et le Kurtoum. Apres avoir re^u ce dernier 
cours d’eau, le Khanis prend le nom de Karchout-d6ri-sou, qu’il 
garde jusqu’h son embouchure. 

Un autre important cours d’eau prend egalement sa source 
au Mourud-dagh ; il traverse, sous le nom de Kelkit-lrmak , les 
cazas de Kelkitet de Chiran; puis, passant prbsdeKara-Hissar, 
il parcourt les territoires de Sivas et de Niksar, et, aprbs sa reu- 
nion au Tozanli-sou, ces deux cours d’eau neforment plus qu’un 
seul fleuve qui, sous le nom de Yichil-Irmak (Iris), va se jeter 
dans lamer Noire, au-dessous de Tcharchamba, a 25 kilometres 
environ h Test de Samsoun. 

G6ologie. — Mines. — La gdologie du sandjak est pour 
ainsi dire la plus importante de 1’Asie .Mineure. 

Depuis l’antiquitd, ce pays est renommd pour ses mines d’ar- 
gent; c’est, du reste, ce qui a valu au chef-lieu le nom de 
Gumuch-HanS, en grec ’"ApY’jpsicoXis, c’est-a-dire « ville d’ar- 
gent. » Ce sont assurdment ces conlrdes qu’Homfere, dans sa 
Deuxtime rapsodie, nomme : pays natal de 1' argent. 

Le terrain parattdtre de formation jurassique de l’dpoquese- 
condaire; il est sillonnd partout de filons de plomb et surtout 
de cuivre argentifdre. Les giscmenls prdsentent un grand 
nombre de fissures et de crevasses. 

L’exploitalion de ces mines, connues depuis si longtemps, a 
continud jusqu’A la fin du sidcle precedent, assez activement; 
depuis, la production a diminud et l’exploitation a 616 peuapeu 
abandonnee. Il y a quelques ann6es seulemenl, une compagnie 
europ6enne a enlrepris d’exploiter & nouveau la mine de Gu- 
much-Han6; il est difficile de pr6voir si elle r6ussira. Ce serait 
h souhaiter, non seulement pour la compagnie, mais aussi pour 
les habitants qui retrouveraient I& des moyens d’existence. De 
puissantes pompes ont 6t6 6tablies par la compagnie pour 
6puiserl’eau qu’une irruption de la riviere avoisinanle a amende 
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dans les galeries et dans les puits les plus riches laissks ouverls 
par l’ancienne exploitation; on a d6jk, paratt-il, obtenu des 
resultats satisfaisants. 

Depuis des temps recurs, il s’est formk des families qui se 
transmettent, de pkre en fils, la profession de chef mineur. On 
nomine ces ouvriers oda-bachi ; ils jouissent d’une certaine no- 
toriktk, mais Immigration en a enlevk un grand nombre. 

Les seuls vestiges de l’ancienne splendeur du pays sont les 
magnifiques presents en argent que les riches Grecs d’autre- 
fois ont faits aux kglises, et dont un certain nombre y sont 
encore conserves. 

Si le gouvernementenvoyait sur les lieux quelques gkologues 
et minkralogistes instruits pour 4tu lier de prks cette contrke, 
on mettrait sans doute k dkcouvert des millions enfouis dans le 
sol, trksors perdus, dans l’ktal actuel, pour le gouvernement et 
pour les populations. 

Agriculture. — Elevage des bestiaux. — Dans 
cette contrde montagneuse, Tagricullure est peu praticable et 
l’4levage des bestiaux y donne des rksultats insignifiants ; aussi 
les habitants, privks des ressources des mines, ne pouvant 
s’adonner k la culture des ckrkales, sont tombks dans une 
extreme miskre. Ils ne cultivent que les fruits, et encore n’y 
a-l-il que les poires qui aient quelque renommke. 

Commerce. — Industrie. — Le commerce est presque 
nul. On importe dans ce pays des ckrkales, la production ne suf- 
fisant pas pour les besoins de la population ; l’exportation de 
fruits et de peaux de chkvre a seule quelque importance. 

L’industrie y est presque nulle; autrefois, elle avail pour ob- 
jet l’extractiou et la mise en oeuvre de l’argent et du cuivre; ac- 
tuellement on ne s'en occupe que fort peu. 

Langues. — On parle dans ce sandjak la langue turque et 
la langue grecque. La langue turque est la mkme que partout 
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ailleurs; mais la langue grecqae est assez corrompue, ainsi que 
dans toutes les contr6es environnantes. 

Forets. — Faune. — II n’exisle presque plus de forkls 
en haute fulaie dans le sandjak; elles out 616 d6truites pour 
l’alimentation des fonderies, dans l’exploitation des mines; les 
buissons et les arbrisseaux qui subsistent, suffisent k peine aux 
besoins des habitants. Auprfes des villages de Coassie, Mavran- 
ghel, Atri, Tarso, Aviiana, Fourfoura, etc., on trouve encore 
quelques parties boisees; mais qui disparaltront aussi parce 
qu’on les ravage sans piti6. Les essences d’arbres sont les m&mes 
que celles de toute cette zone. La faune ne diffkre pas de celle 
de R6rassunde et d’Ordou. 
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Limites. — Le vilayet d’Erzeroum est situ6 au nord-est de 
la Turquie d’Asie. II est limits au sud par les vilayets de 
Van et de Bitlis ; A Test par la Russie et la Perse ; au nord par le 
vilayet de Tr6bizonde; a l’ouest et au sud par les vilayets de 
Sivas, de Mamouret-ul-Aziz et de DiarbGkir. 

Territoire. — Le territoire d’Erzeroum a subi plusieurs 
(remaniements successifs. En 1865, il fut constituk en un iyalet 
gouvernement g6n6ral), comprenant toute la partie nord-est de 
l’Asie Mineure 6rig6e eu une grande province ayant Erzeroum 
pour chef-lieu, *et qui fut plac^e sous l’administralion du vizir 
Emin-MoulhisJ’Pacha.^Environ dix ann6es plus tard, ce vaste 
territoire fut divis6 en„six vilayets distincts, savoir : les vilayets 
d’Erzeroum, de Van, de^Hekkiari, De ki BitIis, de Dersim, et de 
Kars et Tchildir. En 1878, 4es deux[lerritoires de Kars et Tchil- 
dir, la grande et belle forfet de Soghanli , le district de Kaghiz- 
man et une riche mine de sel gemme furent c6d6s k la Russie 
par les traitks de San-St6fano et de Berlin. Le 1/13 mars 1888, 
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enfin, un iradk imperial dkcrktait la reunion du vilayet d’Hek- 
kiari k celui de Van, et celle da vilayet de Dersim a celui de 
Mamouret-ul-Aziz. La infime ordonnance supprimait le sandjak 
de Ba'ibourt en rkunissant son territoire au sandjak d’Erzindjan, 
a 1’ exception descazas de Ckiran et de Kelkit qui furent annexes 
au vilayet de Trkbizonde. 

Superficie. — La superficie du vilayet actuel d’Erzeroum 
est de 83,454,800 deunums (1), soit 76,720 kilomfelres carrks. 

Sur ce chiftre, on peut compter : 


Kilom. carr4s Deunums 

Terres labourables 25,500 ou 27,738,420 

Vignes, jardins, etc., etc ... . 15,860 — 17,252,230 

Forkts, pkturages, montagnes . . 35,360 — 38,464,150 

Total . . . . 76,720 ou 83,454,800 


Division administrative. — Le vilayet d’Erzeroum 
est administrativement divisk en trois sandjaks; ceux-ci en dix- 
huit cazas; enfin on y compte cent cinquante-qualre nahiks, 
comme suit : 


(I) Deunum, mesure agraire representant 900 mfctres carres environ. 




Erzfiroutn » \ Prnagaban, Ak-Kal6, Djinia, Kotanis, Ergan 

/ Vi onaAiin A A! 1/ .. A 1 7 If 
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Administration civile et militaire. — Le vilayet 

d’Erzeroum est administre par un vali (gouveraeur g6n4ral),qui 
a sous sa d6pendance immediate les trois mutessarifs (gouver- 
neurs) des sandjaks et les neuf caimakams (sous-gouverneurs). 

Le vali est assists par un conseil administrate dontil est le 
president, et dont les membres sont : 

1° Le naib ou juge religieux qui, suivant laloi islamique, pre- 
side les tribunaux du chir'i et du nizam , ou sont appliqu6es les 
juridictions sp6ciales aux musulmans. — Les nciibs assistent aux 
conseils des vilayets, des sandjaks et des cazas en quality de 
membres j u risconsultes ; 

2° Le defterdar ou chef du defterhank du vilayet, sorte de cour 
des comptes, oil toute la comptabilite de la province est centra- 
list et revist ; 

3“ Le mektoubdji ou secretaire general ; 

4° Le mufti ou interprbte des prescriptions purement reli- 
gieuses de laloi islamique. C’est en quelque sorte le chef reli- 
gieux des musulmans de la province ; 

5° L’archevfique arm6nien (gr6gorien et l’evfeque arm6nien 
catholique ; 

b° Enfin, quatre autres membres 6lus parmi les notables, 
dont deux musulmans et deux chretiens. 

Un conseil administratif, de composition analogue k celle du 
conseil du vilayet, assiste les mutessarifs et les caimakams. 

En outre, il existe dans chaque locality, m£me dans les 
villages, un iktiur-medjlissi , ou conseil des anciens. Ces conseils, 
compost de 3 it 12 membres, en proportion de l’imporlance 
deslocalitt, ontpourattributionsde r£gler les affaires courantes 
de moindre importance et de rendre une sorte de justice pre- 
ventive en apaisant lesjdiflerends qui peuvent surgir. — Leur 
juridiction ne s’etend qu’aux actes n’ayant pas de caractbre 
criminel. 

La section de la justice comprend, kErzeroum, un tribunal 
du chdr'i, deux tribunaux civils, un tribunal de commerce et 
deux tribunaux correctionnels. 
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Autorites militaires. — Erzeroum est le siege de la 
huitifeme division militaire, command6e par un ftrik (gknkral 
de division), assists d’un conseil ordinaire, d’un eonseil de 
guerre et d’une commission des fortifications. 

Cette division militaire relfeve du quatrifeme corps d’arm6e 
dont le quarlier g6n6ral est a Erzindjan, et elle comprend les 
vilayets d’Erzeroum, de Van, de Bitlis, de Mamouret-ul-Aziz, de 
Sivas, de Diarb6kir et de Tr6bizonde. Les troupes dont elle se 
compose s’61bvent k 36,000 hommes de toutes armes. 

Gendarmerie. — Outre ces troupes appartenantk l’armke 
imp6riale proprement dite, le vilayet posskde, sous le mfeme 
commandement, un regiment de gendarmerie composk de 
quatre bataillons repartis dans les trois sandjaks, aux chefs- 
lieux desquels chacun de ces dklachements a son centre de 
direction particulier. L’effectif de ce regiment, y compris les 
officiers, est de 1,191 hommes, dont 662 cavaliers et 529 fan- 
tassins. 

Un commissaire de police et six agents resident a Erzeroum. 

Administrations diverses. — Parmi les diverses ins- 
titutions faisant partie de l’administration gouvernementale ou 
en ressortissant, telles que ehambres, conseils, directions, 
bureaux, etc., qui ontleur sikge k Erzeroum, ilconvient de citer 
notamment : — Le conseil de (’instruction publique; — l’office 
sanitaire ; — la municipality ; — la chambre de commerce ; — 
la Banque agricole; — l’imprimerie centrale du vilayet; — le 
bureau de recensement; — les directions du cadastre et de 
l’impfit, destravaux publics, des mines et forkls, des postes et 
tklkgraphes, des douanes; — celles de l’administration de la 
Detle publique et de la Rkgie des labacs, etc., etc. 

Autorit^s religieuses. — Les autoritks religieuses 
d’Erzeroum sont, pour les communautks non musulmanes : les 
archevSques armknien-grkgorienjet grec-ortbodoxe et l’kveque 
armknien-catholique ; — le mttropolite grec, qui a le titre de 
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« metropolite d’Eleutheroupolis », et qui relive du patriarche 
d’Anlioche. 

Corps consulaire. — Le corps consulaire y est repre- 
sent^ par les deux consuls g6n6raux de Russie et de Perse, le 
consul d’Angleterre, le vice-consul de France et Pagent consu- 
laire d’llalie. 

Population. — Lapopulaliondu vilayet d’Erzeroums’eifeve, 
d’aprbs des renseignements officiels corroborSs par des infor- 
mations particulibres, a 645,702 habitants des deux sexes, dont 
344,922 hommes et 300,780 femmes, soit environ 8 h. 5 (i) 
par kilometre carrS. 

Cette population se rSpartit par races et communautes comme 
suit : 


Musulmans 500,782 habitants. 

Arm6niens-gr6goriens 120,273 — 

— catholiques 12,022 — 

— protestants 2,672 — 

Grecs-orthodoxes 3,725 — 

Cophtes 16 — 

Israelites 6 — 

Edjnebis 1 ,220 — 

Yabandjis 4,986 — 

Total egal. . . 645,702 habitants. 


(t) Le recensement de 1844, cit6 par Xavier Heuschling, ne faisait ressortir 
pour l’Arrofinie et le Kurdistan, qu’un chifTre de 5,4 habitants par kilometre carr6. 



138 


VILAYET D'ERZEROUM 


TABLEAU ET RECAPITULATION DE LA POPULATION 

du villayet d’Erzeroum 

PAH RACES ET COMMUNAUTES, DANS CHAQUE SANDJAK ET DANS CHAQUE CAZA 
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Moeurs et usages. — Les Mmulmans , dans le vilayet 
d’Erzeroum, sont, pour la majeure partie, propriblaires d’im- 
meubles de rapport et vivent de leurs reveDus, du moins ceux 
des villes. Un assez grand nombre de ces derniers occupent 
aussi des emplois du gouvernement. Quelques-uns, assez rares, 
s’adonnent au commerce ou exercent divers metiers, mais 
ils ne sont ni aussi habiles commergants, ni aussi adroits ou- 
vriers que les Armbniens et les Grecs. Ils sont, d’autre part, 
plus moderns dans leurs goflts et se contentent plus facilement 
du strict nbcessaire ; on cite leur economie. Ceux des campagnes 
sont presque tous agriculteurs. 

Chez les Turcs proprement dit«, les manages se font sans que 
le choix de l’bpoux lui-mbme y soit, d’ordinaire, pour rien. Ce 
sont des parentes tigbes qui se chargent de choisir pour lui, et 
il doit s’en rapporler k elles pour les charmes exlbrieurs et les 
vertus de sa future Spouse, envers laquelle il est d’usage qu’il 
se lie par un contrat, lui garantissant d’avance une sorte de dot 
nommbe mihr. Cette dot est divisbe en deux parts : la premibre 
se paie le jour mbme du mariage, et la seconde est rbservbe en 
provision d’un divorce bventuel. Si ce dernier a effectivemenl 
lieu, alors la seconde part est aussi paybe. Le contrat dressb et 
accepts des deux cbtbs, on procbde k la cbrbmonie du mariage 
dans la maison du mari, oh, en presence des parents et amis, 
Yimam (chef religieux) vient bbnir l’union des deux bpoux. 

Les Chretiens, soit grecs orthodoxes, soit armbniens des di- 
verses communautbs, montrent une aptitude remarquable pour 
le commerce et les divers mbtiers, qui sont, le premier surtout, 
leur profession la plus commune. Ils y rbalisent des gains qui 
acquerraient plus d’importance s’ils suivaient l’exemple d’bco- 
nomie qui leur est oflert par leurs compatriotes musulmans; 
mais, au contraire, ils se plaisent beaucoup b depenser. Peu 
de chrbtiens habitant des villes y possbdent des immeubles, 
et ceux des campagnes, qui n’ont gubre d’autre profession 
que l’agriculture, sont rarement proprietaires d’un terrain 
arable. 
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L’usage veut, chez les chretiens, dont les prkliminaires des 
mariages ont plus d’un point de ressemblance avec ce qui se 
passe chez les musulmans, que le choix de la femme ne soit pas 
fait non plus par son futur mari. Ce choix apparlient au pbre et 
a la mbre de celui-ci. Lorsqu’il a atteinl l'kge de 18 k 25 ans, 
ils s’occupent d y prockder avec plus ou moins de sage lenteur, 
et, lorsque toutest bien conclu, on requiertl’autoritb religieuse 
pour prockder aux cbrkmonies du mariage, en presence de tous 
les parents et amis et de nombreux invites. Les fetes qui suivent 
ces cbrbmonies duraient naguhro de cinq k huit et mfeme dix 
journbes consbculives. Petit k petit, cette durke s’est limitbe k ce 
qu’elleestaujourd’hui,c’est-k-dire k deux ou trois jours. 

Autrefois, la coutume obligaloire exigeait aussi que la nou- 
velle bpouse, pendant trois k quatre ans, gardkt un voile sur le 
visage et ne se permit point de rompre le silence devant son 
beau-pbre et sa belle-mere, avant qti’ils l’y eussent autoriske. 
Agir autrement, eht et6 porter alteinte a la modestie ; mais le 
temps a d6jk commence de faire justice de cette pratique exa- 
gbrbe, qui n’existe plus d’une manibre gbnbrale que dans les 
villages, et ne rbgne plus, dans les villes, que chez les classes 
infbrieures. 

II en est de mbrae du choix d’une bpouse, auquel les gargons, 
aujourd’hui, sont admis presque partout k prendre une part, 
bien lbgitime, semble-t-il. 

Quant aux mceurs et usages des Kurdes, qui forment une race 
trbs distincte descendant directement, comme il est permis de 
le supposer, des anciens Karduques, on en trouvera la notice 
assez dblaillbe, comprenant aussi ce qui peut 6tre k peu prbs 
connu relativement a leurs bizarres croyances, dansle chapitre 
concernanl le vilayet de Van et dans celui de Mossoul oh se 
trouve Chehrizor, leur ancienne capitale. 

Les six israbliles fixbs k Erzeroum exercent le tcharchilik , 
c’est-k-dire qu’ils font le colportage, dans les campagnes, des 
marchandises nbcessaires aux habitants. 

La partie de la population dbsignbe sousle nomde Yabandjis 
consiste dans les sujets ottomans venus d’autres locality sha- 
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biter Erzeroum, et qui demearent seuls, sans famille, en cette 
ville, pour s’y occuper de commerce ou de quelque autre me- 
tier. 

On nomme Edjnebis, les personnes de nationality ytrangfcre 
residant dans le vilayet. 


11 
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TABLEAU DES ECOLES DU VILAYET D’ERZEROUM 


PAR COMMUNAUTfcS 

DANS CHAQUE SANDJAK ET CHAQUE CAZA 


ERZEROUM | SANDJAKS 
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— 
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K'Khi 

Terdjan 

Kbinis 

Tortoun 

Keskin 

Passia 

178 

3t 

12 

10 

26 

60 

5 

75 

397 

1.403 

9 

» 

» 

» 

» 

9 

» 

24 

9 

9 

») 

» 

» 

9 

»> 

TT 

1.855 

» 

9 

» 

9 

» 

9 

M 

38 

M 

» 

9 

» 

9 

9 

9 


199 

36 

14 

10 

26 

61 

17 

75 

438 

3.308 

0 

9 

» 

9 

9 

9 

9 

62 

» 

9 

9 

9 

9 

9 

9 


n 

24 

26 

1.855 

38 

14 

330 

3.308 

62 

< 

Erzindj&ri. .. 

176 

300 

12 

8 

1.150 

IS 

■ 

9 

B 

9 

9 

9 

9 

9 

• 

184 


28 


|R efayet .... 

1 8 

9 

9 

9 


D 

M 


h 





9 


18 

9 

9 

M 

( Kouroutchai 

17 

9 

» 

8 

9 

H 

H 


H 



9 


9 

9 

25 

9 

9 

a 


25 

n 

» 

8 

9 

ftfl 

N 



1 


9 

9 

9 

9 

34 

9 

9 

X 

F tiaibourt... . 

109 

» 

» 

8 

») 

9 




1 

9 

9 

9 

9 

9 

118 

9 

9 

H 

lzpir 

13 



2 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

9 

15 

9 

9 



— 






— 





— 

— 

mmm 

■— 




TOTAUX par Comm unautes 
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1 
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9 

9 

TOTAL GENERAL DES ECOLES DU VILAYET D’ERZEROUM 

857 

j 4.758 

90 


(!) Est comprise dans ces chiffres une icole arm&nienne protestante, k Erzeroum , 
de 50 OlAves. 

(2) Le8 Acoles arm^niennea catholiques d’Erzeroum sont dirigAes par des Frires 
de la Doctrine chrStierme (Franqais) et par Ies Soeurs de Saiut-Josepb. 
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Soit un total gdnbral de 857 dcoles. Celles dont le nombre 
d’blbves et de professeurs n’a pu fetre dbtermind par sandjaks 
son! au nombre de 37, frequences par 3,728 gargons et 
1,030 filles, enseignbs par 74 instituteurs et 1 6 institutrices. 

Climat. — Topographie. — Geologie. — Le climatde 
la haute Armbnie ou pays d’Erzeroum estplein des conlrastes les 
plus singuliers. On y trouve les temperatures les plus diverses, 
tanl6t une douceur bgale a celle de l’ltalie, de la Grbce, de l’Es- 
pagne ; tantdt les froids les plus vifs, quelquefois meme des cha* 
leurs tropicales. Pendant six mois de l’annbe, la plus grande 
partie de la surface de ce pays, form6 de plateaux £lev£s et de 
hautes montagnes, estcomme ensevelie sous un bpaislinceulde 
neige, et la temperature tombealorsau-dessous de 25° Reaumur 
(30° centigrades). L’hiver armbnien a souvent effrayb et fait re- 
culer les conqu6rants; on peut juger de sa rigueur et de ses 
dangers par cette renommee historique. 

Pour traverser ces contrees pendant la froide saison, alors 
que rien ne distingue les uns des autres lesplaines, les vallons, 
les fleuves et les lacs, tous egalement recouverts de glace ou de 
neige, les voyageurs sereunissent en caravanes et se munissent 
de chaudes fourrures. Souvent, ces caravanes sont englouties 
lout entibres sous des avalanches ou des tourbillons de neige. 
Du temps de Strabon, en cas d’accidenls semblables, les voya- 
geurs avaientpour ressource supreme, de longues perches avec 
lesquelles ils s’efforgaient de percer la couche glaciale qui les 
emprisonuait, et qui servait ainsi de signaux pour reconnattre 
la place ou ils gisaient, et opbrer, s’il btait possible, leur sauve- 
tage. On rapporte que ce fut par ce moyen que le petit roi Sa- 
nadrong put btre sauvb au bout de trois jours d’un pareil enseve- 
lissement, attache au sein de sa nourrice; mais son petit-fils 
Diran n'eut pas le mbaae bonheur. Aprbs vingt ans de rbgne, 
btant ainsi lombb au fond d’un ravin plein de neige, il n’y fut 
pas retrouvb vivant. 

Cependant, sous la domination des souverains armbniens, le 
service de sauvetage btait grandement organise et administrb. 
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L’intendance royale desneiges btaitunedes plushautes charges 
de l’titat, et une des plus nobles families d’Armbnie en avail lire 
son nom et se glorifiait de l’avoir occupbe. II y avaitalors, pour 
la shretb des voyageurs, des h6tels du genre de ce que Ton a 
nommb depuis caravanserai , ou que Ton appelle encore aujour- 
d’hui hans , places sur les routes aux passages les plus dange- 
reux. On en trouve encore, mais de fondation moins ancienne, 
& des passages pareils; tels sont les hans du vallon de Rhava, 
dans le vilayet limitrophe de celui-ci, au sud, entre Kelath et 
Bit Its. 

Les froids durent encore dans ces contrees au moment de l’an- 
nbe oh sur le littoral de la mer Noire, & Trebizonde, dont le vi- 
layet d’Erzeroum n’est sbparb, au nord-ouest, que par la ligne 
tracbe entre les deux vilayets par les monts Guivour-dagh , 
Soghanli-dagh, Katckar-dagh, et Balkan-dagh, les orangers 
fleurissent en pleine terre, tandis que de l’autre cbtb, mais un 
peu moins prbs, au midi, il faut tempbrer les ardeurs du soleil 
par l’usage des boissons glacbes. 

Entre les deux chefs-lieux des vilayets de Trbbizonde et de 
Mossoul, la distance, en ligne droite, ne dbpasse gubre 6 a 700 ki- 
lometres; de sorte que, s’il n’btait impossible de franchir, sans 
les tourner, des obstacles tels que les montagnes et les hauts 
plateaux de PArmbnie, ce trajet pourrait btre accompli par 
voie ferrbe, entre le lever et le coucherdu soleil. On aurait, en 
commengant ce court voyage, une matinbe de printemps; k 
midi, on se trouverait en plein hiver, et 1’on arriverait k desti- 
nation, le soir, au coeur de l’btb. 

Malgrb la rigueur de ses hivers et leur longueur, le sbjour 
d’Erzeroum n’est pas sans charmes, et ce n’est pas aux indigenes 
seuls que ce sbjour est assez agrbable pour n’btre pas volontiers 
abandonnb. Pendant quatre ou cinq mois, il faut avouer, pour 
expliquer cet attachement partagb par presque tous les btran_ 
gers : negotiants, consuls, etc., que le vilayet d’Erzeroum, par 
la puretb, la fratcheur de l’air, la limpidity des eaux, la vigueur 
etl’bclat dela vegetation, la saveur des fruits de la terre, est un 
pays delicieux. Les conqubrants de l’Asieen ont faitleurs quar- 
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tiers dfefe, Les rois voisins de l’Arnfenie y avaient des r6sidences 
ok ils se plaisaient & passer la belle saison , de preference k leurs 
palais. Un chkteau de plaisance de S6miramis 1’aUeste encore 
aujourd’hui, car il conserve intact sur ses pierres le nom de 
cette c6febre reine, tandis qu’on ne le trouve plus ni a Babylone, 
ni & Ecbatane. Quant aux rois d’Arnfenie, ils trouvaient, sans 
sortir de chez eux, non seulement de plus agr£ables residences 
d’ete que partout ailleurs, mais encore une charmante residence 
d’hiver, dans la vaste plaine de Moughan, qu’effleure k peine 
une neige fegfere et transparente et qui est toute peuplee d’oi- 
seaux chanteurs. 

Productions agricoles. — Les principaux produits na- 
lurels et agricoles du vilayet d’Erzeroura sont les c6r6ales : 
bfe, orge, seigle, millet, mais, riz, etc. , la vigne, qui donne d’ex- 
cellents raisins dont une partie sert k fabriquer desvins trkses- 
tinfes et le reste est reserve pour la table ou se fait skcher pour 
l’exportation, assez importante; les ldgumes : haricots, feves, 
lentilles, pommes de terre, choux, raves, oignons, etc.; les oli- 
viers et arbres fruiliers, abricotiers, pkchers, cerisiers k fruits 
aigres et k fruits doux, qui out et6 la source de ceux de l’Europe, 
et constituent, avec quelquesautres productions du sol, les plus 
belles et les plus utiles cohqufttes des Romains en Arnfenie; les 
autres fruits de cette mfime contrke, pommes, poires, prunes, 
coings, jujubes/noix, noisettes, etc., ne sont pas moins dignes 
d’etre cites. On cultive avec succks le mkrier dans tout le vi- 
layet. Les melons et les pastkques y sont d’une grosseur peu 
commune et deiicieux. Le miel et la cire y abondent et tout le 
betail y prospkre. La culture du tabac ne semble pas y trouver, 
jusqu’ici, la place qui lui conviendrait pour se dkvelopper; ex- 
cepfe dans les sandjaks d’Erzeroum etd’Erzindjan, tout le reste 
du vilayet est sous ce rapport improduclif. 

Avant de donner ici un tableau de la production annuelle 
g6n6rale du vilayet d'Erzeroum, k l’appui duquel d’autres 
tableaux analogues seront donnes plus loin, pour ce qui concerne 
la production de chaque sandjak en particulier, il convient 
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d’ajouter k ce qui vient d'etre dit plus haut, quelques mots sur 
la vigne et les vins d’Armknie, car ces derniers sont presque 
inconnus hors du pays, et c’est k torl;'tandis qu’on parait avoir 
oublik, d’autre part, que la premifere plantation faite au pie J de 
l’Ararat aprks le deluge, fut pr6cisdment celle de la vigne, dont 
la culture prit la son point de depart pour se rkpandre ensuite 
dans le monde entier a diverses epoques. 

II ne semble pas indifferent de noter, k ce propos, que sur 
la montagne de l’Arche, a Agori , on cultivait, k une hauteur 
absolue de plus de 1,300 metres, depuis un temps immemorial, 
quelques ceps de vigne, en memoire de No6. Les noms de Cote- 
du-vin etdu Ruuseau-du-vin avaient ete donnes, anciennement, 
a un mamelon de la montagne et k un petit cours d’eau qui eu 
Sourdait. Les raisins de X Ararat sont succulents el savoureux; 
le plateau de Garin (c’est le nom local d’Erzeroum) n’a ni 
vignes, ni fruits, ce qu’il faut moins attribuer, comme on le voit, 
k sa grande hauteur (environ 2,000 metres d’altitude) qu’a 
l’exposition moins favorable du terrain ou peut-fetre k sa nature, 
en faisant d’ailleurs observer qu’il est trfes riche en cereales. Le 
caza de Tortoun, qui est une des d£pendances immkdiates d’Erze- 
roum, supplee a la pauvretk en vins du ( chef-lieu du vilayet par 
une Irks grande abondance dans le sien ; les vignobles de la val- 
lke qu’arrose le Tortoun-sou, affluent du Tchorok-sou ou Djo- 
rok, souvent confondu avec celui-ci, sont remarquables autant 
par laqualitk que par la quantity de leurs produits. 
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ETAT DE LA PRODUCTION ANNUELLE AGRICOLE 

da vilayet d'Erzeroum 


Dans chaque sandjak ( mnyenne de cinq anntes, de 1886 d 1890). 




SANDJAKS 


TOTAUX 

denr£es 


— — 

■HM 

pour tout le 



ERZ1NDJAN 


YILAYBT 


Tchiniks (') 

Tchiniks (i) 

Tchiniks (') 

Tchiniks (') 

Eroment 

8.135.000 

4.935.000 

2.030.000 

15.100.000 

Sari-bach (*) 

4 .364.000 

2.236.000 

ft 

3.600.000 

Orge 

6.861.000 

4.867.000 

1 569.000 

13.291.000 

Seigle 

615.000 

215.000 

» 

890.000 

Grains de lin 

35.000 

17 000 

34.000 

86 000 

Millet 

43.000 

42.000 

26 000 

111.000 

Lentilles 

2.600 

400 

1.000 

4.000 

Noix 

120.000 

25.000 

» 

145.000 

ToTAUX EN TCHINIKS • 

17.835. 600 

12.337.400 

3.660.000 

33.833.0U0 


Okes (*) 

Okes (*) 

Okes (•) 

Okes (*) 

Haricots 

930 . 000 


7 000 

1.583 000 

Fhves 

64 . 000 

» 

2 000 

66.000 

Tabac 

1.100 

1 450 

» 


Olives 

20.000 

» 

» 


Melons et pastfeques 

235.000 


50.000 

600.000 

Oiguons 

750.000 


25.000 

1.130.000 

Riz 

50.000 

» 

» 

50.000 

Mats 

23.000 


25.000 

55.000 

Noisettes. 

2.000 

» 

» 

2.000 

Pomrnes de terre 

15.000 


2.000 

50 000 

Cerises aigres(‘) 

110.000 

89.300 

» 

199.300 

— douces 

150.000 


» 

219.900 

Pomrnes 

100.000 

18 900 

ft 

118.900 

Poires 

90.000 

42.950 

» 

132 950 

Raisins 

250.000 

512 000 

» 

762.000 

Coings ’ 

10.000 

5.000 

» 

15 000 

M lines • 

70.000 

199.800 

ft 

269.800 

POches 

12.000 

15.000 

ft 

28 000 


20.000 

47.000 

2.500 

69 500 

Prunes 

20.000 

31.400 

» 

51.400 

Jujubes 

2.200 

N 

ft 

2.200 

Colie (tchirich) (•) 

20.000 

» 

» 

20.000 

Navets 

260.000 

75.000 

15.000 

350.000 

Choux 

200.000 

108.000 

55.000 

363.000 

Gom bants 

» 

20.000 

ft 

20.000 

Pois chiches 

» 

87.600 

ft 

87.600 

Totaux eh okes 

3 407.300 

2.677.300 

183.500 

6.268.100 


(0 Le tchinik vaut 8 okes 1/2; c’estle quart du kilt d’Erzeroum, qui eat de 22 okes. 
(2) Le sari-bach (tfete jauue)estuue sortede bi6 4 petit grain, de quality infOrieure, 
principale nourrilure des habitants de Tortoun, Izpir, Keskin, Baibourt et autres dis- 
tricts de ce vilayet. 

S h’oke vant en kilogrammes 1 kilog. 282.9. 

Cette cerise aigre qn'on nomme a Constantinople vichnt, est trfcs grosse, de belle 
apparence, et tr6s estimfee dans tout 1’Orient. On en fait d’ezcellentes confitures et 
des sirops d’un godt agreabie et rafralchissant. 

15', Cette colie, dite tchirich, est un produit v6g6taldont se servent lescordonniers, 
les relieurs, etc., et qui est d’un bon emploi, si elle n’est pas trop vieille. On la vend 
en poudre qu’on d61aie dans un peu d’eau pure. 
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Corame on le voit, la production de beaucoup la plus consi- 
derable de ce vilayet, est celle du bl6 et de l’orge. II ressort des 
donnbes du tableau qui prbcfede, que ces deux cbrbales four- 
nissent, k elles seules, dans les trois sandjaks rbunis, la quantile 
de 28,997,000 tchiniks s’elevant, k raison de 5 okes 1/2 Tun, k 
159.483,500 okes de 1 kilogramme 282,9, soit : 204,601,382 
kilogrammes environ. 

D’aprks les mSmes donn6es, la production totale 6num6r6e 
audit tableau fait ressortir un chiffre de 246,765,000 kilo- 
grammes de c6reales, fruits, legumes, etc., recolt6s annuelle- 
ment dans le vilayet d’Erzeroum. 

Produits divers. — II convient d’y ajouter les produils 
divers suivants, qui donnent lieu k des exportations . 



RUCHES 

CUIRS ET PEAUX 

LAINE 

POIL 

de 

SANDJAKS 

k 

MIEL 

DE B0KUFS 

KT BUFFLES 

DE M0UT0N8 

ET CHEVHE3 

CHBVRE 

MOHAIR 

Erzeroum 



70 000 

OKES 

130.000 

OKES 

30 000 

Erzindjan 



37.000 

75.000 

53 000 

Bayazid 

B 


20.000 

80.000 

7 000 

Totabx ... 

153.450 

107.000 

127 000 

285.000 

90 000 


Le miel provenant des ruches est presque entibrement absorbs 
par la consommalion locale. Quant k lacire, aprbs qu’il en a etb 
prblevb les quantity nbcessaires k la fabrication des cierges 
pour le service des mosqubes et des bglises,.il en reste encore 
un solde important que l’on bcoule sur les diverses places de 
l’Europe. Les quantiles les plus considerables sontk destination 
de la France, voie Trkbizonde-Marseille . La laine, le tiftik (poil 
de chbvre mohair) et les cuirs et peaux sont bgalement dirigbs 
sur les ports de l’btranger. 
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B6tail. — L’6lfeve des bestiaux se fait, dans ce vilayet, snr 
une assez grande 6chelle. On peut en chiffrerlenombre de t&les 
comme suit : 


ETAT, PAR TfiTES, DES RACES CHEVALINE, ASINE, BOVINE ET OVINE 

DANS CHAQUE SANDJAK DO VILAYET d’eRZEROUM 
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Mines et mini^res. — Le territoire du vilayet d'Erze- 
roum semblerait 6tre un des moins riches de l’Asie ottomane 
en filons m6tallifferes et en gisemenls carbonifferes et autres, si 
l’on en jugeait seulement par le petit nombre des exploitations 
de mines et carrieres, le manque a peu prfes absolu de recherches 
et la grande rareld des demandes de concessions. II est vrai 
que ces derniferes, ainsi que quelques essais, tenths depuis peu, 
n’onl pas etk encourages par les autorit6s locales. 

Cependant il ne faut pas oublier que l’or d’HAvilath, aux 
bords du Phison , fleuve que l’on reconnalt dans le Djorok 
(Tchorok-Sou), est d£jk cite dans la Bible. Les mines d’argent 
k lzpir sont encore exploit6es de nos jours, quoique assez mal. 
Cette m6me localite, situee sur le Tchorok-sou , avait encore, 
du temps d’Alexandre le Grand, des mines d’orqu’il voulutfaire 
exploiter, mais les gens du pays tuferent ses envoyes. On tra- 
vaillait k ces mines d’or d’lzpir sous la domination ottomane; 
mais on les abandonna k la suite de degkts causes par l’eau, 
durant le xvu* sikcle. Les historiens armeniens parlent des 
mines d’or de 1 'Ararat, sans en prkciser la situation. Enfin, des 
montagnes entikres portent, en langue armenienne, les noms 
de Mines d' argent, Mines de cuivre , de fer, de plomb, etc. On y 
trouvait aussi, autrefois, du zinc, de l'arsenic, de l’orpiment, et 
de 1’etain, et il est assez difficile de croire qu’il ne reste plus 
dans ces montagnes aucun minerai. 

Quoi qu’il en soit, on peutciter actuellement un excellent gi- 
sement de charbon de terre releve aux environs du village de 
jRizd, k 45 kilometres au nord d’Erzeroum. — Un indigene ade- 
mandk la concession de cette mine, qui Iui a 6tk refusee. 

Dans certaines valiees, autourdes villages de Rambir et d’Ou- 
moudoum, ainsi que sur les hauteurs d’Hanly (Ilanly), k 16 ki- 
lometres au nord-est d’Erzeroum, on exploite des carrieres de 
bonne pierre de taille rougektre. 

A Torloun et dans les environs, on tire parti des carrieres de 
platre, de grks et de pierre k chaux qu’on utilise dans les cons- 
tructions de lout le sandjak d’Erzeroum. 

AKighi, eloignk de 140 kilometres au sud-ouest d’Erzeroum, 
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se trouve une importante mine de fer autrefois exploitbeprinci- 
palement pour la fabrication desboulelsde canon. Elle est aban- 
donee depuis 1820. 

Dans le caza de Keskin des carribres de plctlre sont exploi- 
tbes. A Loussendjan et h Ardjivan, les indigenes tirent de leurs 
mines le fer nbcessaire aux seuls besoins du district. 

Sur l’un des contreforts du mont Aghri-dagh, dans le sand- 
jak de Bayazid, on a constatb l’existence d’importants gise- 
ments de soufre. On sait, d’ailleurs, que ce mineral abonde dans 
tous les cantons de la Haute-Armbnie. 

Sources minerales. — Aussi trouve-t-on un grand 
nombre de sources sulfureuses, dans cette conlrbe, riche en 
toutes sortes d’eaux minbrales, notamment le long des rives de 
l’Euphrate oriental ( Mourad-sou ), oh sont les bains renommbs 
pour la gubrison des maladies de peau et de lq poitrine, des 
douleurs rhumatismales etautres affections. Deux sources puis- 
santes, frbquentbes surlout pour le traitement de ces maladies, 
existent h proximitb de Bayazid, dans les villages de Dad et de 
Hanly, situbs k l’ouest de cette ville, h la distance de 40 kilo- 
metres. L’une de ces sources est sulfureuse, etl’autre est alumi- 
neuse : toutes deux possedent un haul degrb de minbralisation, 

Dans le sandjak d’Erzindjan, k 30 kilometres a Test de Ba'i- 
bourt, surgit une abondan te source d’eau minbrale prbtendue fer- 
rugineuse, que Eon appelle Halvali. Cette eau, ayantlapropribtb, 
au dire des indigenes, qui affirment pouvoir prouver ce fait, de 
changer le ferencuivre aprbs unassezlongsbjour dans la source, 
il faudrait done, si cela est vrai, croire qu’elle contient de l’acide 
azotique qui, dilub comme on sait, donne au fer la couleur rouge 
et l’aspect du cuivre. 

For6ts. — Parmi les principals forbts du vilayet d’Erze- 
roum,on peut citer celles de Choghin-dbressi et d’Alloun-tach, 
k 65 kilometres k l’ouest du chef-lieu, auquel elles fournissent 
le bois de chauffage qu’il consomme. La superficie de ces forbts 
est de 25,000 deunums ou environ 22 kilometres carrbs. 
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Les forfits de Nariman et deTortoun, situdes au nord-est, vers 
la frontifere russe, ont une superficie totals de 352,000 deu- 
nums, soit environ 315 kilometres carr6s. Outre le bois de chauf- 
fage, elles fournissent k la contr6e environnante tous les bois 
de sapin, de chfine et de peuplier qu’elle emploie, dans ses cons- 
tructions, pour la charpente et aulres usages. On a rebois6 r6- 
cemment, dans le caza de Kighi, prfes de 200,000 deunums 
ou 175 kilometres carrds de terres incultes et montagneuses. 

Le caza de Keskin possede des forfets plus riches et peupl£es 
d’essences plus varices que les pr£c6denles, mais leur exploita- 
tion est impraticable, faute de voies de communication. Pour 
la mfime raison, on ne peuttireraucun parti des belles essences, 
principalement de chfines, qui peuplent les vastes forftts dont 
sont couvertes les montagnes du caza de Terdjan, & l’ouest 
d’Erzeroum. 

Beaucoup de petiles forfits situ£es dans le sandjak d’Erzin- 
djan et dans le caza de Baibourt, qui vient d’y Mre annexe, 
pourvoient aux besoinsde ces localit6s y en bois de construction 
et de chauffage. Le sandjak de Bayazid, qui occupe I’extr6mil6 
orientale du vilayet, est moins bien parlag6;mais l’adminis- 
tralion a prescrit r6cemment le reboisement de grandes ^ten- 
dues de terrain surles versantsdes montagnes, dans les districts 
de Bayazid, de Kara-Kiliss6 et d’Alachguerd, ou se plaisent le 
peuplier, le saule et surtoulle frfene. 

Faune. — La faune du vilayet d’Erzeroum n’est pas moins 
riche que variee. Les taureaux, buffles et chiens sauvages sont 
nombreux dans la contr£e, ainsi que l’onagre. Le lion s’y ren- 
contre encore quelquefois, quoique devenu trfes rare, mais le 
tigre, le leopard, Tours, le lynx, le loup et le renard, l’hybne et 
le chacal y sont aussi assez communs. 

Le gibier abonde dans les montagnes et forfits de ce vilayet, 
frequences par le sanglier, l’anlilope, le cerf, le daim, le che- 
vreuil, la chbvre sauvage. A son lit de mort, le roi d’ArmSnie, 
Ardaches, regrettait de si belles chasses. Son fils Ardavaste,non 
moins ardent chasseur, rencontra un jour, dit la legende, un 
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onagre qui, poursuivi par lui, I’attira jusqu’au fond des gorges 
de TArarat, oil cet inforlund roi est retenu prisonnier par les 
g4nies. Ses fidfeles I6vriers lkchent ses chaines, que de temps k 
autre il secoue pour s’6lancer hors de ces cavernes volcaniques 
et venirhaterlafiadu moade; mais kchacun deces impuissants 
efforts, le marteau des forgerons resserre et rive de nouveau 
ses liens d’acier ! 

Parmi les oiseaux de chasse, on remarque la grosse perdrix, 
semblable k celle des Indes; le faisan, le francolin, la bkcasse 
et la b6cassine, la caille et le rkle. L’outarde, plusieurs vari6t6s 
de canards et d’oies sauvages, le cygne, l’ibis, le pklican, habi- 
tent les environs des lacs et des nombreux cours d’eau. La grue 
vest commune ainsi que la cigogne, objet de la v4n6ration des 
Musulmans et des Arm4niens. Les nombreux amateurs de la 
chasse au vol tiennent en haute estime les faucons d’lzpir et 
ceux de l’Ararat, et paient jusqu’k deux cents francs un de ces 
oiseaux bien dress6. 

Salines. — Le vilayet d’Erzeroum est particuliferement 
riche en salines. Dans presque loute son 6tendue, mais surlout 
dans les sandjaks d’Erzkroum et d’Erzindjan, surgissent des 
sources d’eau sal6e, k une saturation moyenne de 18 degr6s. 
L’administrationdesrevenusconc6d6sa laDette publique, char- 
gee d’exploiter le mouopole du sel, n’avait que l'embarras du 
choix. Pour 6viter des frais de garde inuliles et concentrer ce 
service, elle a supprim6 l’exploitation de quelques-unes de ces 
sources, en ne conservant que celies dont la situation et la qua- 
lity de leur rendement offraient les plus grands avantages pour 
les populations et pour le fisc. 

On verra par le tableau ci-aprks qu’en 1891, l’administration 
a exploits vingt-huit salines. II en a 6t6 extrait 10,205,491 kilo- 
grammes de sel. 

Les frais d’extraction, pour cette mkme ann6e, s’fdbvent k 
493,360 piastres. 

Les ventes, durant l’ann4e 1889, ont produit 3,602,766 pias- 
tres, ou environ huit cent mille francs. 
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ETAT GENERAL, POUR L'ANNEE 1891 
(da 12 mars 1891 au 12 mars 1892) 

DE L’EXPLOITATION DES SALINES DANS LE VILAYET D’ERZEROUM 
dont l’exlraction a 6t6 Iimit6e aux besoins de la consommation. 


MUD1R1ETS 

on 

DIRECTIONS 

NOaMS 

DES SALINES 

DISTANCE 

d'erzbrouu 

et orientation 

en kilometres 

PRODUCTION 

QUANTITIES 

en kilo- 
grammes 

UECETTES 

dans 

I.E COURS DE 
I.’ANNkE 

en piastres 

FRAIS 

d'extkac* 

tion 

en piastres 


Bar 

35 — N.-O. 

464 084 

174.031 



V Tatos 

44 — N.-E. 

496.000 

184 287 | 


Erzeroum. . 

) Vartik 

88 — 0. 

144.906 

54.339 

90 .537 


) Ach-Kale ... 

49 — 0. 

311 270 

116.726 1 



r Hamour 

200 — S.-E. 

145.230 

38.545 



Tchoulli 

1 

46 — E. 

93.504 

35.064 



Ak (■) 

137 — S.-E. 

901.930 

161.994 


it 

Kirmizi 

121 — » 

974.742 

400.969 

79.899 


Mizgbian .... 

115 — » 

125.570 

47 088 



Hassan- Pacha 

154 — » 

107.499 

16.757 



Muhlia 

49 — 0. 

1 619.528 

592.216 



Tchoyender .. 

44 — 0. 

308.778 

115.791 1 

97.145 

Mnhlis 

Karagueul ... 

38 — 0. 

189.934 

71 225 | 



Kizildja 

55 — 0. 

279 087 

97.882 



Komsor 

79 — 0. 

76.730 

28.773 



Gunfilis 

200 — S.-O. 

274 608 

101.271 



Hivir 

196 — S.-O. 

146.000 


62.978 


Agha 

206 — S.-O. 

163.244 



Kior 

187 — S.-O. 

49.383 

18.518 \ 


Keumur 

231 - S.-O. 

2 206 852 

761 .652 1 


Temsi 

225 — S.-O. 

104.520 

39.195 

1 

K6mah 

Yarban 

247 — S.-O. 

131.840 


99.880 

, 

Kourtlar 

297 — S.-O. 

150 268 

54.951 


| V 

Gu616ris 

330 — S.-O. 

36.671 

13.751 


l 

Saghir-Kayafj 

46 — N. 

324.381 

172.243 


Saghir-Kaya .< 

Mamirvan . . . 

82 — N. 

75.618 

28.356 

45.593 


Kihtik 

70 — N. 

111.350 

40 483 

) 

Van 

Djanik 


191.964 

71.986 

17.328 

Totaux. . . 

10.205.491 

3.602.766 

493 360 


(1) I.a'.saline de Ak, et surtout la mine de sel gernine de Saghir-Kaya pourraient 
produire, sans difficult^, deg quantity de sel quatre ou cinq lois plus grandes, mais 
on a dft limiter la production aux besoins de la consommation. 

(2) Sel gemme. 
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Tabacs. — On cultive le tabac seulement dansles sandjaks 
d’Erzeroum et d’Erzindjan. La production estinsignifiante. 11 est 
vrai, ainsi qu’on le verra plus loin al’article delaRbgie, que cette 
adminislralion fait ressorlir pour son nazaret d’Erzeroum, pen- 
dant l’exercice 1888, une production de 240,122 kilogrammes; 
mais cette direction a sous sa dbpendance plusieurs mudiriels 
qui font partie d’autres vilayets que celui d’Erzeroum, et les 
localitbs productives de la presque totality de la quanlitb de 
tabac prbcitbe, sont prbcisbment, pour la plupart, ces districts 
Grangers au vilayet d’Erzeroum. 


Agriculture. — Comme on a pu le voir dbja au chapitre 
de la « Production agricole », la plupart des terres du vilayet 
d’Erzeroum sont bminemment propres k la culture el plus spb- 
cialement k celle des cbrbales, qui sont de beaucoup le produil 
le plus considerable. Cependant noire tableau de la superficie 
du vilayet n’indique qu’environ un tiers de cette superficie en 
terrains de labour, et un cinquifeme en cultures diverses; lout 
le reste se compose de forbts, p&turages, terres non cultivbes et 
montagnes incultes. 

Parmi les diverses causes de l’btat de rbtrogradation de 
l’agricullure, laprincipale est, comme dans tous les aulres vi- 
layets, l’usure, qui ruine et dbpossfede 1’agriculteur. II ne faut 
compter, au nombre de ces causes de diminution constante et 
d’abandon du travail des champs, ni la configuration monta- 
gneuse du pays, ni la hauteur considerable de ses plateaux, ni 
la rigueur de ses hivers et leur longue durbe, car tout cela n’a 
jamais 616 autrement, en Armbnie, k aucune epoque citee dans 
l’histoire. Malgrb cette situation naturelle, qui n’a pu changer, 
et un certain degrb d’insouciance qu’elle a toujours amenb chez 
les habitants, Xbnophon, Quinle-Curce et d’aulres auteurs 
anciens, qui ont des longlemps signalb ces circonstances, n’ont 
pas moins admirb la fbconditb du sol de cette province, notam- 
ment celui de la vaste plaine de Passbne (Passin), alors comme 
aujourd’liui dbnuee de bois, et oil l’Araxe fait ses premiers pas. 



156 


VILAYET D’ERZEROUM 


Les Romains ne trouvaient pas, dans toute l’Asie, de terrains 
mieux cultiv6s, que les Kraxeni Campi. 

II est certain qu’aucune circonstance naturelle n’ayant 6t6 
changee, ni mkme modifiee, si ce n’est d’une manikre avanta- 
geuse et seulement dans ces derniers temps oh Ton a reboisk 
des espaces considerables de terrains en friche, il faut chercher 
ailleurs que dans la nature pourquoi telle ou telle riche vallke 
ne produit plus qu’k peine un dixikme de ce qu’elle a produit 
jadis. L’insuffisance des voies de communication peut y con- 
tribuer, mais jamais on ne s’est autant prkoccupk de crker des 
routes qu’aujourd’hui, surtout dans cette partie de l’Empire oil 
l’on rencontre les plus grandes difficulty pour leur construc- 
tion. D’ailleurs, dans lasaison des neiges, de quel secours pour 
la circulation devient la plus belle route? en quoi peut-elle 
alors aider l’agriculture? 

Autrefois, lk est le seul fait k envisager, 1’agriculture prospk- 
rait, tandis qu’elle p6riclite aujourd’hui. Apres avoir lu ce qui 
prkckde, on ne saurait douter que, sinon l’unique, du moins la 
principale cause n’en soil l’usure, si l’on considkre que les usu- 
rers armkniens de Bitlis viennenl s’ktablirdans les campagnes, 
afin de ne pas ktre empkchks par la neige d’approcher de leurs 
victimes au moment propice k leur industrie, qui est le plus cri- 
tique pour l’agriculteur, c’est-a-dire au mois de fkvrier ou de 
mars. A ce moment, ok sa provision d’hiver, amasske l’ktk avec 
beaucoup de peine est kpuisee, il est obligk de se livrer lui- 
mfime, k court de subsistanee, a la merci du sarraf, qui ne 
prfete pas k un moindre taux que 2 k 300 pour 100 par an. Avec 
le printemps, lorsque la neige n’interrompt plus les communi- 
cations et que le sol, remis k nu, peut 6tre travaillh, la situation 
de 1’agriculteur s’amkliore : il peut alors gokter au fruit de son 
travail et se nourrir de quelques herbes qu’il cultive. Plus d’un 
se borne k semer ce qui est strictement nkcessaire k son exis- 
tence. D’autres, c’est le plus grand nombre, ne trouvant pas la 
culture de leurs terres suffisamment rkmunkratrice, deviennent, 
s’ils le peuvent, commergants ; ou bien ils kmigrent dans les 
villes du littoral ok ils travaillent comme hommes de peine, 
portefaix, terrassiers, etc. 
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Tels sont la cause et les effets ordinaires de la decadence de 
l’agriculture dans le vilayet d’Erzeroum et dans la plupart des 
aulres contrkes. 

Comme on l’a vu plus haut, le principal produit agricole de 
ce vilayet est le froment, puis 1’orge etles autres cer^ales, dont 
les principaux lieux de production sont, d’abord le sandjak 
d’Erzeroum, puis celui d’Erzindjan, qui produit en bl6 un peu 
plus que la moiti6 , et en orge k peu prks les deux tiers de ce que 
r6colte le premier. Quant au sandjak de Bayazid, dont ces deux 
ckrkales sont aussi le principal produit, presque l’unique, sa 
production n’est que le quart de celle d’Erzeroum ellamoitik de 
celle d’Erzindjan. 

E16ved.es bestiaux. — L’klkve des bestiauxdonne d’ex- 
cellents r6sultats, surtout dans le sandjak d’Erzeroum et dans 
celui de Bayazid. La race ovine abonde surtout, elle compte 
plus de deux millions de tfites dans le vilayet, dont la moiti6 
dans le sandjak d’Erzeroum, sup^rieur aussi aux deux autres 
pourl’6lfeve de la race bovine. La race chevaline est en nombre 
6gal d’individus dans les sandjaks d’Erzeroum et de Bayazid ; 
mais ce dernier ue fait pas de chevaux hongres, tandis que le 
sandjak d’Erzindjan, qui ne produit pas la moiti6 de ce que pro- 
duit chacun des deux sandjaks prkcit6s, hongre plus du tiers 
de ses 6lkves de la race chevaline ; c’est aussi celui des trois 
sandjaks qui produit le plus de mulets ; les deux autres r6unis 
n’arrivent pas k la moiti6 de sa production de ce chef. 

Apiculture. — II n’y a pas moins de 153,450 ruches d’a- 
beilles dans les deux sandjaks d’Erzeroum el d’Erzindjan ; ce 
dernier toutefois ne posskde qu’un nombre de ruches 6gal au 
quart de celles du premier. Le sandjak de Bayazid n’klkve point 
d’abeilles. 

Le miel est consommk dans le pays mfeme ; la cire est, en par- 
tie importante, 6coul6e en France par Trkbizonde-Marseille. 

Fleuves et rivieres . — De nombreux et imporlants 

12 
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cours d’eau prennent leur source dans les montagnes et sur les 
hauts plateaux du vilayet d’Erzeroum. Les principaux sont les 
deux branches, orientale et oecidenlale, de l’Euphrate; puis 
viennent le Djorok, vulgairement nomme Tchorok-sou , YAraxe 
et plusieurs affluents de ces trois grands fleuves, au premier rang 
desquels il faut compter le Tortoun-sou qui se jette, k la lisifere 
septentrionale du sandjak d’Erzeroum, dans le fleuve Djorok 
avec lequel on l’a souvent confondu. 

La branche orientale del’Euphrate, qui porte Ie nom deMou- 
rad-sou, prend naissance au sommet du mont Ala-dagh , l’undes 
points culminants de la chalne de Y Ararat, dans le caza de 
Diadin, dependance du sandjak de Bayazid. De cette hauteur, 
on voit, en trois endroits diff6rents, trois de ses sources tomber 
en cataractes pour aller se r6unir prfes de lk, k 16 kilometres 
environ du bourg de Diadin, vers le sud-est. Aprfes avoir par- 
couru l’espace de 8 kilometres en se dirigeant sur Diadin, oh 
elles vont bientdt passer, les eaux du Mourad-sou franchissent 
les rochers sous un pont naturel, dont la beaute ne saurait etre 
decrite, et elles brillent des plus vives couleurs k travers les 
reflets irises de la chute d’une source sulfureuse qui sort au ni- 
veau de ce pont, pour aller tomber dans l’Euphrate en large 
nappe transparente. 

Environ 8 kilometres plus loin, le Mourad-sou arrive h Dia- 
din, et prend son cours directement al’ouest, en se dirigeant le 
long de la lisiere m^ridionale du Caza de Kara-Riliss6 surcelui 
d’Alachguerd, qu’il chloie quelques instants a sa frontiere orien- 
tale pour y recevoir les eaux du Zeidikan-sou, et passer presque 
aussitht sur le territoire du caza d’Antab, traverser en entier 
celui-ci du nord-estau sud-ouest, etabandonnerenfin, hsa fron- 
tiere m6ridionale, le vilayet d’Erzeroum, pour aller se joindre 
au Kara-sou, sur la limite des lerriloires des vilayets de Billis, 
de Mamouret-ul-Azizet de Diarbekir. 

Le vaste plateau assis sur la chalne de montagnes nommee 
Bin-gueul-dagh (montagne des mille lacs) forme un riche p<Mu- 
rage arros4 d’une multitude de ruisseaux, dont les eaux limpides 
et d’un goht d61icieux se r^unissent toutes dans la va!16e princi- 
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pale da caza de Khinis, dans le sandjak d’Erzeroum, en une 
belle rivibre qui prend le nom de la vallbe et du caza qu’elle 
baigne. Cette rivibre de Khinis, Tun des principaux affluents du 
Mourad-sou , sort du territoire d’Erzeroum pour aller se dbverser 
dans cette branche orientals de l’Euphrate, sur celui du sand- 
jak de Mouch, avant qu’elle n’y soit rbunie k la branche occiden- 
tals. 

Dans le mbme caza de Khinis, se trouve, au pied du mont Ak- 
dagh , le petit lac d’ Aghir-gueul, de forme circulaire, trbs pro- 
fond et trbs poissonneux. Sasuperficie est d’environ dix deunums, 
soit 9,190 mbtres carrbs. De ce lac sort une gracieuse petite ri- 
vibre qui regoit plusieurs petits ruisseaux venant du versanl op- 
pose, traverse dans son cours sous le nom de Hefl-renk (sept cou. 
leurs) les villages de Tchobanet de Chervan-Che'ikh, et vase jeter 
dans l’Euphrate oriental, comme le Khinis . 

La branche occidentals de l’Euphrate, qui porte le nom de 
Kara-sou{Q&u noire), dbpasse considbrablement en importance, 
pour le vilayet d’Erzeroum, tous les autres fleuves et rivibres 
qui ferlilisent son territoire. Le nom de Kara-sou donnb aussi k 
d’autres fleuves de l’Asie ottomane et k beaucoup de rivibres 
de la Haute-Armbnie, leur vient, selon un savant armbnien, le 
R. P. Alishan, de leur profond encaissement qui fait paraltre en 
efTet leurs eaux noires. Quoi qu’il en soit, k 50 kilombtres en- 
viron, dans le caza d’Erzeroum et au nord-est de cette ville, se 
trouve un vaste bassin naturel nommb Loumlou-Pounar, sur 
un plateau nommb Doumlou-Yaelessi. L’eau qui s’bchappe de 
ce bassin est claire, transparenle, et sa tempbrature presque h 
glace, mbme en btb. C’est la principale source de l’Euphrate oc- 
cidental ou Kara-sou. 

A parlir de cet endroit, jusqu’h 11 kilombtres environ au 
nord-ouest de la ville d’Erzeroum, l’Euphrate regoit un trbs 
grand nombre de petits affluents venant le rejoindre dans la di- 
rection du sud-ouest, qu’il ne cesse pas de suivre lui-mbme dans 
sa longue traversbe des deux sandjaks d’Erzeroum et d’Erzind- 
jan. Arrivb au point donl nous parlons, c’est-k-dire h llidja, 
chef-lieu du caza d’Ova, l’Euphrate n’est encore que la faible 



160 


VILAYET D’ERZEROUM 


image de ce qu’il va bientdt devenir, lorsque des aflluents plus 
considerables se verseront encore sur ses deux rives. AKiaghid- 
Aridj, localite situfee k 15 kilomfetres de la limite mferidionale du 
caza d’Ova et a 45 kilomfetres de la limite occidental, la rivifere 
Ovadjik-sou grossit son cours: lk dfejk on peut voir dans le 
Kara-sou l’origine du grand fleuve de l’Euphrate. Continuant 
toujours k s’avancer vers le sud-ouest, il enlre dans le caza de- 
Terdjan qu’il traverse d’un bout k l’aulre, y regoit entre aulres 
affluents, la rivifere Touzla-sou , et passe dans le sandjak d’Er- 
zindjan,prfes deKurd-Hatounaghi. En traversanl les Irois cazas 
d’Erzindjan, de Kfemah et de Kourou-tchai, successivemenl de 
Test k l’ouest, une grande multitude de cours d’eau plus ou 
moins importants, entre autres le Merdjan-sou , s’y prfecipitent 
en foule k droite etk gauche et lorsque, enfin, il descend du vi- 
layet d’Erzeroum dans celui de Mamouret-ul-Aziz en relour- 
nant brusquement son cours, de l’ouest k Test, k la rencontre 
de l’Euphrate oriental, c’est un fleuve impfetueux. 

Aprfes l’Eupbrate occidental ou Kara-sou, le plus important 
cours d’eau. non d’une fagon gfenferale pour ce qui concerne 
toute TArmfenie, mais seulement pour la Haute-Armfenie, c’esl- 
k-dire pour le vilayet d’Erzeroum, c’est le fleuve appele Djorok 
paries Armfeniens, et paries Turcs Tchouroak ou Tchuruk-sou. 
Ce fleuve est l’ancien Phison, un deceuxque la Bible cite comme 
prenant leur source dans le Paradis terrestre. Les autres fleuves 
de l’Cden prennent aussi naissance en Armenie; ce sont : YEu- 
phrate, dfecrit ci-dessus ; le Tigre, Teglath des anciens, elDedjleh 
des Ottomans actuels; puisl’Aroa;*, le G^ondel’Ecrilure sainte, 
qui va bientflt fetre dfecrit ici. Celui qui nous occupe en ce moment, 
le Djorok ou Tchourouk-sou, vientd’aborddes montagnes du caza 
d’lzpir, dans le sandjak d’Erzindjan; il coule de la vers 1’ouesl; 
aprfes avoir parcouru dans cette direction 66 kilomfetres et avoir 
grossi son cours de nombreux petits affluents, il se dirige au 
nord, traverse la ville de Ba'ibourt, chef-lieu du caza de ce nom, 
fait encore 6 kilomfetres dans cette seconde direction, regoit un 
affluent considerable qui vient k cet endroit mfeme le rejoindre 
des conflns des deux cazas de Balbourt et d’Erzindjan, a la dis- 
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tance de 71 kilometres au sud-ouest du point de jonclion, et de 
ce point, il rebrousse brusquement son coursparalieiementk sa 
source en marchant vers Test et s’inclinant toujours de plus en 
plus vers le nord-est qui est sa direction g£n£rale k parlir de 
6 kilometres au nord de Ba'ibourt, jusqu’k la fronliere turco-russe 
oil le Tchourouk-sou sort du villayet d’Erzeroum pour aller se 
jeter dans la mer Noire enlre les villes de Guni6 et de Batoum. 

Pendant ce t raj e t d’une longueur de 192 kilometres, le Tchou- 
rouk-sou reQoit un grand nombre d’affluents. Les principaux 
sont, sur la rive gauche : le Saman-sou et autres rivieres venant 
des sommets qui separent le vilayet d’Erzeroum de celui de 
Tr6bizonde, et, sur la rive droite, celles qui sortent du flanc des 
montagnes, au nord-est et au nord-ouest de la ville d’Erzeroum, 
et parmi lesquellas il convient surtout de citer Ylzpir-sou et le 
Tortoun-sou. 

Cette dernibre riviere, qui souvent a 6t6 prise pour le Djorok 
mfime, prend ses deux sources k 33 kilometres au nord-est 
d’Erzeroum, sur le versant oppose k celui d’oh coulent celles de 
l’Euphrate, et k 28 kilometres de distance l’une de l’aulre. La 
plus orientale de ces deux sources, apres avoir coule vers le nord- 
ouest sur un espace de 10 kilometres, passe par Nikhagh, chef- 
lieu du caza de Tortoun, situd k 49 kilometres au nord-est de la 
ville d’Erzeroum et k 11 kilometres au sud-ouest de la fron- 
tiere turco-russe. A 9 kilometres au nord de Nikhagh, les deux 
sources font leur jonction, et le Tortoun-sou continue k s’avan- 
cer, toujours vers le nord, jusqu’k sa reunion au fleuve Djorok , 
77 kilometres plus loin, k 6 kilometres environ de la fronliere 
turco-russe et k pareille distance au nord-est d’Eugden, chef- 
lieu du caza de Keskin. Dans ce parcours total d’environ 96 ki- 
lometres, le Tortoun-sou reQoit plusieurs autres rivieres, dont 
deux assez importantes. Il fertilise une des vallkes les plus pro- 
ductives de ce vilayet riche en cereales, et traverse, k partir 
du village d’Is jusqu’k celui de Diev, un lac de plus de 11 ki- 
lometres de longueur sur 5 kilometres de largeur. Au sortir 
de ce lac, le Tortoun-sou se prkcipite en cascades de plus de 30 
metres de haut. Cette chute d’eau n’est surpass£e par aucune 
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autre en beaute grandiose, si ce n’est par celle du Niagara- 
d’aprbs le t6moignage de savants naturalistes et voyageurs alle, 
mands. 

A partir du point de jonction du Tortoun-sou , et du Djorok , 
ce dernier fleuve est encore flottable pour le transport des bois 
jusqu’k Reskin, 6loign6 de ce point a la distance de 50 kilo- 
metres au sud-ouest ; mais, en amont de Reskin, la navigation 
de ce fleuve, d£jk large et profond pourtant, cesse d’etre prati- 
cable, car elle est complMement entravke par de hautes roches 
et autres obstacles naturels. 

D’ailleurs, pour donner une id6e g6n6rale de la navigation sur 
les grands fleuves de la Haute-Armknie, c’est pr6cis6ment le 
Djorok ou Tchorok-sou, apres qu’il a reiju les eaux du Tor- 
toun-sou , qu’il convient de prendre comme exemple. Ainsi, dit 
le R. P. Alishan, si Ton prend une barque & Arlwin, ville limi- 
trophe du Lazistan,on peut descendre ce fleuve jusqu’k Batoum 
en 6 k 8 heures; mais, retourner de Batoum k Artwin, il ne 
faut pas moins de 6 a 7 jours, en remontant sur la m6me barque 
le cours du m&me fleuve. Le Tchorok-sou parcourt, dans le 
villayet d’Erzeroum, depuis sa source jusqu’k la frontiereturco- 
russe, une etendue de 270 kilometres k travers les cazas de 
Balbourt, d’lzpir et de Keskin, dans les sandjaks d’Erzindjan 
et d’Erzeroum. 

L ’Araxe, fleuve nomm6 G6hon dans la Bible, oh il est cit6 
au nombre de ceux de l’Eden, a conserve k peu prks le nom que 
lui donnaient les Grecs et les Romains, 16gferement modifik en 
celui d ' Aras. Ilsort du flanc septentrional des monts Bin-gueul- 
dagh et se dirige constamment vers le nord-est dans tout son 
parcours depuis sa source, situke k plus de 2,000 metres de hau- 
teur, dans le caza de Rhinis, jusqu’k la frontikre turco-russe 
qu’il franchit k la limite du caza de Passin. A peu prks au milieu 
de ce parcours, en totality de 138 kilometres, il regoit les eaux 
de la riviere de Hassan-kale-sou, ainsi nommk du chef-lieu de 
ce dernier caza, oh elle passe. Plusieurs autres cours d’eau de 
moindre importance grossissent Y Araxe, tandis qu’il arrose et 
fertilise dans toute son £tendue toule la plaine de Passin, l’an- 
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tique Passdne, toujours totalement ddpourvue de bois, aujour- 
d’hui comme jadis,maisqui n’a pas cessd non plusde prodaire en 
abondance des cdrdales et des graines Idgumineuses. Parmi ces 
cours d’eau, il convient de citer la rividre de Ktitoun, qui prend 
sa source dans la montagne d eKargha-pazari, parcourt du nord 
au sudla vallde de Passin oil elle fait mouvoir quantity de mou- 
lins k bid et se jette dans YAraxe kTchoban-Keuprussu, pont k 
sept arches conslruit par un berger, selon une ldgende cdldbre 
en Armdnie et dans les contrdes voisines. 

A une distance de 49 kilomdtres au nord-ouest de la ville de 
Bayazid, au pied du Sinek-dagh, l’un des sommets de la chatne 
du Massis (Ararat), et sur une dminence, se trouve le Balouk - 
gueulu , oulac k poissons, de 50 kilomdtres carrdsde superficie. 
Celacestpeupld en abondance d’excellent poisson, donl la pdche 
produit un revenu annuel estimd k un million de francs; ce qui 
en avait fait, vers 1861, l’objetd’un litige entre le gouvernement 
russe et la Porte ottomane, car la limile des deux Etats touche 
k ce lac poissonneux. II sort de ce mdme lac une petite rividre 
qui va se rdunir k celle de Guernavik ; ces deux cours d’eau rdunis 
passenl la frontidreturque k 17 kilomdtres environ au sud-est de 
Bayazid etvont se jeter dans YAraxe , sur le territoire persan. 

Lacs, marais, etc. — Outre le lacde Balouk-gueulu , qui 
vientd’dlre mentionnd, celui du Tortoun-sou oil passe la rividre 
de ce nom, k partir du village d’Is ou Issi jusqu’k celui de Diev et 
Ouchak, et qui s’dtendsur plus de 11 kilometres en longueur et 
5 en largeur; celui d 'Aghir-gueul, situd au pied du mont Ak- 
dagh, dans le caza de Kkinis, et dont la superficie, de forme 
circulaire, est de 9,190 mdtres carrds; une foule d’autres lacs, 
dgalement trds poissonneux, s’dtendent au pied desmontagnes, 
sur les hauts plateaux et mdme aux sommets principaux des 
chalnons montagneux qui enlourent et forment le vilayet d’Erze- 
roum. Cesderniers sout tellement nombreuxque la montagne 
de Bin-gueul-dagh en a reQU son nom qui signifie le Mont-aux- 
mille-lacs. On estime en tolalitd k 10,000 hectares environ la 
superficie de 40 de ces lacs poissonneux, aux eaux claires et 
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limpides, d’oh s’bchappent aa milieu de sites bminemment pil- 
toresques, plus varies et plusgrandioses que ceux de la Suisse, 
des multitudes de sources qui, aprfes avoir tout fertilisb sur leur 
passage, vont porter leur humble tribut aux quatre grands 
fleuves paradisiaques de l’Armbnie. 

be vilayet d’Erzeroum possfede aussi un grand nombre de 
lacs et de marais salants. Les principauxsont exploits rbgulife- 
rement par l’administration de la Dette publique, et figurent 
dans le tableau des salines h cet article special, comme on l’a 
vu plus haul. 

Poissons. — Dans tous les cours d’eau du vilayet d’Erze- 
roum, fleuves, riviferes, ruisseaux, dans ses lacs et ses marais 
pullulent les poissons des espfeces les plus variees. La truite y 
est surtout rbpandue; on la pfiche dans toutes les riviferes et 
jusqu’aux sources mfimes de 1’Eupbrate occidental ( Kara-sou ), 
surle plateau de Doumlou-Yailessi , a 2,000 mfelres d’altitude. 

UAraxe et l’Euphrate oriental (Mourad-sou) sont peuplbs de 
djanars et de loks ( siluris glinis) bnormes. Ce dernier poisson 
atteint, dans le Mourad-sou , les proportions d’un cblacb. 

Des esturgeons de la taille d’un homme remontent, de la 
mer Caspienne, le cours de 1 'Araxe, en telle abondance qu’on en 
recueille seulement les oeufs pour faire du caviar, comme c’est 
aussi l’usage en Russie. 

On a vu plus haut combien est poissonneux le lac nommb, 
pour cette raison, Balouk-gueul (lac & poissons), que ses riches 
produits ont rendu l’objet d’un dbbat entre deux empires. Sans 
avoir donnb lieu & un pared litige, plus d’un autre lac du vilayet 
d’Erzeroum pourrait rivaliser d’importance avec celui-ci pour 
la bonne quality, l’abondance de sa production et le chiffre 
6lev6 atteint chaque annbe par le rendement de sa pbche. 

Routes, chemins, etc. — Comme il a 6te dit plus haut, 
le vilayet d’Erzeroura, forme de la plus grande partie dela llaute- 
Armbnie, oppose, lant par ses hivers rigoureux, pendant lesquels 
la contrbe est ensevelie sous d’bpaisses et profondes couches 
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de neige durant huit mois environ, que par l’altitude conside- 
rable de ses plaines, les plus grandes difficult^ k la construction 
et k l’entretien de bonnes routes carrossables. En effet, pour 
ne citer que ses plus fertiles plateaux, celui d’Erzeroum, oil 
croit le meilleur froment du monde, s’etend k une altitude de 
1,916 & 2,000 mbtres; la plaine d’Erzindjan s’eikve de 1,300 k 
plus de 1 ,600 metres ; celle de Djorok ou Tchourouk-sou depasse 
l’altilude de 2,000 metres; la vall6e de Tortoun-sou, qui fait 
suite & celle-ci du c6t6 nord-est, s’abaisse k 1,000 metres au- 
dessus du niveau de la mer ; mais ce niveau se reieve dans la 
plaine de Passin & 1,666 metres, altitude qui reste k peu pres la 
mfime en descendant plus au sud-est, sur le plateau de Bayazid, 
dont l’altilude varie de 1,600 k 1,800 metres lk ou elle s’abaisse 
le plus; enfin les plaines situ£es tout k fait au sud du sandjak 
d’Erzeroum n’ont pas moins de 1,700 k 1,800 metres et plus 
d’altitude. 

Au dela de cette contr£e que, de nos jours, Imminent geo- 
graphe Ritter appelait une ile-montagne, et que l’ancien g£o- 
graphe arm6nien, Moise de Khorbne, disail felre le sommet de 
la terre, le sol descend beaucoup plus bas, notamment dans le 
vilayet de Trebizonde, limitrophe du vilayet d’Erzeroum et seul 
passage qu’une route venant de celui-ci puisse trouver, afin de 
gagner un port ottoman et d’y £couler les riches productions de 
son territoire et les marchandises de la Perse, pour laquelle une 
pareille route est la voie naturelle d’un ^change n6cessaire el 
fructueux avec l’Europe. 

L’importance de ce commerce de transit avec la Perse, qui 
peut 6tre 6valu6 annuellement k plus de 7 millions de kilo- 
grammes, environ 80,000 colis, repr^sentant une valeur d’en- 
viron 1,100,000 livres turques (25 millions de francs), est assez 
considerable pour faire l’objet d’une attention toute particuliere 
de la part du Gouvernement ottoman. Aussi, dfes la formation 
d’un ministkre des Travaux publics, en 1856, cette attention 
s’etait-elle dejk fix^e sur l’urgence de la construction d’une 
bonne chaussee conduisant de Tr6bizonde k Erzeroum et de lk 
k la frontifere turco-persane. Vu les grandes difficult^ de cette 
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construction et les inormes dispenses qu’elle a necessities, il 
fallal Irks longlemps y travailler a grand’peine, et lorsqu’elle fut 
achevie, il fallut songer, en 1865, a riparer les parties qui 
avaientiti terminies les premieres. Enfin, c’est seulement en 
1872 qu’aprks rectification de l’ancien track, celte route fut en 
itat d’etre parcourue d’un bout a l’autre. Depuis lors, on s’est 
occupi de son entretien qui souvent, on doit le comprendre, 
laisse k disirer, malgri toute la sollicitude de l’administration 
pour la viability de EEmpire en giniral, et tout particuliirement 
de cette contrie si intiressante pour le commerce de transit 
entre l’Orient et l’Occident. Aujourd’hui, la route deTribizonde 
k Erzeroum et k Bayazid est carrossable, eti comme hiver. Sa 
longueur, d’Erzeroum k Tribizonde, est de 314 kilometres, 
savoir : 


d’Erzeroum k Ilidja 

d’llidja k Ak-Kale 

d’Ak-Kali k Pernagaban 

de Pernagaban k Kop-Dagh 

de Kop-Dagh a Ba'ibourt 

de Ba'ibourt k la limite des deux vi- 
layets 

de la limite des deux vilayets k Tri- 
bizonde 


8 k 250 

49.500 
8,250 

16.500 

38.500 


154 kilom. 


33,000 


160 — 


D’Erzeroum k Bayazid, cette route parcourt 
264 kilometres, savoir : 


d’Erzeroum k Hassan-Kali .... . . 

d’Hassan-Kali k Dili-Baba 

de Deli-Baba k Mollah-Suli'iman . . . 
de Mollah-Suli'iman k Kara-Kilissi . . 

de Kara-Kilissi a Diadin 

de Diadin k Bayazid 

de Bayazid k la frontikre turco-persane 


33 k 000 ] 

55.000 
49,500 f 
27,500 [ 

66.000 \ 
33,000 J 


264 — 


16 — 


Total de Tribizonde k la fronlikre turco-persane . 594 kilom. 
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dont 434 kilometres dans le vilayet d’Erzeroumet 160 kilometres 
dans le vilayet de Tr£bizonde. 

Les autres routes, r6gulierement construites et entretenues, 
aussi bien que le permettent les longues intemp6ries de l’hiver 
et les autres difficulty 6numerees plus haut, sont au nombre de 
trois seulement, savoir : 


d’Erzeroum k Bitlis. . . 
— Van. . . 
— Erzindjan 


longueur totale : 253 kil. 

— 396 — 

— 176 — 


Total: 825 kil. 


Voici l’itin6raire de ces routes pourvuesde chauss^es carros- 
sables : 


1° Route d’Erzeroum a Bitlis : 


d’Erzeroum k Hassan-Kal4 
de Hassan-Kal6 k Hertev. 
de Hertev k Medjidli . . . 
de Medjidli k Khinis . . . 
de Khinis k Mouch .... 
de Mouchk Bitlis 


33 k 000 \ 

11.000 j 
22,000 f 

33.000 j 

88.000 \ 
66,000 j 


253 kilom. 


soil 253 kilometres, dont 132 kilometres dans le vilayet d’Er- 
zeroum, et 121 kilometres dans le vilayet de Bitlis. 


2° Route d’Erzeroum a Van : 
d’Erzeroum k Hassan-Kal6 33 k 000 


de Hassan-Kale k Hertev 11 ,000 

de Hertev k Medjildli 22,000 

de Medjidli k Khinis 33,000 

de Khinis k Khara-Tchoban 38,500 


A reporter, . . . 137 k 500 
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Report. . . . 137 k 500 

de Rara-Tchoban k Manazguerd . . . 49,500 


de Manazguerd a Tach-Han 38,500 / 

de Tach-Han k Norchen 38,500 > 

de Norchen k Ardjech 33,000 1 

d’Ardjech k Djauik 55,000 | 

deDjanikkVan 44,000 / 


396kiIom. 


soil 396 kilometres, donl 1 32 kilometres dans le vilayel d’Er- 
zeroum, et 264 kilometres dans les vilayets de Bitlis et de 
Van. 


3° Route d’Erzeroum a Erzindjan : 

d’Erzeroum a YEni-Reui 49 k 500 I 

de SEni-Reu'i k Mama-Khatoun. . . . 38,500 ( . 

de Mama-Rhatoun a Palanka 27,500 v i om. 

de Palanka k Erzindjan 60,500 ] 

soil 176 kilometres dans le vilayet d’Erzeroum. 

RECAPITULATION des longueurs de routes a chaussEes carros- 
SABLES, EXISTANT EN BON ETAT DE V1ABIL1TE DANS LE VILAYET 

d’Erzeroum. 

1« Sur la route de TrEbizonde k la fronliere 


turco-persane 434 kilom. 

2° Sur la route d’Erzeroum k Bitlis et k Van. . . 132 — 

3° — k Erziudjan 176 — 

Total. . 742 kiloui. 


La route d’Erzeroum k Erzindjan est en voie de prolongement 
jusqu’k la limite du vilayet en passant par REmah, chef-lieu 
de caza de mEme nom ; k partir de celte limite, elle se dirigera 
sur Sivas. 

Un grand nombre de routes de second ordre et d’utilitE lo- 
cale sont, les unes k l’Etat de projet dEfinitivement adoptE, les 
autres on voie de construction dans tous les cazas du vilayet, et 
nolamment dans ceux des sandjaks d’Erzeroum et d’Erzindjan, 
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oil les c6r6ales et autres productions agricoles sont plus abon- 
dantes et de quality sup^rieure. La plupart de ces routes mettent 
ou metlront les lieux de production en rapport direct avec les 
centres commerciaux et de consommation. Plusieurs voies de 
communication, sans avoir pr6cis6ment la mfeme importance 
que les quatre grandes arteres pr6cit6es, n’en sont pas moins 
destinies & activer les relations du vilayet d’Erzeroum, tant 
avec les vilayets voisins qu’avec les Etats limi trophes. 

Pour la construction et l’enlretien de ce r6seau, le personnel 
technique du vilayet dispose des prestations suivantes : 

PRESTATIONS 
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Soil, pour tout le vilayet d’Erzeroum, un total de 124,925 
homines de peine, — 1,267 artisans et gens de metier, — 
5,727 chariots, — et 4,380 bktes de somme. 

Transports. — Les transports de voyageurs et de mer- 
chandises ne pourraient que trfes difficilement se faire par eau, 
si mfime on ne doit les consid6rer, k de trks rares exceptions 
prfes, comme tout A fait impossibles dans le vilayet d’Erzeroum, 
malgr6 le nombre et l’importance de ses fleuves et rivikres. 
Leur pente est en effet tellement rapide qu’il faut 24 fois autant 
de temps 'pour la remonter, la oil c’est possible, que pour la 
descendre. Sur un parcours d’environ 36 k 48 kilometres, 
l’Euphrate n’a pas moins de 300 chutes d’eau. De plus, ce 
fleuve, ainsi que la plupart des autres cours d’eau qui descendent 
de la IIaute-Arm6nie, est si profond£ment encaissk, qu’en cer- 
tains endroits ses bords s’£lfevent verticalement A plus de 
100 metres au-dessus de ses eaux qui paraissent noires. De Ik 
vient son nom turc, Kara-sou (eau noire). 

C’est done, k l’exception presque unique du flottage des bois 
surle Djorok, k partir de Keskin, la voie de terre que l’on 
choisit toujours pour les transports de voyageurs et de merchan- 
dises. 

Sur la route de Tr6bizonde par Erzeroum, k la frontikre turco- 
persane, on voyage ordinairement k cheval ou dans des four- 
gons, et moins souvent en voiture plus lkgkre. Les merchan- 
dises, sur cette route, sont transposes k dos de chevaux ou de 
mulets ou bien par des arabas (chariots) ou dans des fourgons, 
k l’exceplion des merchandises en transit pour la Perse ou de 
celle-ci pour l’Europe, qui sont gknkralement transposes k 
dos de chameauxde Tr4bizonde k Erzeroum et k Tabriz (Tauris) 
et vice-versd. 

D’Erzeroum k Van, kBitlis,kErzindjan et autres villes situ6es 
dans ce vilayet ou dans ceux qui l’avoisinent, on voyage lou- 
jours k cheval, et le transport des merchandises a lieu entre 
ces mfemes villes, soit k dos de chevaux et de mulets, soit par 
arabas ou fourgons, selon les convenances locales. 
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Le prix des transports est toujours fixE par kantar de 
30 batmans, soitun poids de 1 80 okes, Equivalent k 230 kilo- 
grammes. De TrEbizonde a Erzeroum, pour une distance de 
314 kilometres, ce prix varie de 120 a 200 piastres, soit de 
27 fr. 60 k 46 fr. Les marchandises de retour Etant d’un prix 
iufErieur au prix de celles importEes, afin d’Eviler le risque de 
revenir sans chargement, on abaisse le prix de transport d’Er- 
zeroum a TrEbizonde, de sorte que ce prix n’est plus, pour le 
mEme poids et le mEme parcours, que de 60 a 120 piastres, soit 
de 13 fr. 60 k 27 fr. 60 pour 230 kilogrammes transports k la 
distance de 314 kilometres. 

D’Erzeroum a Mouch, a Bitlis, a Erzindjan, le prix de trans- 
port de 230 kilogrammes de marchandises varie de 120 a 
180 piastres, soit de 27 fr. 60 k 41 fr. 40 pour une distance 
moyenne de 200 kilometres. D’Erzeroum k Van, le prix de trans- 
port de la mEme charge est de 1 60 a 300 piastres, soit de 36 fr . 80 
k 69 franco pour une distance de 396 kilomfetres. 

Le prix de louage d’un cheval, pour les voyageurs, est gEnE- 
ralement calcule sur une charge de 20 k 24 batmans, soit de 
120 k 144 okes, equivalentes a un poids moyen de 170 kilo- 
grammes; ce prix est en moyenne d’une livre turque, soit envi- 
ron 23 francs, tant pour le voyage d’Erzeroum k TrEbizonde 
que pour celui d’Erzeroum k Erzindjan ou k Mouch, Bitlis ou 
Van. 

Le louage d’une bonne voiture, pour un voyageur qui veut 
Etre seul, cohte d’Erzeroum a TrEbizonde et vice versd, de 8 k 
lOlivresturques, soit en moyenne 200 francs. 

Poids et mesures. — Les poids et mesures d’usage 
dans le vilayet d’Erzeroum sont pour les cErEales , le kite, 
pesant 22 okes et divisE en 4 tchiniks pesant chacun 5 okes et 
demie. 

C’est par tchiniks qu’on enonce lesquantitEs de cErEales. Les 
autres produits agricoles sont comptEs par okes. 

L’oke est Equivalent k 1 kilog. 282 gr. 945. Le tchinik vaut 
7 kilogs 056 gr. 197. 
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Le kiti pfese 28 kilogr. 224 gr. 790. 

Les marchandises diverses sont 6valu6es pour le transport 
par kantars. 

Le katitar de 180okes, soit 230 kilogrammes, est divisk en 
30 batmans de 6 okes, soit, le batman, 7 kilogr. 697 gr. 670. 

La mesureagraire est \edeunum, Equivalent k 9 ares 1 9 cent. 30. 

Les autres poids et mesures n’ont rien de particulier. 

Montagnes. — On peut d6crire comme suit, en prenant 
pour point de depart la limile nord-ouest du vilayet d’Erzeroum 
eten s’avangant de l’ouest k Test et du nord au sud, le systfcme 
orographique de cette contr^e. 

D’abord, on rencontre k cette limite mkmeles deux rameaux 
parallkles projet^s du massif des montagnes Pontiques et 
qui s6parent le bassin du Djorok de celui de l'Euphrate occi- 
dental. — Les plus hauls sommets du nord de cette chalne sont 
les monts Barkhar-dagh , domin6s un peu plus k l’ouest par le 
Katchakar-dagh , dontl’altitude estde 4,000 mfelres. En descen- 
dant un peu au sud, et en suivant toujours la limite qui s6pare 
les deux vilayets d’Erzeroum et de Trebizonde, on arrive k deux 
importants chatnons qui bordent les deux cazas d’lzpir et de 
Ba'ibourt ; ce sont le Soghanli dagh et le Guivour-dagh , au sud 
desquels coule le Djorok ou Tchorok-sou, qui prend sa source 
dans la montagne de Sebouh, dans le caza d’lzpir. 

D’autres montagnes projettent au loin, dans la Colchide an- 
tique, leurs chalnons jusqu’k YAraxe, entrePassinet Kars.C’est 
b travers ces sommets que passe, k une hauteur de 2,31 3 metres 
au nord-est du vilayet, le long du caza de Passin, le chemin des 
caravanes d’Erzeroum et de Kars. 

En s’avamjant de Ik vers l’ouest, dans l’int6rieur, sur le terri- 
toire du sandjak d’Erzeroum, on trouve d’abord les monts 
Kiredjli ou Karga-bazar\ puis, dans la m£me direction, ceux 
sur lesquels s’elkve Erzeroum, et dont l’une des cimes, le D6v6- 
Bo'inou , k Test de cette ville, atleint l’altitude de 2,200 mfetres. 
Une seconde, au nord de la mkme ville, le Gueuk-dagh, n’a pas 
raoins de 3,300 metres au-dessus du niveau dela mer; el, enlin, 
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le Doumlou-dagh, oil, sur le plateau Doumlou-Ydilessi , au lieu 
nommk Doumlou-Pounar, coule la principals source de l’Eu- 
phrate occidental, s’SlSve k l’allitude de 3,000 metres. Ces 
chainons vont se joindre k la chaine des montagnes proprement 
dites de l’Euphrate, qui, elles-mfimes, vers l’ouest, touchent 
aux chainons des montagnes Pontiques, plus haul citSes. 

Au sud du vilayet d’Erzeroum se dresse la haute et longue 
chaine du Din-gueul-dagh , dont la masse colossale surgit aux 
confms du sandjak, entre les cazas de Khighi et de Khinis et 
le vilayet de Bitlis. Cette chaine, dont le Bin-gueul-dagh forme 
le centre, commence k partir du Massis [Ararat), k TexlrSmilS 
sud orientale du sandjak de Bayazid. Elle s’avance la sans cou- 
pure ni interruption vers l’ouest ; sa direction gSn^rale, en pro- 
jelantses chainons au nordet au sud, enlace ainsi de tous c6tSs 
le sandjak de Bayazid pour aller former ensuile lalimite nord- 
est du caza de Passin et la limite mSridionale de ceux de Khinis 
et de Khighi. L’altilude du Bin-gueul-dagh proprement dit d6- 
passe 3,600 metres; — le fleuve Araxe y prend sa source k 
plus de 2,000 metres de hauteur. L’ altitude de ce massif central 
n’est surpassSe de beaucoup que par celle du massif initial de 
cette chaine, le Massis, cSlfebre dfes les plus antiques origines 
du monde sous le nom plus connu d 'Ararat. Celui-ci domine 
toutes les cimes les plus hautes de cette contrke, par sa masse 
encore plus colossale que celle du Bin-gueul-dagh et son alti- 
tude de 5,418 metres. Jusqu’ici, c’est en vain que les voyageurs 
les plus aventureux ont tentk d’escalader son sommet restk 
inaccessible. Du milieu de la plaine de Bayazid, k 8 kilometres 
k Test de cette ville, on peut dkja admirer, presque dans son 
entier d6veloppement, son £norme hauteur, mesurer les majes- 
tueuses proportions, les profonds escarpements de ce gigan- 
tesque bloc de porphyre noir, revktu de neiges d’une blancheur 
virginale qu’aucun pied n’a effleur6es « depuis le jour ok le pa- 
triarche IN'o6 en est descendu pour repeupler le monde ». 

Parmi les sommets principaux les plus rapproch£s du Massis 
ou Ararat , on peut citer : au nord du sandjak de Bayazid, le 
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Tcharsoula-da gh , 1 e'Sinek-dagh, haut de plus de 3,000 metres 
d’altitude; au sud du mkme sandjak, VAla-dagh , oil le Mourad- 
tchai prend sa source, s’klkve k 3,000 metres au-dessus du ni- 
veau de la mer; A l’intkrieur du vilayet et dependant de la 
mkme chalne de montagnes, on peut kgalement menlionner le 
CMiran-dagh , dans le caza d’Anlab du sandjak de Bayazid, et 
le Pe/ctab-dagh, dans le caza de Khinis ; leur altitude est inconnue. 

Industrie. — La principale Industrie du vilayet et princi- 
palement de la ville d’Erzeroum est la fabrication des armes k 
feu et des armes blanches. Les fusils, pistolets, tromblons, etc., 
fabriquks suivant diffkrents systkmes, depuis les plus anciens 
jusqu’aux plus nouveaux, sont remarquables sous tous les rap- 
ports et tous parfaits, chacun dans son genre, c’est-k-dire pos- 
skdant les qualitks que l’acheleur desire y trouver. Ces armes 
sont trfes recherchkes, et les divers specimens que les fabriques 
d’armes d’Erzeroum ont envoyks aux expositions universelles 
de Paris en 1867, de Vienne en 1873, de Philadelphie en 1876, 
ont requ des jurys internationaux des recompenses qui ont con- 
firmk la juste renommee des armuriers du pays. Dans ces der- 
niers temps, ces armuriers avaient entrepris k Erzeroum et aux 
environs, la fabrication des fusils Henry-Martini el Winchester, 
ainsi que d’autres diffkrents modules de syslkmes europkens, et 
leurs produits ne le ckdaienl sur aucun point aux originaux, 
surtout en ce qui concerne les qualitks spkciales des armes de 
tout genre faites k Erzeroum, dont on estime particulikrement 
la soliditk, l’klkgance et le fini. Malheureusement, le gouverne- 
menta cru devoir interdire cette fabrication deja prospere. 

Les armes blanches d'Erzeroum ont 616 6galementappr6ci6es 
aux expositions universelles, particulikrement les yatagans. 

On n’a pas moins remarquk la coutellerie de plusieurs autres 
localitks du vilayet. D’ailleurs tous les produits des industries 
mktallurgiques exerckes dans ce pays sont renommks k juste 
titre. Les forgerons, les fondeurset autres ouvriers de ces indus- 
tries jouissenl d’une rkputalion d’habiletk, antique et meritke, 
ainsi que les ouvriers et artistes qui travaillent les mktaux prk- 
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cieux, lels que lesfondeurs, batteurs, flleurs, etc., d’or etd’ar- 
gent, les orfkvres et les bijouliers. On ne doit pas regretler leur 
constante predilection pour les divers modes de fabrication, les 
proc£d6s, les dessins, etc., d’ancienssystfemes, purement orien- 
taux; il faut pluldt s’en feliciler, car tout cel ensemble d’indus- 
tries locales qui lendent g4n6ralement k disparaitre, sera pro- 
fondement regrette bienldt par les artistes, les amateurs el les 
gens de gout. D’ailleurs ces mfemes ouvriers qui, dans leur 
propre pays, sont gotites du public et de l’acheleur, s’appliquent 
k conserver les vieilles traditions, k dessinerdesnielles,ktordre 
des filigranes, n’ont besoin de faire aucun effort, lorsqu’ils 
viennent se fixer k Constantinople, ou triomphent le goht et les 
proced£s modernes introduits de l’Stranger, pour 6galer en 
adresse les plus habiles artisans europ^ens. 11s ne seront que 
trop I6t k leur niveau; leurs produits exposes au bazar de 
Constantinople en sont la preuve 6vidente. Les riches habitants 
de la capitale achbtent beaucoup de ces produils k la mode. 

11 convient de mentionner aussi parmi les plus habiles ouvriers 
du vilayet d’Erzeroum, les selliers, bourreliers et cordonniers. 
La production de ces m6tiers, bas6e sur la consommation locale, 
est assez considerable. Les produits sont bien appropri6s k leur 
usage, confectionn6s avec soin ettrks durables. 

L’industrie de la preparation des peaux et de la fabrication 
des fourrures, exerc6e avec succks ab anliquo dans la contr6e, 
a fait de nouveaux progrks depuis quelque temps. On envoie 
aujourd’hui des peaux k preparer k Erzeroum,.nQn seulement 
des vilayets voisins, mais aussi de la Russie el de la Perse. Les 
plus nombreuses sontles peaux de renard, de fouine, demartre; 
on en fait des fourrures magnifiques qui sont export6es, et 
dont la vente atteint, al’etranger, de trks hauts prix. 

Commerce. — En g6n6ral, les musulmans du vilayet 
d’Erzeroum monlrent peu de dispositions pour le commerce, 
auquel ils pr6fkrent les emploisdu gouvernement ou la mise en 
valeur de leurs propri6t6s. La pluparl des n^gociants et autres 
personnes adonnkes au commerce appartiennent aux commu- 
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nautes arm4niennes des divers rites, et grecque-orthodoxe. C’est 
surlout dans cette dernikre que se renconlrenl les commer- 
Qants dou6s des aptitudes les plus remarquables. 

Transit. — La branche la plus imporlante du commerce 
exercd dans le vilayet d’Erzeroum est celle du transit des mer- 
chandises de l’Europe pour la Perse, et vice-versd. Les profits 
de cette branche sont plus directement k l’avantage du vilayet 
de Tr6bizonde el de cette ville m§me, qui sert d’entrepbt g6n6- 
ral aux marchandises qu’on y fait transiler, tandis qu’elles ne 
font gukre que passer a Erzeroum et autres locality du vilayet 
situ^es sur la route transitaire; pour cette raison, c’est dans le 
chapilre concernant le vilayet de TrSbizonde que Ton a traite ce 
sujet avec les details voulus. II suffira de rappeler ici qu’on 
lvalue la marchandise pass6e annuellement k Trebizonde, en 
transit pour la Perse et vice nersd, de 1 2 a 1 6,000 tonnes, reprk- 
sentant une valeur de 20 k 25,000,000 de francs. 

Exportation. — Quant k l’exportation du vilayet d’Erze- 
roum, qui conslitue son profit commercial, non le plus consi- 
derable assur6ment, mais le plus direct, on peut l’6valuer, en 
moyenne annuelle, comme suit : 


Bestiaux 

piast. 13,000,000, environ fr. 3,000,000 

C6r£ales 

— 6,750,000 — 

1,550,000 

Pelleteries 

— 1,750,000 — 

400,000 

Peaux brutes 

— 2,500.000 — 

575,000 

Pastourma' 

— 900,000 — 

200,000 

Cotonnades et lainages 
(reexportation). . . . 

— 2,400,000 — 

550,000 

Metaux bruts et ouvriSs . 

— 1,100,000 — 

250,000 

Quincaillerie el mercerie 

— 325,000 — 

70,000 

Tchirich (colle vegetale). 

— 300,000 — 

65,000 

Loupes de noyer. . . . 

— 650,000 — 

145,000 

Articles divers (reexport. ) 

— 325,000 — 

70,000 

Total, piast. 30,000,000, environ fir. 

6,875,000 


(i) P astourma : conserve de viande de bcBuf sSchge au goleil. 
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PAYS OU LES ARTICLES CI-DESSUS SONT EXPORTS : 


Russie 

850,000 

francs. 

France 

i, 500, 000 

— 

Angleterre 

800,000 

— 

Autriche 

300,000 

— 

Turquie 

3,275,000 

— 

Divers 

150,000 

— 

Total £gal. 

6,875.000 

francs. 


Importation . II est imports dans le vilayet d’Erzeroum 
les articles principaux ci-aprfes, SvaluSs, en moyenne annuelle, 
comme suit : 


Colonnades Piast 

Lainage — 

MStaux bruts et ouvrSs . — 

Bestiaux — 

Tabacs — 

Coloniaux P — 

Quincaillerie, .mercerie, 

nouveautSs — 

Peaux brutes — 

Soieries — 

Papeterie — 

PStrole — 

Fruits secs — 

Bijouterie et horlogerie . — 

Tapis el articles de Perse . — 

Riz — 

Spiritueux — 

Verrerie el cristaux ... — 

Epiceries — 

Articles de cordonnerie . — 

— divers — 

Total. . . piast. 


19,500,000, 

environ fr. 

4,460 000 

7.750,000 

— 

1,760,000 

6,000,000 

— 

1,350,000 

4,000,000 

— 

910,000 

3,250,000 

— 

740,000 

2,250,000 

— 

500,000 

2,500,000 



565,000 

2,000,000 

— 

450,000 

2,000,000 

— 

450,000 

1,900,000 

— 

420,000 

1,700,000 

— 

385,000 

1,250,000 

— 

280,000 

600,000 

— 

130,000 

1 ,000,000 

— 

225,000 

750,000 

— 

170,000 

750, 000 

— 

170,000 

400,000 

— 

90,000 

800,000 

— 

. 180,000 

1,100,000 

— 

250,000 

500,000 

— 

110,000 

60,00,000, 

environ fr. 

13,595,000 
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PAYS DE PROVENANCE DES ARTICLES CI-DESSUS . 

a nniaterro 2 , 400,000 francs. 

Autriche * 

... 1 . 800,000 
. . . 2 , 100,000 

- 


. . 1 , 700,000 

— 


1 , 600,000 . 

— 


400,000 

— 

ijUlcSv • • 

2 , 500,000 

— 

i ui uuic * • 

. 1 , 095,000 



Total £gal : 13 , 595,000 

francs. 


DIMES ET IMPOTS 



ETAT DES RECETTES ET DISPENSES DU VILAYET D’ERZEROUM 
pour l’annee 1887-1.888 

(Soil du 1/13 mars 1888 au 27 fierier 4889). . • 

|| DISPENSES' 


RECETTES 


Impfit foncier (Verghi, 

4,376,061 

Bedel-i-ask6ri6 (exonira- 


tion du service mili- 


taire) 

1,850,273 

Taxe sur les moutons. . 

4,582,958 

Dimes affermees. . . • 

8,828,231 

Dimes administrees en 


rdgie 

3,678,950 

Revenu des forSts • • 

273,700 

— du cadastre . • 

481,850 

— de la pSche. . . 

10,037 

— des tribunaux. . 

350,888 

— divers .... 

564,976 

Total : Piastres. . . 

24,997,904 


Section du Cheri (droit 

• 1 * \ 


Section de 4’Int6rieur. . 

— de la Justice . . 

— de l’lnstruction 

publiqne 

Section des Travaux pu- 
blics 

Routes 

Section des forfits. . . 

Office sanitaire. . . . 

Section des finances . . 

Appoinlements des em- 
ployes 

Appointements du ca- 
dastre . v ‘ 

Gendarmerie et police. . 
Divers 


Total i Piastres 


411,348 

1,788,728 

1,090,590 

135,803 

129,900 

700,000 

52,700 

6,960 

530,045 

1,085,170 

634.910 
3,367,218 

782.911 

10,716,283 


Soit un'exc4dent de 14,281,621 piastres, ou environ 3,300,000 francs a la disposi- 
tion du gouvernemeut ceutral. 


(1) Sous la rubrique « Autriche » sont compris les articles de provenance alle- 
mande etautres embarquds a Trieste. 
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Dette publique ottomane. — Les revenus conc£d6s a 
la Dette publique ottomane onl produit,en 1306 (1890-1 891) (du 
1/13 mars 1890 au 28/12 mars 1891) : 

Sel piastres 

Timbre — 

Spiritueux — 

Dime des tabacs — 

Total. — 

ou environ 1,900, 000 francs. 

R6gie des tabacs. — La r6gie des tabacs a un nazaret 
de 2 eme classe a Erzeroum. Ce nazaret a sous sa d6pendance les 
mudiriets de Van, d'Erzindjan, de Bitlis, de Mouchet de Bach- 
kaI6. 

Les recettes de la R6gie des tabacs dans son nazaret d’Erze- 
roum se sont6lev6esen 1888-1889 k environ 2, 100,000 piastres, 
ou prfes de 480,000 francs. 

Cette mfime administration fait ressortir, pour la m&me ann6e 
et dans la m6me circonscription, une production de 240,122 ki- 
logrammes de tabac. Cette plante est cultiv6e principalement 
dans les districts de Bitlis, de Mouch et de Bachkal6, autour de 
312 villages et sur une 6tendue totale de 2,026 deunums, soit : 
186 hect. 23 ares 01 cent. 

Ainsiqu’onle voit ci-dessus,et comme onl’a d6jkditplus haut 
sous la rubrique sp6ciale : Tabacs , les propri6t6s productrices 
des quantity de tabacs sus-6nonc6es sont toutes situ6es hors du 
vilayet d’Erzeroum, dont la production r§elle est limit^e aux 
seuls sandjaks d'Erzeroum et d’Erzindjan, et ne peut 6tre 6va- 
lu6e en moyenne annuelle, comme l’indique notre 6tat g6n6ral 
de la production agricole de ce vilayet, qu’k la quantity insigni- 
fiante de 2,530 okes de tabacs, soit 3,271 kil. 509 gr. pour les 
deux sandjaks producteurs r6unis. 


3,455,820 

413,780 

119,254 

23,397 

4,012,251 



MERKEZ-SANDJAK D’ERZEROUM 


Divisions administrative s. — Le merkez-sandjak 
d’Erzeroum est divis£ administrativement en 8 cazas : Erzeroum, 
Ova, Kighi, Terdjan, Khinis, Tortoun. Keskin et Passin. Ces 
cazas sont subdivis6s en 90 nahies. 


Population du sandjak. — La population du merkez- 
sandjak d’Erzeroum s’eifeve h 382,300 habitants, comme suit : 

Musulmans 287,839 

gr£goriens. 77,476 j 
Arm^niens catholiques 10,180)89,944 
Chretiens <! protestants 2,288 ] V 90,975 

Grecs orthodoxes 1,015' 

Cophtes 16 

Etrangers de nationality diverses 


Divers. . J 


0 edjnibis ) 1,078^ 3<480 

Sujets ottomans strangers au vi- 
layet ( yabandjis) 2.402 ] 

Israelites 6 


Total . . . 382,300 


La population du caza, sans y compter celle de la ville d’Erze- 
roum, chef-lieu de ce caza, ainsi que celle du sandjak et du 
vilayet, est de 48,729 habitants, comme suit : 




Population de la ville d’Erzeroum. — La popula- 
tion de la ville d’Erzeroum est de 38,906 habitants, comme 
suit : 


Musulmans. 


Chretiens 


I l grSgoriens 9,422 i 


lArmSniensjcatholiques 717 

10,435 

| ( protestants 296 


\ Grecs orthodoxes 

484 


Israelites 

Cophtes 

Strangers de nationality diverses ( edjntbis ) 
Sujets ottomans Strangers & la ville d’Erze- 
roum ( yabandjis ) 

Total. . . 


6 

1,088 1 


26,564 

10,919 

6 

1,417 

38,906 


EcoJes. — Les Stablissements scolaires de la ville et du 
caza d’Erzeroum sont assez nombreux, et 1’enseignement est 
donnS, dans cette ville et ses environs, & un degr6 assez SlevS. 
Le tableau ci-dessous indique comment les Scoles de divers de- 
grSs sont r£parties dans chaque communaulS : 
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• 


CO 

NOMBltE TOTAL 



CO 

w 

> 

Cd 

u 

CO 


H 

PROFESSEURS | 


LLULeiS 

ij 

•w 

w 

Sti 

o 

as 

Oa 



1 

* 

o> 

a 

1 

a 

Femmes 


MU8ULMANS 








110 M6dresa6s (6coles de tWologie et de 









88 

300 

300 

150 

150 

55 







{ 


Q 






1 

J 


5 1 







3 

178 

988 

55 

22 

2 

{ 

Triadifc . 

« 

1 

62 


2 < 






— oi^mentairea (Ocolea ditea de 
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17 

1 






i 1 








& 1 



3 









1 1 



455 





230 

a 

16 

1.350 

28 

10 

«> 









*5 



9 









i 

:i 






C/» 

f! 

ii 

(dirigOes pari 

Ecoles de garfona \ lea Frirea 

1 < de > 

1 — de fillea 1 .. / la doctrine!. 

[ chrOlienne ' 

— — dirigOe par lea Soeura 

de Saint-Joaeph 

160 

90 

80 

3 

160 

170 


» 

Arm^niena proteatanU, une Ocole. .. 

50 

» 

1 

50 

» 

H 

» 

Grecg orthodozes — 

80 

» 

1 

80 

» 

1 

» 

P 



199 

2.628 

680 

50 

12 

IL 





Soil un total g6n6ral de 199 6coles. Celles dont le nombre 
d’6lbves et de professeurs a pu 6tre connu 9ont au nombre de 
27, fr6quent6es par 2,628 gargons et 680 filles, enseign^es par 
50 instituteurs et 12 institutrices. 

(1) Cette Ocole est dirigde par des Sceurs delTmmaculSe Conception. 
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Ville d’Erzeroum. — La ville d’Erzeroum esl divis6e en 
50 quartiers; on y compte 7,236 maisons. Sa superficie est 
d’environ 10 kilometres carr6s. 

Cette ville, chef-lieu du vilayet, et centre administratifde son 
gouvernement general, est situ6e au point milieu de la contr6e 
qu’elle commande, par 39°15' de latitude nord et 39°55' de lon- 
gitude est. Elle est consid6r6e h. juste litre comme une des villes 
les plus considerables de la Turquie d’Asie, tant par l’impor- 
tance de sa position au double point de vue commercial etstra- 
tegique, que par le chiffre relativemenl 6lev6 de sa popula- 
tion. Quoique bAtie sur un plateau dont l’altitude n’est pas 
inf6rieure]k 2,000 metres (2,065 metres), elle se trouve assise 
au pied d’une haute montagne qui s’61feve h plus de 1,000 
metres au-dessus d’elle, et elle est entour6e, dans la grande 
vall6e oh elle s’etend au sud et & Test, d’aulres monlagnes qui 
enferment cette vall6e ; du c6t6 du nord-ouest, n’etant g6n6e 
par aucun obstacle, la ville s’avance et s’allonge librement. 

Toule la ville d’Erzeroum et ses environs sont dominos par la* 
forteresse qui s’eibve entour6e d’une encein te tlanqu6e dequatre 
tours cr6nel6es distantes l’uue de l’autre de 20 mfetres,'sur une 
eminence nomm6e Itch-Kale (fort int6rieur), situ6e dans le 
quartier central. Les fortifications ext6rieures ont 616 depuis 
quelques ann6es d6molies peu a peu pour faire place h des mai- 
sons particuli6res et a la voie publique. Ce quartier, qui est le 
plus 6lev6 de la ville, est celui qu’on achoisi pour y adosser au 
versant sud de la forteresse le palais du gouvernement, les habi- 
tations des musulmans notableset les principaux edifices publics. 

Les quartiers habit6s par les chr6tiens, et dans lesquels sont 
siluees leurs eglises et leurs 6coles, sont ceux du nord de la 
ville, dont l’exlension ne rencontre de se c6t6 aucun emp£che- 
ment naturel et prend de jour en jour plus d’importance. C’esl 
aussi dans ces quartiers que sifegentles consulats, ainsi que les 
administrations de la Dette publique, de la R6gie des (abacs et 
autres. 

Parmi les principaux edifices de la ville d’Erzeroum, il con- 
vient de citer d’abord les edifices religieux suivants : 
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1° 65 mosqukes ( djamis ), tant anciennes que modernes. On 
remarque au nombre de ces derniferes celles de Lala-Pacha, 
et au nombre des anciennes, Oulou-djami , qui 6tait jadis une 
6glise chr6tienne. Les autres edifices musulmans sont 15 tekkfo 
oucouvents de derviches, et 110 m6dres$6s ou 6coles de th6o- 
logie et de droit islamiques. 

2° On cite parmi les Edifices religieux appartenant aux di- 
verses communaut6s chr^tiennes, la grande 4glise des Arm6- 
niens gr^goriens, l’ancienne 6glise dile Ditdjar, voisine de la 
pr6c6dente, el qui estl’objet d’un grand pfelerinage, puis l’6glise 
des Grecs orthodoxes, celle des Arm6niens catholiques, etenfin 
l’^glise latine, desservie par les RR. PP. Capucins et des Frbres 
franQais. 

Les aulres Edifices remarquables sont le palais du gouver- 
neur g6n6ral el celui du gouverneur militaire ; le d6p6t d’effets 
d’habillement, d’6quipement et des munitions militaires ; les 
casernes des troupes de l’armke impkriale et de la gendarmerie ; 
le grand hdpital militaire etla prison. Parmi les 17 bains turcs 
(hammams) que possfede la ville d’Erzeroum, on cite comme mo- 
numents dignes de fixer l’attention ceux de Baslirmadjian et 
de TchesmL 

Parmi les monuments plus anciens de la ville d’Erzeroum, on 
cite d’abord le Tchiftt-minaret, ainsi nommk & cause des deux 
minarets couverts ext6rieurement de faiences bleues, que les 
Turcs y ont 6lev6s depuis la conqu&te et qu’un tremblement de 
terre a renversSs en partie. Cet Edifice, conslruiten l’an 935 de 
l’fere chr6tienne, ne porte aucune inscriplion. II est bkti en 
pierres taill^es en 6normes cubes, sculpts a l’extGrieur. L’int6- 
rieur du monument est distribuk en un grand nombre devasles 
salles qu’on suppose avoir dd fitre destinees soit k une biblio- 
thkque, soit k un muske. II sert actuellement de prison militaire. 

On remarque encore k c6t6 de la caserne Morcov , un autre 
ancien Edifice qui sert aujourd’hui de magasin d’habillements 
militaires. 

Maisle plusinteressant de ces monuments anciens est une trks 
vieille tour nomm6e Tepsi-minaret, situke dans la forteresse et 
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d’ok la vue s’etend sur toute la ville et ses environs. 11 y avait 
autrefois sur cette tour une grande et belle horloge qui dalaitde 
la construction de la tour, mais que les Russes, en se retirant 
aprfes la guerre de 1828, ont emporlee. Elle se trouve aujour- 
d’hui plac6e sur la facade de I’Office de la police, a Tiflis. 11 y a 
dix ans, la municipality d’Erzeroum a aclietk et inslalle a ses 
frais, sur \e Tepsi-minaret, une nouvelle horloge pour remplacer 
la premiere et rkparer ainsi cette perte autant que possible. 

A proximite de l’une des portes d’Erzeroum est situ6 le Pacha- 
Mosque, lieu d’agreable promenade ok se trouve un grand bas- 
.sin d’eau vive. Une autre porte de cette ville, Tabriz-Capoussou 
(Porte de Tauris) a, dans son proche voisinage, une abondante 
source d’eau fraiche qui sort de terre k rendroitmkme, dit-on, 
ou Ebou et lssak (les saints martyrs Eusfebe et Isaac) onlsouf- 
fert le martyre. C’est un lieu de grand pfelerinage, lant pour les 
chr6tiens que pour les musulmans. Ces derniers se rendenl 
egalementen pelerinageau tar^(tombeau avec petite chapelle) 
trks vkn6ry d’Abdurrahman, et qui se trouve plack dans un site 
des plus agr£ables, k une demi-heure de distance au sud de la 
ville. 

Outre les monuments et autres Edifices prkcitys, il y a dans 
la ville d’Erzeroum 13 hans (hdtelleries), 1 casino, 2 cercles liltd- 
raires, i petit jardin public et 225 fontaines. 

Les bailments occupks par rimprimerie cenlrale et par la 
Dette publique doivent aussi 6tre citks, et il ne faut pas oublier 
de noter qu’il yak Erzeroum 5 consulals ou agences consu- 
laires. 

Enfin, tant dans cette ville qu’aux alentours, on compte 
3,300 magasins et boutiques, 778 d£p6tsde grains, 49 moulins 
k eau, 5 tanneries, 6 teintureries, 7 fabriques de poteries, 7 fa* 
briques d’eau-de vie, et 10 fours k chaux. 

L’Euphrate occidental ou Kara-sou , qui prend sa source sur 
le mont Doumlou , k 50 kilometres au nord-est d’Erzeroum, 
passe k 8 kilometres au nord de cette ville, au milieu d’une belle 
vallke ok plusieurs petits cours d’eau viennent s’y dkverser. 
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Climat. — Le climat d’Erzeroum est trks sain. L’air y est 
pur, quoique un peu humide & cause de l’abondance des eaux 
aux environs. Bien que celte ville soit renommke pour la rigueur 
de ses hivers, le froid n’y est pas toujours aussi intense qu’on le 
croit. II est vrai qu’on y a vu quelquefois le thermomfetre des- 
cendre & — 30° centigrades, mais une pareille temperature, loin 
d’etre la moyenne ordinaire, n’est qu’une assez rare exception. 
On ne saurait nier que les quartiers situks dans la partie haute 
de la ville ne soient trfes exposes au froid ; mais du c6tk de la 
vallke, plus abritke par sa position, la temperature est beaucoup 
plus douce. 

Les observations faites l’hiver dernier resument assez exacle- 
ment la moyenne de la temperature des cinq annees prkck- 
dentes : Yers la fin de novembre 1889, la temperature a atteint 
une fois — 25° centigrades, et, a partir de ce jour jusqu’a la fin 
de ddcembre, le minimum s’est maintenuentre — 15° el — 21°. 
A partir du l' r janvier 1890, l’intensite du froid a rkgulikre- 
menl augmente et elle atteignait le matin du 21 janvier — 28° 1 / 2 
Les jours suivants, la temperature montail rapidement et mar- 
quait, entre le 24 et le 31 janvier, 4 ou 6 degr6s au-dessous 
de z6ro. Dans les premiers jours de fevrier, elle restait aux en- 
virons de z6ro. Elle a baiss6 ensuite, mais n’a pas d6pass6 — 1 0°. 

Les hommes ag6s racontent qu’il y a 60 ou 80 ans, l’hiver, a 
Erzeroum, etail beaucoup plus rigoureux et que la neige tom- 
bait en si grande quantite que les communications dans la ville 
mfeme, de maison & maison, ne pouvaient, pendant des semaines 
entires, se pratiquer qu’k travers des tunnels perces dans les 
masses de neige. Aujourd’bui il n’en est plus ainsi el les com- 
munications ne sont nulle part interrompues dans les villes, ra- 
rement dans les campagnes. 

La temperature & Erzeroum est k peu prfes kgale k celle de 
Berlin, quant k l’hiver, quoique, pendant l’ktk, la chaleur soit 
probablement plus intense. Cependant, considkrant que Berlin 
se trouve sous une latitude de 52» 30", la durke totale des jour- 
nkes, du 21 mars au 21 septembre, est k Berlin d’environ 
2,622 heures, tandis qu’elle n’est k Erzeroum que de 2,465 
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heures; de sorte que l’action de la chaleur par rapport k la ve- 
getation se balance, k peu de chose prks. 

D’aprks ce qui pr4ckde, on peut dire qu’il n’y a k Erzeroum 
que deux saisons : 1’hiver d’environ huit mois, et Tet6 qui n’en 
dure gukre que quatre. Dans celte d°rnibre saison, la tempe- 
rature moyenne est entre 4 * 15° k + 25“ centigrades. 

Dans l’interieur de la ville et aux alentours, les cerises aigres 
(vichna) et les groseilles reussissenttrks bien ; les rosiers donnent 
une belle floraison, mais il arrive parfois que quelque gel6e 
intempestive les surprend. Quelques arbres fruitiers, tels que le 
pommier, le poirier y prospferent; le sol leur est favorable ainsi 
qu’aux plantations de peupliers et de saules, qu’il serait desi- 
rable d’encourager, tant pour l’hygifene publique que pour servir 
kla consommation du bois k brkler. 

Notices historiques. — Le nom actuel de la ville et du 
territoire d’Erzeroum, qui signifie en turc « terre (contr6e) ro- 
maine », leur a et6 donnk par les Turcs seldjoukides, lorsqu’ils 
les prirenl k l’empire romain d’Orient. Sous les rois armeniens, 
avantlaconqufite romaine, Erzeroum, ville capitale de la Haute 
Arm6nie, porlait le nom de Garine, que la litteralure arm6- 
nienne a toujours conserve jusqu’aujourd’hui. Les Grecs en 
avaient fait le nom de Karintis. 

Sous le rkgne de Th6odose le Grand, vers 380 de Tfere chrk- 
tienne, le general de l’armee romaine d’Orient s’empara de la 
ville de Garine, aujourd’hui Erzeroum, et y construisit la cita- 
delle encore existante de nos jours, ainsi que d’aulres ouvrages 
de defense. Il donna k celte ville le nom de Th6odosiopolis, en 
l’honneur de l’empereur regnant. 

Lorsque les Seldjoukides traverskrent pour la pemikre fois la 
Haute Armenie, au x’ sikcle, en se dirigeant vers l’ouest, pour 
conqu6rir des contr6es moins sujettes aux hivers rigoureux et y 
fonder leur puissant empire d 'Iconium (Roniah), ils n’oskrent pas 
tout d’abordattaquer la ville de Theodosiopolis, protegee par ses 
fortifications, etlalaisskrent kleurdroite. Mais kleurapproclie, 
les habitants d’une ville ouverte, situke k 1 4 kilometres plus loin 
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et que l’on appelle encore aujourd’hui Kara-Arz (terre ou con- 
trde noire), s’dtant tous enfuis pour se mettre k l’abri derridre 
les murailles de Thdodosiopolis, les Turcs les y poursuivirent, et 
c’est alors qu’ils donndrent a cette ville le nom d’Erzeroum que 
les Turcs ottomans lui ont laissd. 

Peu aprds, Djenghiz-Khan et Timour-Leng s’en empardrent, 
mais ni l’un ni l’autre ne put la garder longlemps en sa posses- 
sion. En 1430, elle fut de nouveau attaqude et prise par Ak- 
Koyounlou-Hassan-Pacha, cdldbre dans l’histoire des derniers 
temps du Bas-Empire, sous les noms de Uzum-kassem et de 
Ouzoun-Hassan , par ses ddmelds avec Mohammed 1 el-Fatih. 
Ouzoun-Hassan et ses fils rdgndrent k Erzeroum durant 40 ans, 
aprds lesquels, en 1470, cette ville avec tout le lerritoire qu’elle 
commandait, fut annexde aux possessions du cheikh Haidar 
Zadd, sous la suzerainetd de la Perse, dont la dynastie turco- 
mane qui venait de s’dteindre dtait elle-mdme vassale, du moins 
nominalement. 

Erzeroum resta sous le joug du chdikh Haidar Zadd et de ses 
enfants pendant 44 ans, malgrd plusieurs idvoltes qui furenl 
noydes dans le sang deseshabitanls. Enfin, sultan SdlimI" ayant 
ddclard la guerre, pour des motifs religieux, au chah de Perse 
Ismail, remportalavictoire dans la grande balaille qu’il livraace 
prince, en 1514 (920 de l’dre islamique), a Tchaldiran qui lui 
ouvrit les portes du Tabriz (Tauris). A la suite de cette victoire, la 
Perse fut contrainte de cdderkl’Empire ottoman de vastes terri- 
toires, parmi lesquels furentcomprisla ville d’Erzeroum et toutes 
les contrdes environnanles qui,dds lors, y sont resides ddfini- 
tivement annexdes. 

Cependant, pendant quelques anndes encore, cette nouvelle 
conqudte des Turcs ottomans leur fut constamment disputde 
par des rdvoltes successives des habitants qui ne pouvaient sup- 
porter le joug des vainqueurs. Survint un tremblement de terre 
qui ddtruisit une grande partie de la ville. Pour comblede mal- 
heur, ce desastre fut suivi de troishivers consdcutifs exception. 
nellement rigoureux. A la suite de toutes ces calamitds, 
aggravdes par la famine, presque tous les anciens habitants 
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d’Erzeroum. abandonnbrent cette ville et se dispersbrent en 
dbsordre dans les contrbes des alentours. 

Aprbs cet exode, Hadji Ali Bey, chef d’une importante tribu 
de Kurdes nomades qui occupaient alors, logbs sous des tenles, 
les environs d’Erzeroum, demanda et oblint l’aulorisation de 
s’btablir dans la ville dbserte avec douze mille de ses partisans. 
De concert avec Mbhbmet Khan, lieutenant du sultan des Otto- 
mans dans cette partie de l’Empire, Hadji Ali Bey releva la ville 
de ses mines, et leurs efforts sagement combinbs firent revivre 
sa prospbritb. A la mort de Mbhbmed Khan, 934 de l’hbgire, 
1528 de l’bre chrbtienne, Ferhad-Pacha fut envoyb par le 
sultan Sulbiman-el-Kanoun'i pour gouverner la province qu’il 
administra durant six ans ettroismois. L’eunuque Ali Pacha lui 
succbda, et depuis lors les gouverneurs n’ont pas cessb d’btre 
nommbs directement par le sultan de Constantinople. 

Pendant plusieurs sibcles, la ville d’Erzeroum, jouissant d’une 
tranquillitb relative, demeura l’une des principales et des plus 
importantes citbs de l’Asie ottomane. C’est seulement & partir 
du commencement du present sibcle, qu’elle a perdu, par des 
guerres successives, une partie de son ancien bclat. 

En 1828, les Russes assibgbrent cette ville, qu’ils prirent 
d’assaut et occupbrent seulement pendant un an, car ils durent 
l’bvacuer k la suite du traitb d’Andrinople, le \ 4 septembre 1 829. 
En se retirant, ils emmenbrent plus de 10,000 families armb- 
niennes, qui sont restbes fixbes en Russie, dans les villes d’Akhal- 
tzikhb, d’Akhalkalak, d’Alexandropol et dans certains villages 
dbpendants de ces villes oh elles ont btb blablies. Le nombre to- 
tal de ces bmigrbs est bvalub h 96,000 personnes, dont environ 
25 h 30,000 ont btb emmenbs de la ville meme d’Erzeroum ; 
le reste a btb pris dans les villages voisins et autres dbpendances 
de cette ville. 

- Erzeroum n’blait pas encore au bout de ses bpreuves : le 
21 avril /2 mai 1859, une grande partie de la ville fut de nou- 
veau dbtruite par un trcmblement de terre d’une violence extra- 
ordinaire. On a bvalub hplusde 500 le nombre des morts qui 
furent ensevelis sous les decombres, et le nombre des blessbs 
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ful beaucoup plus considerable. La population, terrifibe, aban-> 
donna la ville et se rbfugia aux alentours, oil elle campa jusqu’aux 
approches de l’hiver sous des tentes. Alors seulement, les ha- 
bitants rassurbs rentrbrent peu k peu dans leurs anciennes 
demeures. 

Quelques annbesplus tard, en 1863, le gbrne militaire entre- 
prit la reparation des forteresses subsistantes, ainsi quela cons- 
truction de plusieurs forts detaches sur les hauteurs qui avoi- 
sinent la ville; ces travaux furent termines en 1875. 

Lors de la dernibre guerre entre la Turquie et la Russie, aprbs 
unecampagne de plusieurs mois qui avait entraln6 la reddition 
des places fortes de Kars et d’Ardahan, les Russes altaqubrent 
k l’improviste, pendant lanuit du 28 octobre /9novembre 1877, 
le fort Azizie, situ6 k 2 kilombtres d’Erzeroum, et le prirent 
d’assaut, mais ils ne purent entrer dans la ville, carle muchir 
(marbchal) Abmed-Mouklar-Pacha, avec loute la population 
musulmane prbtant son concours k l’armee turque, opposa und 
vive resistance k l’ennemi et le forQa de battre en retraite, aprbs 
un combat sanglant qui dura toute une journbe, Cet bchec d6- 
montra aux Russes que la place btait trop forte pour btre em- 
portbe d’assaut. Ils se dbcidbrent alors k en faire le siege rbgu- 
lier, qui se prolongea durant plusieurs .mois sans rbsultat bien 
marque. Les Russes altribuent la lenteur et le peu de succbs 
du sibge kla rigueur de l’hiver etaux maladies, principalement 
au typhus, qui firent de grands ravages dans leurs rangs. Quoi 
qu’il en soit, lorsque les troupes russes s’avancbrent en Europe 
jusqu’k San-Slbfano, et tandis que des pr6liminaires de paix s’en- 
gageaient entre les deux belligbrants, les assibgeants, en vertu 
des conventions reciproques, firent leur entr4e dans la ville as- 
siegbe, sous le commandement du gbnbral Kinon, le 7 fb- 
vrier 1878. . 

Un gouvernement civil et militaire fut alors organise : le ge- 
neral Dodoski fut dhsignb comme gouverneur g6n6ral d’Erze- 
Youm et de la contrbe environnante, sous la haute direction du 
g6nbral Loris Mblikoff, commandant en chef de l’armbe russe. 
Quelques semaines plus tard, le commandement civil et militaire 
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fat confiS au general Lazareff. L’occapation russe se prolongea 
dura'nt sept mois, jusqu’au 7/19 septemhre, jour oh la garnison 
russe d’Erzeroum, compos^e de deux divisions de troupes de 
toutes armes, 6vacua la ville et son terrifoire pour se retirer au 
delk deslimites irac6es parle traite de Berlin, du 13 juillet 
1878. 

Lesejour temporaire des Russes k Erzeroum fut, parlesnom- 
breuses et importantes transactions commerciales qu’il occa- 
sionna et la liberalitk des troupes d’occupation,une' source de 
grands profits pour la gendralite des habitants. 

Le gouvernement ottoman a entrepris, en 1882, la construc- 
tion d’un nouveau systkme de forts'detaches, en utilisant sur- 
tout les hauteurs de N4bi-tchai, k 14 kilometres de distance k 
Test dela ville, le passage de Kurdji, k 19 kilometres au nord- 
est, et le defile fameux de Dere-BoUyounou, k 8 kilometres k 
Test. 

Dans quelques mois, ces travaux, qui touchent kleur fin, se- 
ront achev4s et la ville d’Erzeroum sera ainsi dot6e d’un en- 
semble formidable d’ouvrages de defense qui en feront une 
place forte de premier ordre. 

Production agricole. — fitat de la production annuelle 
agricole du merkez-sandjak d’Erzeroum, moyenne de cinq 

ann6es, del 885 k 1889: 

! \ 


Froment 

. . . Tchiniks 

8.735,000 

Sari-bacli 

. . . — 

1,364,000 

Orge 

. . . — 

6,861,000 

Seigle 


675,000 

Grainedelin 

• • • ' 

35,000 

Millet . . . • 

. . ' 

43,000 

Len lilies . . . 

. . . 

2,600 

Noix . . . .... . . . 


120,000 


Total en tchiniks 17,835,600 
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Haricots * Okes • 930,000 

Fbves — 64,000 

Tabac . — 1,100 

Olives. , . — . . • 20,000 

Melons et pastbques — 233,000 

Oignons . . . — 750,000 

Riz — , -50,000 

Mai's — 25,000 

Noisettes — 2,000 

Pommes de terre — 15,000 

Cerises aigres (vichna) , . — 11 0,000 , 

— douces • •• — 150,000 • 

Pommes — 100,000 

Poires „ — > 90,000 

Raisins — 250,000 

Coings — 10,000 

Mures . — • . 70,000 

P&ches — .... 13,000 

Abricots . — * 20,000 

Prunes — 20,000 

Jujubes — 2,200 

Colle (tchirich).. — 20,000 

Navets — 260,000 

Choux — . 200,000 

Total en okes 3,407,300 


PRODDITS DIVERS : •• 

- Ruches d’abeilles 123,000 

Cuirs et peaux de boeufs et buffles. ... 70,000 

— . — de moutons et chbvres . . 70,000 

Laines 130,000 

Poil de chbvre mohair 30,000 
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B6tail. — fitat, par tfites de bStail, des races bovine, cheva- 
line, asine et ovine, dans le merkez-sandjak d’Erzeroum : 


Boeufs. . , 
Yaches . , 
Buffles . . 
Taureaux 
Veaux. . , 

i 

123,000 

92.000 

18.000 
5,000 

50,000 

j 288,000 


Total de la race bovine. 

288,000 


Chevaux entiers 

— hongres 

Juments 

Poulains \ 

8,000 • 
2,000 / 
12,000 
4,500 ' 

! 26,500 

) 

Total de la race chevaline. 

26,500 


Anes . . . 
Mulets . . 


17,000 1 
1,500 \ 

1 18,500 

i 


Total de la race asine. 

18,500 


Brebis . . 
B6liers . . 
Agneaux . 
Boucs . . 
Chbvres . 
Chevreaux 



431.000 ] 

17.000 1 

322.000 f 

7.000 [ 

194.000 ] 

129.000 J 

1,100,000 

- 

Total de la race ovine. 

1,100,000 



.Total g£n£ral : 1,433,000 



CAZAS DEPENDANTS 


DU 

MERKEZ-SANDJAK D’ERZEROUM 


CAZA D’OVA 


. , Orientation. — Division administrative. -7 Ee 

caza d’Ova, sis au nord-ouesl d’Erzeroum, est divis 6 en 17 tia- 

hi 6 s et comprend 171 villages. 

* - . 0 , , * • . , , » 

Population. — Sa population est de 70,485 habitants 
comme suit : ' ' . . 

Musulmans . 49,087 

Arm&iiens gr^goriens 20,311 

— catholiques . . . . 5 1 O' 

Divers 577 

• Tot'aL. C 70,485 

f : r 

Ecoles. — 11 y a dans le caza d’Ova 36 6 tablissements 
scolaires, comme suit : 

Mtdressis (ecoles de thSologie et de droit islamiques). 16 


Ecoles primaires •. 20 

Total 36 
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Ilidja. — Le chef-lieu’de ce caza est la petite ville de Ilidja, 
residence d’un ca'imakam. Durant la saison d’616, elle est trbs 
frbquentbe par les families aisles du pays, k cause de la beautb 
de son site et de ses environs, de la douceur de son climat, 
et surtout pour 1’agrbment et l’efficacitb de ses nombreuses 
sources thermales, qui jouissent d’une reputation m£rit6e. La 
distance entre Ilidja et Erzeroum est de 16 kiiombtres et 
demi. 

Autres locality s int6ress antes. — On peut citer, 
parmi les locality intbressantes de ce caza, celles £num£rees 
ci-aprbs : 

Arzouli. On y visite une ancienne bglise du rite armbnien 
catholique. Sur une eminence, on y voit aussi une chapelle 
sous l’invocation de saint Gr£goire X llluminateur (Loussavo- 
ritz). II y d A l’entrbe du village une source d’eau min£rale es- 
timee. 

Ak-Dagh possbde 6galement des eaux min£rales; celles-ci 
sont sulfureuses et trbs renommees pour la guerison des mala- 
dies de la peau. 

. Soghouk, Tchernik, Baliklg, Hiarver, recblent des sources fer- 
rugineuses et des sources alcalines dont les propri£t£s se rap- 
prochent de celles des eaux de Vichy. 

Minsk, village situ£ sur une elevation d’oh la vue embrasse 
loute la conlr£e, est voisin d’un site appele Tabia, entoure d’ar- 
bres de touto espbce, oil se trouve un monastbre armbnien 
nomme Guarmirvank (couvent rouge). A vingt minutes de lk, il 
y a une chapelle d£di£e k la Trbs Sainte Vierge (Asdvadzadzin), 
prbs delaquelle coule une source d’eau froide; c’estle but d’un 
grand pblerinage. 

Mudurghb et Hatchgavank sont des villages situbs k proxi- 
mite des monastbres Loussavoritz (Saint- Grbgoire l'lllumina- 
teur) et Hatchghavank (couvent dela Croix), tous deux trbs frb- 
quentbs. Deux autres villages, Oughdatzor et Erkinisd , sont 
renommbs pour la puretb de l’air qu’on y respire. 
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Edifices publics, 6tablissements industriels, 
etc. — Les Edifices consacrds aux differents cultes, dans le 
caza d’Ova, sont corame suit ; 

Musulmans 91 mosqudes (djamis)e 1 16 mtdressfo. 

Armenians grdgoriens, 38 dglises. 

— catholiques, 4 — 

On y compte aussi 137 fontaines publiques, 227 moulins A 
bid ; 24 pressoirs k graine de lin et 4 ponts en pierre. 

Produits naturels. — Les principaux produits du sol, 
dans cecaza, sontle bid, l’orge, le sari-bach, le millet, la graine 
de lin, les haricots et lenlilles, la pomme de terre, les concom- 
bres et pastdques, le navel, etc. Les arbres fruitiers ne rdussis- 
sent pas trds bien dans cette rdgion; en revanche, elle est trfcs 
boisde de peupliers, de saules et de frdnes, et ses hauteurs sont 
couronndes de pins. 

Industries diverses. — L’industrie du caza d’Ova se 
concentre sur la tisseranderie. On y fabrique surlout des dtofles 
de laine et de coton, des ch&lesde laine et des sacs de crin. 


CAZA DE KIGHI 


Division administrative. — Situd au sud-ouesl d’Er- 
zeroum, le caza de Kighi est divisd en 15 nahids et comprend 
217 villages. 

Population. — Sa population est de 41,225 habitants, 
comme suit : 
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Musulmans 28,836 

Arm6niens gr^goriens 11,301 


— protestanls 739 

Grecs orthodoxes 276 

. Divers 73 


Total. . . 41,225 


Ecoles. — II n’yadans ce caza que 14 6tablissement sco- 
laires, comme suit : 

( Mtdressts (6coles de lh6ologie et de droit isla- 


Musulmans , mi< I ues) -. ; 2 

J Ecole ruchdik (daDs la ville de Kighi) 1 

[ Ecoles primaires 9 

. , . Ecole primai re pour les garcons 1 ) , , . 

Arm6niens __ ^ > h Right. 2 

Total 14 


Kighi. — Le chef-lieu du caza de Kighi est la petite ville 
de m6me nom, situee k la distance de 132 kilometres au sud- 
ouest d’Erzeroum, sur la rivibre Bin-gueul-sou , l’un des princi- 
paux affluents que l’Euphrate occidental regoitsur sarivegauche, 
longtemps aprbs fitre sorti du vilayet d’Erzeroum. Cette petite 
ville, tout entourke de grands noyers et d’autres arbres trfes 
hauts, possbde une mosquke, deux 6glises armGniennes et, 
comme on vient de le voir au tableau precedent, une 6coIe 
ruchdii et deux 6coles armkniennes, dont l’une de gargons et 
l’autre de filles. On y compte en outre un grand nombre de 
khans et de boutiques, car elle est assez industrieuse et com- 
mer^ante. 

Autres localites importantes. — Les plus impor- 
tantes locality du caza de Kighi, aprfes cette ville, sont Heu- 
lek, Tamzan et BaktcMli. Une curiosity naturelle d’un grand in 16- 
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r&t et qui m^riterait un s6rieux exaraen, si ce que Ton en rap- 
porte esl vrai, c’est la source min^rale intermittente situSe dans 
le premier des trois susdits villages. On assure que cette source 
ne jaillit que tous les sept ans, et ne coule, k chacune de ses 
trop rares apparitions, que durant trois k quatre mois. A ces 
6poques longtemps d6sir6es, une foule de personnes alteintes 
de maladies de la peau s’empressent d’yaccourir de toutes parts 
pour chercher la gu6rison. 

Edifices publics, Etablissements divers, etc. — 
On compte dans le caza de Kighi 57 Edifices consacr6s au culte, 
comme suit : 

Musulmans : 17 mosqu6es ( djamis ) et2 mSdressts. 

Arm6niens : 38 6glises. 

ll y a, en outre, 95 fontaines publiques, 10 ponts, 1 pou- 
drifere, 284 moulins A bl6, 10 pressoirs k grainede lin, 2 tanne- 
ries et 1 teinturerie. 

Produits naturels. — On r6colte dans ce caza beau- 
coup de bl6, d’orge, de seigle, de millet, de pois chiches, fbves 
et lentilles, ainsique des pastbques, des oignons, etc. 

. Produits industriels. — Parmi les produits des indus- 
tries du caza de Kighi, on estime parliculiferement les loiles de 
'colon ray6es fabriqu^es dans cette ville et aux environs, ainsi 
que les chaUssures qu’on y fait h l’usage des districts voisins. 


CAZA DE TERDJAN 


- Division administrative. — Le caza de Terdjan est 
situ6 au sud-ouest d’Erzeroum, born6 au nord-ouest par celui 
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d’Ova, k Test et au sad pap celui de Kighi, k l’ouest par le sand- 
jak d’Erzindjaa, et enfin, au nord-ouest, par le caza de Bal- 
bourt. 

II estdivisk ea 12 nahids et comprend 192 villages. 

Population. — Sa population est de 26,795 habitants,’ 

eomme suit : f 

■! 

Musulmans 19,913 

' 1 Armdniens gr6goriem> 6,689 

Grecs orthodoxes . . . 126 1 

Divers 67 

Tota.l . . . 26,795 


Ecoles. — Les Ctablissements scolaires se rCduisent dans 
ce caza k 10 mklressis (dcoles de thdologie et de droit isla- 
miques). .... ..... 

Mamakhatoun. — Le chef-lieu du caza de Terdjan,* 
siege du caimakam, est le bourg de Mamakhatoun, silu6 sur la 
route d’Erzeroum k Erzindjan, k la distance de 88 kilometres 
de chacune de ces deux villes. • ... 

Autres localit&s. — On peut citer dans ce caza les loCa-' 
liUss suivantes : 

Palanka, village entourd d’une enceinte de murailles, ren- 
fermant une forteresse eievke, il y a environ dix ans, par Hus- 
sein Bey, fils du chah Hussein. • * 

Kholour, oh passe la route d’Erzeroum k Erzindjan, k 13 kilo- 
metres 750 metres au sud-ouesl de Mamakhatoun ; on y voit un 
tres beau pdnt sur l’Euphrate. • 

Pulk , oh sont des sources d’huile minkrale assez semblable 
au p£trole; elle est employee dans le pays pour l’dclairage. 

Edifices publics. — On comple.dans ce caza 81 edi- 
fices consacrks aux divers culles, comme’suit : 
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Musulmans : 36 mosqukes ( djamis ) et 10 mtdresste. 

Armkniens : 33 kglises. 

Produits du sol. — 11 y a 136 moulins & blk dans le caza 
de Terdjan, dont la production, semblable k celle du caza 
d’Ova, consiste surtout en ckrkales. II y a de plus d’excellents 
pkturages, grkce auxquels l’klfevedes bestiaux, surtoutdes boeufs, 
buffles et chevaux, est prospfere. 

Produits de l’industrie. — On fabrique dans ce caza 
des tapis trks recherchks, dont la reputation s’ktend au loin. 


CAZA DE KHINIS 


Orientation. — Le caza de Rhinis, situk au sud-est d’Er- 
zeroum, est limits au nord par le caza de Passin, k Test par le 
sandjak de Bayazid, au sud par le vilayet de Bitlis, et k l’ouest 
par les cazas de Khigi et d’Ova. 

Division administrative. — II est divis6 en 1 2 nahiks 
et comprend 236 villages. 

f 

i 

Sa population est de 26,967 habitants, comme suit : 


Musulmans 16,746 

Armkniens grkgoriens 9,312 

— protestants. 761 

Divers 148 

Total .... 26,967 


Dcoles. — II y a dans le caza de Rhinis 26 ktablissements 
scolaires, comme suit : 
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Musulmans 


ficole ruchdiS . . 
Ecoles primaires 

Total . . . 


1 

25 

26* 


Khinis. — Le chef-lieu du caza est le gros bourg de Kkinis, 
residence du caimakam. II est siluh sur la route d’Erzeroum 
4 Van, A 90 kilometres au sud-est de la premiere de ces deux 
villes. L’ecole ruchdi cit6e plus haut, est £tablie dans ce bourg, 
oh se trouve aussi une caserne et un bureau t£l6graphique. 


Autres localit£s int6ressantes. — Dans la vall6e 
environnante, prbs d’un hameau turc, on voit un turbi antique 
qui attire un grand concours de pblerins musulmans. Non loin 
de ca turbe, on visite une source intermittente d’eau claire et 
limpide. Au commencement de juin, chaque annee, l’eau de 
cette source s’^chappe d’abord lentement, puis elle jaillit et 
s’ecoule en augmentant de volume pendant environ quarante 
jours. Elle forme alors une petite rivifere, et poursuit ainsi son 
coursjusqu’alaseconde quinzaine dumoisd’aoht, durantlaquelle 
l’eau diminue petit h petit, pour tarir enfin vers les approches 
du mois de janvier, et reparattre au mois de juin suivant. i 
Elbis, Aros , Tch6virm6 et Kara-Tchoban sonl des villages oh 
l’on remarque d’anciennes 6glises et des monuments dont les 
ruines attestent que ces locality ont eu jadis plus d’importance . 


Edifices publics. — On comple dans le caza de Khiuis 
22 Edifices consacrSs aux differents cultes, comme suit : 


" Musulmans: 7 mosquhes [djamis). 

Arm6niens : 15 6glises. : • * 

II y a, de plus, 173 fontaines publiques et 3 ponts sur l’Eu- 
phrate. 

Agriculture. — L’agriculture prospbre dans ce caza; son 
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territoire fertile produit gen6ralement toutes les denr6es agri- 
coles utiles k l’existence, et fournit les grains n6cessaires pour 
alimenter 78 moulins k bl6 et 33 pressoirs k huile de lin. 

Industrie. — Les diverses industries du caza sont la fa- 
brication de toiles de coton, de tapis et de ch&les pour les be- 
soins de la consommation locale et des districts voisins. II y a 
une leintureriek Khinis. 


CAZA DE TORTOUN 

Orientation. — Le caza de Tortoun, situ6 au nord-est 
d’Erzeroum, a pour limiles au nord-est la Russie, au sud- 
estle cazade Passin, au sudle caza d’Ova, & l’ouest celui d’lz- 
pir, et au nord-ouest celui de Keskin. 

Division administrative. — II est divis6 en 14 nahi£s 
et comprend 157 villages et 8,299 maisons. 

Population. — Sa population est de 52,591 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 50,224 

Armfiniens gr^goriens 1,265 

— catholiques 881 

Divers, . . 221 

Total. . . . 52,591 


Ecoles. — II y a dans le caza de Tortoun 61 6tablissements 
scolaires, comme suit : • 

Musulmans : ticoles primaires 601 

Arm^niens catholiques : Grande 6cole & Rabat ... 1 


Total. . . 61 
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Nikhagh. — Le bourg de Nikhagh, residence du ca'ima- 
kam, et chef-lieu de ce caza, est silue k 50 kilometres au nord- 
est de la ville d’Erzeroum, et k 11 kilometres k l’ouest de la 
frontiere russe. C’est lk que subsiste, encore imposante de nos 
jours, la fameuse forteresse deTorloun-kalessi, qui occupe une 
grande place dans les guerres asiatiques du x* siede de notre 
ere. Tous les environs sont couverts de ruines de tours, de mu- 
railles, de chateaux-forts, d’anciennes eglises, monuments ve~ 
n6rables qui altestent la puissance et la prosperity passee du 
pays. 

• 

Autres locality s int^ressantes. — Khakho, grand 
village entour6 de vignes et de jardins, possede une ancienne 
basilique convertie en mosquee. On remarque aussi le vieux mo- 
nastbre d 'Euchk-Vank qui a subi le mfeme sort. 

Euduk est le village le plus important du caza par sa nom- 
breuse population et sa grande production de raisins, de c6- 
reales, de fruits et de legumes de toutes sortes. 

Rabat est egalement important et doit son nom k la grande 
ecole que les Arm6niens catholiques y ont etablie et qui porte 
le nom de son fondateur. 

Catastrophe de Kantzorik. — II y a peu de temps 
encore, ilexistait, k 45 kilometres nord-est d’Erzeroum, et k 
8 ou 9 kilometres sud-est de Nikhagh, chef-lieu du caza deTor- 
toun, un petit village nomm6 Kantzorik, qui a disparu, le 
2 aokt 1889, enseveli sous une grande masse de lave ou de 
boue. En mfime temps, la partie orientale de la montagne sur 
laquelle, k 1,600 metres d’altitude, ce village etait situ6, s’est 
effondree avec un bruit epouvantable. 

- La region oil a eu lieu cette catastrophe, qui a caus6 
la mort de 136 habitants, etait formee par l’action pluton- 
nienne, comme l’ont ete en general toutes les montagnes et les 
hauts plateaux de TArmenie. Les survivants assurent avoir vu 
couler un torrent de lave ou de boue, d’un rouge edatant lors 
...i v 
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de rScroulement de cette partie de la montagne, ce qui donne 
A penser que la masse de boue liquide qui s’est r6pandue et so- 
lidifi6e sur un espace de 7 & 8 kilometres de longueur et de 
100 k 300 metres de largeur, etait en incandescence au mo- 
ment de Irruption. 

M. Francois Corpi, inspecteur de la R6gie des tabacs, s’est 
rendu sur les lieux du sinistre aussitfit que la nouvelle en a. 616 
apporlee k Erzeroum, soit le 5 aoht, et a bien voulu ensuite 
nous adresser un rapport circonstancik sur ce ph6nomene g6o- 
logique avec plusieurs vues photographiques k l’appui. .r 

M. Corpi a constate, du c&t6 oppos6 k l’emplacement du 
village de Kantzorik, c’est-k-dire sur le flanc occidental de la 
mfime montagne actuellement crevass6e dans tous les sens, 
qu’il s’est produit, sur plusde 400 metres d’6tendue, un 6norme 
vide dont on ne peut apercevoir le fond. C’est de lk, probable- 
ment, que la boue liquide a 616 projet6e en 6tat d’ignition. La 
matibre volcanique refroidie pr6sente aujourd’hui l’aspect d’un 
fleuve immobilise, d’un gris bleuktre, sur lequel ressort vigou- 
reusement la couleur jaune des grands blocs detaches de loutes 
parts et emporl6s au loin dans la coulee, ok ils forment, Qk et 
lk, des bancs de diverses dimensions. .• ■ L 

M. Corpi rapporto que le 10 aokt, huit jours aprks la catas- 
trophe, on entendait encore, k de courts intervalles, un bruit 
comparable k celui d’un train de chemin de fer passant sur un 
pont metallique, et de temps en temps il se produit des 6bou- 
lements qui soulkvent une grande poussifere et laisse dans l’air 
de longues trainees de fum6e. A la suite des observations pro- 
voquees par ce ph6nomkne g6oIogique, des fissures et des de- 
pressions de terrains ont 6t6 remarqu6es aussi autour des 
flancs de la montagne aux pieds de laquelle est situ6e le bourg 
de Nikhagh, et 1’on dit qu’il s’en est 6galement produit de sem- 
blables k 2 ou 3 kilometres plus loin. 

Des secours prompts et efficaces ont 6t6 donn6s aux survi- 
vants du sinistre par le vali d’Erzeroum, qui les a fait trans- 
porter en lieu skr avec tous les habitants des localit6s qui sem- 
blent encore menac6es. Toutefois, aucun accident nouveau ne 
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s’Etant produil dans ces contrEes, on croit pouvoir espErer que 
tout motif de crainte lie tardera pas k cesser. 

Edifices publics. — 11 y a dans le caza de Torloun 20 Edi- 
fices consacrEs au culte, comme suit : 

Musulmans 13 mosquEes (djamis), 

ArmEniens grEgoriens . 5 Eglises. 

— catholiques. 2 Eglises. 

En outre, on compte 41 fontaines publiques et 134 moulins k 

blE. ; 

Produits agricoles. — La production agricole consisle 
surlout en cErEales, blE, orge, millet, seigle, etc. On rEcolte 
beaucoup de mats et de pois chiches ; mais ce caza a la spEcia- 
litE de fournir en abondance k la consommation d’excellents 
fruits de toutes sortes, particulibrement des poires, des pEches, 
des abricots et des prunes. Aussi appelle-t-on k juste titre le 
caza de Tortoun le « verger du vilayet d'Erzeroum » 

Produits industriels. — On recherche les tapis com- 
muns fabriquEs dans la contrEe : c’est saprincipale et presque 
seule Industrie. 


CAZA DE KESKIN 


Orientation. — SituE au nord d’Erzeroum, k 55 kilomfe- 
tres de cette ville, et s’Etendant ensuite vers le nord-est, le caza 
de Keskin est bornE au nord-est par la Russie, au sud-est par 
le caza de Torloun, au sud-ouest par celui d’lzpir, et au nord- 
ouest par le vilayet de TrEbizonde. 

Division. — IlestdivisE en 1 2 nahiEs et comprend 61 villages. 

15 
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Population. — Sa population est de 29,951 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 23,929 hah. 

Armeniens gregorieus 761 — 

— catholiques 5,193 — 

Grecs orthodoxes 58 — 

Divers 10 — 


Total. . . 29,951 hab. 

II n’y a dans ce caza que 17 6coles, comme suit : 
Musulmans : (ficolesde theologie et 


de droit islamiques) 5 

Arm6niensgr6goriens(Eeoles primaires). . . 2 

— catholiques 10 

Total. . . 17 ecoles 


Keskin (chef-lieu). — La distance d’Erzeroum & Keskin, 
chef-lieu du caza du mfime nom et residence du ca'imakam, ne 
seraitquede 82 kilometres 500 mbtres si Ton pouvait s’yrendre 
en ligne directe; mais les detours qu’il faut faire en passant 
d’abord par Izpir pour suivre ensuile le cours du Djorok ou 
Tchorok-sou jusqu’a Keskin, situe sur ce lleuve, portent la 
distance k 1 10 kilometres nord d’Erzeroum. 

Envisage dans son ensemble, le caza de Keskin est fertile : 
il possbde de nombreux vignobles et beaucoup de vergers trks 
productifs. Mais il n’en est pas de mfeme de la par tie occidentale 
desonterritoire, nominee Khokortchour . Cette contree qui com • 
prend 7 grands villages dont la population, composee d’Arme- 
niens catholiques, s’eibve k 3,488 habitants, est fort eloigneo 
dejouird’une pareille fertilite. Son terroir, pierreux dans cer- 
tains endroits, marecageux dans les autres, ne rend pas de quoi 
nourrir ceux qui le cultivent. C’est pourquoi bon nombre 
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d’hommesde 20 a 40 anss’en void chaque ann<5e du pays, louer 
durant 5 ou 6 mois leurs services dans les districts environnanls, 
dans les villes du littoral et m6me jusqu’k Constantinople. Les 
habitants de cette pauvre r£gion se font reniarquer par l’am<§- 
nit4 de leur caract&re et la simplicity de leurs moeurs. 

Edifices. — Les 6difices religieux du caza de Keskin sont 
au nombre de 34, comme suit : 

Musulmans 15 mosqu^es. 

Arm^niens gr6gorieus. . 2 £glises. 

— catholiques . 17 6glises. 

Production. — Les productions agricoles dece caza sont 
l’orge, le seigle, le sari-bach, sorte de bl6 de qualite infbrieure, 
le millet, le riz, le mais, les ffeves, les haricots, beaucoup de 
legumes et de fruits. 

Industrie. — Parmi les produils des industries exerc6es 
dans le caza de Keskin, on cite surtout les ch&les imit6s de ceux 
de Manissa et de Perse, les toiles de coton et les crosses de 
fusils. Ces trois articles sont tr&s rechercbAs dans le pays ; on 
les exporte dans toute la Turquie. 


CAZA DE PASSIN 


Orientation. — Le caza de Passin, situe h Test d’Erze- 
roum, est limits au nordpar la Russie, a Test parle sandjak de 
Bayazid, au sud par le caza de Khinis, et h l’ouest par les cazas 
d’Ova et de Tortoun. 

Division. — II est divise en 18 nahies contenant ensemble 
171 villages. 
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Population. — Sa population est de 46,651 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 39,007 hab. 

Arm6niens gr6goriens . 6,424 — 

— catholiques 608 — 

— protestants 243 — 

Grecs orthodoxes . - 23 — 

Divers 346 — 


Total. . . 46,651 hab. 


Ecoles. — Les ecoles sont au nombre de 75 dans ce caza, 
comme suit : 


Musulmans 


Medresses 45 

Ecoles primaires. ... 30 

Total. ... 75 Ecoles. 


Hassan-Kale (chef-lieu). — Hassan-KaU , chef-lieu du 
caza de Passin, est une vieille forleresse ruinee, situ6e a 33 ki- 
lometres k l’est d’Erzeroum, sur la route de Trkbizonde k la 
frontikre turco-persane. On fr6quente ses eaux thermales. 

Villages. — Keupru-Keui, a 22 kilometres de Hassan-Kale, 
est situ6 sur la meme route, plus k Test. C’est k cinq minutes de 
ce village que se trouve le magnifique pont de 7 arches, jete sur 
l’Araxe par un berger, selon la legende rapportke plus haut, et 
d’apres laquelle il a regu le nom de Tchoban-Keuprussu (pont 
du berger). 

Zwin, village situk k la fronlikre turco-russe, sur la route 
d’Erzeroum k Kars, mkrite d’etre cite. Dans ce lieu pittoresque, 
un poste de douaniers est etabli. 
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Edifices publics. — II y a dans le caza de Passin, pour 
l’exercice des dif16rents cultes, 98 Edifices, comme suit : 

Musulmans : 30 mosqu6es et 45 m6dress6s, 

Arm6niens : 21 6glises et 2 monastbres. 

On y compte 45 fontaines publiques, 63 hans (h6telleries), 
1 poudrifere et 126 moulins. 

Produits agricoles. — La plaine de Passin, renomm6e 
d6jk dans l’antiquitd pour ses belles cultures cities par les au- 
teurs latins, est d’une grande fertilite. Sa plus grande produc- 
tion est celle desl6gumes et des c6r6ales. Cette contr6e, encore 
actuellement dbpourvue d’arbres, comme du temps desRomains, 
ne produit par consequent pas de fruits et manque de bois de 
chautfage. On supplee k celui-ci au moyen de bouses d’animaux 
qu’on fait s6cher au soleil en 616 et que Ton brftle en hiver. 

Produits industriels. — On fabrique dans le caza de 
Passin des gants, des chales communs et des tapis de feutre 
estim6s. Les ouvriers forgerons, tisserands, selliers, tailleurs de 
pierres de cette r6gion, sont recherch6s dans les contr6es en- 
vironnantes, oil ils vonl exercerleur industrie durant quelques 
mois, chaque ann6e. 



SANDJAK D’ERZINDJAN 


Orientation. — Le sandjak d’Erzindjan s’6tend du sud- 
ouest au nord-est entre les vilayets de Mamouret-ul-Aziz au sud, 
de Sivas et de Tr^bizonde a l’ouest, et le merkez-sandjak d’Erze- 
roum, qui forme sa limite k Test et au sud-est; il est bornk au 
nord par la Russie. 


Divisions administratives. — II est divise en six 
cazas : Erzindjan, Rkfayet, Kourou-tchai, KAmah, Baibourt et 
Izpir. Ces cazas comprennent 56 nahiks et 840 villages. 

Population du sandjak. — La population totale du 
sandjak d’Erzindjan s’61 kve a 210,858 habitants, comme suit : 


Musulmans 171,472 

GrSgoriens . 34,145 
Catholiques . 88 ^ 34,588 

Protestants . 285 

Grecs orthodoxes 


Armk- 
Chrktiens ) niens 


37,228 


2,710 


Divers. . 


Etrangers de nationality diver- 

ses. ( edjenebis ) 11 

Sujets ottomans strangers au vil- 
layet (; yabandjn ) 2,147 


I 


2,158 


Total 210,858 
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Population du caza.. — La population du caza d’Erzin- 
djan, y compris cellede son chef-lieu, est de 59,174 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 

, . ( Gr6goriens . . 4 3,866 ) 

Arm6mens . j Proteslanls 96 j 

Grecs orthodoxes 

Divers : sujets ottomans strangers au vilayet 


Total. . . 


43,583 

13,962 

192 

1,437 

59,174 


Population de la ville d’Erzindjan. — La popula- 
tion de la ville d’Erzindjan est de 23,000 habitants, comme suit: 


Musulmans. . . . 
Arm6niens. . . . 
Grecs orthodoxes 
Divers 


15,000 

7,500 

200 

300 


Total. . . 23,000 


Ville d’Erzindjan, orientation, site. — La ville 
d’Erzindjan, chef-lieu du sandjak et du caza, residence du mules- 
sarif, est situde au milieu d’une belle vallde arros6e par l'Eu- 
phrate, & 176 kilometres k l’ouest de la ville d’Erzeroum, a 
laquelle la relie unechauss^e earrossable. Cette ville est entou- 
r6e de vignes, de jardins et de vergers remplis de toutes sortes 
d’arbres produisant d’excellents fruits. 


Temperature. — Son climat, ainsi que celui de cette 
partie du vilayet en general, est trfes doux au printemps et en 
automne, et temp6r6 en hiver; maisla chaleur y alleint durant 
l’6t6 31° a 33° centigrades; aussi les habitants ais6s passent-ils 
cette saison, ou du moins les mois de juillet et d’aout, dans les 
villages des environs, agr^ablement si lu6s au not’d sur les con* 
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treforts des montagnes voisines, principalement k Nourkagh et 
k Tchakirman, feloignis seulement de 1 1 kilometres de la vide, 
el oil se trouvent d’abondantes sources thermales sulfureuses. 


Ecoles. — Danslavilled’Erziudjanetle cazaqui en depend, 
il y a 184 icoles, comjne suit : 


Musulmans,/ 


Arminiens . 


Medresses (icoles de thiologie et de droit 

islamiques 

6cole Ruchdii civile (180 ilfe ves et 2 pro- 

fesseurs) 

Ecole Ruchdii militaire (120 felfeves el 10 

professeurs) 

Ecoles primaires 

Ecoles de gargons (800 felfeves et 12 pro- 
fesseurs) 

Ecoles de tides (350 ilfeves et 4 professeurs) 


Total 


55 

1 

1 

119 

5 

3 

184 


Notices historiques. — Erzindjan, qui porte aussidans 
le pays mfeme les noms d’Erzinga et d’Eriza, est certainement 
une vide fort ancieDne, quoique la date de sa fondation ne puisse 
fetre pricisie. On sait du moins que cette ville existait au com- 
mencement de l’fere chritienne. Vers l’an 305 de cette fere, k la 
suite de disaccords surles questions religieuses survenus entre 
le roi d’Arminie Dirlad et S‘ Grfegoire l’Uluminateur, cet 
illustre docteur quitta la capitale et vint habiter Erzindjan, citfe 
dijk importante alors. C’est en commemoration de son sfejour 
en cette vide et en reconnaissance des bienfaits de son ensei- 
gnement des viritis chrfetiennes, que furent construits, peu 
aprfes dans le voisinage, deux monastferes qui existent encore 
aujourd’hui, el qui sont, pour la population de toute la contrie, 
le but de pieux pfelerinages. 

En 1784, la ville d’Erzindjan ful ditruite en grande partie par 
un tremblementde terre; le gouverneur gfeniralde la province, 
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Suleiman pacha, qui s’y trouvait alors de passage, fut enseveli 
sous les dEcombres avecplusieurs centainesd’habitanls. Quelque 
temps aprfes, on releva les ruines dela ville, qui fut h cette occa- 
sion reconstruite sur un nouveau plan plus rEgulier. 

Etat actuel. — Actuellement, cette ville et les 19 nahiEs 
comprenant 197 villages, qui forment ses dEpendances imme- 
diates, comptent un nombre de 10,625 maisons. Parmi les Edi- 
fices publics et les Elablissements les plus remarquables, on 
peutciterd’abord les monuments des differents culles,au nombre 
de 175, comme suit : 

Musulmans : 90 mosquEes et 55 mEdressEs. 

ArmEniens : 30 Eglises et monastferes. 

Les constructions civiles et militaires dignes d’Etre citEes en- 
suite sont : le Palais du gouvernement, l’ficole militaire, la ca- 
serne, l’hdpital militaire, la tannerie et les fabriques d’Etoffes 
de laine, de chaussures et d’habillements h l’usage des troupes 
impEriales, k bains publics ( hammams ), 13 hans et enfin 1,250 
boutiques et magasins, 3 tanneries parliculiferes, 17 pressoirsh 
graine de lin et un assez grand nombre de fabriques de ser- 
viettes de coton pour la toilette et les bains, diles dans la fabri- 
cation europEenne qui les imite : « servieltes-Eponges »>, et des 
manufactures de plusieurs sortes d’Etoffes de laine et de colon 
qui sont en partie exportEes dans les ville? du littoral jusqu’k 
Constantinople. 

Production agricole. — Glat de la production annuelle 
agricole du sandjak d’Erzindjan. 

Froment Tchiniks 4,935,000 

Sari-bach — 2,236,000 

Orge — 4,867,000 


A reporter . . 1 2,038,000 
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Report. . . 12,038,000 

Seigle Tchiniks 215,000 

Graine de lin — 17,000 

Millet — 42,000 

Lentilles — 400 

Noix — 25,000 


Total en tchiniks 12,237,400 


Haricots. Okes 646,000 

Tabac — 1.450 

Melons et pastfeques — 315,000 

Oignons — 355,000 

Mals — 5,000 

Pommes de terre — 33,000 

Cerises aigres — 89,300 

— douces — 69,900 

Pommes — 18,900 

Poires — 42,950 

Raisins — 512,000 

Coings — 5,000 

Mtires — 199,800 

PSches — 15,000 

Abricots — 47,000 

Prunes — 31,400 

Navets — 75,000 

Choux — 108,000 

Gonbauds — 20,000 

Pois chiches — 87,600 


Total en okes : 2,677,300 


Produits divers 

Ruches d’abeilles 30,450 

Cuirs et peaux de bceufs el buttles . . 35,000 

— — de moulons et chbvres. 70,000 
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Laine okes 75,000 

Poil de chfevre mohair — 53,000 

B6tail. — fitat par tfites de b6tail, des races bovine, che- 
valine, asine et ovine dans le sandjak d’Erzindjan : 

Bceufs 31,755 ] 

Vaclies 36,700 j 

Buffles 7,580 > 97,885 

Taureaux . . . 2,350 \ 

Veaux 19,500 J 


Total de la race bovine. 97,885 

Chevaux enliers 

— hongres 

Juments 

Poulains 

Total de la race chevaline. 


Anes 13,400 ) 

Millets 7,125 ) 20,525 

Total de la race asine. 20,525 



Brebis. . 
B6liers. . 
Agneaux. 
Boucs . . 
Ch&vres . 
Chevreaux 


171,700 \ 

9,141 J 

55,594 / 

6,775 f 495,361 

91,311 j 

Total de la race ovine. 495,361 


Total general 


625,079 
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Industrie. — Outre la tannerie, la teinlurerie et la fabri- 
cation d’6loffes de laine et de colonnades estim6es qui sont les 
principales industries du sandjak d’Erzindjan, il en est une qui 
d6passe en importance toutes les autres, tant pour le chiffre 
considerable de sa production que pour la perfection de ses pro- 
duits : c’est la chaudronnerie. Plus de 15,000 kilogrammes de 
cuivre en plaque imports d’Europe chaque ann6e par la voie 
de Tr6bizonde-Erzeroum dans la ville d’Erzindjan et ses envi- 
rons, y sont transform^ en toutes sortes d’ustensiles de cui- 
sine, de manage, en instruments de distillation, articles de 
voyage, etc., k l’usage des habitants du pays etdont une grande 
partie estexporl6e kl’6tranger. La chaudronnerie d’Erzindjan a 
616 remarqu6e et a obtenu des r6compenses aux Expositions 
universelles de Paris, de Vienne et de Philadelphie. Les artisans 
arm6niens de cette r6gion sont aussi trfes habiles dans la fabri- 
cation de petits objets d’art en argent et en acier. On fabrique 
aussi dans ce sandjak de tr6s beaux harnais pour chevaux, tines 
et mulets, k la mode du pays, ainsi que d’excellenles chaussures. 



CAZAS DU SANDJAK D’ERZINDJAN 


CAZA DE REFAY E 


Orientation. — Le caza de Rkfayet, situd au nord-ouest 
de celui d’Erzindjan, est bornd kl’est par celui-ci, au nord par 
le vilayet de Trdbizonde, k l’ouest par le vilayet de Sivas, et au 
sud par le caza de Kourou-tchai. 

Divisions administratives. — 11 est divisken 3 nahiks, 
comprenaut 176 villages et 3,376 maisons. 

Population. — Sa populatipn est de 24,927 habitants, 
comme suit : . 


Musulmans 22,869 

Grecs orthodoxes 1,221 

Armkniens 837 


Total . . . 24,927 


Ecoles. — On ne compte dans ce caza que 18 kcoles, comm e 
suit : 

Musulmans : Midressis (6cole de thkologie et de droit 


islamiques) 6 

Ecoles primaires 12 
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Grdjanis. — Le bourg de Grdjanis (ou Melik-Ch6rif), re- 
sidence du caimakam, est situ6 sur une petite rivikre qui coule 
de l’ouest k Test sur un parcours de 28 kilometres jusqu’a Pa- 
lanka, k 6 kilometres au sud du vilayet de Trkbizonde, et se di- 
rige de Ik vers le sud pour aller se jeter dans l’Euphrate k 2 kilo- 
metres k l’ouest dela ville d’Erzindjan, aprks un parcours total 
de 80 kilometres environ. 

Edifices publics. — II y a dans le caza de Rkfayet 26 edi- 
fices religieux, comme suit : 

Musulmans : Mosquees . ’ 15 

— Mtdressts (Gcoles de thkologie et de droit) . 6 

Grecs orthodoxes : figlises 3 

Armdniens : — 2 

Total. . . 26 


Produits agricoles. — Lesproduitsdu sol, dans ce caza, 
sont tous ceux 6num6res au tableau de la production agricole 
du sandjak d’Erzindjan, partout dgalement fertile. 

Produits industriels. — Ge caza, ok travaillent 20 mou- 
lins k bid, posskde aussi un certain nombre de fabriques de 
tapis et de gants. 


CAZA DE KOUROU-TCHAI 


Orientation. — Situd k l exlrkmite occidentale du vilayet 
d Erzeroum et du sandjak d’Erzindjan, ce caza est limits au nord 
par celui de Fefayet, k Test par celui d’Erzindjan, au sud par 
celui de Kkmah et le vilayet de Mamouret-ul-Aziz, et k i’ouest 
par le vilayet de Sivas. 
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Divisions administratives. Ilesl divis6 en 3 nahibs 
comprenant 61 villages et 1,799 maisons. 

Population. — Sa population est de 1 3, 483 habitantscomme 
suit : 


Musulmaus 10,670 

Armbniens 2,610 


Sujets ottomans btrangers au caza (yabandjis) 203 

Total. . . 13,483 

Ecoles. — II y a, dans le caza de Kourou-tcha'i, 25 bcoles, 
comme suit : 

Musulmaus ; Medress&s (ficole de tbbologie et do droit 


islamiques) . 1 

— ficoles primaires, 16 

Armbniens — 8 


Total. . . 25 


Kourou-tcha'i. — Kourou-thai, chef-lieu du caza, resi- 
dence du ca'imakam, est situb k 77 kilombtres k l’ouest de la 
ville d’Erzindjan, sur une petite rivibre nommbe aussi Rourou- 
tcha'i (rivibre sbche, tarie) qui se jette k peu de distance de 
lk dans l’Euphrate. 

Industrie. — Ce bourg possbde quelques fabriques d’ex- 
cellents tapis, et de grosses btoffes delaine qu’on peut assimiler 
k la bure. On y confectionne aussi des feutres pour portibres et 
autres usages mobiliers. 

Edifices publics. — Les edifices consacres k l’exercice 
de differents cultes, dans ce caza, sont au nombre de 18, 
comme suit : 
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Musulmans : 12 mosqu^es el 1 mMressi 13 

Arm6niens : 4 eglises et 1 monastfere 5 


Total. , . 18 


Produits agricoles. — On ne peul r6p6terici que ce 
qui a 6t6 dit pour la production agricole du caza pr6c6dent, 
qui est identique dans tout le sandjak. II y a dans le caza 
de Kourou-lcha'i 15 moulins h bl6. 


CAZA DE KfiMAH 


Orientation. * — Le caza de KAmah, situ6 au sud-ouest du 
sandjak d’Erzindjan, est limits au nord-ouest par le caza de 
Kourou-tchai, au nord-est par celui d’Erzindjan, au sud-est 
el au sud-ouest par le vilayet de Mamouret-ul-Aziz. II est par- 
couru d’un bout A l’autre, de Test a l’ouest, par TEuphrate. 

Divisions administrative s. — Ilestdivis6en4nahies, 
comprenant 86 villages el 3,076 maisons. 

Population. — Sa population est de 18,872 habitants, 
coinme suit : 


Musulmans 14,547 

Arm^niens gregoriens ....... 3,503 

— protestants 189 

Grecs orthodoxes 633 

Total. . . 18,872 


Ecoles. — Les 6tablissements scolaires du caza de KAmah 
sont au nombre de 34, comme suit : 
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S Medressh 3 

Ecoles ruchdie . . 1 

Ecoles primaires . 21 

Armbniens .... — 8 

Grecs orthodoxes. — 1 

Total. . . 34 ecoles 


K£mah. - KSmah, chef-lieu du caza, rbsidence du cai- 
makam, esl un gros bourgsitub surle prolongeraent dela route 
d’Erzeroum k Erzindjan, vers la frontibre du vilayet, dans la di- 
rection de Sivas. II est bloignb, par cette route, de 38 kilometres 
et demi d’Erzindjan, et de 214 kilombtres et demi d’Erzeroum. 
En descendant l’Euphrate, qui passe par Kbmah, la distance de 
ce bourg k Erzindjan se trouve allongbe, k cause des detours 
que fait le cours du fleuve, de 16 kilometres et demi, et portbe 
ainsi k 55 kilometres. 

Kbmah est entourb de vieilles forteresses et de nombreux 
turbos (chapelles sbpulcrales), qui attestent son anciennete. Du 
reste, c’est encore aujourd’hui un centre de commerce et d’in- 
dustrie assez important. 

Edifices. — On y remarque le Palais du Gouvernemenf, 
l’Ecole ruchdifi et les riches hdlels ( konaks ) de Taher pacha et 
de son cousin, descendants de I’ancienne famille des Saghyr - 
zadbler. 

Autres locality int^ressantes. — Keumur, grand 
village entourb de vignes et de jardins, est silub sur une petite 
rivibre et prbs d’une saline qui portent le mbme nom. A quel- 
ques minutes de ce village, il y a une mine de houille que Ton 
dit trbs riche, mais qui n’a jamais btb exploifbe. 

Edifices publics . — II y a dans le caza de Kbmah 23 edi- 
fices pour l’exercice des divers cultes, comme suit : 


16 
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Musulmans : 7 mosqu6es et 3 midresses . . 
Ann6niens : 9 6glises et 1 monaslbre . . . 
Grecs orthodoxes : 3 4glises 

Total. . . 


On trouve & KAmah un bain turc ( hammam ). 

Agriculture. — Le sol, retativement bien cultiv6, donne 
en abondance toutes les c6r6ales, tous les legumes, tous les 
fruits 6numer6s dans l’6tat de la production agricole du sand- 
jak d’Erzindjan cite plus haul. 

Industrie. — Les besoins de la consummation locale 
mettent en mouvement 10 moulinskbI6; les autres industries 
du caza de KAmah sont principalement la confection de ganls 
en tapisserie et de beaux tapis, qui occupenl un certain nombre 
de fabriques. 


10 

10 

3 

23 


CAZA DE BAIBOURT 


Orientation. — Le caza de Baibourt, au nord-ouesl du 
vilayet d’Erzeroum, est limiUs au nord-est parle caza d’lzpir; au 
sud-est, par ceux d’Ovaet de Terdjan; k l’ouest, par celui d’Er- 
zindjan et le vilayet de Tr6bizonde qui lui sert de bornes 6 ga- 
lement au nord-ouest. 

Divisions administrative s. — II est divis6 en 14 
nahi6s, comprenant 186 villages. 

Population. — Sa population totale, y compris celle de la 
ville de Baibourt, est de 58,313 habitants, comme suit : 
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Musulmans 46,812 hab. 

Arm4niens 10,579 

Grecs orlhodoxcs 589 — 

Sujets otlomans ((Strangers au vilayet) yabandjis. 333 — 

Total ... 58,313 bab. 


Ecoles. — Lesetablissements scolaires du cazade Ba'ibourt 
sont au nombre de 118, comme suit : 


Mtdressts (4colesde th4ologie et de droit 


islamiques) 

.... 83 

ficoles ruchdii 

.... 1 

Ecoles primaires 

.... 25 


Armeniens. — 

Grecs orlbodoxes — 


8 

1 


Total ... 118 


Ba'ibourt. — La ville de Ba'ibourt est situke sur la route de 
Trebizonde A la fronti&re de Perse par Erzeroum, k 121 kilo- 
metres au nord-ouest de cette dernifere ville et k 33 kilometres 
ausud-est de la limite des deux vilayets de Trebizonde et d’Er- 
zeroum. Son4loignementenlignedireclede la ville d’Erzindjan, 
chef-lieu du sandjak, dont elle depend, est de 77 kilometres au 
nord-est de cette ville; mais, pour se rendre de Ba'ibourt & Er- 
zindjan, et vice-versd , par une voie carrossable, il faut aller 
rejoiudre la chauss6e k l’embranchement des deux routes de 
Trebizonde k Erzeroum et d’Erzeroum k Erzindjan, ce qui oblige 
a parcourir de Ba'ibourt k cet embranchement 93 kilometres el 
demi, de ce m£me embranchement k Y4ni-keu'i 1 1 kilometres, 
et de Y6ni-heu'i a Erzindjan 126 kilometres et demi, soit un 
parcours total de 231 kilometres de Ba'ibourt k Erzindjan et vice- 
versd. 

Le fleuve Djorok ( Tchorok-sou ) passe k Ba'ibourt, qu’il met 
en communication k travers les cazas d’lzpir et de Keskin avec 
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la ville de Baloum, prfes de laquelle ce fleuve se jette dans la mer 
Noire. La distance de Ba'ibourt a Batoum, par cette voie fluviale, 
est de 126 kilometres environ, de l’ouest au nord-est. 

Malgre cette situation avantageuse relativement k la facilite 
de ses relations avec Trebizonde, Erzeroum et la Perse d’une 
part, et de l’autre avec la Russie a Batoum, la ville de Ba'ibourt 
est moins florissante de nos jours qu’autrefois. Cependant, la 
production agricole de ses environs et dependances est aussi 
abondante que remarquable par Texcellence des c£r£ales, le- 
gumes et fruits dont elle se compose, par le grand nombre et la 
beaute des bestiaux et autres produits des diverses branches de 
l’agriculture. Ba'ibourt a conserve egalement la bonne renommee 
des produits de son induslrie. Son importance, en un mot, 
quoique diminuee, est encore r6elle, et pourrait sans doute 
reprendre un nouvel eclat par la suite. 

Edifices publics. — II y a, dans le caza de Ba'ibourt, 
205 edifices pour les differents cultes, comme suit : 

Musulmans : 111 mosquees et 83 midressSs . . 194 


Armeniens : 8 eglises et 2 monastferes 10 

Grecs orlhodoxes : 1 6glise 1 


Total. . . 205 


On remarque, dans la ville, le Palais du Gouvernement, le 
D6p6t militaire, la Prison, 3 bains turcs ( hammams ) et 15 fon- 
taines publiques. 

II y a en outre, cl Baibourt et aux alentours, 481 boutiques et 
magasins, 40 hans, 177 moulins k ble, 3 pressoirs k graine de 
lin, 19 fours, 1 tannerie, 2 savonneries, 1 teinturerie et 1 fa- 
brique de chandelles. 

Agriculure. — Les principals branches de l’agricullure 
sont, dans ce caza, l’objet de soinsattentifs etla source de serieux 
benefices. Les principaux produits qu’on y recolte sont : les 
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ckrkales, la graine de lin, les haricots, les pois chiches, les 
oignons, choux et navets et les fruits de toules sortes, dont les 
meilleurs et les plus abondants sont les poires, les cerises, le 
raisin et les mdres. II y a dans ce caza et celui d’lzpir, 27,000 
ruches d’abeilles, dont le miel sert a la consommation du vilayet 
pour la plus grande partie, et dont la cire, aprks qu’on en a pr6- 
levd la part nkcessaire aux mosqukes et aux kglises, est un article 
d’exportation assez considerable, envoyd surtout en France, par 
Trkbizonde, a destination de Marseille. 

B6tail. — On klkve aussi dans les cazas de Baibourt et 
d’lzpir, un assez grand nombre de bestiaux dont le chiffre s’klkve, 
pour la race bovine, k plus de 60,000; pour la race ovine k plus 
de 310,000; pour la race chevaline k prfcs de 6,000, et dkpasse 
2,600 pour la race asine. La somme totale des bestiaux klevds 
dans ce caza est de 380,000 tfites en chiffre rond. 

Industrie. — On fabrique k Baibourt el aux environs de 
cette ville des tapis trks beaux et Irks estimks. Les armuriers du 
caza sont renommks pour la perfection des armes k feu de tout 
syslkme el des armes blanches de toutes sortes qu’ils confection- 
nent. Lacoutellerie, la sellerie,la chaudronnerie surtout, y sont 
exerckesen grand ; leurs produits sont gknkralementrecherchks. 
Les chaussures failes k Baibourt sonten reputation chez toutes 
les populations voisines du vilayet. 

Les articles de bonneterie de cette ville se vendent bien. Les 
forgerons du pays travaillent parfaitement le fer et les aulres 
mktaux. Les orfkvres et bijoutiers enfin font toules sortes d’ob- 
jels en argent niellk, tels que labatikres, broches, boutons de 
chemise, bottiers demontres, etc., etc., k l’instar de ceux qu’on 
fait en Gkorgie et dansl’Armknie russe, d’aprks les mfemes pro- 
ckdds, et dont le mode de fabrication porte k tort dans le com- 
merce lenom d 'argent nielli deRussie, car ce prockdk est essen- 
tiellement armknien. 

Aussi les produits de ce genre d’industrie, qu’ils viennent de 
1’Armknie russe ou de l’Armknie turque, sont-jlsabsolument les 
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m&mes, et c’est avec raison que ceux de Ba'ibourt, export6s dans 
les villes da littoral, & Constantinople, & Smyrne, ou figurant 
aux expositions universelles, y sont trait6s comme leurs simi- 
laires. 


CAZA D’lZPIR 


Orientation. — Le caza d’lzpir, situ6 au nord-esl d’Er- 
zindjan et de Ba'ibourt, a pour limites, dans la mfeme direction, 
les cazas de Keskin et de Tortoun; au sud-est, il est bornd par 
le caza d’Ova; au sud-ouest, par celui de Ba'ibourt, et au nord, 
enfin, par le vilayet de Tr^bizonde. 

Divisions administratives. — Ce caza est divis6 en 
13 nahids, comprenanl 134 villages et 5,281 maisons. 

Population. — Sa population est de 36,079 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 32,981 hab. 

Armdniens gr6goriens 2,750 — 

— catholiques 88 — 

Grecs orthodoxes 75 — 

Sujets ottomans etrangers au vilayet {yabandjis ). 174 — 

Etrangers de nationality diverses (edjntbis ) ... 11 — 

Total. . . 36,079 hab. 


Ecoles. — Les 6coles du caza d’lzpir sont au nombre de 
quinze, comme suit : 

Musulmans : Ecoles primaires 13 

Arm6niens. . — 2 


Total. . . 15 
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Izpir. — +■ Izpir, nomm6 aussi Sber, est un gros bourg, situ6 
sur le fleuve Djorok ( Tchorok-sou ), k 77 kilometres au nord-est 
de Bai'bourt, a 143 kilometres d’Erzindjan, en ligne droite, dans 
la mfime direction, et k 55 kilometres au nord-ouest d’Erzeroum. 
C’est le chef-lieu du caza et la residence du caimakam. 

Edifices publics. — Les edifices religieux du caza d’lzpir 
sont seulement au nombre de vingt-trois, comme suit : 


Musulmans : 20 mosqu£es 20 

Armeniens gregoriens : 1 eglise .... 1 

— catholiques : 1 eglise. ... 1 

Grecs orthodoxes : 1 eglise 1 

Total. . . 23 


Agriculture. — Les branches et les produils del’agricul- 
ture sont les mfimes dans le caza d’lzpir que dans celui de Ba'i- 
bourt; le chiffre de la production d’lzpir a 6t6 compris dans celui 
de Ba'ibourt, avec lequel il compte pour les trois huitiemes en- 
viron. 

Industrie. — On exercedans le caza d’lzpir les m6mes me- 
tiers que dans celui de Baibourt; mais la proportion enlre les 
artisans et les agriculteurs (laboureurs, 61eveurs, etc.) n’est pas 
la mfime ; ces derniers sont plusnombreux de beaucoup que les 
gens de m6tier, comparativement. 



SAND JAK DE BAYAZID 


Orientation. — Le sandjak de Bayazid, frontikre turco- 
russe et turco-persane, est situd k I’extr6mit6 sud orientale du 
vilayet d’Erzeroum. 11 est born6, au nord, par la Russie; k l’est, 
par la Perse ; limits au sud par le vilayet de Van et a l’ouest par 
les cazas de Khinis et de Passin. 

Divisions administratives. — II est divisd en ciuq 
cazas : Bayazid, Diadin, Kara-Kiliss6, Alachguerd et Anlab, 
subdivises en 18 nahi4s, comprenant 418 villages et 8,448 
maisons. 

Population. — Sa population est de 52,544 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 41,471 hab. 

Army mens catholiques 1,754 — 

— gr^goriens 8,652 — 

— protestants 99 — 

Sujets ottomans strangers au vilayet [yabandjis). 437 — 

Etrangers (Persans) (edjnebis) 131 — 

Total. . . 52,544 hab. 


Les musulmans du sandjak de Bayazid sont, en grande ma- 
jority, de race kurde; aussi le dialecte kurde y est-il pr£pond6- 
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rant ; les Turcs et les Armbniens parlent entre eux leurs langues 
respectives, et il va sans dire que la langue officielle est le turc ; 
mais tous les habitantsconnaissentle dialecte kurde, d’un usage 
general. 


Bayazid. — La population du caza de Bayazid, en y com- 
prenant celle de la ville, est de 7,785 habitants, comme suit : 


Musulmans i 3^°/ 

( Kurdes. . . . 

Armbniens 

Strangers (Persans) ( edjnibis ) 


2,414 ) 
3,465 S ‘ ‘ 


Total. . . 


5,879 hab. . 

1,775 — 

131 — 

7,785 hab. 


La ville de Bayazid, chef-lieu du sandjak et du caza, residence 
du mutessarif, est sitube k 16 kilombtres de la frontibre turco- 
persane, sur la route de Trbbizonde h cette frontibre, par Erze- 
roum, et k 264 kilombtres au sud-est de cette dernibre ville. A 
trois kilombtres environ au nord de Bayazid coule une rivibre 
nommbe Guernevik, dont le principal affluent prend sa source 
au lac Balouk-gueul, sur le mont Sinek-dagh, l’un des princi- 
paux sommetsdu Massis (Ararat), h 49 kilombtres au nord-ouest 
de cette ville. Bayazid est & peine bloignb de plus de 8 kilombtres . 
au sud-ouest du massif initial dela grande chaine de montagnes 
qui s’btend autour du sandjak, le cblbbre mont Ararat , oh s’ar- 
rbta l’arche de Nob. On dbcouvre cet bnorme massif de porphyre 
noir, de cette distance de 8 kilombtres, dans presque toute sa 
hauteur colossale, h moilib couvert d’une bclatante cape de 
neige. 

Population. — La population de la ville de Bayazid, dbjh 
comprise plus haut dans le chiffre de celle du caza, n’est quede 
2,000 habitants, comme suit : 
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669 hab. 


ArmEniens grEgoriens 1,200 — 

Strangers (Persans) ( edjnibis ) . . 131 — 

Total. . . 2,000 hab. 


Ceite faible population s’explique par Immigration forcEe de 
lamajeurepartie des habitants en Russie, oil ils forment acluel- 
lement la moitiEde la population des villes d’firivan et d’Alexan- 
dropol. Depuis cette Emigration, qui remonte it 1828 et eut 
lieu it la suite de la guerre entre les deux empires turc et russe, 
la villede Bavazid n’a pu recouvrer son ancienne prospEritE. 

Actuellement, cette ville et les 3 nahiEs, comprenant 78 vil- 
lages, qui Torment ses dEpendances immEdiates, comptenl un 
nombre de 1 ,452 maisons. 

Edifices publics. — Parmi les Edifices publics et les di- 
vers Etablissements les plus remarquables, on peut citer 
les monuments ElevEs pour l'exercice des divers cultes, au 
nombre de 18, comma suit : 


Musulmans : 13 mosquEes 13 

ArmEniens grEgoriens : 5 Eglises. ... 5 

Total. . . 18 


Ecoles. — Dans la ville deBayazidetlecaza qui en dEpend, 
il n’y a que quatre Ecoles, comme suit : 


, , ( Ecoles ruchdii 1 

Musulmans. t ^ , & 

( Ecoles pnmaires 2 

ArmEniens grEgoriens : ficole de moyen enseignement. . . 1 

Total 4 


Musulmans. 


CTurcs . . 235 

/ Rurdes. . 434 
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Forteresse. — La ville est encore munie d’une enceinte 
de murailles dont une partie tombe en mines, au milieu des- 
quelles s’6lbve, sur une haute colline commandant tout Ten- 
semble de ces anciens ouvrages, un grand ch&teau-fort, cons- 
truit par le c6lbbre Pelbul-Pacha, il y a 150 ans, avec la belle 
mosqu6e qu’il renferme, aussi remarquable par le style et les 
proportions de son architecture que par la richesse de son or- 
nementation et les marbres pr6cieux de ses colonnades. Ce cha- 
teau sert aujourd’hui de caserne k deux bataillons de troupes 
imp6riales. Longtemps il a pass6 pourimprenable ; mais en 1 87 7 , 
les Russes s’en emparferent, ainsi que de la ville de Bayazid. Ils 
y mirent une garnison de 550 hommes qui, assi6gee k son lour 
par les Turcs, allait se rendre, lorsque des forces sup6rieures, 
command6es par le g6n6ral russe-arm6nien Derghokassof, vin- 
rent la d6livrer. 

Outre ce chateau-fort et les autres Edifices pr6cit6s, il y a ci 
Bayazid uu bain turc (hammam) et 50 boutiques. Cette ville con- 
tient de vastes emplacements non b&tis, qui sont, ainsi que ses 
alentours, plantes de mtiriers, de poiriers, de pommiers, d’abri- 
cotiers et autres arbres, tant fruitiers que d’agrfiment. Le sol 
des environs est fertile en c^rdales etl^gumes : 20 moulins A bl6 
y sont 6tablis. Les p&turages du sandjak el du caza de Bayazid 
sont renomm^s. 


Production agricole. — Etat de la production agricole 
annuelle du sandjak de Bayazid : 


Fromeut 

Orge 

Graine de lin . . . 

Millet 

Lentilles 


Tchiniks. 2,030,000 

— 1,569,000 

— 34,000 

— 26,000 

— 1,000 


Total en tchiniks. . . 3,660,000 
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Haricots 

. . Okes. 

7,000 

Ffeves 

— 

2,000 

Melons et pastfcques 

— 

50,000 

Oignons 

. — 

25,000 

Ma'is 

. . — 

25,000 

Pommes de terre. ...... 

— 

2,000 

Abricots 

. . — 

2,000 

Navets 

. . 

15,000 

Choux 

. — 

55,000 


Total en okes 183,500 


PRODUITS DIVERS 

Cuirs el peaux de boeufs et de buffles. . . . 2,000 

— de moutons et de chores . . 20,000 

Laine Okes. 80,000 

Poil de chfevre mohair — 7,000 

Comme on le voit, la population agricole du sandjakde Baya- 
zid, quoique assezimportante, estbeaucoup moins considdrable 
que celle des autres sandjaks du vilayet d’Erzeroum. 11 est vrai 
que son territoire est beaucoup moins 6tendu que le leur, et 
peut-fitre mfime, en comparant la somme de la production & 
celle de lasuperficie de ce territoire, pourrait-on dire que, rela- 
tivement, ses produits ne sont pas au-dessous pour la quantity, 
de mfime qu’ils leur sont 6gaux en quality. Quoi qu’il en soit, 
on doitavouerqu’une des principales branches des exploitations 
agricoles, l’agriculture, qui procure de s6rieux b6ndfices aux 
sandjaks d’Erzeroum et d’Erzindjan, est absolument ndgligSe 
dans le sandjak de Bayazid, qui ne possbde point de ruches 
d’abeilles. 

B&tail. — Etat par tfeles de b6lail des races bovine, cheva- 
line, asine et ovine, dans le sandjak de Bayazid : 
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Boeufs 18,000 \ 

Vaches •' 93,000 I 

Baffles/.'.’.'.'.' 19,000 > 147,000 

Taureaux 2,000 \ 

15,000 J 

Total de la race bovine. . . . 147,000 

Chevaux entiers 10,000 / 

Juments 12,000 [ 26,500 

Poulains 4,500 \ 


Total de la race chevaline. . . 26,500 


Anes. . . 
Mulels. . 


13,000 ) 
500 ) 


13,500 


Total de la race asine . 


13,500 


Brebis 431,000 \ 

B6liers 17,000 I 

Agneaux . 198,000 / 701,100 

Boucs 1,000 f 

Chbvres. . j 30,100 \ 

Chevreaux . . 24,000 j 

Total de la race ovine . . . 701,100 


Total g£n£ral 888,100 


II est A remarquer que l’Albve des bestiaux, et particulibre- 
ment celui des chevaux, Anes et mulets, donne des jroduits 
presque aussi nombreux dans le sandjak de Bayazid que dans 
celui d’Erzecoum, double en superficie. Ce rSsultat dAmonlre 
clairement que la plupart des terrains du sandjak de Bayazid 
sont cultivAs en prairies; cela peut servir k expliquer TinfArio- 
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rit6 du chiffre des produits en c6r6ales, legumes et fruits de ce 
sandjak. 

11 n’est point d’usagede hongrerles chevaux danscetle partie 
du vilayet d’Erzeroum. 


CAZA DE DIADIN 


Orientation. — Le caza de Diadin est limits au nord par 
la Russie, dont il est s4par6 par le Sinek-dagh , chainon du Mdssis 
(Ararat), au pied duquel s’^tend ce lac si poissonneux qu’on 
l’a nomm6 Balouk-gueul (lac k poissons), et que sa possession 
a donn6 lieu k des d6bats diplomatiques. Au nord-est, il est 
born6 par le caza de Bayazid; au sud, par PAla-dagh, autre 
chainon de la m6me chaine de montagnes qui le s6pare du vilayet 
de Van. Sa limileau nord-ouest est le caza de Kara-kiliss6, et k 
l’ouest ceux d’Antab et d’Alacbguerd. 

Divisions administratives. — Ce caza est divis6 en 
3 nahi6s, comprenant 88 villages et 1 ,630 maisons. 

Population. — Sa population est de 11,158 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 10,706 hab. 

Arm4niens 364 — 

Sujets ottomans strangers au vilayet ( yabandjis ). 88 — 

Total. . . 11,158 hab. 


Ecol'es. — 11 y a dans le caza de Diadin cinq Gcoles, comme 
suit : 

Musulmans : 1 m£dress6 et 4 6coles primaires 5 
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Diadin. — Diadin, residence da ca'imakan et chef-lieu du 
caza, est siluk sur le Mourad-sou (Euphrate oriental), et sur la 
route de Trebizonde klafrontibre turco-persane par Erzeroum, 
k la distance de 231 kilometres k Test de cette dernikre ville et 
k 33 kilometres k l’ouest de Bayazid. 

Autres localit6s intferessantes. — Non loin de cette 
petite ville, il y a un petit village nommd Utch-kilissS (trois 
6glises), ok se trouve un monastere digne du plus grand int6- 
rfit, surtout s’il contient rkellement le tombeau du patriarche 
Noe, sauveur de toute vie animale et r6g6n6rateur du genre hu- 
main. Ge monastere renferme une magnifique eglise qui date 
du in* siede. II a 6te ddvastd et pilie pendant la dernibre guerre 
turco-russe par les Kurdes, qui y ont detruit une prkcieuse bi- 
bliotheque. 

Edifices publics. — Etablissements divers. — 
11 y a dans le caza de Diadin sept edifices pour les diffkrents 
cultes, comme suit : 

Musulmans : 2 mosquees et 1 midressi ... 3 

Armenians : 3 kglises et i monastere .... 4 

Total. . . 7 

On y compte aussi 30 boutiques et magasins et 3 bans 
(hktelleries). 

Industrie. — L’industrie de ce caza consiste surtout dans 
la fabrication de tapis estimes et de feutres pour objels d’habil- 
lement et d’ameublement. 

Agriculture. — L’agriculture a pour objet la production 
des cereales, legumes et fruits, et surtout 1’eieve des bestiaux. 
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CAZA DE KARA-KILISSE 


Orientation. — Ce caza, silu6 presque au centre du sand- 
jak de Bayazid dontil forme la plus petite division administra- 
tive, est enclave dans les cazas de Diadin et d’Alachguerd ; le 
premier le borne k l’estet au sud; le second a l’ouest, et il est 
limits au nord par la Russie. 

Divisions administrative s. — II est divis6 en 3nahiesi 
comprenant 58 villages et 1,308 maisons. 

Population. — Sa population est de 6,938 habitants, 
comme suit : 

Musulmans 4,704 hab. 

Armdniens gr6goriens . 2,092 — 

Sujers ottomans strangers au vilayet 
( yabandjis ) 142 — 

Total. . . 6,938 hab. 


Ecoles. — Les musulmans du caza de Kara-Kilisse ont des 
ecoles primaires au nombre de deux. 

Kara-kiliss£. — Kara-Kilisse, chef-lieu du caza, est silud 
sur la route de Trebizonde k la frontiere turco-persane par 
Erzeroum, A 165 kilometres a Test de celte derniere ville, k 
66 kilometres au nord-est de Diadin et, dans la m6me direction, 
k 99 kilometres de Bayazid. Un affluent de l’Euphrate oriental 
(Mourad-sou) passe k Kara-Kilisse pour aller se jeter dans ce 
fleuve k quelques kilometres plus au sud. 
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Edifices publics. — Etablissements divers. — 

II y a dans ce caza dix edifices religieux, corame suit : 

Musulmans . . 3 

Armenians 7 

Total. . . 10 


On y comple aussi 83 boutiques el magasins, 42 hans, 1 four 
et 30 moulins <i bl6. 

Industrie. — Kara-Kiliss6 est renomm6 pour ses beaux 
tapis et ses excellents feutres. 

Agriculture. — On y cultive des c6r6alos, des legumes 
et des fruits. Ses paturages nourrissent un nombreux b^tail. 


CAZA D’ALACHGUERD 


Orientation. Situ6 au nord-ouest du sandjak de Bayazid, 
ce caza est limits au-.nord par la Russie, & Test par ceux de 
Kara-Kiliss6 et de Diadin, au sud, par celui d’Antab, etk l’ouest, 
par le sandjak d’Erzeroum. 

Divisions administratives. — 11 estdivis6en 6 nahi<§s 
comprenant 115 villages et 2,637 maisons. 

Population. - — Sa population est de 20,111 habitants, 
comme suit ; 


17 
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Musulmans 13,873 hah. 

Arm£niens gr6goriens 3,207 — 

— catholiques 2,754 — 

— protestants 99 — 

Sujets ottomans, strangers aa vilayet 

( yabandjis ) 178 — 


Total. . . 20,111 hab. 


Ecoles. — 11 y a dans le caza d’Alachguerd 10 6coles pri— 
maires > com me suit : 

Musulmans : 6 dcoles primaires 6 

Arm6niens gregoriens : 2 6coles primaires . 2 

— catholiques : 2 6coles primaires . 2 

Total. . . 10 


Toprak-Kale. — k Toprak-Kal6, chef-lieu du caza d’Alach- 
guerd et siege du caimakam, est un gros bourg situd au pied 
du Koze-dagh, l’uu des sommets principaux de la chatne dont 
le Bin-gueul-dagh et le Massis on Ararat sont les deux plus im- 
portants massifs. Toprak-Kale est k 11 kilometres de la frontifcre 
turco-russe; il est reli6 par une petite route communale de 
22 kilometres kMollah-Sulkiman, station de la route de Tr£bi- 
zoude a la frontiere turco-persane par Erzeroum et Bayazid, 
s6parde de la seconde de ces deux deruierea villes par une dis- 
tance de 126 k ,500 et de la premiere par une distance de 
137 k ,500. 

Autres localit6s in.t6ressan.tes. — Mollah-SuUiman 
k pen prksde mfime importance que Toprak-Kale eomme centre 
de population, posskde une tres ancienne 6glise. Tous les habi- 
tants de ce bourg, sans exception, sont Arm£niens catholiques. 
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Khazdour, oil vient d’etre 6difi6e une belle 6glise, est un vil- 
lage entiferement peupld aussi d’Arm^niens calholiques. 

Edifices publics. ' — Les Edifices consacr^s aux divers 
cultes, dans lecazad’Alacbguerd,sont au nombrede 13,comme 
suit : 


Musulmans : mosqu^es 9 

Arm^niens gr^goriens 2 

— catholiques 2 

Total. . . 13 


Industrie et agriculture. — II n’y a dans ce caza que 
peu ou point d’industrie. La brancbe de 1’agricullure klaquelle 
on s’y adonne le plus est l’6levage des bestiaux. II est favorisG 
par d'excellents pkturages, dans les vallonsdu Kozi-dagh et de 
1’ Agri-dagh, arrosds par de nombreux ruisseaux. 


CAZA D’ANTAB 


Orientation, — Le caza d’Antab est situ6 au sud-ouest du 
sandjak de Bavazid ; il est limi!6 au nord par le caza d’Alach- 
guerd; k Test par celui de Diadin, au sud par le vilayet de Van, 
et k 1’ouest par le sandjak d’Erzeroum. 11 comprend une vasle 
superficie monlagneuse form6e au nord par le Chdiran-dagh et 
au sud par les prolongements de YAla-dagh venant de Test, et 
du Bin-gneul-dagh venant de l’ouest, qui s’y rencontrent el y 
mfilent leurs innombrables ruisseaux. Tous ces cours d’eau 
descendent le long de chaque versant et vont k droite et k gauche 
se jeter dans l’Euphrale oriental ( Mourad-sou ) qui traverse le 
caza d’Antab du nord-est au sud-ouest et passe de la dans les 
vilayets voisins. 
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Divisions administrative s. — Ce caza est divise en 
3 nahi6s comprenant 79 villages el 1,321 maisons. 

Population. — Sa population est de 6,482 habitants, 


comme suit : 

Musulmans 6,239 hab. 

Arm6niens 214 — 

Sujets ottomans strangers au vilayet ( yabandjis ) . 29 — 

Total. . . 6,482 hab. 


Ecoles. — 11 y a dans le cazad’Antab qualre 6coles, comme 
suit : 

Musulmans : 1 m6dress6 et 3 6coles primaires . . 4. 

Toutah. — Le ca'imakam reside k Toulah, chef-lieu du 
caza, bourg situ6 sur l’Euphrate oriental (Mourad-sou) , a 104 ki- 
lometres et demi de distance au sud-ouest de Bayazid. 

Edifices publics. — Les edifices religious du caza d’An- 
tab sont au nombre de trois, comme suit : 

Musulmans : 2 mosqu£es et 1 mkdressk 3 

Industrie et agriculture. — Toute autre industrie que 
celle se rapportant directement aux travaux agricoles est incon- 
nue dans ce caza; les occupations journalises des habitants 
sont la culture des cdrkales et des legumes et surtout l’6lkve des 
chevaux, boeufset moutons, dans ce pays riche en petils cours 
d’eau et en prairies. 
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CONSIDERATIONS GEnERALES 


Par son heureuse position geographique, le vilayet d’Erzeroum 
pourrail acqudrir une importance d’aulant plus considerable 
que son chef-lieu, la grande et belle ville d’Erzeroum, est place 
lui-mfime dans une excellente situation au centre de la province. 
Cette ville est mise en communication direcle par une bonne 
chauss6e carrossable avec la mer Noire et la Perse. Par celle 
route, elle se trouve & la distance de 314 kilomfetres du port de 
Trebizonde, et k celle de 280 kilomfelres de la fronlifere turco- 
persane, prbs Bayazid. En outre, Eizeroum n’est qu’k 93 kilo- 
metres et demi de la frontterelurco-russeparllassan-Kale (caza 
de Passin), et k 66 kilometres de cette mfime frontifere par 
Nikhagh (caza de Tortoun). 

La prodigieuse f6condite du sol, la grande variety de ses pro- 
duits, de quality supkrieure, ainsi que ceux non rnoins abondanls 
des fleuves et des lacs, la proximity d’autres centres producteurs, 
le voisicageimmediatde deux grands empires, sembleraient de- 
voir assurer k ce vilayet une prosperity et une rickesse bien au- 
dessus de celles dont il jouit acluellement. Plus peul-fitre que 
tout autre pourtant, a cause des enormes difficultes presentees 
par son altitude generate, sa constitution geologique, ses rudes 
et longs hirers durant lesquels la terre est ensevelie sous 
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d’epaisses couches de neige, il subit les incotivbnienls du dbfaut 
de voies de communication. Eu effet, k l’exception de quatre 
routes : celle de Trbbizonde a Erzeroum, et de lk k la frontibre 
turco-persane, prbs Bayazid, et celies d’Erzeroum k Bitlis, k 
Van et k Erzindjau, cette dernibre destinee k se prolonger sur 
Sivas, ce vilayet est dbpourvu de moyens de relations au dehors. 
Dans les annees trbs productives, les prix des cbrbales baissent 
a un tel point que les cultivateurs sont obliges d’en laisser 
perdrela plus grande parlie, parce qu’alors ces raresdbbouches 
deviennent tout k fait insuffisanls, et les prix de transports trop 
blevbs proportionnellement k la valeur des denrbes k exporter. 
C’est une des causes principales qui rbduisent les habitants des 
campagnes, c’est-k-dire la grande majority de la population, k 
demeurer dans un btat d’indigence extrbme, tandis que ceux 
des villes qui exercent divers mbtiers et industries, sont, par 
comparaison, dans un btat prospbre relalif. 

Le moyen de rembdier k cette situation rbside surtout dans 
l’blablissement de voies ferrbes, depuis longtemps projetbespar 
le gouvernemenf. Mais leur execution rencontre de plus grands 
obstacles encore que celle de ehaussbes carrossables, pour les 
mbmes raisons plus haut bnoncbes. Ces difficultbs, accrues par 
la nbcessilb de consacrer des sommes trbs considbrables k la 
construction de pareilles lignes, ne sont pas, cependant, insur- 
montables; — on en adbjk vaincu de semblables dans d’aulres 
pays. — On comprendtoulefoisl’hbsitation des grands capitaux 
en prbsence de l’insuffisance des renseignements qu’ils par- 
viennent pbniblement k se procurer, relativementaurendement 
probable d’entreprises si cokleuses, et dont les profits seront, 
peut-fttre, k longue bchbance. 

Cependant, la concession du prolongement de la ligne de 
Scutari-Ismidt sur Angora a btb demandbe et oblenue. Celle 
d’une ligne secondaire partant de Samsoun et se dirigeant par 
Sivas, sur Diarbbkir, a bib bgalement demandee et est en bonne 
voie de nbgocialions. Si cette ligne secondaire btait exbcutbe, 
un embranchement de Sivas k Erzeroum, qui fait aussi parlie 
du rbseau projetb par le Gouvernement, pourrait, par Diarbbkir, 
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mettre la ville et le pays d'Erzeroum en communication directe 
avec la grande artkre de Scutari k Bagdad, et par conskquent 
les relier d’un c6td k Constantinople, et de l’autre au golfe Per- 
sique. 

II y a done lieu d’espkrer, dans ce cas, que la physionomie de 
cette partie de l’Asie ottomane prendrait bient&t un tout autre 
aspect, et qu’elle acquerraitenfinle bien-fetre et la richesse dus 
& l’activit6 et k l’intelligence de ses habitants, mais qu’ils n’ont 
pu rdussir k lui donner jusqu’aujourd’hui, quels que soient les 
avantages naturels dont est dotk ce beau pays. 

Dans le cas contraire, il faudra se r6signer a voir le vilayet 
d’Erzeroum continuer k perdre peu k peu son importance, et 
finir par 6tre r6duit k passer du premier rang qu’il occupait 
jadis, au troisikme et mfeme au quatrifeme rang des provinces de 
l’Asie ottomane. 

II n’y a pas d’autre alternative, on ne saurait en douter. 
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Orientation. — La province d’Angora est siluee & peu 
prfes au centre ouest de la peninsule de l’Asie Alineure, entre 
28°33' et 34° de longitude est, el 39'75' et 41°75' de latitude 
nord. Elle est limitbe au nord par le vilayet de Caslamouni ; au 
sud par le vilayet de Kouiah, & l’ouest par celui de Brousse, 
et a Test par le vilayet de Sivas. 

Limites. — La fronlibre ouest du vilayet d’Angora est a 
environ 200 kilometres des ports d’lsmidt et de Guemlek-Aleu- 
dania; celle du nord h 223 kilomblres de Samsoun sur la 
mer Noire, et celle du sudii 300 kilomblres du port de Mersine. 

Superficie. — Sa superficie est d’environ 83,000 kilo- 
metres carrbs, que l’ou peut diviser approximalivement en : 

53.000 kil. carrbs en lerres labourbes ou suscep- 

tibles d’etre cullivbes; 

23.000 — en terrains montagnenx et 

ptUurages; 

5,000 — en forbts. 


Total isgal : 83, 000 kil. carrbs. 
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Autorit6s. — Les autorit6s civiles, judiciaires et reli- 
gieuses, au chef-lieu du vilayet, se composent du gouverneur 
general (vali), du defterdar , d’un secretaire general ou mek- 
toubdji , d’un cadi ou ndib, d'un procureur general, des arche- 
vfiques armenien gr6gorien, arm6nien catholique et grec orlho- 
doxe, duConseil administrate etdu Conseil des Anciens. 

La force militaire est represents par deux divisions de 
troupes de la garde imp^riale, eompos6es du 4 e regiment et de 
deux brigades cantonnSs dans les locality principales du 
villayet. 

Division administrative. — Le vilayet d’Angora est 
divise adnainistrativementen 4 sandjaks, lesquels se subdivisent 
en 23 cazas etceux-ci en 13 nahies , renfermant 2,971 villages, 
comme suit : 
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SANDJAKS 

CAZAS 

NAH1ES 

VILLAGES 




49 


Tchi bouk-Abad ..... 


91 



Geudel 

I 




66 

I 



69 

MERKEZ-8ANDJAK 

Sivrl-Hissar 

Gueiinyazt .... 

86 

ANGORA 

] Muhallidjik, ch.-l. Kapouduk.. . 

Ak-Keiipru 

68 


I Haymana, cb.-l. Yapan... 

Chekbcrenli 

185 


Yubau-Abad, ch.-l. Tchorba. . . . 

Koria 

195 


kassaba-i-Bala, ch.-l. Karaly. . . . 

Tabanli 

100 


Zir Gazassi, ch.-l. lstanos 


112 



(Hassan-Abad) 



Yczoat 

Surgoun Keztek- 




vidje 

365 


Tchoroum 


199 

YTJZGAT 



s 191 


Ak-Dagh-Ma’aden 


183 | 




143 

III 

® 

C6sar6r (Kals96ri6) 


132 

I lid j 6-So'u 


38 

OESAREE 

Uevellu, ch.-l. Everek 

Kest6r6 . 

78 


Kir-Ch6Ir 

Maver. Hadji- 


IV 


Bektach ' 

184 

KIR-CHfriR < 

Keskine, ch.-l. Ma’aden 


197 

Mediidid, ch-1. Boyalik 


90 


Avonos 


S6 





4 Sandjaks 

23 Cazas 

15 Nahi6s 

lit 
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Population. — La population totale du vilayet d’ Angora, 
en tenant compte des derniers recensements ofticiels rectifies 
par des appreciations competentes, est de 892,901 habitants, 
dont 469,148 du sexe masculin et 423,753 du sexe feminin. 

Divis6 par races ou religions, le total ci-dessus presenle, pour 
les deux sexes, le denombrement ci-aprbs : 


Musulmans 763.119 hab. 

Grecs orlhodoxes 34.009 — 


A reporter. . . . 797.128 hab. 
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Report. . . . 797,128 


Arm6niens gr^goriens 83,063 

— catlioliques 8,784 

— prolestanls 2,451 

Israelites 478 

Bohemiens 997 


Total £gal. . . 892,901 hab. 

Ce total est r£parli par sandjaks et par races ou confessions 
comme suit : 


SANDJAKS 

MUSULMANS 

C/5 

[cl 
„ X 
tf) o 

o 5 

s| 

° £ 

O 

gg 

Jl 

‘g 

cn 
m w 
z a 
£ o 

Z -3 

‘W o 
s a 

CC H 
< < 

u 

« £ 

Z V 

» 5 

5 £ 

a. 

ISRAELITES 

(ft 

z 

£ 

s 

sa 

a 

o 

05 

TOTAUX 

Angora 

266.341 

1.896 

3.410 

5.699 

109 

478 

» 

283.133 

Yuzgat 

242. 989 

4.870 

28. 989 

1.510 

512 

» 

997 

279.897 

C 6 sar 6 e 

136.390 

25. 449 

45.318 

1. b75 

1. 800 

» 

» 

210.732 

Kir-Ch/Ir .... 

116.999 

1.794 

346 

- 

» 

I) 

» 

119.139 

Totaux. . . . 

763.119 

34. 009 

83.063 

8.784 

2. 451 

478 

997 


Total c 8 >' 6 »al 

892.901 


Religions, mceurs et usages. — Musulmans. — 
Les musulmans, qui comprennenl avec les Turcs proprement 
dits, les Circassiens, les Albanais et plusieurs autres races, 
parmi lesquels on distingue celle des anciens Gaulois (Galales 
ou Gallo-Grecs), qu’une longue possession peutfaire considdrer 
comme indigenes, n’ont rien, sousle rapport religieux ou moral, 
qui les ditftirencie notablement de tous les autres habitants 
musulmans de l’Asie Mineure. 

Lespremiers, c’est-a-dire les Turcs proprement dits, occu pent, 
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pour la pluparf, des emplois du gouvernement. Quant aux indi- 
genes en general, ils soul agriculleurs, eleveurs de bestiaux, 
commerQanls, ou bien ils exercent des industries locales, telles 
que la fabrication des lapis, des selles, de diverses StofTes, etc. 

Grecs orthodoxes. — Les Grecs orthodoxes resident 
principalement dans le sandjak de C6sar6e. C’est la seulement 
que leur nombre a une certaine importance. Ils y ont conserve 
des monaslferes assez considerables. Bien que la ville d’Angora 
soil,commeC4saree,le sifege d’un de leurs 6v6ch6s, leur nombre, 
dans le chef-lieu du vilayet s’est bien amoindri; il y esl m&me 
devenu inferieur h celui de leurs coreligionnaires du sandjak de 
Yuzgat. Onremarque parmi eux, dans le sandjak de Kir-Chd'ir, 
des emigres Lazes qui out conserve l’usage deleur dialecle par- 
ticulier. 

Les moeurs ct usages des Grecs orthodoxes du vilayet d’Angora 
sont les mfimes que dans les autres parlies de l’Anatolie. Leurs 
occupations sont, en general, celles de la plupart des autres 
habitants. Toulefois, on les distingue pour leur intelligence et 
leurs aptitudes commerciales. 

Arm6niens. — Les Arm6niens, qui forment la grande 
majorite des habitants non musulmans de ce vilayet, sont venus 
s’y fixer, les uns du vilayet de Sivas, qui est limitrophe, les 
autres de points plus 6loignes, felsque du Kurdistan, dela Perse 
et des provinces russes voisines du Caucase. 

Bien qu’ils soient divis6s en gr^goriens, en catholiques et en 
prolestants, leurs moeurs et leurs usages, aussi bien que leur 
caraclfere g6n6ral, n’offrent pas de dissemblance appr6ciable. 
Ils sont doux, laborieux, s’occupent presque exclusivement de 
commerce, de petite banque, de change de monnaies, etc. Quel- 
ques-uns exercent differents metiers el des industries agricoles. 

Les Armdniens gr^goriens ont 3 evfechSs : Angora, C6sar6e 
et Yuzgat, et environ 10 monaslferes. 

Les Arm4niens catholiques comptent 2 6v£ch6s : Angora et 
Charge, 
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Les Armdniens proteslants resident surtout & C6sar6e. Ils 
n’ont fait leur apparition dans ce vilayet que depuis 1’installation 
de missionnaires am6ricains et anglais, c’esl-&-dire depuis 
vingt ans, mais ils y font des progrfes sensibles. 

Israelites. — Les Israelites sonten trop petit nombre pour 
attirer sur eux l’allenlion. 

Circassiens. — Depuis 1865, des Circassiens se sont 61a- 
blis dans les sandjaks de Yuzgat et de C6sar6e, ou ils possbdent 
quelques hameaux. Ce sont de bons culiivaleurs. 

Tribus. — Ilexiste aussi dansle vilayet d’Angorades Kurdes 
nomades en assez grande quanlit6, formant des tribus au nombre 
de 9 principales, savoir : 

Richvan , tribu subdivis6e en communes, portant les noms de 
leurs chefs ou des lieux de leur origine : Missirli , Quaranli, 
Halikianli, Tchilikianli , etc., etc. 

Chikhbizinli, subdivis6e en Hossaranli, Heivadanli, Liranli , 
Jirdikianli, Kerkoudanli , Nosalanli. 

Badillis n’a qu’une seule commune. 

Terkianli , en 4 communes peu imporlantes. 

Mikailli , en 2 communes. 

Yambekli, subdivis6e en Gurekli, Dervichanli, Tuzonnanli, 
Topouchaghi, Saponchaghi, To'ikianli, etc. 

Ko'ibanli, subdivis6e en un certain nombre de communes, 
dont les plus importantes sont Alikianli, Neffcianli. 

Seifanli , en 3 communes peu importantes. 

Atinanli, subdivis6e en Gezeranli, Jcdikianli, Daoudanli, Elia- 
sanli, etc., etc. 

Bien que nomades par leur caraclfere et leur nature, et arrives 
comme telsde leur pays d’origine, les Kurdes, ouplutfit quelques- 
unes de leurs tribus, se sont fix6s dans la province d’ Angora sur 
des terres qui leur ont 6t6 d6sign6es ; ils y ont 6lev6 des maisons 
et form6 des villages. D’autres de ces tribus ont d’abord pr6f6r6 
leur vie nomade, mais plus tard elles ont 6t6 oblig6es par le 
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gouvernement de se fixer, comme aussi de se soumettre k la 
conscription militaire. 

La plupart de ces tribus sont 6tablies dans les districts de Hai- 
mana, et de Kassaba-i-bala, du sandjak d’Angora; dans les dis- 
tricts de Medjidi4 et de Keskine du sandjak de Kir-Cheir, et 
dans Ie district de Devellu du sandjak de C4sar4e. 

Les Kurdes cultivent la terre, mais ils s’adonnent plus parli- 
culi4rement4l’4levage des chameaux, des chevaux, des mulets, 
des boeufs, des vaches et des moutons. Ceux qui possbdent des 
moulons en assez grande quantity, — et ils sont nombreux, — 
conduisent leurs troupeaux patlre, pendant la belle saison, 4 
d’assez grandes distances de leurs villages. 

Les tribus des Terkianli et des Tchelikianli sont particulibre- 
ment redout4es pour leurs vols et leurs pillages. 

Celle des Chikhbizinli'e st renomm4e pour l’dlevage des eha- 
meaux. 

Les tribus des Yambekli et des Koibanli, ainsi que quelques- 
unes des subdivisions de la Iribu des Richvan, s’occupent de 
commerce aussi bien que de l’elevage des bestiaux, et jouissenl 
de la confiance et de la consideration des populations indigenes. 

Les Kurdes de toutes les tribus parlent leur propre dialecte, 
plus ou moins corrompu et m4lang4 de mots turcs. Presque 
tous connaissent la langue turque, mais ils la parlent avec un 
accent tr4s prononc4 et quelquefois difficile h comprendre. 

Tous les Kurdes professent l’islamisme du rite sunnite. 

Kizil-bachs. — Aunombre des habitants de ce vilayet, qui 
appartiennent ext4rieurement a ce m&me culte, on signale, sous 
le nom de Kizil-bachs (t4tes rouges), une secle bizarre qui serait, 
pr4tend-on, assez nombreuse. 

Ces sectaires ne frequgntent pas volonliers les musulmans 
proprement dits, quoiqu’ils se pr6tendent eux-m6mes tels. 11s 
monlrent beaucoup moins d’eloignement pour les chr4tiens. 
Lorsqu’ils sont entre eux, ils professent certains riles ecc!4sias- 
tiques pratiques par leur prfitres qu’ils appelient dedts (grands 
pbres). 
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Ces riles consistent surtout en priferes failes par les dede's sur 
du pain et du vin, consommes ensnile par les assistants avec 
grand respect et avec grand soin de n’en rien laisser perdre. On 
pretend qu’ils ont des dvgques et loule une hi6rarchie occullc, 
ce qui porlerait A croire qu’ils descendenl d’anciens chrdliens, 
organises plus tard en society secrbte, faisant extdrieurement 
profession de 1’islamisme. On les croit venus de la Perse ou de 
ses confins. 

Ecoles. — Les 6coles turques du vilayet d’Angora sont de 
trois degr§s, savoir : un premier degr6 composd des 6coles de 
quartiers el d’autres spdcialement pr6paraloires aux ruchdies, 
qui forment le deuxifeme degr6 d’enseignement primaire; oil 
n’est admis dans celles-ci, cn effet, que lorsqu’on a pass6 par les 
6coles primaires iptidaie et que l’on sait d6ja lire et 6crire cou- 
ramment. 

Afin de former des professeurs pour ce deuxibme degre d’en- 
seignement primaire donn6 dans les ruchdies, il exisle A Angora 
une 6cole normale (dar-ul-moualemin). 

Dans chaque caza et presque dans chaque village un peu 
important, il y a une 6cole pr6paraloire et une 6cole ruchdie. 
Les ecoles de quartiers sont trbs nombreuses, surtout dans les 
sandjaks de Yuzgat et de Kir-Cli6'ir. 

Il existe de plus, A Angora, un Stablissemenl d’enseignement 
secondaire ( idadie ), semblable aux lycAes d’Europe. C.’est ce 
qu’on peut appeler le troisibme degr6 d’enseignement dans le 
vilayet oul’on compte un assez grand nombre &em6dress£s (ecoles 
d’enseignemenl secondaire et sup6rieur spiicialement religieux). 

Le nombre des6coles musulmanes dans le vilayet estde 1 ,026, 
soit : 


Iptida'ies dans les villages 803 

lptidaUs dans les quartiers des villes 200 

Ruchdies dans les chefs-lieux de cazas et de sandjaks. . 18 


A reporter. . 


» • 


1,021 



STATISTIUUE DESCRIPTIVE ?55 

Report . . . 1,021 
Idadies dans les qualre ch. -1. de sandjaks ... 4 

Dar-ul-moualemin a Angora 1 


Total. . . 1,206 §coles*. 

Climat. — Topographie. — Geologie. — Le vilayet 
d’Angora jouild’un climat g6n6ralement sec et temper^, dd k sa 
situation au milieu des chaines de montagnes du Taurus et de 
l’Anli-Taurus, qui le garantissent des fortes chaleurs de l’et6. 

Toutefois l’usage 61 abli dans toule l'Asie Mineure et consistant 
k abandonner le sejour des villes pendant l'6t6, a pr6valu aussi 
dans ce vilayet, notamment a Angora et C6saree, quoique ces 
deux villes soientassez haut situdes et bien abri!6es. 

Parmi les points les plus 6lev6s des deux chaines des mon- 
tagnes qui divisent le vilayet d’Angora, Tun des principaux est 
le mont Argke. C’est un des sommets culminants des monls 
Taurus. La ville de C6sar6e est bktie au pied de cet ancien vol- 
can. 

Les aulres sommets remarquables apparliennent a l’Anti- 
Taurus. Ce sont les monts Elma-l)agh , A yaeh-Beli, Tekkk-Dagh* 
situds k une distance d’environ 30 a 40 kilometres de la ville 
d’Angora, et ceux de Yaban-Abad ou Yabourvo, eloignGs de 50 
k 60 kilometres de la mfime ville. 

Arros6s par les fleuves Sakkaria ( Sangarius ) et Kizil-lrmak 
(Haigs), avec leurs nombreux affluents, les conlr£es qui s’6ten- 
dent aux pieds et sur les flanes de ces montagnes sont d’une 
grande fertility. Les raar^cages y sont fort rares, aussi y a-t-il 
peu de fievres, si ce n’est dans la partie sud-ouesl des plaines 
voisines de la ville d’Angora, encore est-ce seulemenl pendant 
les annees pluvieuses que ces maladies y s£vissent. 

Quoi qu’il en soil, et malgre le manque de secours mGdicaux, 
la situation sanitaire g§n6rale du vilayet d’Angora est bonne. 


(1) Les ecoles des communautes chr§tiennes sont indiqu^es dans la notice atle- 
rente & chaque sandjak respectif. 
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Agriculture. — Productions agricoles. — Quant A 

la situation agricole, favorisee d’un cdld par la nature des terres 
et les nomhreux cours d’eaux, entravde d’un autre c6td par l’i n- 
suffisance des moyens acluels de communications, elle souffre 
surtout, commedans toute l’Anatolie, du manque de bras et de 
capitaux. 

Enclave au milieu d’autres provinces, le vilayet d’Angora se 
trouve absolument privd de cdtes mai'ilimes, ce qui accroit encore 
son isolement, d6jci grand a cause du manque de bonnes routes 
et du peu de ressources que peuvent offrirses fleuves etriviferes 
qui, dans leur 6lat actuel, sont a peine navigables sur une faible 
partiede leur cours. 

Cet 6tat de choses a amend les habitants & concentrer leurs 
efforts sur les travaux agricoles, auxquels se prele d’ailleurs le 
sol vaste et fertile de la province. 

La culture des cdrdales vient en premifere ligne. Elle occupe 
environ 90 pour 100 des habitants. Cependant, comme les ma- 
chines et oulils qu’ils ont & leur disposition sont aussi primitifs 
que les procddes qu'ils emploienl, le rdsullat obtenu n’est pas 
en proportion de la somme de travailexdculd. Un huilidme h peine 
de la superficie tolale du vilayet est cultivd. 

Malgrd cette inferiority de moyens d’action, les statisliques 
officielles font ressorlir le monfant de la dime pour le gouverne- 
ment, en 1890, A 919,724 kilds (de 24 okes) de cdrdales, et 
monlrent que la production totale de produits analogues a atteint 
la mdme annde un chiffre de 7,664,343 kilds qui se ddcompose 
comme suit : 


Ble kiids de 24 okes 4,117,525 

Orge — 2,648,158 

Avoine — 24,158 

Seigle — 449,741 

Ma'is — 14,177 

Vesce — 238,883 


A reporter. . . 7,492,642 
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Report .... 7,492,642 


Millet. ...... — 17,300 

Haricots — 11 ,666 

Pois chiches, ffeves, 

lentilles, etc. . . — 142,735 


Total. . . 7,664,343 kiltls. 

ou environ 222,500,000 kilogrammes. 

On lvalue la reeolte du riz pour la mfeme annee a 1 ,000,000 
de kilogrammes au moins. 

Celle du colon a plus de 60,000 kilogrammes. 

Celle des grainesde coton, de chanvre, de sesame, de pavols, 
h prks de 100,000 kilogrammes ; 

Enfin la culture des champs et des jardins fruitiers donne un 
produit annuel enpoires, pommes, abricots, cerises, raisins, etc., 
d^passant en moyenne 10 millions de kilogrammes. 

La culture dutabacet de l’opium, lar6coltedeIa grainejaune 
(djthri), sont aussi trfes fructueuses, sans atteindre cependant 
la mSme importance. 

Bestiaux. — Aprfcs la culture des c6r6ales,l’6lbvc des bes- 
tiaux est l’occupation ordinaire des habitants de ce vilayet, oh 
de vastes pkturages permettent de pratiquer sur une grande 
fichelle celui de la chkvre mohair , dont le nom vulgaire est, 
comme on le sait : « chkvre d’ Angora ». On compte dans le 
vilayet plus d’un million de ces animaux dont la toison est si 
pr6cieuse, et environ deux millions de chfcvres communes et 
de brebis. 

On pratique aussi en grand l’6lkve des vaches, des buttles, 
des chameaux, des chevaux, des tines, des mulels; — mais il 
n’existe pas de statistique un peu precise k ce sujet, et il serait 
difficile d’en 6tablir une, mftme approximativement, carle gou- 
vernement ne prklfeve aucun imp6t sur cette production, ce qui 
fait qu’on n’en tient aucun compte. 



258 


VILAYET D* ANGORA 


Les abeilles d’Angora produiscnt un miel renommb pour sa 
blancheur de neige, son bon goht et son parfum d6licat. 

Parmi les aniraaux domestiques, on remarque le chien et le 
chat dits « d’Angora » trbs recherehbs pour la beaulb de leur 
pelage. 


Commerce. — Exportation. — Depuis trente ans en- 
viron, le vilayet d’Angora a cessb de servir.de marche pour 1’6- 
coulement des produits dela plupart des conlrees voisines. 

Avant ce temps, les negotiants de la ville d’Angora et de ses 
alentours achetaient le mohair pour le carder et le filer en bche- 
Yeaux. Une partie etait exportbe, et le reste servait sur place a 
tisser des etoffes chali et sof a la demand'e, et on parvenail diffi- 
cilement a suffire aux commandes. De leur cote, les commer- 
Qanls de Rir-Cheir et de Sivri-Hissar, ainsi que des environs, 
achetaient la laine de brebis nbcessaire pour leurs imporlanles 
sp6cialiles : la fabrication des tapis et des bas. Ceux de Cbsar6e 
accaparaient tout le gros bdlail pour faire avec la viandedu bas- 
terma et du soudjouk. 

Angora fournissait aussi les articles de premibre necessity. 

Depuis lors, l’exportation direcle des malibres premibres a 
presque detruit l’induslrie locale et fait disparailre le commerce 
iutermbdiuirc. Sur cliaque marche se rendcnt des agents spe- 
ciaux qui achelent et expedient directemenl aux manufactures 
les produits du pays : mohair , opium, laine, etc., etc., el chaque 
province s’approvisionue a Constantinople des objets de pre- 
mibre nbcessite. 

Malgrb tout cela, et nonobsfant la difficulte des transporls, 
faute de bonnes routes et de cours d’eau navigables, la venle 
des produits destines a l’exportalion alteignait eucore, il y 
a douze ans, une moyenne annuelle de un million de livres 
lurques. Mais la reduction de prix resultant de la depreciation 
g6n6rale a rabaissb ces articles des trois quarts de leur an- 
cienne valeur; de sortequele revenu brut moyeu du vilayet, dece 
chef, n’arrive plus gubre qu’au chiffre de 300,000 livres turques 
par an, environ 7 millions de francs. 
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Qaelque amoindrie qu’elle soil, la production actuelle d^passe 
encore de beaucoup l’exportation et les besoins locaux, mais 
les denies ne pouvant supporter un voyage de 10 & 15 jours 
de cheval, ni 6tre grev6es de frais de transports ondreux, sont 
condamndes & pourrir sur place. 

En rdsumd, la moyenne annuelle de l’exportation n’est plus 
gufere aujourd’hui au-dessus des chiffres qui suivent : 


Mohair (poil de chdvre, fin, soyeux) .... 1,500,000 kilos. 

Laine . 2,000,000 — 

Poil de chfcvre ordinaire 250,000 — 

Colon 60,000 — 

Gomme adragante 180,000 — 

Grainejaune 600,000 — 

Tubac 125,000 — 

Opium 40,000 — 

Riz (prcsque toute la recolle) 800,000 — 

Beurre 300,000 — 

Fruits 5,000,000 — 

Raisins 7 , 000 , 000 * — 


Onexporle aussichaque amide environ 100,000 moutons pour 
la boucherie, plus de 200,000 peaux de chfevres et de 20,000 
pcaux de bceufs. L’exporlalion des cdrdalespeut elre estimde a 
4 , 000,000 de kilds de 24 ocques, soit un peu plus de la moilid 
de la production moyenne actuelle. 

Importation. — L’importalion dans cede province con- 
sisle en articles tels que sucre, cafd, colonnades, lainages et 
drapsd’Europe, fez, fer, acier, mdtaux divers, pdtrole, bougies, 
drogues, etc. 

E 11 l’absence de toute slatistique, il est k peu prds impossible 
d’eslimer l’importance de celte importation d’une manure trds 


(i) Les Fruits et les raisins sont produits en plus grande quantile, mais une 
grande partie pourrit sur place, faute de movens de transport. 
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approximative; mais il n’est pas douteux que sa valeur dA- 
passe celle de l'exportalion. 

Industrie. — Les principales industries du vilayet d’An- 
gora sont : 

1° Dans le sandjak d’ Angora, la preparation du iiftik mohair , 
poil de la chAvre dite « d’Angora ». 

Cette industrie, autrefois trAs florissante, est aujourd’hui en 
pleine decadence et presque oubliee. 11 y a qualre-vingts ans, 
elle etail une source de grande prosperite locale. Maintenant 
les filatures, ob Ton preparait le iiftik en echeveaux pour l’en- 
voyer en Europe, sont presque totalement abandonnees. 

Les etoffes indigbnes fabriqu6es avec ce mfimepoil de chAvre, 
sous les noms de chali et de so/, avaient jadis une telle impor- 
tance, que l’exportation de ces deux articles atteignait, chaque 
annAe, un chiffre moyen de 800,000 pieces, soil 30,000 balles. 
Aujourd’hui il ne reste plus dans la ville d’Angora qu’un seul 
metier; le dernier centre de cette fabrication, qui subsiste 
encore, est le village de Stanos, A 30 kilometres du chef-lieu ; il 
y reste acluellement 3 metiers de tisserands en activity. 

On fabrique aussi a Sivri-Hissar des bas delaine lricol6e, qui 
jouissent en Turquie d’une reputation bien mAritAe. 

Les aulres productions industrielles du vilayet d’Angora sont : 
le baslerma , viande de vache sAchAe, se conservant A fair, et 
qu’on mange crue (c’est surtout le sandjak de CAsarAe qui a la 
spAcialilA de ce produit); viennent ensuite le vin d’Angora, et 
l’eau-de-vie. 

Cette derniAre boisson est trAs estimAe, grAce A l’excellente 
qualitA du vin, et aux bons procAdAs de distillation employes 
pour sa fabrication, qui semble destinAe A prendre une grande 
extension, surtout lorsque le chemin de fer de Constantinople A 
Bagdad, aujourd’hui en commencement de construction, el qui 
doit passer A Angora, donnera A cette ville un dAbouchA com- 
mercial et un accAs facile aux marches d’Europe. 

2° Sauf les industries purement agricoles, le sandjak de Yuz- 
gat n’en possAde point de quelque importance. 
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3° Dans le sandjak de C6sar6e, la fabrication da basterma est 
plus importante que dans le reste de la province. Les saucisses 
( soudjouk ) de celte locality sont renommdes. 

On y fabrique une quantity assez considerable de ceintures de 
laine et de coton, articles de consommalion recherch6s dans 
toute la Turquie. 

Le poil de chfevre y est employe an tissage d’6toffes bpaisses, 
solides, de longue dur6e, gbneralement de couleur marron 
fonc£. Ces etoffes semblent felre les mfimes que celles qu’au 
moyenkge on appelaii cilices, sans douteparcequ’elles venaient 
de Cilicie, oil Ton en tisse de semblables. 

La teinturerie constitue une autre industrie locale, non sans 
inl6rSt. Les principaux produits sont la laine pour tapis et des 
cotonnades barriolees pour couvertures piqu£es et autres usages. 

Ilexiste dans le mfime sandjak de C6sar£e des tanneries, des 
distilleries et des fabriques d’huile de lin. 

Le salpfetre etla poudrede guerre sontpr6par6s sp6cialement 
par les musulmans, dans un grand faubourg de C6sar£e situ6 
sur la route qui conduit de cette ville k Koniab. 

4° Dans le sandjak de Kir-Cheir, il n’existe gubre d’autre In- 
dustrie que celle des tapis et des ouvrages de tapisserie pour 
articles de voyage et de sellerie, tels que housses, selles, har- 
nais, etc. 

Dimes et impdts. — Le vilayet d’Angora rapporte au fisc 
en moyenne environ 400,000 livres turques par an en recetles 
brutes. En 1303 (1889), les taxes et imp&ts divers ont donnb 
406,397 livres turques rbparties comme suit : 

Aghmams, taxe sur les moutons L. T. 123,007 

Bbdel-i-askbrib, exoneration du service mili- 


taire — 15,945 

Tbmettu, taxe sur les metiers — 23,746 

Emlak, impftt foncier — 89,840 


A reporter. . . 252,538 

19 
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Report. ... I .T. 252,538 

Achar, dimes afferm^es — 109,103 

— — administr^esparl'J^tat. ... — 628 

Orman, revenus des forfils — 1,599 

Ma’aden, — des mines — 7,950 

Erazi, — du cadastre — 6,153 

Adli6, — des tribunaux — 5,803 

Divers — 3,120 

— — — 494 

Contributions pergues pour klre afTecf^es k 

l’instruction publique et aux travaux pu- 
blics — 19,160 


Total. . . L. T. 406,548 

ou environ 9,350,000 francs. 


Administration de Ja Dette publique ottomane. 

— L’administration des Revenus concedes a la Dette publique 
ottomane possbde une direction principale ( nazaret ) k Angora, 
qui a sous sa d6pendance les mudiriets de Yuzgat et de C6saree. 
Elle a aussi des memouriets dans les principales locality secon- 
daires. 

Le mudiriet de Kangheri, qui renferme des salines impor- 
tantes, bien que situ6 dans le vilayet de Castamouni, releve, 
comme administration, du nazaret d’Angora. 

Les revenus bruts perqus dans le nazaret d’Angora, y com- 
pris le mudiriet de Kanghkri, se sonl klevks eu 1305 (1889-1890) 
a la somme tolale de 4,632,325 piastres, le medjidik k 19 pias- 
tres, soit environ 45,000 livres turques. 

Ils se d^composent comme suit : 


Sel Piastres 4,076,453, 70 

Timbre — 442,663,24 

Spiritueux — 105,127,37 

Soie — 12,50 


A reporter. . . 


4,624,256,81 
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Report. . . . Piaslres 4,624,256,81 


Dime des tabacs — 7,998,61 

Arribrbs sur tabacs. ... — 69,62 

Total. ... — 4,632,325,04 

ou environ 1,050,000 francs. 


R6gie des tabacs. — Lasociblb de la Regie coinlbressbe 
des labacs, a formb du vilayet d’Angora un nazaret de deuxibme 
classe, dont le sibge est k Angora, avec 3 mudiriets sous sa 
dependance : Kangheri, Yuzgat et Cbsaree. 

Les recettes lolales de la Rbgie des tabacs se sont blevbes en 
1889, soil du 1 or - 1 3 mars 1889 au 28-12 mars 1890, k la somme 
de 5,209,352 piaslres, soit environ 50,000 livres turques, ou 
1,150,000 francs, rbalisbespar643dbbilants de tabacs, pour toute 
l’blendue du vilayet. 

La production du tabac, cultivb dans 185 villages et sur une 
blendue de 765 denums. a btb, en 1889, de 41,553 ocques. 

Salines. — Les salines du vilayet d’Angora se divisent en 
mines de sel gemme et en salines artificielles. 

Parmi les premibres, les principales sont celles de lladji- 
Dektach , de Tepessi-delik , et de Sekilo, dans le sandjak de Kir- 
Cbb'ir, et celle de Tchayan dans le sandjak de Yuzgat. 

Les salines artificielles sont les sources de Kouyoulou-Aktchd, 
de Sari- Kay a, de Boudjouk el d ’Ali-Baba. 

La mine de sel gemme de Hadji-Belttach est silube k une dis- 
tance d’environ 65 kilombtres au sud-est de la ville de Kir-Chbir ; 
dans la mbme direction, elle est bloignbe de 217 kilombtres 
d’Angora, et de 85 kilombtres nord-ouest de Cbsarbe. 

On peut bvaluer le revenu annuel de cetle saline k un million 
de piastres, a raison de 23 paras le kilogramme. Elle fournit 
ainsi auxlocalilbs des alentours environ 1,850, 000 kilogrammes 
de sel par an. 

Les gisemenls de sel de roche dont celte mine est formbe, sont 
a une profondeur souterraine de 30 metres environ. On y par- 
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vient au moyen de puits creuses obliquemenl, dont la paroi 
inlerieure esl munie de marches ktroites, ou l’on peut k peine 
poser le lalon. Les habitants de Touz-Keu'i, village silu6 k 
10 minutes de la saline, sont seuls employes k l’exfraclion du 
sel. 11s sont tellement habitues kce travail, qu’ils descendent en 
courant dans les puits et remontent de mkme, avec une charge 
de 80 k 100 kilogrammes. 

Outre les inconv6nients du monopole acquis ainsi aux seuls 
ouvriers de ce village, ce mode d’exploitation donne lieu quel- 
quefois k de graves d^sordres. En effet, depuis que l’Elat a pris 
possession des salines, l’usage s’est 6tabli de donner, en adjudi- 
cation au rabais, le forage des puits k des entrepreneurs, k la 
condition obligatoire que ces puils fournissent un sel bien blanc 
et de quality superieure. 

Les entrepreneurs n’£tant engages qu’a cela, il en r6sulte que 
pour faire face k leurs obligations, les extracteurs, au lieu de 
percer des galeries rkgulikres, en mdnageant de distance en dis- 
tance des piliers de soutknement assez forts, creusent k l’aven- 
ture de vastes excavations, pour arriver plus vite oh le sel semble 
meilleur. Ce manque total de precautions produit des kboule- 
menls assez frequents et, par suite, quelquefois des accidents 
plus ou moins graves. 

Pour y remkdier, l’administration de la Delte publique, qui a 
trouvk Sexploitation des salines dans ces conditions, a rksolu de 
faire k l'avenir creuser des puits verticaux surmontes d’un treuil, 
qui sert k la fois pour le forage et l’extraction. Un de ces puits 
a ete creusk k Hadji-Bektach, k titre d’essai, et a cohte 
1,300 piastres. II a parfaitement rkussi el fournit en abondance 
du sel d’une quality irr^prochable. 

L’emplacement de ce puits ayant 6t6 judicieusement choisi, k 
un niveau plus 6levk que celui des gisemenls de sel, on pourra 
y installer des rails pourles transports, au moyen de wagonnets. 
De la sorte, les extracteurs actuels perdront bienlfit leur mono- 
pole, et Tadministralion pourra les remplacer avec avantage 
par d’autres ouvriers. Le travail §fant ainsi rkgularisk, conduit 
avec prudence et kconomie, les 6boulemenls ne se produiront 
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plus et les accidents qu’ils occasionnenl disparaltront naturel- 
lement. 

On estime qu’alors les frais seront diminu£s de 36 0/0. Ces 
frais, calculus sur 100 ocques, etaient, en 1 880, de 2 piastres 90, 
en 1882 de 2 piastres 14; ils ont ete de 2 piastres 14 en 1883, 
de 3 piastres en 1 884, de 3 piastres 1 0 en 1 885 ; et entin, en 1 888, 
ils n’ont 6t6 que de 1 piastre 97. 

La saline de Tdpessi-delik est situ^e & 60 kilometres nord de 
Iladji-Bektach, etk 16 kilometres est de Kir-Ch£'ir. Le gisement 
de sel est k une profondeur de 40 k 50 metres, et l'extraction en 
est trks difficile. 

Par le forage de puits verticaux el l’installation de treuils, 
cette difficult^ disparaitra sans doule, et le rendement annuel 
de cette saline, qui est actuellement de 700,000 kilogrammes, 
donnant un revenu annuel moyen de 400,000 piastres, augmen- 
tera sensiblement, en mfime temps que les pertes et les frais 
diminueront. 

Le sel de Hadji-Bektach et de T6pessi-d£lik se consomme dans 
les villes d’Angora, Kir-Ch£ir, Arabisson, Urgub, Sinasson, 
C6sar6e, Nigdfe, New-ChAir et Ak-S6ral. 

La mine de Sekilo est silu^e dans le caza de Medjidik, sand- 
jak de Kir-Ch&ir. Cette saline est sur le bord de la rivifere 
Delidje , k 30 kilometres de Medjidik et k 50 de Yuzgat. On n’a 
exploitejusqu’ici que les affleurements de ce gisement, au moyen 
de la poudre k canon. Ce gisement est extr&mement riche et 
s’klend dans la montagne sur une superficie 6valu£e k 300 kilo- 
metres car rks. L’extraction en 1305(l889)a6t6de 1 ,003,5 1 9 kilo- 
grammes, et a cotite 0,75 centimes pour 100 kilogrammes. Le 
total des frais s’est 61ev6 k 105,342 piastres. Les recettes 
annuelles de cette saline sont en moyenne de 450,000 piastres- 

La plus grande partie du sel gemme de S6kilo se vend k Yuz- 
gat ; le reste est consomme dans les environs de la saline et dans 
le caza de Medjidi<§. 

La saline de S6kilo, krigee en mudiriet par l’administration 
de la Dette publique, a sous sa d6pendance les salines artifi- 
cielles de Djogoul, A ktche-Kouyuulou el Sari-Kaya. Ces trois 
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salines sont situ6es dans le caza de Songourlou, dependant du 
sandjak de Yuzgat. 

La saline de Djogoul s'etend au pied d’une monlagne sur un 
terrain plat, pres de la riviere Delidjt , au sud-ouest de la ville 
de Songourlou et & une distance de 35 k 40 kilometres de S6kilo. 
Elle se compose de 44 bassins bien conserves, d’un reservoir 
assez grand, le lout alimente par deux sources d’eau sal£e qui 
coulenten grande abondance. L’une contient une saturation de 
24 degr£s, l’autre de 21. 

Les recettes de Djogoul s’elfevent k une moyenne annuelle de 
200,000 piastres. La production, qui n’arrive qu’k 500,000 kilo- 
grammes, pourrait monter facilement au double, si la consom- 
malion n’dtaitpas limitde. 

L’extraction et le transport du sel de Djogoul n’ont coRtd, en 
1305(1889), que 0,70 par 100 kilogrammes. Ce sel est consomme 
dans les villes de Yuzgat, Songourlou, Ak-Ma’aden, Amassia, 
Tokat et Zileh. 

Au sud-ouest de Songourlou et k une distance de20 kilometres, 
se trouve la saline de Aktchb-Koyoulou , s£par£e de 30 kilometres 
seulement du centre du mudiriet. 

La source d ' Aktche-Kouyoulou, qui alimente ladile saline, pre- 
sente une saturation de 25 degres. La saline se compose de 
60 bassins, dont 45 seulement sont en exploitation, les aulres 
etant presque detruits. Elle posskde en outre un grand reser- 
voir. 

Le revenu annuel moyen est de 1 50,000 piastres. L’extraction 
n’est que d’environ 600, dOO kilogrammes; mais, en ce cas de 
besoin, cette quantity pourrait 6tre porlee jusqu’a un million de 
kilogrammes par une reparation des bassins et des conduites et 
par une canalisation de l’eau sal£e k partir de la source. On a 
payd pour l’exlraction en 1305 (1889) 0,52 centimes pour 
100 kilogrammes. 

A une distance de 10 kilometres seulement de Songourlou et 
de 40 kilomfetres de S6kilo, au sud-ouest de la premiere de ces 
localitds, se trouve la saline de Sari-Kaya. Elle se compse de 
2 sources, d’un puils etde 47 tables salantes. 
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Les revenus de Sari-Kaya sont, en annbe moyenne, de 
180,000 piastres; l’extraction ne depasse gubre 500,000 kilo- 
grammes par an, et le prix d’extraction revient k 0,55 centimes 
par 100 kilogrammes. 

On ne consomme le sel de cette saline que dans les villes de 
Yuzgal, Tokat, Songourlou, Amassia, Zilbh et Ak-Ma’aden. 

Le cazade Songourlou possbde encore troisautres salinesque 
ont bfe comprises par l’administration de la Dette publique 
dans les d6pendances du mudiriet d’Iskilib, dont le sibge estsur 
le territoire du vilayet de Castamouni. Ces trois salines sont 
celles de Tchayan , Ali-Baba et Boudjouk ; — la premibre pro- 
duit du sel gemme, et les deux autres sont artificielles. 

La saline de Tchayan est situee k une distance de 15 kilome- 
tres de Songourlou, au fond d’une longue gorge montagneuse, 
k parois laferales trbs blevbes. Elle ne se compose que d’une 
petite mine de sel de roche exploits seulement depuis cinq a 
six ans. Le sel qu’on en extrail tire sur le bleu foncb. 

Le systbme d’abattage de ce sel est tout different de celui qui 
est usife dans les autres mines du pays, notamment k Kangheri 
et k Hadji-Bektach. Dans la mine de Tchayan, on trace d’abord 
un carrd, puis on creuse profondbment les quatre c6fes, el Ton 
enlbve enfin un bloc de sel de 150 a 200 kilogrammes. Un ou- 
vrier peut, de cette fagon, extraire environ 400 kilogrammes par 
jour. 

Cette mine de sel gemme est trbs riche. On pourrait en ex- 
traire des quantifes considerables, mais cette extraction se borne 
en moyenne a 250,000 kilogrammes par an, quantity suffisante 
k la consommation, limifee actuellement a Marsivan [Merzi- 
fouri) et aux environs mfime de Tchayan. 

Les revenus de cette saline se sont blevbs en 1305 (1889) k 
137,156 piastres. Les frais d’extraction et de transport du sel a 
2 piastres 14 pour 100 kilogrammes. 

Au sud de Songourlou et a environ 5 kilombtres de Tchayan, 
se trouve la saline d’ Ali-Baba, composbe de 49 bassins et 2 re- 
servoirs, alimentes par une source d’eau safee qui jaillit sur le 
penchant d’une montagne k dix minutes de distance des has- 
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sins. On n’emploie que 30 bassins sur les 49 existants. La pro- 
duction moyenne annuelle est de 300,000 kilogrammes. L’ex- 
traction a cohtk 0,67 centimes 1/2 pour 100 kilogrammes. La 
vente s’6lkve chaque annke kune moyenne de 120,000 piastres. 

Le sel d’Ali-Baba est consommh k Tchoroum, Zilkh, Alasivan 
et aux environs. 

A 15 kilometres de Songourlou, et k 5 kilometres d’Ali-Baba 
el de Tchayan, on dkcouvre dans un ravin la saline de Boud- 
jouk, composite de deux sources d’eau sal4e etde 40 bassins. Sa 
r£colte moyenne annuelle est de 250,000 kilogrammes. Les 
recettes moyennes annuelles sont de 125,000 piastres. 

On consomme le sel de Boudjouk k Songourlou et aux envi- 
rons, k Tchoroum, k Se'idim et quelquefois k Zileh. 

Outre les salines ci-dessus knumkrkes, il existe dans le vilayet 
d’Angora, et surlout aux environs de Sekilo el de C6sar6e, un 
trks grand nombre de sources salves et de marais salants qui 
sont inexploit^s. Parmi ces derniers, les plus importants sont 
ceux de Souldan-Saz et de Tchibouk-Saz , au pied du mont Ar- 
g6e, au sud-ouest de C6sar6e. Leur circonference est de vingt- 
quatre heures de marche. Ces marais sont l’objet d’une surveil- 
lance active afin d’empficher les bergers de laisser paltre leurs 
troupeaux sur les rives oh crott une plante appel^e dans le pays 
badana et dont les animaux sont trks friands. Ceux qui s’en 
nourissent n’ont plus aucun besoin de sel; celui que contient 
la plante leur suffit. 

Vers le centre de ces marais, il y a quelques nappes d’eau k 
la surface desquelles le sel se cristallise par petits morceaux 
brunatres, d’apparence terreuse. Ce sel est recueilli avec soin 
dans des depots oh on le vend en dktail. Les venles rkunies de 
ces deux depots se sont 6lev6es, enun an, k 14,339 piastres. 

Eaux therm ales. — Entre tous les vilayets delaTurquie 
d’Asie, celui d’Angora ne le ckde qu’k celui de Brousse par son 
abondance d’eaux thermales. 

Les ktablissements de bains les plus frkquentks, tels que le 
Segh-Hammam et le Kizildjilar do Tchorba, le Itchiniidj 
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d’Ayach, le Yapan-Hammam de Haymana, le Zervili, entre 
Kir-Ch6'ir et C6sar6e, le Paoli-Hammam de Bey-Bazar, m6ri- 
lent d’etre sp6cialement mentionnbs comme stations thermales 
actuellement trfes estim6es, et donnant chaque ann6e les meil- 
leurs r6sultats. Outre cela, ces bains m6ritent d’btre visit^s pour 
les mines int6ressantes que Ton y rencontre partout et qui sont 
autant de t6moignages de leur haute antiquity, bien que leur 
hisloire soit oublibe. 

On assure que les eaux de Tchorba et de Yaban-Abad possb- 
dent les mfimes vertus curatives que celles de Vichy. 

Mines et mini^res. — Le vilayet d’ Angora esl renomm6 
pour ses mines de plomb argentiffere et pour ses mines de cui- 
vre, dont les principales, qui ont 616 longtemps exploitbes par 
l’fitat, sont celles de Ak-Dagh-Ma' aden et Denek-Ma'aden (plomb 
argentiffere); celles de Moalitch (cuivre et terre odorifferante, 
kil) \ celles d’ Elma-Dagh (cuivre et plomb argentiffere). 

Beaucoup d’autres mines non moins importantes sont con- 
nues, mais clles n’ont jamais 616 exploil6es, et celles qu’on vient 
d’6num6rer ont 6t6 elles-mfemes abandonn6es par l’fitat, il y a 
dix-huit ou vingt ans. 

On donne pour raisons principales de cette n6gligence et de 
cet abandon, les mfemes qui justifient l’inf6riorit6 relative de la 
production agricole, c’est-fe-dire l’isolementdu vilayat, par suite 
de l’insuffisance des voies de communication, la difficult et la 
cher!6 des transports. Tout r6cemment on adecouvertfe Hassa- 
bdi-Balia des gisements de lignite qui paraissent 6lre de qualit6 
sup6rieure, et qui permelteut de croire fe l’existence de la 
houille. 

La r6union de toutes ces circonstances fait qu’il est trfes on6- 
reux d’exporler le minerai, aussi bien que de le trailer sur 
place, et qu’il sera impossible, tant que la situation actuelle 
n’aura pas 616 ameliorfee, d’exploiter les mines riches el nom- 
breuses de cette province, si privil6gi6e par la nature. 

Cependant la r6alisation trfes prochaine d’une ligne de chemin 
de fer traversant une partie du vilayet semble devoir encourager 
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de nouvelles tentalives d’exploitations miniferes. C’est ainsi que 
tout r6cemment une concession a 6tk demandke et obtenue 
pour une mine de plomh argentifere dite Denek-Ma'aden, dans 
le caza de Keskine. 

Des mines de cuivre decouverles dernikrement dans la vallee 
de Poursa/c, k proximitd du passage do chemin de fer en cons- 
truction, sont kgalement demanddes en concession. 

Forets. — On ne rencontre de forkts de quelque impor- 
tance qu’a Yaban-Abad, dans lesandjak d’Angora; a Ak-Dagh- 
Ma'aden et k Songourlou , dans le sandjak de Yuzgat ; et k 
Tchitchek-Dagh , dans le sandjak de Kir-Ch6iir. 

Ces quatre forkts principales sont explores sans ordre par 
les paysans. Du reste, on n’en lire gufere que du bois de chauf- 
fage et du charbon. Toutefois, celles de Yaban-Abad et d 'A/c- 
Dagh-Ma'aden fournissent aussi une assez grande quantity de 
bois de construction. La principale essence de ces forfets est le 
chkne. 

II est d’aulant plus regrettable que l’avenir des forfets du vilayet 
d’Angora ne soil garanti par aucune mesure de prkvoyance, 
qu’elles sont trks rares, comma on le voit, et dkjk fort dkpeu- 
pldes. 

On trouve encore quelques autres territoires forestiers peu 
importants, a Kure-Dagh et A Nally-Khan. 

Faune. — Les principaux animaux sauvages dont se com- 
pose la faune de ces contr6es sont le loup, le renard et le san- 
glier. Quelques ours s’y rencontrent aussi parfois et mkme, en- 
core plus rarement, quelques hyknes. Les libvres sont assez 
communs, ainsi qu’une espece de fouine particulikre k ce pays, 
et un petit animal du genre des rongeurs, trbs mal k propos 
nommk gerboise , aux environs de C6sar6e. 

Outre la cigogne, l’hirondelle et le moineau, les oiseaux les 
plus communs sont le canard et l’oie sauvages, la perdrix, la 
bScasse, diff^rentes espkces de pigeons, le rossignol, la huppe, 
la pie, et enfin, parmi les oiseaux de proie, l’aigle, l’dpervier, le 
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hibou et une sorte de milan auquel on donne le nom de telkekfo. 


Flore. — Quant & la flore de ces conlrSes, on v remarque, 
parmi les productions spontanees, des lulipes, bias, jasmins 
adonis, pieds-d’alouette varies et plusieurs autres plantes qui 
pourraienl figurer dans les parterres bien cultivbs. 

Routes. — C’est seulement depuis quelques anuses que le 
gouvernement, pour rendre au commerce local une impulsion 
qui semble lui manquer, a entrepris de crSer des dSbouchSs 
plus faciles par 1’entretien de bonnes routes. Les principales, 
qui sont actuellement en cours de construction, sont deslinSes 
& ouvrir des communications directes, d’un cole avec la mer de 
Marmara, par les golfes d’Ismidt et de Guemlek, Moudania, et 
d’un autre cotS avec la mer Noire par les ports de Samsoun et 
d’InSboli. 

Les travaux de ces chaussbes sont executes au moyen de pres- 
tations imposes aux habitants, & raison de 4 & 20 journbes par 
an; — l’Etat fournissant de son cotS les ingSnieurs, les oulils, 
les matSriaux. 

Le nombre de prestalaires inscrits pour 1’annSe 1889, k la 
disposition du vilayet, pour la construction et l’entretien des 
routes, est de 163,429. 

Ghemin de fer d’Ismidt a Angora. — Le 22-4 octo- 
bre 1888, le gouvernement a accords k la Deutsche-Bank de 
Berlin, la concession et l’exploitation, pendant 99 ans, d’une 
ligne de chemin de fer qui s’elendra, pour le moment, d’Ismidt 
k Angora, en traversant la partie nord-est du vilayet de Brousse, 
pour entrer ensuite dans la province d’Angora par la vallSe de 
la rivibre Poursak. 

La Deutsche-Bank a formS une sociblS sous le nom de Society 
otlomane du Chemin de fer <TAnatolie qui est cbargSe de met- 
tre cette concession k execution. Les plans et Studes sont en voie 
de formation, et les travaux de construction ont etS inaugurSs 
vers le mois de juin 1889. 
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La mise en oeuvre de cette concession ouvrira au pays une fere 
immediate de travail et d’activitfe dont il a tant besoin, en atten- 
dant la prospferitfe dont la nouvelle voie ferrfee va doter les 
contrfees qu’elle traversera. La premifere section de laligne ferrfee 
d’Ismidt-Angora, soil d’Ismidt A Ada-Bazar, a felfe inauguree le 
2 juin 1890, et une seconde section, d’Ada-Bazar k Lefkfe, au 
mois de dfecembre 1890. 

Transports. — Les transports se font encore actuellement 
A dos de chameaux, de mulets et de chevaux, et moins souvent 
par arabas (chariot) a cause de la difficult^ des routes actuelles, 
peu carrossables. 

Les prix des transports sont comme suit : par chameaux, 
22 paras par ocque; par chevaux et mulets, 30 paras, pour une 
journfee de marche. Ces prix varient, naturellement, selon les 
saisons etles demandes. 

Fleuves et rivieres. — Deux grands fleuves : le Kizil- 
Irmak ( Halys ) et le Sakkaria ( Sangarius ), traversent le territoire 
du vilayet d’Angora. 

Le premier prend sa source dans le sandjak de Ivara-Hissar 
Charki, vilayet de Sivas. Aprfes avoir passfe sur une petite partie 
de la limite sud du sandjak de Yuzgat, le Kizil-lrmak parcourt 
l’extremitfe nord du sandjak de Cfesarfee en se dirigeant de Test 
a l’ouest. 11 contourne ensuite toule la limite ouest du sandjak 
de Kir-Chfe'ir, qu’il sfepare du vilayet de Koniah et du sandjak 
d’Angora; puis il coule A la limite nord du sandjak de Yuzgat, 
separe celui-ci du vilayet de Castamouni, et, poursuivant sa 
nouvelle direction de l’ouest A Test, pfenfetre de nouveau dans le 
vilayet de Sivas, k peu de distance au nord de Tchoroum, ensuite 
dans le vilayet de Trfebizonde pour se jeter enfin dans la mer 
Noire, A quelques kilomfetres ouest de Samsoun. 

Les principaux affluents du Kizil-lrmak , dans le vilayet d’An- 
gora, sont : 

Le Kara-sou (Mfelas), qui prend sa source dans les monlagnes 
de Cfesarfee. 
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Le Konak-sou, dont le principal parcours esl dans le sandjak 
de Yuzgat, d’oii il sort pour se jeler dans le Kizil-Irmak, au nord 
du sandjak de C6sar6e, prfes de l’embouchure du Kara-sou; 

Le Deliclji-lrmak , qui prend sa source aux environs de la ville 
de Yuzgat, et, aprfes un assez long parcours dans le sandjak du 
mfeme nom, vient, sur la limile des vilayets d’Angora et de Cas- 
tamouni, se jeler dans le Kizil-Irmak ; 

Enfin, ce fleuve regoit encore sur la limite des sandjaks d’An- 
gora et deKir-Ch6ir, les eauxdu Taban-sou , venant s’y jeter de 
Balabanlik. 

Le Sakkaria ( Sangarius ) prend sa source prks de l’antique 
Armorrum{Hadji-Hamza), dansle vilayet etle sandjak d’Angora, 
qu’il parcourt d’abord en se dirigeant du sud-ouest vers le nord 
jusque auprfesde Bey-Bazar, ok il change de direction, etretourne 
vers l’ouest pour enlrer dans le vilayet de Brousse par sa fron- 
tifere orientate. 

Tout le long de ce parcours, le Sakkaria regoit un assez grand 
nombre d’affluenls qui, pour la plupart, prennent leur source 
dans le meme sandjak. 

Les principaux sont : 

1° Dans la direction de l’est k l’ouest, le Tchibouk-tcha'i qui 
prend naissance prks de la limite nord-est du sandjak d’Angora, 
passe par cette ville, ok il prend le nom d ' Engurlu-sou (eau 
d’Angora), regoit ensuite le Tchar-sou qui vient du vilayet de 
Castamouni, puis il se rdunit k son tour au Sakkaria, k peu de 
distance de Muhalitcb. 

V Emir-tchai s’y r6unit aussi un peu plus prks de Bey-Bazar 
ou, comme 1 'Engurlu-sou, il arrive du vilayet de Castamouni 
sousle nom initial de Kdrimis-sou. 

2° Dans la direction du nord au sud, le Sakkaria regoit le 
Allan-sou qui passe k Nally-Khan, non loin des mines de Julio- 
polis, et un autre cours d’eau de moindre importance qu’on 
appelle Ala-Dagh-sou. 

3° Dans la direction de l’ouest k Test, le Bathis et le Saxilar - 
sou, qui se jettent dans le Sakkaria. 

Suivant l’opinion d’ing^nieurs-hydrauliciens comp^tents, le 



274 


VILAYET D’ANGORA 


Kizil-Irmaketle Sakkariapourraient, sans necessity de depenses 
par trop fortes, ktre canalises et rendus navigables. 11 en serail 
de mkme pour plusieurs de leurs nombreux affluents qui rendent 
deja, dans leur ktal actuel, de grands services a l’agricullure. 
La canalisation leur ferait certainement prendre une nouvelle 
importance, et rendrait en meme temps les communications 
plus faciles. 

II y a quelques annkes, une compagnie elrangkre sollicilait 
la concession de la canalisation et de la navigation du fleuve 
Sakkaria , mais nous ne savons pour quelles raisons ce projet 
n’a pas eu de suite. 

Notices historiques. — Les conlrkes dont est formk le 
vilayet d’Angora ont faitpartie dans I’antiquitd, lesunesd’abord 
de la Phrygie, puis de la Galatie, dont laville d’Ancyre, aujour- 
d’hui Angora, 6tait la capitale, el les autres ontappartenu suc- 
cessivement aux grands empires d’Assyrie, de Mkdie et de Perse 
et au royaume de Cappadoce. 

Le pays qui regut le nom de Gallo-Grece et de Galatie, et dont 
est forme pour plus des trois quarts le vilayet d'Angora, klail un 
dSmembrement des deux grandes provinces du Pont et de la 
Phrygie. Nicomkde, roi de Bithynie, ayant kse defendre conlre 
les rois de Pergame, allies secrktementkla Rkpubliqueromaine, 
appelak son secours les tribus gauloises alors campkes aux por- 
tes de Byzance. Elies rkpondirent k son appel et de celle expe- 
dition rksultala conqukte de la Phrygie centrale. 

Ce passage des Gaulois en Asie s’effectua sous l’arcbontat de 
Damocles, Pan de Rome 476, et, avant Jksus-Christ, 278. Leur 
corps d’armee se composait de trois tribus principales : les To- 
listobo'iens, les Tectosages etles Trocmiens. 

Les conlrkes comprises dans le vilayet d’Angora ne sont 
qu’une partie de celles qui furent conckdkes a ces deux dernikres 
tribus, ou plulot conquises par elles. Les Gaulois donnkrent 
k ce pays le nom deMkre-Patrie el la Galatie asiatique fut bien- 
t&t placee au premier rang des puissances independantes de 
l’Asie Mineure. 
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C’est vers l’4poque oil les Galates venaient d’atteindre kl’apo- 
gee de leur influence sur les peuples qui les environnaient, que 
les Romains songbrent cl fonder leur propre domination dans ce 
pays. 

Ils excitferent contre les Gaulois les rois de Phrygie et de Bi- 
thynie. Attale, pbre d’Eumfene, leur dbclara la guerre le pre- 
mier, et les forga de se retirer au dela du fleuve Sangarius 
(Sakkaria). Cependant, leur influence btait encore resthe assez 
grande et peu aprfes ils envoyaienta Antiochus le Grand un corps 
nombreux d’auxiliaires; mais ce prince fut vaincu et Rome vou- 
lut se venger de ses allies. 

Sans attendee les ordres du Sdnat, le consul Manlius marclia 
contre les Gallo-Grecs, l’an 189 avant Jdsus-Christ. Depuis l’yta- 
blissement des Gaulois enAsie, 99 ans s’6taient& peine dcoulds. 
Ils furent vaincus par le consul romain aidd du roi de Pergame, 
et firentleur soumission. Le consul leur accorda une paix hono- 
rable qui fut ratifide par leSdnat; aucun tributne leur fut imposd : 
il leur fut enjoint seulement de respecter les allids de Rome. 
Jusqu’ft la conqufite de la Galalie par Milhridale, roi du Pont, 
ils conservbrent leur independance et la forme rdpublicaine de 
leur gouvernement. 

Aprbs la ddfaile de Milhridale par Pompde, le prince galale 
D6jotare regut le titre de roi. II eut pour successeur son secre- 
taire Amyntas, quirdgna t2 ans; puis la Galalie fut rdduile en 
province romaine par Auguste l’an 25 avant J6sus-Christ. 

Pendant plusieurs sibcles, la Galalie, complde parmi les plus 
riches provinces de l’empire romain, vit croilre en paix sa pros- 
perity. A la faveur de cette longue pdriode de tranquillity, le 
chrislianisme, prechy par saint Paul, s’y etablit rapidement et y 
porta des fruits abondants. Une des premieres yglises d’Orient 
fut celle d’Ancyre, dont les bv&ques assistbrent aux conciles de 
Nicye et de Chalcedoiue; elle avait regu le nom d’Apostoliques. 
Dans les Notices ecclesiastiques , la Galatie est divisye en 16 evb- 
chys, sous les deux dynominalions de Galatie-Salutaire et de 
Galatie-Consulaire. 

Aprbs ce temps d’heureux repos, cette belle contrye souffrit 
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de nouveau tous les maux de la guerre et fut conquise tour h. 
tour par les Perses, les Arabes, les Turcs seldjoukides et enfin 
par les Latins, qui resthrent dix-huit ans en possession de la ville 
d’Angora dont ils r^parbrent le chateau fort et oh ils b&lirenl 
plusieurs^glises. Le sultan Mourad 1*' (vulgairement Araurat I") 
s’en rendit maltre en 763 de l’hdgire (1362), et depuis lors elle 
n’a pas cessd de faire partie de l’empire ottoman. 

Malgr6 tant de guerres d£sastreuses et d’occupations 6tran- 
gferes qui se sont succ6dd en Galatie, la race humaine n’y a 
point d6g6n6r6. On retrouve encore le type gaulois non seule- 
ment parmi les habitants des campagnes oh il est trfes r6pandu, 
mais aussi parmi ceux des villes, notamment A Angora. Dans, 
cette ville, on cite meme une des plus grandes families musul- 
manes, celle de Hadji-Bairam, qui jouit encore aujourd’hui 
d’un trbs grand crddit, et dont les membres se vantent de des- 
cends des princes galates, jadis souverains du pays. 
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Limites. — Le sandjak d’Angora est bornd au nord par lc 
vilayet de Castamouni, au sud par celui de Kopiali, a l’ouest 
par le vilayet de Brousse ( Houdavendighiar ), el & l’esl par le 
sandjak de Kir-Ch6ir. 

Population. — La population de ce d6partement est de 
233.133 habitants, repartis comme suit : 


Musulmans 266,541 

Grecs orthodoxes 1,896 

Arm6niens gr^goriens 8,410 

— catholiques 5,609 

— proteslants 109 

Isra6lites 478 


Total. . . 283,133 


Division. — Le sandjak d’Angora est divis6 en 11 cazas, 
savoir : 

1° Angora; — 2° Tch6bik-Abad ; — 3° Ayach; — 4° Bey- 
Bazar; — 5° Nally-Khan ; — 6° Sivri-Hissar ; — 7° Moukhalidjik ; 
— 8° Haymana; — 9° Yaban-Abad; — 10° Hassaba'i-Balia ; — 
11° Zir-Kazassi. 

Et en 5 tiahies qui sont : 1° Cheik-B6zenli; — 2° Charba; — 
3° Yabanli ; — 4° Gunguzu ; — 5° Ouroucb. 
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Description. — Pays coup6 de montagnes et de plaines, 
le sandjak d’Angora jouit d’un elimat sain et Iemp6r6. L’kiver, 
assez froid pour retremper les forces que 1’616 a aballues, en- 
Iretient la vigueur des habitants et fait prosp6rer l’6lbve de 
leurs nombreux troupeaux. 

Dfesle temps des Galates, qui passaientpour d’excellents cul- 
livateurs et les meilleurs bergers de l’anliquil6, toute cette con- 
lr6e etait renomm6e pour sa fertility et la richesse de ses pro- 
duits agricoles. II en est de mfeme encore aujourd’hui. 

On avait donn6 k la r6gion sud-ouest de ce sandjak le nom de 
Galatie Salutaire, k cause des sources thermales qui y abondent. 
On l'appelle aujourd’hui Haymana. Les Grecsla nommaient 
Axylon , parce quelle manque tout a fait de bois. On s’y chauffe 
avec la fiente des bestiaux s£ch6e au soleil. 

C’est un vaste plateau d’une elevation moyenne de 750 m&tres 
au-dessusdu niveau de lamer. 11 est arros6 pari eSakkaria, dont 
le cours d^crit un arc de cercle en partant du sud-ouest pour 
se dirigerd’abordversl’est, puis vers le nord, etincliner ensuile 
de plus en plus vers l’ouest jusqu’a son entree dans le vilayet de 
Brousse. Une infinite de sources coulent dans cette mfeme 
region, et cette abondance d’eau explique comment, malgr6 le 
manque absolu de bois, elle a pu d6ja, dans les temps antiques, 
se couvrir de villes renomm6es qui sont devenues plus tard des 
ev&ch6s. 

On a retrouv6 difficilement des vestiges de ces grandes cil6s 
aujourd’hui disparues, et dont les noms, jadis c^lbbres, sont 
Pessinus ou Pessinunte , Triconia, Germa , Amorium et Abrostola. 
Ces ruines sont toutes situtSes a peu de distance de Sivri-Hissar, 
et au sud de cette ville. 
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CAZA D' ANGORA 


Angora. — La ville d’Angora est l'ancienne Ancyre , d6j?i 
renomm4e da lemps de la Phrygie ind6pendante. De l’avis de 
lous les savants, il n’exisle sur sa fondation que des traditions 
fabuleuses. Toulefois, Pausanias dit qu’Ancyre a 6le fond6e par 
Midas, fils de Gordius, et l’ancre que l’on voyail encore dans le 
temple de Jupiter du lemps de l’bistorien grec, avait, selon lui, 
6t6 ddcouvert par Midas. 

Apollonius pretend, au contraire, que cetle ancre, d’oii la ville 
d’ Ancyre prenait son nom et qui lui servait d’emblfeme, 6lait une 
de celles que les Gaulois avaient emporlSes comme trophies de 
leurs victoires sur la flotte Sgyptienne envoy6e conlre eux par 
Ptol6m6e, lors de leur arriv6e en Asie. 

Quoi qu’il en soil, la ville d’ Ancyre exislait d6jh, sous le mfime 
nom, du temps d’Alexandre le Grand, qui s’arrMa devantelle 
pour recevoir les d6put6s envoy^s vers lui paries Paphlagoniens. 
L’un de ses successeurs, le roi Antiochus 111, cut les Galales 
pour auxiliaires a la bataille de MagnSsie, el la ville d’Ancyre 
lui 6tait soumise. 

Avant la domination romaine, 6poque la plus brillante de son 
histoire, Ancyre occupait, h 920 mfelres d’616valion, l’emplace- 
ment oh s’6lbve le chateau fort actuel. Les murailles de la for- 
teresse antique descendaient jusqu’h mi-c6te du rocher, et ses 
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abords etaient defendus du cdte du nord par YEnguru-sou , qui 
coule de Test k l’ouest, passe k 2 kilometres sud-est d’Istanos, 
et va se jeter dans le Sakkaria , k 50 kilometres de cette ville et 
A 80 kilometres d’Angora. Les Romains prolongerent les murs 
de l’Acropole jusque dans la plaine, et transformerent tous les 
hauls quartiers en une vaste citadelle. Au moyen kge, les chr6- 
liens batirent dans cette enceinte une 6glise qui existe encore; 
elle est d6diee k saint Clement d'Alexandrie. 

Le chateau fortactuel a 6te rebati par les Turcs. Ses murailles 
sont presque entierement construites avec des fragments de 
monuments antiques. A l’epoque oh la bataille de Tchibouk- 
Abad, connue dans l’histoire sous le nom de bataille d’Ancyre, 
fut gagn6e par Timour-Leng sur Bayazid, ce chkleau fort pas- 
sait, k regal de celui de Van, pour une des plus formidables for- 
teresses de l’Asie Mineure. 

L’empereur Jovien prit la pourpre imperiale k Ancyre. Julien 
y fut accueilli avec de grands honneurs. On ne croitpas impro_ 
bable que la colonne triomphale byzantine, qui se voil encore k 
Angora, ait 616 6lev6e pour lui. 

Deux concilesont et6 tenus dans cette ville, l’un en 314 et 
l’autre en 358. 

Sous le rkgne d’II6raclius, elle fut prise par Chosroks. Quelques 
ann6es plus tard, les Arabes la ravagkrent. Les Seldjoukides de 
Koniah s’en emparkrent ensuite. Selon l’hislorien des Croisades, 
elle appartenait aux crois6s command6s par Boh6mond, prince 
d’Antioehe, lors de la malheureuse expedition de Fr6d6ricBar- 
berousse, auquels ils ne donnkrenl aucun secours. 

Apres une longue suite de d6sordres que l’hisloire n’a pu 
parvenir a enregistrer complktement, Angora, comme on l’avu 
pr6cedemment, futsoumise par le sultan Mourad en 1362. Pour 
un moment, le sort de la bataille de Tchibouk-Abad, le 2 juillet 
1402, mit de nouveau Angora au pouvoir des Mongols; mais 
Mohammed I er la reprit bientOt, et depuis lors cette ville n’est 
plus sortie des mains des Ottomans que pendant les six mois de 
la domination du pacha d’Egypte, Meh6met-Ali, en 1833. 
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Monuments. — Les monuments antiques sontplus abon- 
dants k Angora que partoul ailleurs. On y a d^couvert un trks 
grand nombre de m6dailles. Presque toutesles antiques de cette 
ville, oil on les rencontre dans les murs de tous les Edifices, 
depuis le chkteau lui-m6me jusqu’aux mosqu<5es, sont des ins- 
criptions concernant les actes administratifs de la capitate de la 
Galatie. Outre cette foule de pr^cieux documents historiques, 
Angora posskde encore X Augmteum. 

Ce temple, d6di6 k l’empereur Auguste divinis6 et k la d6esse 
Rome, est entour6 de maisons qui s’appuient sur ses murs 
mfimes. La belle mosqu4e de Hadji-Bairam , bktie sous le rkgne 
de Sul4'iman-el-Khanouni ( Soliman le LSgislateur), par le c6lebre 
architecte Sinan, repose sur la faQade m6ridionale. 

Lors des ffiles qui furent donn^es par les princes Galates pour 
la consecration de l’A ugusteum , el dont une inscription sp6ciale 
a conserve le souvenir avec les noms de tous les personnages 
qui ont concouru k la dedicace, une copie du testament d’Au- 
guste futinscrite en latin et en grec, sur les parois de la Celia. 
Cette inscription, plusieurs fois copiee et rapport6e en Europe, 
d’abord en 15b4 par Antoine Wrandis, 6v6que d’Agria, et Guil- 
laume Busbeck, ambassadeur d’Allemagne prfcs la Sublime- 
Porle, a ete conservee par les soins d’une mission frangaise, juste 
au moment oil le mollah Hadji-Bairam, descendant du fondateur 
de la mosqufie, allait faire d6molir le mur sur lequel csl gravee 
la double inscription en question. Ce fait ayant 6t6 signald au 
gouverneinent frangais par M. Charles Texier, la mission pr6ci- 
t»5e fut envoy^e, en 186L k Angora. Ses membres, MM. Georges 
Perrot, Guillaume et Delbet, furent charges de d6gager le lexte 
grec, dont une partie 6tait loujours restSe cachke, et de rap- 
porter une copie complete des deux textes originaux, latin et 
grec. 

II y avait aussi k Angora d’autres temples 6lev6s k des empe- 
reurs romains, notammentceuxd6di6skiVm.’a, Trajan et Cara- 
calla. On voit, au cimetikre arm^nien, une inscription provenant 
d’un temple d 'Antonin. 

Aprks un tel 4clat dans l’antiquil6, la ville d’Angora n’est plus 



282 


VILAYET D’ANGOUA 


aujourd'hui importante que par ses souvenirs, par les ruines et 
les debris qui temoignent encore de sa grandeur pass£e. Son 
emplacement, ainsi que nous l’avons dit plushaut.n’a pas subi 
de changemenls. La ville actuelle se trouve encore situ6e sur 
les trois c6t6s est, sud et ouest d’une colline dont le sommet, 
baut de 120 metres au-dessus du niveau de la plaine', est cou- 
ronn£ par le chateau fort qui domine tous les environs. Celle 
forteresse surplombe du cOI4 nordun rocher ti pic, au bas duquel 
coule YEnguru-sou. Le ch&leau principal est k 40 metres de 
distance; il est enlour£ d’un double rang de murs entrecoup£s 
de tours, formant ainsi un ensemble de fortifications dans les- 
quelles on p6netre par deux portes monumentales. Deux aulres 
portes int6rieures donnent accfes dans le chateau principal. 

A l’exception de la ciladelle inl£rieure proprement dite, qui 
ne sert plus aujourd’hui qu’k un d6p6t de poudre k canon, le 
reste de cet ensemble de fortifications est en plein ddlabrement ; 
plusieurs de ses parties servent de fondations k des maisons 
rdcemment construites. La ville s’etend m6me jusque dans I’en- 
ceinte qui enloure la ciladelle. 

Malgr6 son exposition exceptionnellement favorable, la ville 
d’Angora, lorsqu’on y p^nbtre, est d’un aspect assez triste. A 
part quelques mosqudes avec leurs minarets et quelques maisons 
nouvellement bAties et blanchies a la chaux, le reste de la cite 
ressemble a une ville incendi^e; les rues sont etroites, tor- 
tueuses, malpropres el entrecoup6es de terrains vagues rem- 
plis d’immondices. A en juger par les resles des murailles 
romaines, la ville moderne occupe un espace beaucoup plus 
restreint que l’ancienne. 

La ville d’Angora est aujourd’hui abondamment pourvue 
d’excellenle eau potable, grace & la canalisation des eaux de 
YElma-sou , petite riviere dislante de 20 kilometres. L’inaugu- 
ration de cette canalisation a eu lieu en trfes grande pompe le 
25 avril 1890. 

La ville d’Angora, qui possedait encore au commencement 

(1) La plaine est elle-mSme 6 800 metres au-dessus du niveau de la mer. 
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du sibcle 40 & 50,000 ames, ne compte plus aujourd’hui que 
27,825 habitants, soit : 


Musulmans 17,992 

Grecs orlhodoxes 1,565 

Armeniens gregoriens 2,704 

— catholiques 5,042 

— protestants 109 

Israelites 413 


Total. . . 27,825 


Les monuments modernes d’ Angora consistent en 18 mos- 
qu6es dont plusieurs en ruines; 1 tekkk ou mevlahana (couvent 
de derviches mevldvi); le tkkki de Tabjettin et 5 autresmoins 
importants; 1 prison; 2 casernes nouvellement r£par£es, l’une 
pourl’infanterie, l’aulre pour la cavalerie. On y construit actuel- 
lement un hOpilal pour les pauvres, sans distinction de culle ni 
de nationalite. 

Les communautes non musulmanes comptent, A Angora, 
4 6glises armeno-catholiques, 2 eglises grecques, 2 eglises ar- 
m6no-gr6goriennes, 1 temple protestant, 1 synagogue,? couvenls 
armeno-catholiques dont l’un de femmes, 4 couvent arm6niens 
gregorien et 1 couvent grec orthodoxe. Plus 21 khans dont 
quelques-uns Irbs anciens, 1 bteeslein et plus'eurs marches- 
bazars, 12 bains, etc. 

Ecoles. — Les communautes chr6tiennes ont, a Angora, 
11 ecoles : 


Armeniens catholiques. 

tfCOLES DG GARgONS 

3 

SCOLES DE FILLES 

1 

ilivES 

830 

— gregoriens. 

1 

1 

190 

Grecs orlhodoxes. . . . 

2 

2 

331 

Israelites 

1 

» 

36 


En tout, 41 ecoles frequentees par 1,387 eifeves des deux 
sexes. 



284 


VILAYET D’ANGORA 


Frincipales localites. — Les principals locality qui 
meritent d’etre cities, dans le sandjak d’ Angora, sont les sni- 
vanles : Ayach, Bey-Bazar, Nally-Khan, Sivri-Hissar, Moukhali- 
djik, Istanos ou Stanos, ainsi queles mines des antiques cit£s de 
Amorium, Abrosio/a et Germa, dans la conlrSe siluee en deQk du 
grand arc de cercle form£ par le Sakkaria autour de ce vaste 
territoire. 

Ayach. — Les troupes de chkvres mohair et aulres sont trfes 
nombreuses, ainsi que les moutons k grosses queues dits Cara- 
man , dans loutes les campagnes, le long du cours des divers 
affluents du Sakkaria que Ton traverse plusieurs fois en suivant 
la route de Brousse k Angora, depuis Nally-Khan jusqu’k Ayach, 
et, de Ia,k Istanos. Les values en sont remplies. Lorsquele com- 
merce du tiflik, ou poil de chki re mo hair, 6tait encore florissant, 
c’est k Ayach que la fabrication du fil commenQait k prendre le 
plus d’importance et que Ton venait s'en approvisionner. 

Ayach est k 35 kilometres k Test de Bey-Bazar, en inclinant 
ltigkrement dans le sud, dans la direction d’Angora. En venant 
de cette dernikre ville, sa situation est k 45 kilometres ouest en 
remontant un peu vers le nord. Le site d’ Ayach est 6lev£ de 
720 metres au-dessus du niveau de lamer, surle penchant d’une 
haute montagne, k peu prks k mhchemin de son sommet. C’est 
surtout dans les campagnes des environs d’Ayach que l’on ren- 
contre parmi les habitants un grand nombre de specimens de 
types gaulois. 

Istanos. — Entre Ayach et Angora, au confluent de XEn- 
guru-sou et du Tchar-sou, sur les bords de cette dernikre riviere, 
on rencontre la petite ville d’Islanos peuplke en majeure partie 
d’ Arm6niens. Ell© est 6loign<5e de 20 kilometres au sud d’Ayach, 
et de 30 kilometres k l’ouest d’Angora. Ses maisons sont etagees 
sur la pente d’une montagne, et, sur la rive oppos6e, le long de 
la riviere, s’etendent ses jardins au milieu desquels s’kieve 
l’eglise arm6nienne. 

Des grottes et des cavernes trks curieuses, creus£es de main 
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d’homme, occupent la partie sup6rieure de la montagne. Un 
couloir 6troitet long lesr^unit, etellessontpourvues de conduits 
pouvant servir de chemin6es. Sur toute la longueur de la vall6e 
coule 1’ Enguru-sou (rivikre d’Angora). Onrencontre surles flancs 
des montagnes environnantes des enceintes faites de gros blocs 
de pierre ainsi que des grottes spacieuses. C’estun systbme de 
defense qu’on n’a pas h6sit6 k reconnaitre pour autant de ces 
camps retranchSs des Gaulois, appel^s oppida par C6sar. Plu- 
sieurs sommets de ces mfimes montagnes sont couronn6s de 
ruines d’anciens bains, encore alimentAs pendant une partie de 
l’ann6e par des sources thermales voisines. 

Bey-Bazar. — Bey-Bazar , k 50 kilometres al’est de Nally. 
Khan, est bati sur un petit affluent du Sakkaria. Prfes de lk, ce 
fleuve regoit aussi les eaux de la riviere Emir-lcha'i, qui, sous 
le nom initial de Kermis-sou , prend naissance dans le vilayet de 
Castamouni. Cette petite ville est tout entour£e de jardins frui- 
tiers. Surles versants de trois eollines sont £tag£es ses jolies 
maisons, construites et couvertes en bois. 

Les poires de Bey-Bazar, trks estim£es, sont vendues k Cons- 
tantinople sous le nom de « poires d’Angora ». Les melons mus- 
qu6s de la mSme locality sont 6galement trks estimds et trfcs 
recherchgs. On en exp^die trks loin dans l’Anatolie, et m&me 
jusqu’k Constantinople. Les caravanes qui passent fr^quemment 
k Bey-Bazar ont coutume de s’y arrftler. Cette ville ofTre alors 
un coup d’oeil trks anim6. 

Les metiers qu’on y exerce le plus sont, en raison de cette 
frequentation, ceux de charron et de marshal ferrant. On y 
ferre non seulement les chevaux, mais encore les boeufs et les 
buffles, attelages ordinaires des arabas. 

Parmi les productions agricoles de Bey-Bazar, on cite le riz, 
trks recherche, que 1’on cultive dans deslagunes artificielles. 

On doit mentionner tout particulikrement les vignobles de 
Bey-Bazar, qui produisent des rkcoltes de raisins Irks abondantes. 
Mais comma la population de ce district, — entiferement mu- 
sulmane, — ne consomme pas de vin, elle emploie ce raisin k 
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confectionner une espbce de confiture appel6e djevizlisoudjouJc , 
par le proced6 suivant : 

D6vizli-soudjc>uk. — On prend des amandes de noix, 
de noisettes et autres, au travers desquelles on passe une ficelle 
de coton ; on forme ainsi des espfeces de chapelets plus ou moins 
longs que Ton plonge dans le jus de raisin, bouilli avec de la 
farine; on r6p6te cette dernifere operation plusieurs fois et jus- 
qu’h ce que ce jus 6pais forme autour des amandes une couche 
de plusieurs centimetres d’6paisseur. On expose ensuite le tout 
au soleil, jusqu’a ce que ces batons forment un corps assezdur, 
et on les livre ainsi au commerce. On exporle le dj6vizli-soud- 
jouk (saucisson de noix) dans toules les provinces limitrophes, 
et jusqu’a Constantinople. 

La population du district de Bey-Bazar est de 1 9, 1 33 habitants. 

Nally-Khan. — Une ville antique a occup6 l’emplacement 
ok s’6l6ve aujourd’hui Nally-Khan. Successivement comprise 
dans la Bilhynie et dans la Phrygie ^pictbte, cette ville a 6t6, 
sous le nom de Gordium, celhbre par un oracle. Ravag6e plu- 
sieurs fois pendant les guerres de la succession d’Alexandre et 
celles des Romains contreles rois de Bitbynie, qui furent forces 
de la restiluer aux rois de Pergame, cette ville avail 616 aban- 
donee par ses habitants. Un simple particulier nomm6 Cl6on 
releva ses ruines et lui rendit une nouvelle vie. Plus tard, son 
nom fut chang6 en celui de Juliopolis. C’6lait alors le d6p6t des 
merchandises transport6es de l’int6rieur de l’Asie en Bilhynie, 
et Tite-Live nous apprend qu’il en 6tait deja ainsi lors de l'ex- 
pedilion de Manlius contre les Gaulois. 

L’endroit pr6cis des ruines de Gordium est a quelques kilo- 
metres de Nally-Khan, versle sud-ouest. Cet emplacement est 
couvert d’un petit nombre de maisons entour6es de terrains 
st6riles, oh croissent difficilement quelques pins et quelques 
chfines rabougris. 

Outre la culture de toutes les productions agricoles, surtout 
du riz et du pavot h opium, on s’occupe aussi, dans ce district, 
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de l’elevage des vers k soie qui fournit un article d’exportation 
assez considerable, eu £gard au peu d’6tendue du caza de Nally- 
Khan. 

Ce district renferme 15,607 habitants. 

Sivri-Hissar . — Sivri-Hissar est situ6ea peu prbs au centre 
d’un grand plateau entourk dans loutes ses parties, sud, est el 
nord, par le fleuve Sakkaria. Elle en est separde au nord par 
une distance de 65 kilometres, par 30 kilometres seulement du 
cdt6 sud, et 40 k Test. 

Au-dessus dela ville, s’klhve une montagne couronnde par un 
chateau qu’on aperqoit douze heures avant d’y arriver. On n’y 
trouve aucune trace d’une ville antique ; mais il y a* aux environs, 
des ruines qui ont dtd mises largement k contribution pour en 
employer les marbres k la construction de tous les edifices mo- 
dernes, tels que bains, fontaines et tombeaux. Celles oh Ton a 
puisd le plus de matdriaux'se trouvent a une distance de 15 k 
20 kilometres de la ville. II y reste de nombreux vestiges d’une 
acropole, d’oh Ton a lird, comme d’une carrikre, de gros blocs 
de marbre tout appareillds. 

On a reconnu dans ces ruines l’antique cite de Pessinwite , 
dont Constantin le Grand avail fait la metropole de la Galatie 
Salutaire. Des fhts de colonnes epars marquent encore l’em- 
placement de ce ceiebre temple de Cybeie auquel celte ville dht 
son antique renommee. Non loin de ces debris et de ceux de 
plusieurs autres temples, oh l’on reconnait celui d’Esculape, se 
trouvent un theatre et les traces d’un hippodrome. A partir du 
temps de Julien, cette ville a commence k decroilre, et Ton n’en 
trouve plus de mention dans l’histoire. 

Amorium. — L’emplacement d 'Amorium se trouve au vil- 
lage de Hadji-Hamza, k 45 kilometres environ des ruines de Pes- 
sinunle, etk60 kilometres de Sivri-Hissar, dans lameme direc- 
tion, vers les sources d’un petit affluent du Sakkaria, qui va se 
jeter dans le fleuve, k une trhs faible distance de Pessinunte. Ce 
serait, croit-on, la riviere qui, ne pouvant 6tre pass£e k gu£, de- 
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fendait Amorium concurremment avec une forleresse plac6e sur 
la montagne, et qui faisait ainsi de cette ville la plus forte place 
de l’empire byzantin du temps des guerres avec les sultans de 
Koniah. 

Avant cette 6poque, Amorium avait et6 r6duile en cendres par 
le calife Motassem, et ses habitants avaient 6t6 vendus comme 
esclaves; mais elle s’6tait relev6e. Sa situation sur les limites 
des possessions seldjoukides et sur le chemin direct d’Angora, 
Eexposant sans cesse aux ravages des divers partis bellig6ranls, 
les habitants prirent enfin le parti de l’abandonner complfete- 
ment, vers la fin du moyen kge, pour se retirer k Sivri-Hissar, 
sous la protection de ses 6mirs alors trks puissants. 

Abrostola. — C’est & 40 kilometres environ k Test de 
Hadji-Hamza ( Amorium ) qu’on acru pouvoir placer l’ancien site 
d’ Abrostola. Cet emplacement est k peu prbs k la mfeme distance 
de Sivri-Hissar que celui d’Amorium. 

Germa. — Germa se retrouve en remontant de lk vers le 
nord, sur les bords du Sakkaria, au petit village qui porte le 
nom de Germa, eloignk de 35 kilomfetres au sud-est de Sivri- 
Hissar, et de 20 kilometres k Test des ruines de Pessinunte. La 
renomm6e de Germa ktait due k ses eaux thermales. C’6tait, dans 
le principe, une colonie romaine qui fut ensuite £rig£e en 6v£- 
chk sous les empereurs byzantins. Le village actuel conserve les 
restes des thermes et de l’hospice qu’y fit construire Juslinien, 
qui lui avait donn6 le nom de MyricingGlos . 

Les plaines des environs sont trks fertiles et arros^es par un 
grand nombre de ruisseaux qui se jettent dans le Sakkaria, 
mais elles sont peu cultiv^es. Elies servent seulement k fournir 
d’excellents pkturages aux troupeaux de chbvres et autres bes- 
tiaux, ainsi qu’aux chevaux que les tribus turcomanes, k peu 
prbs leurs seuls habitants, y elkvent pendant la belle saison. Les 
616s sont assez chauds dans cette partie du sandjak d’Angora, 
entourSe par le fleuve Sakkaria, et les hivers y sont souvent 
trks froids. 
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Cependant, ainsi qu’on l’a dbja dit plus haut, toute la eontree 
est absolument dbpourvue de bois. Pour se chauffer en hiver, 
les habitants recueillent avec soin la fiente des besliaux, qu’ils 
mettent en reserve dans de grands fossbs; puis, aprbs y avoir 
mblb de la paille hachbe, ils en font des moltes & bruler. On 
attribue, et non sans raison, Tabsence de bois taillis dans ce dis- 
trict, comme en gbnbral dans tout le vilayet d’Angora, k la pre- 
sence de nombreux troupeaux de chbvres qui parcourent libre- 
ment ces contrbes pour y trouver leur nourriture. 

Chbvres mohairs. — C’est particulibrement dans ces 
plaines que prospbrent ces grands troupeaux de chbvres mohairs 
a la soyeuse toison desquelles le vilayet d’Angora devait na- 
gubre son plus grand degrb de richesse. Aujourd’hui cette In- 
dustrie est k peu prbs ruinbe, et la chfevre d’Angora n’a presque 
plus en ce pays de valeur supbrieure a celle des autres chbvres. 
Elle y est traitbe de mbme que ces dernibres, et fournit, 
comme elles, un large contingent a la boucherie. Dans ces 
derniers temps, on les envoyait k Constantinople par milliers 
pour cet usage. 

La principale cause de cette decadence vient de ce qu’on est 
parvenu, a force d’essais nombreux et patiemment rbpbtes, k 
acclimenter d’une faQon definitive la cbbvre mohair au cap de 
Bonne-Espbrance. De premiers essais avaient d’abord btb tenths 
en Ambrique et en Australie, mais ils n’avaienl pu rbussir com- 
plbtement. Le succbs de cette acclimatation au Cap est complel 
car, dans cette dernibre pbriode de dix-huit ans, on y a produit 
40,000 balles de mohair, soil une quantile k peu prbs bgale k 
la production de toute l’Anatolie. 

Dans le but d’enrayer la dbcadence des chbvres k tiftik du 
vilayet d’Angora et des autres provinces, qui btaient, jusqu’a 
prbsent, imposbes a raison de 4 piastres 1/2 par tbte, et pour 
encourager l’blevage de ces animaux prbcieux, le gouvernement 
a rbduit cette taxe a 3 piastres a partir du T'mars 1888. Lame- 
sure est excellente, mais il est bien k craindre qu’elle se pro- 
duce trop tard. 
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V dtement . — Dans le costume des bergers el aulres paysans 
des environs d’ Angora, et particulihrement autour de Sivri- 
Hissar etde Haymana, la pifece la plus remarquable est le k4p6- 
nek. Ce vfetement m6rite une mention sp6ciale, bien qu J il ne soit 
en r6alite qu’une amplification du diphtkre des anciens bergers 
galales. C’est une grande pifece d’un feutre 6pais, fendue en trois 
endroits pour laisser passer la tfete et les bras. On y loge tout un 
monde. De la le proverbe turc : K4p4nek altenda her y atari 
Litt6ralement, cela signifie : Tout couehe sous le kepenek; mais 
ce proverbe veut dire aussi que ce vetement couvre loute espbce 
de gens, el qu’on peut trouver dessous aussi bien un prince qu’un 
gardeur de chfevres. C’est Equivalent du proverbe frangais : 11 
ne faut pas juger sar lapparence, autrement dit : L' habit ne { alt 
pas le moine. 

Moukhalidjik. — En venant de Brousse pour aller & An- 
gora, la route passe h Nally-Khan et se dirige sur Moukhalidjik, 
pour remonter ensuite vers Bey-Bazar. 

Au sud-ouest de Moukhalidjik, sur la frontihre du vilayet de 
Brousse, on exploite en grand la terre a foulon ( kil ), qui est em- 
ployee dans toute la contr6e pour remplacer le savon. Elle sert 
surtoul h degraisserles laines. On la transporte sur des chariots 
jusqu’a Smyrne, oh jadis on la pr6paraitet on la marquait d’un 
sceau, comme la terre sigill4e de Lemnos el le bol d’Arm£nie, 
qui sont des matihres analogues, et on l’envoyait, comme ces 
dernifcres, en Europe, oh l’ancienne m^decine l’employait sous 
le nom de « terre cimohSe de Smyrne ». 

La terre h foulon se trouve h une profondeur de 10 mbtres 
environ, oh elle forme une couche r6gulihre epaisse d’un mblre. 
Au-dessous de cetle couche, un autre produit naturel plus riche 
s’6lendirr6guliferement : c’est le silicate de magnksie, plus connu 
sous le nom vulgaire d '4cume de mer. Le gouvernement local 
surveille l’exploitation de ce produit et regoit la r6colte pour 
l’exp6dier h l’enlrepht general h Eski-Che'ir, oh les marchands 
strangers viennent l’acheler pour en faire des pipes et autres 
ustensiles de fumeurs. 
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Lechiffre des recettes de ce chef ne figure pas dans le tableau 
des dimes et impdts du vilayet d’Angora donn6 plus haul; il 
figurera dans un tableau analogue dress6 pour le vilayet de 
Brousse, dont fait partie Eski-Che'ir. 



SANDJAK DE YUZGAT 


Limites. — Le sandjakde Yuzgat est borne au nord par le 
vilayet de Castamouni, & Test par le vilayet de Sivas, au sud par 
ce mfeme vilayet et par le sandjak de C6sar6e, et & l’ouest par 
le sandjak de Kir-Ch6ir. 

Population. — La population du d6partement de Yuzgat 
est de 279,897 habitants, repartis par cultes et par races 
comme suit : 


Musulmans 242,989 hab. 

Arm6niens gregoriens . . . 28,989 — 

— catholiques . . 1,510 — 

— protestants . . 542 — 

Grecs orthodoxes 4,870 . — 

Boh£miens 997 — 


Total. 


279,897 hab. 


Division. — Ce sandjak est divis6 en 5 cazas, savoir : 
t° Yuzgat; — 2” Tchoroum; — 3° Songourlou; — 4° Ak-Dagh 
Ma’aden; — 5° Boghazlian. 

Et en 6 nahiis qui sont : 

1° Ak-Dagh; — 2° IIussein-Abad ; — 3° Selmanli; — 4° Sor- 
ghoun; — 5° Kara-Magara; — el 6° Kizil-Kodja. 
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Description. — Celte region, la plus fertile de toutes 
celles comprises dans le vilayet d’Angora, est l’ancien pays des 
Trocmiens . Ce pays bchuta celte tribu gauloise lors da parlage 
des provinces de l’Asie Alineure enlre les irois tribus appelbs 
comme auxiliaires contre les rois de Pergame, par Nicodfeme, 
roi de Bilhynie. 

C’est encore actuellement une trfes riche contrbe, surtout re- 
nomm£e par les fruits de ses jardins. 

Le nom actuel de ce sandjak ne date que d’une vingtaine d’an- 
n6es; jusqu’alors il btait connu sous celui de Bouz-Ok. 

Fleuves et rivieres. — Les cours d’eau qui arrosent 
cetle contrbe sont nombreux. Oulrele fleuve Kizil-Irmak(Halys ), 
qui la sbpare, au sud, du vilayet de Sivas et, au nord, de celui 
de Castamouni, les principaux sont : 

Le Delidji-lrmak, qui de Yuzgat se dirige d’abord vers l’ouest 
jusqu’k une distance de 50 kilometres de celte ville, remonle 
ensuile vers le nord, passe entre Songourlou el Selmanli, k 40 ki- 
lometres ouest de la premiere de ces deux villes et k 20 kilo- 
metres h Test de la seconde, et va se jeter enfin dans le Kizil- 
Irmak, apres un parcours total d’environ 150 hilometres. 

Le Konak-sou , qui prend sa source dans YAk-Dugh (mont 
blanc), h 50 kilometres environ de Karamakra, passe par ce 
bourg; k partir de la, le Konak-sou coule vers le sud-ouest, et, 
apres avoir parcouru environ 60 kilometres dans cette nouvelle 
direction, tourne au sud pour se jeter dans le Kizil-lrmak, h 
70 kilometres plus loin, dans le sandjak de C£sar6e. 

Forets. — II n’existe que 2 forfets dans ce sandjak, l’une 
est pres de Songourlou et Tautre k Ak-Dagh Ma’aden. Cette 
derniere est la plus importante. Elle fournit du bois de construc- 
tion et k fabriquer le cbarbon. Alalheureusement, n’etant pas 
rbgulierement exploits, elle se trouve en mauvais etat et finira 
par disparattre tolalement si on n’y apporte rembde. 

Voies de communication. — Des chaussbes ont 6te 

21 
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£tablies r^cemment pour relier la plupart des locality de ce 
sandjak aux grands centres commerciaux. Aussi les transports 
se font-ils avec plus de facility. Autrefois, la circulation des 
voitures, a Yuzgat, 6tait impossible; il n’en est plus de mfeme 
aujourd’hui. 

Agriculture. — Commerce. — La culture des c6r6ales 
est florissante dans toute cette contr^e, etltelbve des besliaux y 
occupe une place importanle. On y rencontre aussi de beaux 
6chantillons de races chevalines indigenes. On les appelle 
chevaux kurdes ; ils descendent, k ce que l’on croit, des an- 
ciennes races mbdes et assyriennes. Leur pied est aussi stir que 
celui des mulets dans les chemins dtroits et rocheux ; k la course, 
ils sont infatigables. On mfile a leur nourriture, comme du reste 
on le fait pour tout b6tail, une notable quantite de sel. De 
grands blocs de sel gemme sont places dans les 6curies et les 
stables, afin que les animaux puissent les lecher lout en man- 
geant leur orge. 

L’opium et le gland de chfine sont cultiv6s dans ce sandjak 
pour l’exportation. 

Les c6r6ales sont presque toutes exportees k ltechelle de 
Samsouu. Les autres produits agricoles sont envoybs k Constan- 
tinople. 

Production. — On a r6colt6 dans le sandjak de Yuzgat, 
en 1860, les produits ci-aprks : 


Froment . . . . 

. . 2,344,680 kil6s de 22 okes* 

Orge 

. . . 963,410 

— 

Fourrage. . . . 

13,620 

— 

Seigle 

. . 3,350 

— 

Mats 

3,010 

— 

Avoine 

65,150 

— 

Millet 

7,020 

— 


(I) Un oke valant i kilog. 280, le hilt represente done environ 28 kilogrammes. 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 295 


M6lemis 

10,630 kilds de 22 okes, 

Zikrik 

3,540 

— 

Haricots 

6,900 

— 

Ffeves 

437 

— - 

Pois chiches .... 

7,150 

— 

Lentilles 

5,130 

— 

Sihar 

3,580 

— 

Fik 

9,385 

— 

Khaspir 

770 

— 

Khatcham 

630 

— 

Erghan 

2,710 

— 

Karkahna 

20,320 

— 

Grainejaune .... 

307,930 

okes. 

Opium 

2,620 

— 

Gomme adragante. . 

95,700 

— 

Anis 

3,800 

— 

Salep 

17,410 

— 

Raisins 

1,200,441 

— 

Moutons 

189,160 

tktes. 

Chkvres a tiftik . . . 

467,360 

— 

Brebis a laine fine. . 

34,526 

— 


Exportation. — On estime h 1 ,000,000 de Idles environ 
les c6rdales expddiSes chaque ann6e au port de Samsoun. 

Quant aux autres produits envoyds annuellement h Constan- 
tinople, on les lvalue en moyenne k environ 800,000 livres 
turques, comme suit : 

Laine brute Livres turques 200,000 


— fine (tiftik-mobair). . — 200,000 

Fleur d’opium — 300,000 

Opium — 3,000 

Gomme adraganle — 100,000 


Dans les quantity et valeurs de ces produits sont compris 
ceux provenant de Kir-Ch6'ir et de C6sarke. 
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Importation. — Les produits imports dans le sandjak 
de Yuzgat viennent de Constantinople, par Ismidt ou par Sam- 
soun. 11s se composent de sucre, cafe el aulres denrdes ; de fer, 
zinc, cuirs, 6toffcs, etc., etc. ; de produits de fabrication fran- 
Qaise, anglaise et autrichienne, et enfmde pdtrole de Russie. 

Leur valeur totale est estinfee, pour chaque ann6e, k 350,000 
livres turques, el se ddcomposent approximativement comme 
suit : 


Drogues, aromates. . . . Livres turques 30,000 


Sucre, cafe — 45,000 

Fer et autres metaux. . . — 8,000 

P^trole — 60,000 

Cuirs tannes — 80,000 

Eloffes — 125,000 

Divers — 8,000 


Dimes et impdts. — Les revenus du fisc, dans le sand- 
jak de Yuzgat, sont estinfes A 106,285 livres turques par an, et 
se composent de : 

Dime proprement dile . . Livres turques 
Taxe sur les montons. . . — 

T6meltu et capitation. . ) 

Imp6t foncier. etc ... ) 

Total ... — 


48,600 

23,098 

34,686 

106,285 



CAZAS DU DEPARTEMENT DE YUZGAT 


CAZA DE YUZGAT 


Yuzgat. — Yuzgat est une ville toute modeme, fond6e vers 
la fin du si&ele dernier, sur l’emplacement d’un ya'ila ou de- 
meure d’6t6 de la famille des Tchapan-Oglou, par Ahmed- Pa- 
cha, chef de celte puissante famille. 

Suleyman-Bey, fils du fondafeur, fut un des derniers dirt-beys 
ou princes feudataires de l’empire Ottoman en Asie. Sous son 
gouvernement, la ville s’6tuit rapidement peupl6e, principale- 
ment de colons grecs et arm6niens; mais depuis l’an6antisse- 
ment, par le sultan Mahmoud, de la puissance des dirt-beys , la 
ville de Yuzgat n’a pas regu de nouveaux habitants, parce qu’on 
ne s’est plus occupy d’y atlirer personne. Sa population est 
done rest6e au mfime chiffre qu’alors, e’est-h-dire d’environ 
15,000 habitants. 

L’aspectde Yuzgat est celui d'une ville europeenne; les mai- 
sons sont couvertes en tuiles et entourSes de jardins bien culti- 
v6s; les fruits, surtout les abricots, sont trhs estimSs. On voit h 
Yuzgat une trfcs belle mosquSe, ouvrage de Suleyman-Bey; — 
les bains qu’il a fait construire sont trfes bien entrelenus, mais 
son palais a 6t6 incendi6 et il n’en reste que des ruines. 

Administration. — Yuzgat, chef-lieu du sandjak et du 
caza de ce nom, est la residence d’un mutessarif (gouverneur). 
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L’arm6e y est commands par un g6n6ral de brigade, et dans 
chaque ville principale des autres cazas reside un chef de ba- 
faillon. 

Le nombre des soldats de police, dans toul le sandjak, est de 
95 cavaliers et de 37 fantassins. 

11 y a k Yuzgat un tribunal civil de premifere instance et un 
tribunal criminel. De semblables tribunaux existent aussi dans 
les aulres cazas, maison n’yjuge queles ddlils. Les crimes sont 
juges a Yuzgat ou sont revises les jugements des tribunaux des 
autres cazas, et enfin les jugements des tribunaux de Yuzgat 
sont, it leur tour, revises par la cour d’appel d’Angora. 

Ecoles. — Les diverses communautSs du caza de Yuzgat 
ontchacunele nombre d’dcoles et d’elbves suivant : 


(iCOLES DK GARCONS iCOLES DE FILI.KS SLAVES 


Musulmans . 

50 

0 

4,800 

Grecs orthodoxes 

6 

0 

550 

Arm6niens gr6goriens .... 

20 

1 

2,100 

— protestants. . . . 

3 

1 

300 

Totaux. . . 

79' 

T 

7,750 


Nahi6s. — Les autres localities comprises comme ddpen- 
dances de ce caza sont : 

t° Les 3 nahifis de Sorkhoun , Ilussein-Abad et Kizil-Khodja, 
dans chacun desquels il y a un mudir relevant directement du 
mutessarifat de Yuzgat. 

2° 410 villages, dont la population totale s’6lfeve k 80,855 ha- 
bitants, en nombre a peu prbs dgal pour chaque sexe. 

Ecoles de villages. — II y a dans ces villages 33 dcoles, 
dont 31 de gargons et 2 de filles. Sur ce nombre, on compfe 
20 Ecoles musulmanes fr6quent6es par 2,250 gargons ; les Grecs 
orthodoxes n’ont qu'une iicole oil l’on regoit 125 gargons; les 
Arm6niens grdgoriens ont 9 dcoles de gargons et 1 de filles, oil 
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sont inslruits 1,100 sieves des deux sexes; les protestants ont 
2 ecoles, frequences par 110 sieves des deux sexes. Le nombre 
total des elfcves regus dans ces 33 £coles est done de 3,573. 

Les frais des 6coles musulmanes sont k la charge du gouver- 
nement, et ceux des autres 6coles sont supports respectivement 
par les communauCs auxquelles elles appartiennent. 

Mosqu6es. — Eglises. — Hdpitaux. — 11 y a dans le 
caza de Yuzgat 22 mosqu^es, 10 medresses , 1 h&pital, 2 phar- 
macies, 1 4glise grecque, 6 dglises arm£niennes et 2 temples 
protestants. 

Tribus. — Les environs de Yuzgat sont frdquenCs par les 
tribus kurdes Avchar , qui viennent pendant toute la belle saison 
faire paltre leurs troupeaux dans les prairies arros6es par le 
Ddlidjt-sou , par oh passe la'route de Yuzgat k C6sar£e. 


CAZA DE TCIIOROUM 


Tchoroum. — Laville de Tchoroum, chef-lieu du caza, est 
situde h 90 kilometres au nord de Yuzgat, h 20 kilometres de la 
limite orientate du vilayet d' Angora, surla grande route deSam- 
sounh Koniah, par Yuzgat etKir-Ch6ir,dontunembranchement 
conduit h C£sar6e, Newcher et autres villes de moindre impor- 
tance. Elle est it 190 kilometres nord-est de Rir-Cheir et h 
230 kilometres nord de Cdsaree. 

Sa situation en fait une place importante pour le commerce 
de transit. 

Population. — La population de la ville de Schoroum est de 
12 k 13,000 habitants. 

Le caza comprend 163 villages, d’une population totale de 
36,669 habitants, pour la pluparl musulmans. 
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Mosqu6es. — Eglise. — Ecoles. — On compte dans le 

caza de Tchoroum 10 mosqu6es, 10 mtdresste et 1 6glise arm6- 
nienne. 

En y comprenant les mkdressds, on compte dans ce district 
1 5 ecoles musulmanes, frequentees par 1 ,550gargons. Les Arm6- 
niens y ont 1 ecole de gargons oh 30 eieves sont instruits. 
Total : 16 ecoles et 1,580 eieves. 


CAZA DE BOGHAZLIAN 


Boghazlian. — La ville de Boghazlian, chef-lieu du caza 
de ce nom, compte environ 8,000 habitants, et est la residence 
d’un caimakam. Elle est A 80 kilometres de Yuzgat, dans la 
direction de C6sar6e. Le Konak-sou , affluent du Kizil-Irmak, 
arrose ses alentoursAl’ouestet Ason embouchure A 35 kilometres 
plus loin vers le sud. 

Population. — Ecoles. — Le caza de Boghazlian est trbs 
etendu; il comprend 1 nahi6nomm6 Ak-Dagh , siege d’un mudir, 
et 165 villages. La population du district s’elAve A 40,635 habi- 
tants. Les deux tiers sont musulmans, et l’autre tiers se compose 
presque entierementd’Armeniens. Toutefois, la petite minority 
grecque, monlant a 616 habitants, merite une mention sp£ciale 
pour les soins qu’elle consacre A I’education et A l’instruction, 
car elle possbde 1 eglise et 1 ecole de gargons frequence par 
90 Sieves, tandis que chez les musulmans on ne compte que 
7 ecoles avec 850 elAves, et chez les Arm6niens 5 ecoles avec 
520 eieves. Les protestants, au nombre d’environ 250, ont aussi 
1 6cole oh 40 eieves vont s’inslruire. Le nombre total des eibves 
des 14 ecoles du caza est de 1,510 gargons. 

Eglises. — Mosqu6es. * — Outre l’eglise grecque cit6e 
plus haut, 8 eglises arm6niennes el 1 temple protestant. 

Les musulmans ont 5 mosquees et 5 midressts. 
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CAZA D’AK-DAGH-MA’ADEN 


Ak-Dagh. — Ak-Dagh-Ma aden, chef-lieu du caza, est kune 
distance d’environ 75 kilometres au sud-est de Yuzgat, et 35 ki- 
lometres s6parent cette locality de la limite orientale du vilayet 
d’ Angora. Le Konak-sou prend sa source dans les moritagnes 
voisines, k 20 kilometres au nord-est. 

Mines. — Ainsi que son nom l’indique, ce caza possede une 
mine qui ytait autrefois trfesrenommye pour ses produits. Cette 
mine, de gaiene argentifere, tres importanle, ytait encore exploi- 
t6e il y a 15 ou 20 ans par l’Etat. Elle a dh fetre abandonee 
parce que le produit de son exploitation ne parvenait pas k cou- 
vrir les d6penses. La principale cause de cette d6pense excessive 
reside dans la difficulty et la eherty des transports. 

Population. — Le caza d’Ak-Dagh-Ma’aden renferme 
1 nahti nomm6 Kara-Maghara, et 170 villages dont la popula- 
tion totale s'yibve a 32,942 habitants, savoir : 


Musulmans 25,589 

Armyniens ; 4.992 

Grecs orlhodoxes 2,029 

Bohymiens (tziganes) non musulmans . 332 


Ecoles. — Les ycoles, toutes de gargons, sont au nombre 
de 9, dont 3 pour les musulmans avec 500 yibves, 2 pour les 
Grecs avec 180 yikves et 4 armyniennes avec 350 yibves. Total : 
1,030 yibves. 

Mosqu6es. — Eglises. — Dans ce caza,il y a 2 mosquees, 
2 mddressts, 3 yglises grecques et 2 armyniennes. 
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CAZA DE SONGOURLOU 


Songourlou. — Le chef-lieu de ee caza est la ville de Son- 
gourlou, situee & 60 kilometres nord-ouesl de Yuzgat. A 40 kilo- 
metres plus loin, en suivant la meme direction, on rencontre le 
Kizil-lrmak qui sbpare les deux vilayets d’Angora et de Casta- 
mouni. 

Tous les environs sonl culliv£s en jardinsfruitiers bien enlre- 
tenus et donnant des fruits renomm£s. 

Deux localites voisines ont ete reconnues pour les emplace- 
ments de villes antiques ceibbres,, 

Tavium. — Nefez-Keui , petit village habile pendant l’hiver 
pardesTurcomansqui, pendant rete,l’abandonnent pour demeu- 
rer sous la tente, paralt occuper le site de Tavium , une des trois 
villes principales des Trocmiens et grande place de commerce. 
On y a fait des fouilles qui ont mis & decouvert un bel edifice 
antique revStu de plaques de marbre. Malheureusement les 
medailles trouvees dans ces fouilles ont et6 fondues, dispersdes 
et perdues pour la science. Au village mfeme, il existe des ins- 
criptions antiques bien conservees. 

Pterium. — Boghaz-Keiii semble 6lre l’ancienne ville mbde 
de Pt&rim, entibrement ruinbe par Cresus et qui n’a jamais 6t6 
reb&tie. On y voit lesrestes d’un temple d’architecture analogue 
ci celles du temple de Jerusalem et n’offrant rien qui rappelle les 
temples romains ou grecs. 

Les rochers environnants ont etb-tailles de main d’homme. 
Les habitants actuels ont donne le nom de Yazili-Kdia a une 
s6rie considerable de bas-reliefs archa'iques, formant divers 
tableaux sur les sujets desquels les savants sont loin d'etre 
d’accord; mais ces ouvrages importants ne sauraient apparte- 
nir qu’k l’art mdde, car la question geographique est videe ; la 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 303 

position de PUrium parait dafinitivemenl fix6e k Boghaz-Keui 
et celle de Tavium k Nefez-Keui. 

Huyuk. — Huyuk , petite localite a proximitd de Boghaz- 
Keui. On y admire 6galement de trfes nombreux bas-reliefs 
archa'iques que l’on dirait tailles d’hier, tellemenl ils sont bien 
conserves. 11s sont, comme ceux de Boghaz-Keui, taillds de 
main d’homme sur le roc vif et forment ainsi des tableaux 
excessivement curieux et grandioses. Cette region int£ressante 
n’a jamais 6t6, croyons-nous, sdrieusemcnt explore. Nous 
engageons vivement les savants archeologues h visiter le Yazili- 
Kaya , oh ils recueilleront sans nul doute des indications pr6- 
cieuses pour la science et l’histoire. 

Division. — Le caza de Songourlou comprend 1 nahiS , 
nommd Selmanli, et 1 68 villages dont la population totale s’6lbve 
k 29,208 habitants, savoir : 


Musulmans 26,652 

Armfiniens d,205 

Grecs 693 

Protestants d21 

Boh6miens (tziganes), dont un 
cinquibme sont musulmans. . . 537 


Mosqu6es. — Eglises. — Les mosqu6es, dans ce caza, 
sont au nombre de 5 ; il y a de plus 3 mtdressis. Les Arm6niens 
y ont d dglise ; les Grecs en possbdent 3, et les proteslants ont 
1 temple. 

Ecoles. — On compte dans ce caza 9 Scoles de garQons. — 
650 dlbves fr^quentent 5 6coles musulmanes. — 150 sont ins- 
truits dans 2 6coles grecques. Les ArmSniens n’ont qu’une 
6cole avec 100 6lbves, et les protestants ont une 6cole avec 
50 6lbves. 

Le nombre total des enfants males qui sont instruils dans les 
6coles du caza de Songourlou est done de 960. 



SANDJAK DE CESAREE 


Orientation. — Le sandjak de C^sarde affecte k peu prks 
la forme d’un quadrilatfere, bornd au nord par le sandjak de 
Yuzgat, k Test par le vilayet de Sivas, au sud par celui de Ko- 
niah, et k l’ouest par ce mfime vilayet et par le sandjak de Rir- 
Che'ir. 

Population. — La population totale du sandjak de C6sar6e 
s’6lbve k 210,732 habitants, rdpartis, par cultes et par races, 
comme suit : 


Musulmans 136,590 

Arm6niens gregoriens 45,318 

— calholiques 1,575 

— protestants 1,800 

Grecs orlhodoxes 25,449 


Total. : . 210,732 


Division. — Administration. — Ce sandjak comprend 
3 cazas, savoir : 1° Kciissarid (C6sar6e), — 2° Indjd-sou, — 
3° Devellu-Kara-Hissar. 

Et 2 nahi6s : Kara-Hissar et Kesttird. 

Description. — L’aspect de la contrke, faible partie de 
l’ancienne Cappadoce, dont on a formk le sandjak de C6sar6e, 
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est trfes pittoresque. A partir des bordsdu ATmY-./m«/£, c’est un 
vaste plateau volcanique ; les soul&vemenls du sol par les feux 
souterraius l’ont parsem6 de blocs de rochers basaltiques, d’6- 
panchements de lave fondue, recouverts d’une couche de lerre 
v£g£tale de peu d’6paisseur. La plupart des villages sont etablis 
dans des fondriferes el masques par les rochers a parois verli- 
cales qui les enlourent, de telle sorte qu’ils ne peuvent &tre 
aper^us de loin et que la campagne paralt d£serte. Les maisons 
sont partout b&ties en pierres volcaniques, et les 6glises taill£es 
dans le roc sont nombreuses. 11 en existe plusieurs non loin du 
monastfcre de Surp-Garabet (saint Jean le Pr6curseur). 

Lemont Argee. — Cette montagne, la plus 6lev6e de 
1’Asie Mineure, aux pieds de laquelle est batie la ville de C6sa- 
ree, s’6tend sur une surface de 10 myriambtres carr£s. Sa hau- 
teur est de 3,961 metres suivant Hamilton. Tchikatcheff lui 
donne une hauteur absolue de 3,841 metres, Habitude de la 
plaine 6lant, selon lui, de 1,084 metres au-dessus du niveau de 
la mer. 

11 n’y a pas eu d’bruption volcanique de l’Argbe dans les 
temps modernes, mais seulement de frequents tremblemenls 
de terre ; celui du 1" aoht 1835, entre autres, a cause de grands 
dommages dans toute la contr£e. 

Sur les contreforts du mont Arg6e, il existait autrefois de 
vastes forfits qui en couvraient, dans l’antiquite, toute la partie 
septenlrionale, aujourd’hui enlibrement d6nud£e. Ces forfits 
n’ont pas £t6 ddtruites par le d£faut de la lerre v£g£tale, mais 
bien par le manque de soins etl’incurie des habitants. 

Fleuves. — Rivieres. — Les principaux cours d’eau qui 
arrosentle sandjak de C6sar£e sontle Kizil-lrmack (Halys) etle 
Kara-sou (M6las). 

Le Kara-sou prend sa source aux pieds du mont Arg£e, h 
7 kilometres et demi h Test de C6sar6e ; il coule d’abord vers 
l’ouest, puis remonte vers le nord pour se jeter dans le Kizil- 
Irmak, k 30 kilometres nord-ouest de C6sar£e. 
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Le Kizil-lrmak traverse d’un bout kl’aulre, del’est & 1’ouest, 
sur un parcours de 90 kilometres, le territoire du sandjak de 
C£sar4e, & une distance moyenne de 20 kilometres de sa limite 
septentrionale. 
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C6sar6e. — La ville de C6sar6e (en turc Kaissarti), chef- 
lieu du sandjak et du caza de ce nom, compte environ 72,000 
habitants, dont45,000musulmans,9,000Armeniens gr6goriens, 
14,400 Grecs orthodoxes, parmi lesquels on compte quelques 
Grecs catholiques, 800 Arm6niens catholiques et 1,200 proles- 
tants. 

II s’y trouve actuellement une famille de Latins, celle de 
l’agent de la R6gie des tabacs, et une famille calholique du rite 
grec melkite, celle du pr6sident du tribunal de commerce. II y 
a, de plus, 5 missionnaires frangais de la Compagnie de Jdsus 
qui y ont ouvert, en 1884, unedcole de gargons trfes fr6quent6e 
par des gargons sans distinction de religion. 

Historique. — D’aprbs l’historien juif Josfephe, la ville de 
Ctisarde aurait 6t6 fondde par Mesech, fils de Japhet ; de la vien- 
drait son nom primitif de Mazacca. Mo'ise de Khorfene en atlri- 
bue la fondation a un roi d’Armdnie. Quoi qu’il en soit, ce fut 
l’empereur Tibbre qui, apr&s avoir converti la Cappadoce en 
province romaine, donna k sa capitale le nom de Cesarde, en 
mtsmoire d’Auguste. 

Strabon dit que sont emplacement, qui est rest6 k peu prfes le 
m6me, esl peu convenable pour une ville; que les terres des 
environs sont stdriles et peu propresk la culture, quoique cesoit 
une plaine. Le fond, dit-il, en est pierreux et couvert de sable. 
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Quant au manque de fortifications, attribub par cet auteur & 
la negligence et a 1’incurie, il serait plus naturel de l’expliquer, 
comme M. Ch. Texier, a la frequence des tremblements de terre 
qui portait les habitants a ne pas se renfermer dans une enceinte, 
afin de pouvoir preserver leur vie par une fuite prompte el facile. 

Climat. — Batie a environ 1 ,000 metres d’altitude, aux pieds 
du mont Argee qui la defend en partie, derribre un rempart de 
neiges eternelles, contre les chaudes effluves du midi, Cbsarbe, 
comme tous les pays de montagnes, est sujet k de brusques chan- 
gements de temperature. On y a vu le thermombtre centigrade 
tomberen cinq jours de + 21° a — 10°. En 1887, dans laperiode 
entre le 15 janvier et le 1" fevrier, la moyenne de la tempera- 
ture accusee par le thermombtre maxima a bib de 0°; celle don- 
nbe par le thermombtre minima a bte de — 10°. Par exception, 
le 23 janvier, le thermombtre est descendu a — 20 1/2°. On 
affirme que l’hiver, k Cbsarbe, est quelquefois plus rigoureux, 
au point qu’on aurait vu les ours el les loups, chassbs par la 
neige, venir r6der dans les rues de la ville. 

En ete, le thermombtre atteint sou vent + 33° centigrades, mais 
les dbpasse rarement. 

Usages. — A l’bpoque des grandes chaleurs, tous ceux k 
qui la chose n’est pas impossible, quiltent la ville pour habiter 
les campagnes, dans des maisons entourbes de vignes ou de 
jardins fruiliers, pitloresquement situbes sur le sommet ou sur 
le flanc des collines, derniers contreforls du mont Argbe. On 
voit alors des quartiers de la ville tout enliers absolument 
dbserts et confibs k la surveillance de quelques gardiens. D’ail- 
leurs, tout s’emporte a la campagne; il ne reste rien k voler. 
Les employbs, les commergants, ceux qui ont affaire en ville, y 
viennent le matin et s’en retournent le soir. Tous les chemins, 
tous les senliers sont alors animbs par une multitude de cavaliers 
juchbs sur toutes sortes de montures, se rendant par pelils 
groupes k la maison oil la famille les attend pour le repas du 
soir. 
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Ceux qui ne peuvent avoir de maison de campagneni se faire 
inviter chez quelque parent ou voisin plus fortune, louent une 
cellule dans quelque ancien monastbre, dontces locations servent 
k augmenter les revenus. Enfin, faule de mieux, on se contente 
d’une chambre lou6e dans un village voisin. 

Le climat est assez secetparaitsain. NSanmoins les habitants, 
surtout la classe pauvre, vivant dans des maisonsqui n’ont ordi- 
nairement qu’un rez-de-chauss6e souvent en contre-bas de la 
rue, sont sujels & de frequents rhumalismes, que Ton traite 
par le massage et l’acupuncture. Les maladies communes chez 
les enfants sont toutes sortes de maux de gorge, en particu- 
lier l’enflure des amygdales. Les vieillards d’un Age trbs avanc6 
ne sont cependant pas rares & C6sar6e ; en y compte plusieurs 
centenaires, surtout dans la population arm^nienne. 

On a inaugury A C6sar6e, au commencement de 1890, le nou- 
vel hdpital construit hors de la ville, oh 1’on regoit lous les 
pauvres malades et blesses des localitbs environnantes, sans 
distinction de nationality ou de religion. La nourriture, le loge- 
ment et tout ce qui est n6cessaire, bien que sur une ychelleinfy- 
rieure h ce qui se pratique dans les hfipitaux en Europe, sont 
cependant de meilleure quality que ceux dont les pauvres ma- 
lades pourraientse procurer chez eux. La direction mydicale est 
confiye h unjeune m6decin envoyb de Constantinople. Les visites 
dumydecin, les mydicaments etla nourriture sont gratuits. 

Monuments antiques. — La ville aetuelle de Cysarye 
n’occupe pas tout a fait le m6me emplacement que l’ancienne, 
dont les vestiges informes sont encore visibles h peu de distance 
vers le sud-ouest, au lieu appele Eski-Kaissurti, ou, comme on 
ditdans le pays, Eski-Cheir. 11 n’yreste plus que quelquesdybris 
d’un ancien cirque, mais ces dybris sont si rares, qu’il faut y 
meltre beaucoup de bonne volonty pour les discerner. Le guide 
Joanne indique, d’aprbs M. Texier, comme son emplacement 
probable, un champ de forme circulaire, un peu en contre-bas 
des champs voisins : c’est tout ce que l’on peut voir h l’ceil nu. 
On distingue mieux quelques pans de murs de Byzanlins. 

22 
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On connait parfaitement — du moins anjourd’hui — l’em- 
placement de trois anciennes 6glises. Celle qui est le plus k 
l’ouest, reconnaissable a son orientation et k son abside circu- 
laire, dont les blocs Emergent du milieu des d6combres, est con- 
nue par les Arm6niens sous le nom de S0u/y>-Vimj7(Saint-Ba- 
sile). Cette association d’un mot grec (vassilios) et d’un mot 
arm6nien (sourp) est d’autant plus remarquable que les Arm6- 
niens deC6sar6e ne connaissentlenom de Saint-Basile que sous 
la forme de Parsekh qu’il a prise dans leurlangue. Ilsemblerait 
done que le nom de cette ruine soil anl6rieur a l’etablissement 
de la colonie arm6nienne qui est actuellement a C6sar6e, et que 
les Arm6niens, qui comprenaient la premikre partie, l’auront 
traduitetout en conservantl’aulre intacte, ne soupQonnant peut- 
6tre mfeme pas qu’ils en avaient Equivalent dans leur langue, 
Nous ne voyons pas, au moins quant k present, de difficult6 k 
admettre l’idenlit6 de cette ruine avec celle de l’6glise de Saint- 
Basile. Ce sentiment est aussi celui d’un prfetre grec-catholique 
qui a pass6 quatre ann6es k C6sar6e et se trouve aujourd’hui k 
Constantinople. 

Celle qui est plus k Test, enlre un faubourg turc et la route 
de Tallas, a 616 parfaitement reconnaissable lorsqu’elle a 616 
d6blay6e en 1887. Elle avait, comme la pr6c6dente, une abside 
circulaire. On en a enlev6 jusqu’au dernier bloc pour servir k la 
construction d’une grande 6cole balie par le gouvernement 
dans la ville de C6sar6e. Dans le cours de ces fouilles, ou plut6t 
de cette d6molition, on ad6couvert un puits d’eau douce, — ce 
qui est assez rare dans le pays, — quelques objets sans valeur, 
et une seule sculpture repr6sentant, disait-on, une crosse 6pis- 
copale, qui fut imm6diatement mulil6e k coups de pioche. Les 
miracles que la tradition populaire raconle k propos de la cons- 
truction de cette 6glise, quoique diff6renls de ceux qu’on lis 
dans lal6gende de l’6glise de Saint-Mammas, bktie sous Julien 
l’Apostat, nous font supposer que ces deux 6glises pourraient 
bien 6tre identiques. 

Latroisikme, qui se trouve entre les deux pr6c6dentes, au 
sud de la ville, sur la promenade d6sign6e sous le nom de Yazen , 
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avait une abside polygonale et semble avoir eu trois nefs. — Elle 
ekl 616 dedi6e k la Sainte Vierge, et serai! alors celle oil ponli- 
fiait saint Basile, celle oil il fut rencontr6 par saint Ephrem. 

II existe au chevet de cette 6glise, situee sur le chemin des 
cimetibres chr6tiens, une grande pierre en lave noire sur 
laquelle, aujourd’hui encore, on d6pose les cadavres que l’on 
va enterrer, pour faire sur eux les pribres liturgiques, car les 
Arm6niens et les Grecs ne portent pas toujours les morts & 
l’6glise avant la s6pul(ure. 

Aprbs celle c6r6monie et lorsque le convoi est sur le point 
de se remettre en marche, il est d’usage que le plus proclie 
parent se jette sur le corps du d6funt et fasse mine de vouloir 
empbcher qu’on le porte plus loin. 

Un temoin oculaire, bien que pr6venu d’nvance et assez scep- 
tjque sur ces sortes de d6monslrations, nous rapporte que cette 
scbne d’un autre kge l’a vivement impressionn6. A propos de 
cette pierre, une contestation se serait jadis 6lev6e enlre Grecs 
el Arm6niens, qui pretendaient, — les uns et les autres, — y 
avoir un droit exclusif. La cause fut porl6e devanl le gouverne- 
ment local; le tribunal, dit-on, 6tait fort dans l’embarras pour 
trancher la question, lorsqu’un beau matin la pierre se trouva 
parlag6e en deux parlies & peu prbs 6gales, ainsi qu’elles exis- 
tent maintenant, ce qui permit au gouverneur d’alors d’arran- 
ger l’afTaire k l’amiable, en adjugeant une parlie de la pierre 
en question k chacune des deux communaut6s. 

A un quart d’heure de la ville, k Test, on rencontre, au 
milieu de pierres tombales qui paraissent fort anciennes, les 
ruines d’anciennes constructions ayant apparlenu k l’antique 
monastbre de Saint-Mercure, ok saint Basile aurait eu la r6v6- 
lalion de la mort de Julien l’Apostat. — On voit encore au sud, 
k vingt minutes dans la plaine, un pan de muraille perc6 d’une 
fen&tre en ogive, qu’on dit 6tre une ruine des « G6nois », nom 
sous lequelon d6signe les « Crois6s », du moins dans les parties 
de l’Anatolie qu’ils ont travers6es. Prbs de lk, il y a une exca- 
vation formant une petite grotte, auprbs de laquelle on compte 
plus de 60 croix sculpt6es en creux sur la paroi du rocher. 
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Cet endroit s’appelle Keurklar , peut-6tre par allusion au grand 
nombre de ces croix qu’il est difficile de compter exactement. 
Elies affectent diff<§rentes formes : il y en a deux ou trois k deux 
branches, comme les croix de Lorraine et poshes sur des bases. 
Les chrktiens de tous rites ont l’usage de se rendre en foule k 
cette grotte le troisikme dimanche avant Pkques, jour oh ils c6- 
lbbrent la fkte des 40 Martyrs de Sivas. On croirait volontiers 
que le monastkre qui fut d6di6 a ces derniers par saint Basile, 
dans les environs de C6sar6e, dht se trouver prks de la, k moins 
qu’on lui trouve ailleurs une place plus certaine. Nous avons 
cru devoir donner ces details afin de les signaler k l’altenlion 
de savants plus aulorisks que nous. 

Sur les collines environnanles, qui sont plus spdcialement 
d6sign6es sous le nom d 'Eski-Cheir, l’ancien C6sar6e des voya- 
geurs, on a lrouv6, en 1886, les fondations d’un vaste kdifice, 
avec des caveaux mortuaires, des inscriptions funeraires en 
grec, et quelques antiquilks. Les pans de murailles anciennes 
sont nombreux. Qh et la on dkeouvre des pierces marquees de 
croixpkides. Toujours sur ces mfemes collines, mais k une cer- 
taine distance k l’ouest, se trouvent les ruines d’un long mur 
de defense, ou Ton voit encore deux tours. Ce mur devait cerlai- 
nementappartenir kun systkme de fortifications couronnant les 
cinq mamelons (ainsi appelds Bech-tep6s.) oh, selon les savants 
archdologues, se trouvait la cifadelle, l’acropole de l’ancienne 
ville. 

Dans la ville acluelle, les anciennes fortifications existantes 
se composentd’un chateau fori 1 , atltibuG, a tort selon nous, par 
quelques auteurs, kJuslinien; il se rattacherait plulftl a l’dpoque 
des Seldjoukides, — ainsi que d’un rempart d’un ddveloppement 
considerable enfermantentihrement les nombreux el florissanls 


(1) Un voyageur qui a rScemment visits les ruines de ce chateau fort nous rap- 
porle qu’il a 4te frappe desa ressemblance avec celui d'Alep, egalement attribud 
aux Seldjoukides. Les deux lions places de chaque cdt£ de la tour qui domine 
l’entr6e lui semblent confirmer ce sentiment. Les sultans Seldjoukides d’lconium 
(Koniah) ont en effet represente unlion surmont6 d’un soleil surle revers de leurs 
monnaies. 
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quartiers du centre de la ville, tandis que dans leurs antiques 
fosses s’6talent aujourd’hui de plantureux jardins potagers. C’est 
dans l’int6rieur de cette enceinte que se trouvenlle grand bazar, 
le palais du gouvernement, la caserne, la prison, les bureaux 
des postes et tklkgraphes, de la Dette publique, de la R6gie des 
tabacs, etc., etc., la grande mosquke, les plus anciens khans. 

A l’appui de notre humble opinion d’attribuer les fortifications 
de la ville acluelle de C6sar6e k l’dpoque des Seidjoukides, et 
non aux empereurs de Byzance, nous ferons observer qu’on ne 
trouve aucune ruine grecque dans l’enceinte des romparts, tan- 
dis que l’on y a d6couvert, dans les quartiers sud surtout, de 
nombreuxet ancienstombeauxmusulmans ( lurbes)(\\i\ paraissent 
6tre de la mfime 6poque que la citadelle. Par contre, en dehors 
des remparts, plus loin dans la mfime direction du sud, toutes 
les ruines sont grecques. Cette observation nous a conduit k 
cette conclusion, c’est que la ville de C§sar6e aurail subi trois 
ktapes : 1° d’abord elle aurait existk sur les collines avant sa 
destruction par Sapor I er , vers 260 ans aprfes J6sus-Christ. L’his- 
toire raconte que le farouche Persan, aprfes avoir occupG la 
ville, en fit massacrer tous les habitants, declarant qu'il voulait 
passer d’une colline k l’autre de plein pied, aprks avoir comblk 
avec des cadavres la petite vallee qui les s^pare. La ville ktait 
done k cette 6poque sur les collines dont elle est aujourd’hui k 
plus de vingt minutes de distance; 2° ensuite aux pieds de ces 
mfimes collines avant la conqukte musulmane ; 3” enfin, kla suite 
de cette conqufile, k la place qu’elle occcupe aujourd’hui. 

Plus tard, la population augmentant ainsi que la skeuritd, des 
faubourgs se sont ajoutes k la ville forte et se sont surtout d6ve- 
loppes au sud et a 1’ouest. 

Pour terminer cette digression, nous ajouterons encore : 
1« que les 6glises grecques en ruines sont toutes en dehors des 
remparts et en sont mkme relativement fort 6loign6es, aussi 
bien que Pemplacement du cirque ; 2° qu’on ne remarque dans 
l’intkrieur aucune inscription grecque, tandis qu’on en trouve 
plusieurs en caractkres arabes-persans sur les murs mkmes du 
chkteau-fort. 
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Le monument le plus ancien, k Cdsarde, est la grande mos- 
qude dlevde vers le milieu du xiv' sidcle de l’fere chrdlienne sur 
les plans fournis a son retour d’un pfelerinage h la Mecque, par 
Houen, compagnon de Hadji-Ba'iram et fondateur d’un ordre de 
derviches. Elle est d’un style simple, offranl plus de rapport 
avec les Edifices religieux des Arabes qu’avec ceux des Turcs. 
Les arcades sont en forme de fer & cheval, comme celles des 
mosqudes dlevdes en Espagne sous les khalifes de Cordoue. Une 
porte trds dldgante donue accds dans l’enceinle rdservde, nom- 
mde Harem. Le tombeau du fondateur, trfes richement decore, 
est place dans une petite cour attenante au portique. 

A c6td de lamosqude d 'Houen, se trouve un mtdressi d’aspecl 
monumental, formd d’une vasle cour autour delaquelle sont les 
chambres des dtudianls. 11 est juste d’ajouler que mosqude et 
m6dress6 sont & peu prds en ruines et servent aujourd’hui d’en- 
trepdt de bois de construction. 

Productions naturelles. — Dans celte contrde volca- 
nique, on rencontre en abondance la lave noire qui n’affecte 
pas la forme prismatique rdgulidre des basaltes du Vdlay; les 
prismes de la lave de Cdsarde sont de configurations varices. La 
pierre ponce est trfes commune. Les carriferesles plus recher- 
chdes pour la pierre & b&lir sont celles qui donnent une pierre 
blanche, plus ou moins friable, ce qui n’emp&che pas de l’em-i 
ployer a la construction d’ddifices assez hauls, parce qu’onpeut 
la travailler facilement et k peu de frais. 

Le porphyre est commun, mais peu employd k cause de sa 
duretd qui le rend difficile k travailler. On trouve de la craie sur 
les bords du Aizil-lrmak, de l’alb&tre, du granit, du platre, du 
salpdtre, et mdme, du c6td de Pallas, de la houille. On ne con- 
nait pas de gisements mdtallifdres, mais on a remarqud qu’un 
aimant, promend dans la poussidre des chemins ou des champs, 
se charge immddiatement de pyrites de fer fort tdnues. 

II n’y a rien a ajouter k ce qui a dtd dit plus haut sur la pro- 
duction vdgdlale, la culture, la production animale et les diverses 
industries du sandjak etducaza de Cdsarde. 
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Commerce. — Alalgr6 son grand eloignement de la mer, 
sans chemins de fer et avec des routes & peine lermin^es, 
C6sar6e se ressent encore du temps ou elle fut le centre com- 
mercial de l’Asie Mineure. Ses vastes bazars, qui semblent 
n’avoir rien k envier k ceux de Constantinople, sont encore 
pleins de vie. Elle posskde 6 caravanserails spacieux, et Ton y 
voit, surtout pendant la belle saison, circuler de longues files 
de chameaux et des troupes de mulets et d’knes, charges de 
toutes sortesde marchandises. 

L 'exportation se compose des produits de l’industrie locale, 
tels que basterma, des lissus de coton ou de laine, des tapis, 
peaux brutes et tannees, cuivre travails, etc., et des produc- 
tions agricoles, telles que graine jaune (dj6ri), amandes, fruits 
secs, etc., et jusqu’k des noyaux d’abricots qui sont exp6di6s 
aux confiseurs de Constantinople. 

La moyenne actuelle de l’exportation du sandjak de C6sar6e 
est estim6e k la valeur de 630,000 livres turques, ou environ 
15 millions de francs. 

Les importations , k C6sar6e, se composent de colon, cuivre, 
feretaulres m6taux; de draps, tabac, riz, sucre, caf6, p^trole 
de Russie, et de produits frangais, anglais et am6ricains qui 
sont envoy^s de pr6f£rence par Mersine, quoique le port de 
Samsoun, moins 6loign4, soil la voie choisie pour tous les pro- 
duits passant par Constantinople. 

La moyenne annuelle de l’imporlation est 6valu6e approxi- 
mativement k 400,000 livres turques par an, ou environ 9 mil- 
lions de francs. 

Lieux et locality remarquables. — Le pays est 
trbs peupl6 aux alentours de C^saree. Un mutessarif (gouver- 
neur) comparait la ville avec les locality voisines k une poule 
au milieu de ses poussins. — On peut, en effet, des quartiers du 
centre de la ville, apercevoir entre les minarets, par dessus les 
terrasses, jusqu’k sept ou huit gros villages au nord : Eskilct , 
Djerghalan, Aghoudek , Djerlakok , etc., etc., et enfin la petite 
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ville de Tallas, qu’un Parisien a surnommk le Versailles de la 
Cappadoce. 

Eskilet est un gros bourg situd k quelques kilometres de 
Cdsarde, au milieu d’arbres fruitiers et de vignes, sur uu coleau 
trks accidents. C’est unbanc delave fondue, compacte et noire ; 
toutes les maisons sont baties avec cette rocke, ce qui leur 
donne l’aspect d’un village d’Auvergne. II y a la un certain 
nombre d’Armeniens catholiques, mais sans prktre ni dglise. 
Une belle chaussde conduit de Cdsarde k Eskilet. 

Monastere de Surp-Garabet. — A 18 kilometres de 
Cdsarde se trouve le monastere armenien grdgorien de Surp- 
Garabet (Saint-Jean le Prdcurseur), k l’entrde de la chatne de 
montagnes qui sdpare le bassin de Kizil-Irma/c de celui de 
Tokma-sou. Bien que le nom de ce monastere ne dale que du 
moyen age, la tradition en fait remonter la fondation k saint 
Ldonce, dvdque de Cesarde, k la fin du m e siede. C’dlait au 
moyen kge la demeure de l’dvdque armdnien du pays. Le Ca- 
tholicos ou patriarche de Sis, Constantin II, sous le pontificat 
duquel se linrent les deux conciles de Sis en 1307, el d’Adana 
en 1316, pour la reunion gdndrale de toute l’lilglise armdniennc 
k celle de Rome, avait d’abord habitd ce monastere en quality 
d’dvfique de Cdsarde. 

Le monastere de Surp-Garabet prdsenle un aspect vraiment 
pittoresque, grandiose et est d’une construction toute particu- 
liere qui mdrite une mention spdciale. 11 est accrochd aux flancs 
d’une colline abrupte, au-dessus d’une bande de rochers k pic 
qui dominent une petite plaine elevde et fertile. On sent que les 
architectes se sont prdoccupds de mettre leur construction k 
l’abri d’un coup de main, non contre une armde, mais contre 
les bandes de pillards dont le pays dut maintes fois dire in- 
fests. Du cold de la plaine, un precipice que sillonne un dtroit 
sentier le sdpare d’une ferme importante en dependant; — k 
droite un ruisseau, profonddment encaissd entre des rochers, 
ne laisse qu’un dtroit passage sur un pont; — des deux autres 
c6tds, des murs trks solides et Irks dlevds surplombent k l’extd- 
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rieur uneroche escarpEe, oa servent d’appui aux constructions 
intErieures surmontEes de lerrasses EtagEes et enchev&trEes, de 
manibre k rendre toute lenfative d’escalade impossible, du 
moins fort pErilleuse. 

La partie du b&timent rEservee aux Strangers, de construc- 
tion relativementrEcente, est en excellent Slat de conservation ; 
— l’habitation des religieux, sauf les appartemenfs Spiscopaux 
et quelques cellules pour 4 ou 5 vartabets (moines) qui y rS- 
sident, tombe en ruines. L’eglise elle-m&me, du moins le pla- 
fond, n’a pas SchappS aux injures du temps. CependanI la cha- 
pelle dSdiSe k saint Jean-Baptiste, le patron du monastfere, 
possSde encore des richesses prScieuses; sa porte incrustSe de 
nacre et d’Scailles de lortue paratt digne d’attention. Le voile 
du choeur surtout, represenlant le bapteme de Jesus-Christ, 
brodS en soie et prSsentant les personnages de grandeur natu- 
relle, en relief, tout fanS qu’il est, nous a paru aussi fort remar- 
quable et digne d’Stre vu. Les parois de l’Sglise et ceux de la 
chapelle sont, jusqu’k une certaine hauteur, revEtus de carreaux 
en faience A fond blanc avec des dessins bleus; nous les avons 
admirSs de confiance, n’Stant pas connaisseur en fait de cSra- 
mique; on assure cependant que ces carreaux ont une grande 
valeur artistique. 

De toutes les parlies de l’ancienne ArmSnie, il afflue un 
nombre trbs considSrable de pblerins, surtout pour la fSte de 
Saint-Jean le PrScurseur (Surp Garabet ), et pour celle de la 
Transfiguration ( Vartevar ), qui sontcSlSbrSes danslemonastbre 
avec magnificence. Ces pblerins sont logSs au couvent, dans la 
parlie des b&timents dont nous avons parlE plus haut, destinEs 
aux Etrangers. 

Monast&re de Saint-Daniel. — A quelque distance de 
Surp Garabet , et dans la mEme vallEe, s’ElEve le monastbre de 
Saint-Daniel, dont 1’EvEque, bien que revEtu du caractEre Epis- 
copal, n’a aucune juridiction en dehors des murs de son couvent. 
L’Eglise estornEede carreaux de faience comme celle de Saint- 
Garabet; elle renferme le tombeau d’Achin, qui fut roi d’Ar- 
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meniede Cilicie de 1308 & 1320, el qui y est enlerrd avec son fils. 
Le monument doit remonter k cette dpoque; sa simplicity et 
l’inscription armdnienne en grosses majuscules paraissent en 
effet authentiques. Ce qui le parait moins, c’est une grande pierre 
creuse, — comme il en existe tant dans le pays pour preparer 
une sorte de gruau, — oil Ton pretend que saint Thaldde eutla 
16 te broyde. 

Les collines voisines sont perches d’une infinity de grolfes 
nalurelles ou tailldes de main d’homme dans le tuf. Selon M. Ch. 
Texier, ces grottes ont pour la plupart servi de chapelles dans 
les premiers temps du christianisme. Mais ces grottes ou plutOt 
ces excavalions semblent peu propres acet objet, tantelles sont 
petites et basses ; tout au plus auraient-elles pu servir de cellules 
de moines; on admettrait plus volontiers qu’elles n’onl jamais 
eu d’autre destination que celle des pigeonniers, qu’elles ont en- 
core aujourd’hui. Une de ces grottes, dont M. Ch. Texier donne 
une description trds exacte, a dtd creusde dans le luf, il y a un 
sifecle et demi, pour servir d’egliseau monasldre d e Derd-Venk; 
elle remplit encore aujourd’hui cette destination. Elle mesure 
28 mdtres de longueur avec deux sacristies; sa vohte est un 
plein-cintre, sans aucune ornementation. 

Yanar-tasch. — En remontant la mdme vallde, k une heure 
au delk de Saint-Garabet, prks du village grec de Taxiarchi, se 
trouve le monastdre de Yanar-tasch. Ce nom lui vient d’une 
pierre transparente d’un brun jaunatre, — peul-fetre de la cor- 
naline, — placde au chevet de l’dglise dudit monastdre et qui, 
frappde par les rayons du soleil levant, lance dans l’inldrieur 
del’ydifice des faisceauxlumineux, comme si elledlaitembrasde. 
Cette pierre proviendrait, dil-on, d’un monastdre en ruines qui 
se trouvait plus haut, au sommet de la colline. L’eglise de 
Yanar-tasch est ornde de beaux tableaux ; mais ce qui est surtout 
digne d’admiration, ce sont les sculptures de la boiserie qui, 
dans les dglises grecques, sdpare l’autel de l’endroit oh se 
tiennent les fiddles. Cette dglise, — prds de laquelle se trouve 
un orphelinat donnant asile k une cinquantaine de garQons, — 
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a 616 reconstruile aprfes le grand tremblemenl de terre de 1835 
qui avait d6truit l’ancienne, ainsi que l’altesle une inscription 
plac6e k l‘entr6e. 

Germir. — Sur les flancs d’une vall6e, A proximit6 de la 
route de Sivas, se trouve le florissant village de Germire, 6loign6 
d’environ 5 & 6 kilomfetrcs de C6sar6e. II y a dans cette localit6 
une grande mosqu6eet deux 6glises grecques dontl’une, d6di6e 
k la Sainte-Yierge, est d6cor6e de nombreuses fresques, orn6e 
de plusieurs tableaux el d’un curieux ouvrage en cuir gauffr6 
repr6sentant la mise au tombeau de J6sus-Christ, ouvrage que 
la paroisse orlhodoxe de Zindjidert , oh r6side l’6vfeque, a, dit- 
on, vainement offert de couvrir d’une double-couche de livres 
turques pour prix de son acquisition. 

Les Arm6niens ont aussi k Germir une 6glise r6cemment 
bklie, est une trks belle 6cole oil, avec le turc etrarm6nien, on 
enseigne le frangais. 

II y a, dans ce village, des moulins k huile, et, aux environs, 
des carriferes de plktre, de pierre de taille, des tuileries et des 
fabriques de poteries communes. 

Tallas. — Tallas est une petite villede 3 k 4,000 habitants, 
situ6e k une heure et demie de marche au S.-S.-E. de C6sar6e, 
sur les pentes abruptes qui bordent la plaine de ce c6t6, et tout 
prbs du mont Saint-Basile, une des ramifications du mont Ar- 
g6e. On y voit une grande mosqu6e, deux 6glises grecques, deux 
6glises arm6niennes assez belles avec une grande 6cole okl’on 
enseigne le turc, l’arm6nien et le frangais. II y a la aussi une 
6cole protestante tenue par unemission am6rieaine. 

Cette ville posskde quelques filatures qui constituent sa prin- 
cipale induslrie. 

Tallas, d6jk florissante du temps de la domination romaine, 
est la patrie de saint Sabas, c6lkbre solitaire, n6 vers 439, et qui 
mourut en Palestine, presque centenaire, aprks avoir rempli 
l’Orient de sa r6putation. 
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Zindjid6re. — Gros village situ4 k une heure et demie de 
Tallas, au-delk du village de Stephana. Au dolour du mont 
Saint-Basile et k une des extr4mit4s du bourg, se trouve un mo- 
nastkre grec, entour4 d’un trfes grand pare clos de murs gigan- 
tesques. L’eglise y attenante a trois nefs spacieuses, et est 
toute entifere peinte & fresque. On y honore sp4cialement saint 
Jean-Baptiste. 

Le monastfere grec dispute au monastfere arm4nien de Surp 
Garabet la gloire d’avoir poss4d4 les reliques du saint Pr4cur- 
seur. Ce seraitlk, selon les Grecs, dans les premieres ann4es 
du iv* sifecle, que saint L4once, alors 4v4que de C4sar4e, en 
aurait emport4 une partie consid4rable, — un bras entier, — 
qu’il donna a saint Gr4goire, l’apOlre des Arm4niens, qui devait 
l’emporter dans son pays. La tradition populaire, parmi les Ar- 
m4niens de C4sar4e, accepterait ce fait. Certains d’entre eux 
assurent que le monastbre arm4nien de Saint-Garabet est bkti k 
l’endroit m6me oh saint Gr4goire et ses compagnons firent leur 
premiere 4tape en emportant les reliques, et ils ajoutent que 
Pane qui les portait, ayant obstin4ment refus4 d’aller plus loin, 
elles y furent laiss4es, ce qui serait contraire k 1’histoire, qui les 
fait transporter k Taron, en Douroup4ranie, ok fut bkli, en leur 
honneur, le monastbre de Glaucium (?) 

Au monastbre de Zindjid4r4 est annex4 un grand college grec 
qui compte environ 120 pensionnaires. Le personnel enseignant 
est la'ique et est choisi avec soin tant k Constantinople qu’k 
Athbnes. 

II existe aussi dans le village un pensionnat de jeunes filles, 
monl4 sur le meme pied que le college des gargons, et entrelenu 
comme ce dernier, aux frais du couvent. 

Devellu-Kara-Hissar. — Ce bourg, situ4 k 45 kilo- 
metres au sud de C4sar4e, est, selon certains auteurs, l’ancienne 
Tyane, patrie du magicien Appolonius et 4vang41is4e par saint 
Pierre. D’autres en font Cybistra. Cette ville est domin4e par 
une forteresse de construction curieuse ethardie, qui couronne 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


321 


un roc volcanique appel6 aujourd’hui Zindjibar. Le voyageur 
Ainsworth, qui a relevy le plan de celte forteresse, constate que 
la description faite par Plularqae lui convient Irks bien, et il y 
voit l’ancienne position deiVora, cklkbre parle sifege qu’Eumkne 
y soutint lors des inlerminables guerres de la succession d’A- 
lexandre. 

Le bourg de Devellu-Kara-Hissar, qui donne son nom au caza, 
est aujourd’hui tellement dkchu, que le ca'imakam atransportk 
sa rksidence ainsi que les bureaux du chef-lieu du caza & Evereh 
kiui, qui posskde 4 & 5,000 habitants, dont 1,800 Armkniens, 
200 Grecs et le reste musulmans. Cette petite ville posskde un 
assez grand nombre de mosquees, mais une seule avec minaret; 
lesTurcsn’y ont que trois petites kcoles; les Armkniens, trois 
kglises et trois kcoles prospferes ; les Grecs, une eglise, un ora- 
toire et une 4cole. — A une demi-heure au nord de celte loca- 
lity, se trouve un bassin carry, de 15 mktres de c6ty et de 5 me- 
tres de profondeur au milieu, conslruit en maqounerie et en 
gradins. Ce bassin, au milieu duquel court une eau dklicieuse 
et abondante, alimente la ville et les campagnes environnantes. 
On attribue la construction de ce bassin aux derniers rois de la 
Cappadoce. 

Le village de Tomarza, chef-lieu du Mudirlik de ce nom, est 
entikrement peupiy d’Armeniens ; ils y posskdent une grande 
yglise b&tie sur le plan de celle de Etzmiardzin, avec une ycole 
y attenanle. 

A peu de distance de Devellu-Kara-Hissar, la route de Cksarye 
ct Tarse, ancienne capitale de la Cilicie, aujourd’hui Tarsous, 
s’engage dans un dyfily fort ytroit, tandis que depuis Indjk-sou 
elle avait traversy un plateau de 1 ,000 mklres d’altitude, laissant 
deux petits lacs sur sa gauche. 

Indj6-sou. — La petite ville d'lndjb-sou, chef-lieu du caza, 
de ce nom, est siluke & 25 kilometres au sud-ouest de Cysarye, 
h. 35 kilometres au nord de Kara-Hissar. II y a aux environs 
une petite riviere d’ohla ville a pris son nom, qui signifie « petit 
filet d' eau ». On voit dans cette ville une beHe mosquye moderne 
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fondle par S6lim Bey. Dans la vall6e, on a ddcouvert un grand 
nombre de grottes taill6es dans le roc, et quelques debris de 
constructions byzantines. 

Prfcs de Seraildjih, gros village k 16 kilometres sud environ 
de C£sar6e, se trouvent des ruines auxquelles ona donnd le nom 
de Viran-Cheir. Quelques auteurs y voient l’ancienne ville de 
Naziance, illustr£e par saint Gregoire. 



SANDJAK DE KIR-CHEIR 


Limites. _ Le sandjak de Kir-ChAir esl limild k Test par 
le sandjak de C6sar6e; le Kizil-Irmak (Halys) le s6pare au sud 
et sud-ouest da vilayet de Koniah, et l’ouest da sandjak d’An- 
gora et du vilayet de Koniah, et A 1'ouest du sandjak d’Angora 
etdu vilayet de Castamouni; au nord-est, enfin, il esl born6 
par le sandjak de Yuzgat. 

Population. — La population totale du sandjak de Kir- 
Cheir est de 119,139 habitants, r^partis par culles et par races 
comme suit : 


Musulmans 116,999 

Grecs orlbodoxes 1,794 

Arm^niens gr^goriens 346 


Total 119,139 

Division. — Ge sandjak comprend 4 cazas, savoir : 

1* Kir-Cheir. — 2° Keskine. — 3° Medjidie. — 4° Abanos, et 
trois nahi6s, qui sont : 

Hadji-Bektack. — Koutirs. — Moudjour. 

Le sandjak de Kir-ChAir forme une longue vall6e entour6e 
de tous c6t6s par des collines qui portent les noms de Gul-hissar, 
Kerban-sera'i, Ak-ba'ir, Ketchi et Kara-kaya. 
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Kir-Gheir. — Kir-Che'ir n’est pas une ville ou une cit4 pro- 
prement dite. Vue des collines de Test et du sud-est, elle appa- 
rait comme un immense jardin. Son etendue en longueur est de 
17 kilometres environ et de 5 kilometres en largeur. Les mai- 
sons y sonl 6parpill4es <jk et la, de maniere k representer assez 
bien, de loin, des gu6rites destin6es k la garde des jardins. 

Autorit6s civiles, judiciaires, militaires et reli- 
gieuses. — Kir-Che'ir est la residence du Rlutessarif. On y 
trouve le Mudiriet de la correspondence charge de l’expedition 
de toutes les affaires du gouvernement local, la section civile et 
criminelle de lacour de justice, le Dairt de la comptabilite et du 
notariat; le Mudiriet des impots, des propriet6s immobilikres 
et de I'Evcaf; la direction de la Dette publique et celle de la Re- 
gie des tabacs, et le Mudiriet des postes et teldgraphes, etc. 

A Kir-Che'ir resident : un lieutenant-colonel de la reserve; 
deux chefs de bataillon et les autres officiers et sous-officiersde 
l’avant-garde du 3® bataillon du 6 regiment, etde l’arrifere-garde 
du 3" bataillon du 110* regiment du l° r corps d’arm6e. En cas de 
recrutemenl on peut encore mettre sur pied deux avant-gardes 
et deux arrikre-gardes, soit qualre balaillons de plus. 

Aucun chef religieux des communautks non musulinanes ne 
reside a Kir-Che'ir. Les Grecs et les Armeniens de cette ville de- 
pendent de leurs metropolitans respectifs, qui sont ceux de C6- 
sar6e; les Grecs de Ma’aden relkvent du m6tropolitain de Gu- 
much-Hane. 

Moeurs et usages. — Les moeurs et usages des habitants 
de ce sandjak sont les mkmesque ceux des habitants des autres 
contreesde l’Asie Mineure. Toutefois, ily a peut-fitrelieude re- 
marquer que, contrairement k l’usage general des pays civilises, 
lorsqu’un mariage se conclut, ce n’est pas la femme qui apporte 
une dot k son mari, mais bien celui-ci qui est tenu de faire k sa 
future epouse des presents nommes bachlike t qui consistent en 
argent, pelisses, chameaux et autre betail, etc., et doivent £tre 
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proportionn6s tant A la fortune du mari qu’k la position sociale 
de la famille de sa femme. 

Les habitants musulmans du sandjak sont, pour la plupart, 
Turcs ou Kurdes. Les Grecs de Ma’aden, dans le caza de Keskine, 
sont des 6migr6s lazes, les autres, Grecs el Arm6niens, viennent 
de C6sar6e. 

Les Kurdes habitent les villages pendant l’hiver et passent 
l’6t6 sous des tentes qu’ils dressent au sommet des montagnes. 
Ce sont des hommes robustes, d’une forte constitution. Ils 
ob6issent kun chef supreme, nomm6 Kurde Mustapha Bey, qui 
reside k Boyalik, village situ6 dansle caza de Rledjidie. 

Le titre de bey est h6r6ditaire chez certaines families pour 
lesquellcs la population professe un grand respect. 

Ecoles. — On comple dansle sandjak de Kir-Che'ir environ 
100 Ecoles de quartiers pour les petits erifants musulmans; 
1 6cole ruchdii, 3 6coles armkniennes et 1 6cole grecque. Le 
nombre des professeurs est proportionn6 k celui de ces 6lablis 
sements et k leur peu d’imporlance, de sorle que l’instruction 
publique, dans ce pays, reste born6e k un degr6 trbs inferieur. 
Iln’y a d’ailleurs en tout que 5,420 garQons ag6s de 7 k 15 ans 
qui fr6quentent les 6coles, et il n’en existe point pour les jeunes 
fdles. Les elkves ne recevant qu’une instruction tout k fait 616- 
mentaire, c’est a peine si un cinquikme des habitants savent lire 
et 6crire. 

Climat. — Le sandjak de Kir-Cheir jouit d’un climat 
temp6r6; les fortes chaleurs et les froids rigoureux n’y sont 
pas absolumentinconnus; mais ils sont extr&mement rares. La 
salubrit6 est entrelenue par le grand nombre de plantations 
de peupliers, de saules el les jardins d’arbres fruitiers, au mi- 
lieu desquels les maisons se trouvent isol6es dans de grands 
espaces oh rien ne g&ne la circulation de l’air et n’en altkre la 
puret6. 

Cependant quelques inconv6nients r6sultent de la mauvaise 
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construction des maisons, presque loutes bctties en pisd, et les 
rues, trfes peu et trks mal pav6es, sont remplies de poussikre 
pendant l’dtd et soul trfes boueuses Thiver. 

Mines. — Dans le bourg de Ma’aden, chef-lieu du caza de 
Keskine, il existe une mine de plomb argentifkre nommke 
Deunek dont l’exploitation, autrefois faite par l’Etat, a 6t6 trou- 
vde trop onereuse. Depuis 20 ans, cette exploitation a cessd. 
La concession, pour une durke de 99 ans, vient d’en 6tre oc- 
troyee k M. Gatherall, sujet anglais, qui s’occupe en ce moment 
d’installer une exploitation r^gulikre. 

• Eaux thermales. — A 12 kilometres de Rir-Cbe'ir, dans 
la locality nommd Kara-Kouri (ie loup ou le Kurde noir), il 
exisle une source thermale. Ses eaux sont trfes chaudes et sul- 
fureuses; on les dit propres surtout k guerir les maladies ner- 
veuses. Dans le pdrimMre mfeme de la ville, prfes du lieu nommd 
Karghan-Kayan, on trouve aussi d’autres thermes ; leurs eaux, 
d’une chaleur temp£r6e, sont ferrugineuses. Elies sont recom- 
manddes pour la gudrison des affections andmiques. 

Forfits. — 11 a £td deja fait mention, plus haut, de I’unique 
forfet que ce sandjak posskde. Elle est situke dans le caza de 
Medjidik, prks de la montagne Tchitchek-Dagh. Son peuplement 
est de chknes. C’est la que la ville de Kir-Cheir fait ses provisions 
de bois de chauffage. Le bois de cette forfel n’est employk kau- 
cun autre usage. Il y a dans la montagne Tchitchek-Dagh beau- 
coup de sources d’eau trks douce. 

Agriculture. — Il y a dans ce sandjak une trks grande 
ktendue de terres arables. Les terrains pierreux y sont rares. 
Toute la contrke, si elle ktail cultivke proportionnellement aux 
ressources qu’elle offre k l’agriculture, ne serait pour ainsi dire 
qu’un immense champ laboure. Cependant cette terre si riche 
reste en trks grande partie inculte et abandonnke, quoique les 
habitants s’occupent volontiers des travaux des champs et de 
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l’yikve du bytail. C’est leur principale industrie, et pourtant il 
n’en est pas moins vrai que, comparee k l’etendue du pays, celle 
des terrains culliv^s est insignifiante. Cela tient k des difficultes 
caus6es par l’ignorance de bons proc6dds agricoles et k l’ytat 
primitif des instruments de labour; mais la raison en est surtout 
au manque de ddbouchds suffisants pour les produils du sol. 

Production. — Les plus importantes productions de 
ragricullure et des industries agricoles et forestikres dans ce 
sandjak sont : le froment, 1’orge, le seigle, les raisins; toutes 
sortes de fruits, tels que pomrnes et poires de diverses espfeces, 
abricots, pkches, prunes, cerises, coings, noix el un fruit 
nomnfe iyouk ; le tiftik ou poil de chfevre mohair ; le poil de 
chkvre ordinaire, la laine, les peaux, le bois de ckene pour 
chauffage, le charbon de bois, etc., et le tabac cultivk dans 
toules les locality du pays, mais dont la production a beaucoup 
diminu6 depuis l’institution de la R6gie. 

On croit pouvoir altribuer cetle diminution k la mauvaise 
quality du tabac de cette contrke, car il est peu propre k la 
con3ommation, si l’on en excepte celni de Hadji-Bektach; en- 
core ce dernier n’est-il pas lui-m6me trks bon. Cette inferiority 
ne vient pas, assure-t-on, de la defectuosife du sol, mais de 
celle des prockdes de culture employes actuellement. On pour- 
rait y renfedier et oblenir par la suite de bons produils en anfe- 
liorant ces proc6d6s. 

Les principales localifes ok lavigne est cultiv6e avec succks 
sont : Kir-Cheir, Medjour, Hadji-Bektach, Caman, Bouz-Tfepy, 
lssa-Kodjali, Savoutchlou. 

La culture du froment est rdpandue partout. La meilleure 
quality de cette cyryale est obtenue k Hadji-Bektach, k Tcha- 
ghirghan et k Omer-Hadjilou. 

La production en cyreales du sandjak de Kir-Chy'ir en kifes, 
par sorte et par cazas, est yvahfee, amfee moyenne, comme 
suit : 
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CAZAS 

FROMENT 

ORGE 


DIVERS 

TOTAUX 

Kir-Chfl'r 

500. 000 

300. 000 

5.000 

15. 000 

820.000 

Keskine 

200.000 

100.000 

>< 

10.000 

310. 000 

MedjidiO 

50.000 

25.000 

» 

5.000 

80. 000 

Totaux 

150.000 

425. 000 

5.000 

30.000 

1.210.000 


Lenorabre des moutons, chfevres mohair el chbvres ordinaires 
est 6valu6 approximativement, par espfece et par caza, comme 
suit : 



MOUTONS 

CHEVRES 

MOHAIR 

CUkVRES 

ORDINAM8S 

Villes de Kir-Cheir, Medjour et Hadji-Beck- 
tach 

121.000 

51.880 

30 866 

Caza de Keskine 

83.960 

96.944 

31.251 

— Medjidid 

85 152 

51.159 

18.530 

Totaux 

290.112 

199.983 

80.641 

Total General 

670 742 Tates 


Le chiffre approximate des b&tes de somme et de labour, pour 
tout le sandjak, est 6valu6 comme suit : 


Boeufs de labour 50,000 

Vaches 5,000 

Chameaux 5,000 


Routes. — On s’occupe depuisplusieurs ann6esde la cons- 
truction de routes carrossables, c’est-k-dire nivelSes autant que 
possible et dtiment pourvues de bonnes chauss6es. Aucune n’a 
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pu encore Gtre achevGe jusqu’aujourd’hui. Les principales sont 
celles deCGsarGe et d’ Angora, chacune d’environ 130 kilometres, 
celles de Ma’aden, dont la chaussee est presque terminGe snr 
une longueur de 60 kilometres, et celle qui, en traversant sur 
un pont le Kizit-lrmak, aboutit acluellement k New-Cher, dans 
le vilayet de Koniah, & peu pres k 90 kilometres au sud de Kir- 
ChGlr. 

La circulation a lieu, sur ces routes, jusqu’k present, au 
moyen de chameaux et de chariots (arabes); plus tard on y 
pourra passer en voilures de toules sortes et les chevaux de 
selle, aussi bien que ceux de bkt, ne s’y fatigueront plus que mo- 
dGrGment. II n’y a pas encore bien longlemps qu’on ne pouvait 
fitre en skretG dans ces parages, alors infestes de brigands; 
aujourd’hui, grkce aux mesures efficaces prises par l’autorilG 
pour assurer la sGcuritk publique, presque tout danger a dis- 
par u. 

Fleuves, rivieres et lacs. — Le Kiz'il-lrak (Halys) 
coule dans la direction du sud au nord, sur toute l’Gtendue de 
la limite occidentale du sandjak de Kir-ChG'ir. Les aulres cours 
d’eau, trfcs nombreux, sont de peu d’importance; mais en se 
rGunissant, ils forment, dans beaucoup d’endroits, de pelites 
rivieres qui suffisent k produire la force molrice nGcessaire pour 
faire tourner quelques moulins. Celle qui passe dans la ville de 
Kir-ChG'ir en est un exemple : cette petite riviere, qui n’a pas 
d’autre nom dans le pays que celui ftlrmak (rivikre), prend nais- 
sance dans plusieurs filets d’eau situes dans le caza de Ma’aden, 
prks du village de Tchifliki-Bala, et verse ses eaux dans le Kizil- 
Irmak , prks du village Hodja-Bey-Ouchaghi. 

Dans le caza de MedjidiG, prks du village Yanar-Oghlou, il 
existe un petit lac nommG Yanar-Gueulu ; sa superficie est d’en- 
viron 4,500 mktres carrGs. On assure qu’il est impossible d’en 
trouver le fond. On en dit autant d’un autre lac plus petit situG 
tout prks de Kir-Cheir, k Chtbili-Baghlari, et dont les eaux se 
deversent dans la petite rivikre voisine ; elles mettent en mouve- 
ment les moulins des localitGs environnantes, et servent aussi 
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aux irrigations de tears jardins. Les habitants appellent ce lac 
Dipsz-Gueul c’est-A-dire sans fond. Ces lacs et rivieres sont 
poissonneux. 

Industrie. — Ainsi qu’on l’a dejA dit, la seule industrie du 
sandjak de Kir-Ch6Ir est la fabrication des tapis et ouvrages de 
tapisserie pour sellerie et articles de voyage. Cette industrie est 
plus spbcialement exercbe A Kir-Ch6ir et A Medjour par les 
Kurdes et les Turcomans. Dans ces mbmes locality, c’est aussi 
l’occupation de toutes les femmes. 

Ces tapis sont de laines rose; il y en a de trois genres : les 
premiers, appell6s palazdds, sont A larges raies; les secondes res- 
semblent A ceux-ci, mais ils sont plus fins, mieux liss6s, et les 
couleurs en sont trbs belles; les troisibmes enfin, que Ton appelle 
kesmtis, sont tiss6s A jour et orn6s de dessinsde fleurs. On a fa- 
briqub A Kir-ChAi'r, il y a peu de temps, d’aprfes les dessins et 
sous la direction de l’ingbnieur en chef du vilayet, un tapis de 
genre europ6en, dont les dimensions 6taient de 10” 60 sur 7 m 55. 
Ce lapis, destine au Palais Imperial, a 616 g6n6ralement admir6. 
Cet essai, si bien r6ussi, a d6montr6 que pour arriver A la per- 
fection dans le genre europ6en mbme, il ne manque aux ouvriers 
du pays que le materiel d’ex6cution, indispensable pour oblenir 
la r6gularit6 du dessin et le passage gradu6 d’une teinte A une 
autre. 

Commerce. — Il n’existe pas A Kir-Ch6'ir de n6gociants 
possedant de grands capitaux. C'est pourquoi la production du 
pays, assez considerable encerbales, tiftik etlaine brute, s’bcoule 
de la manibre suivante : on vend A New-Cher et A Urgub une 
partie des c6r6ales, etles autresa Kilissb, A des n6gociants etran- 
gers qui les transportent A Samsoun, AMersine et A Brousse. 

La laine non travaillbe 6tant necessaire pour le tissage des 
tapis, se vend presque toute dans la ville mbme de Kir-Chb'ir, 
pour l’usage local. L’exc6dent est achet6 par les nbgociants de 
Yuzgal. 

Quant au tiftik (poil de chbvre mokair ), le quart de la produc- 
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tion est exp^did & Angora et k Yuzgat ou bien vendu sur place 
aux agents des negotiants de ces deux villes, sur les marches 
desquelles les trois autres quaris sont transportes par les pro- 
ducteurs eux-m&mes. 

Les tapis sont vendus sur place, ou k la foire Yaprakli, qui a 
lieu aux environs, ou bien encore quelquefois sur les marches 
de Mersine, Samsoun, Ak-S6ra'i, Koniah, oh des negociants 
indigenes etetrangers les transportent a cet effet. 

Le commerce des peaux n’a que trks peu d’importance dans 
ce sandjak. 

Transports. — Les transports de toutes denrdes se font 
en general k dos de chameaux ; quelques producteurs seulement 
les effectuent sur des chars (arabas) train6s par des boeufs ou des 
buttles. 

Montagnes. — 11 n’existe point de hautesmontagnes dans 
la circonscriplion du sandjak de Kir-Ch6ir, mais prfes de celte 
ville, a Obrick, commence une chaine de collines longue d'envi- 
ron 22 kilometres, qui se termine k Kourl-Beli ; on l’appelle 
Barani-Daghi. Dans le canton habite par la tribu Bo'ilon-Ind- 
jdlou, se trouve une montagne de 150 metres d’eievalion nom- 
inee Aly-Gueurly, dont la circonfdrence est k peu prks de 6 ki- 
lometres. Ouen tire de la pierre dure qui sert k fabriquer des 
meules. Ausommet de la colline Hadjiliou, on trouve detrks belles 
sources d’excellentes eau, pres des ruines d’une ancienne forte- 
resse. 

A 40 kilometres environ k 1’ouest de Kir-Cheir se trouve la 
montagne Emir-Bournou , au pieddelaquelle sont situes les vil- 
lages de Kourt-B6li et Yaghmour. Au milieu de son versant me- 
ridional, on rencontre la ctiebre grotte nommde Gueubek-Kaya, 
ok peut se metlre k l’abri un troupeau de deux k trois mille tetes 
de betail. 

Notices historiques. — L’6poque de la fondalion de la 
ville de Kir-Cheir est inconnue. L’histoire ottomane a pris en note 
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toutefois que Tan 806 de l’h6gire, sous le rfegne de Tch6l6bi Sul- 
tan Mohammed, il a 616 pass6 une convention enlre cet empe- 
reur et Caraman Oghlou. Certains termes du r6cil de cet 6v6ne- 
ment donnenl lieu de croire que Kir-Ch6'ir avail alors de l’im- 
portance. D’ailleurs on rencontre 6parses, de tous cbtesdansle 
sandjak, des ruines dont le grand nombre, le fini et la delicatesse 
des sculptures, les inscriptions grecques et latines, semblent 
rendre t6moignage de l’antique prosperit6 de cette contr6e. 

Monuments. — Antiquites . — La dale des plus anciens 
6difices existant k Kir-Cheir ne remonle pas k des temps bien 
recul6s, car ils n’ont gufere plus de 700 ans d’existeuce, ainsi 
que le prouve l’inscription gravee sur le portail de la mosqu6e 
de Djtide-Bey. La seule architecture de ce gracieux monument 
suffirait d’ailleurs k permettre d’en fixer shrement la date au 
temps de la domination seldjoukide. 

Outre cette mosqu6e et quelques turbi (tombeaux) de la 
m&me 6poque, parmi lesquels ceux de Mul-Ghazi et d ' Achik- 
Pacha Vdi, mdritent une mention spdciale; on doit citer aussi 
le pont de Kessik situ6 au sud de Kir-Che'ir, ainsi que le Han 
(hOtellerie) qui y est annex6 Quoique ce dernier soit trks d6la- 
br6, on peut admirer sa belle architecture et la coupe savante 
de ses pierres. Le pont Kessika. 13 arches; salongueuresl d’en- 
viron 112m6tres. DanslequartierKaya-bachi, on voit les ruines 
d’un grand bain turc(Hammam), et l’on admire, aEsperlos, une 
ancienne conduite d’eau d’un trks beau travail. 

Quant aux antiquites proprement dites, on les trouve a chaque 
pas, mais k l'6tat de fragments d’architecture ou de sculpture, 
gk et la dispers6s, presque sans aucune forme, sans un loutplus 
ou moins conserve. II y a dans les cimetikres des marbres arra- 
ch6s, sans aucun doute, k des monuments antiques, car beau- 
coup portent des inscriptions grecques et latines etdes vestiges 
de bas-reliefs. On y rencontre aussi des fills de colonnes, des 
chapiteaux sculpt6s avec art et ruines d6bris int6ressants. A 
Kara-Kourl, dans les ruines de thermes qui sont, ainsi que les 
6difices voisins, de construction trks ancienne, on a d6couvert, 
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encastr^e dans les murs de briques, une pierre oil se lit une 
inscription en grec et en latin. 

Au centre de cette m&me locality se trouvent, sur une pelite 
Eminence, les ruines d’une mosqu6e assez bien conservde, dont 
les restes permettent encore d’affirmer que, avant d’etre affec- 
ts au culle islamique, ce monument elait un temple paien. 
Souvent on dSeouvre, aux alentours, des monnaies & l’effigie 
d’Alexandre et des empereurs romains. 

• Devant le village de Dokouz , silu6 dans la plaine Savoulchlou, 
kl’ouest de Kir-Ch6ir, on voit une pierre orn6e de sculptures 
repr^senlant des tfetes de bceufs. Elle est creus6e en forme do 
bassin. Les villageoisl’ont nomm6e Eukuz-tachi (pierre h boeuf). 

Parmi les monuments les plus int6ressants des sifecles passes, 
on cite, dans ce sandjak, kMedjour, uneancienne 6glise grecque 
dont les icones (images saintes) et le sanctuaire sont laill6s dans 
le roc. 
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Kir-Ch&ir. — Les maison de Kir-ChAir chef-lieu du sand- 
jak et du caza de mfime nom, sont au nombre de 1,623, savoir: 

1 ,500 maisons appartenant k des musulmans 
123 — — armSniens 

Total. . 1 ,623 maisons. 

Parmi les habitants, il y a 10 families grecques; mais ces 
families prennent k loyer les maisons qu’ils habitent, et il 
n’existe pas, k Kir-Ch6ir, de propri£t6 appartenantk des Grecs. 

Population. — Le total de la population de cette ville est 
de 8,462 habitants des deux sexes, savoir : 


Musulmans 7,794 

Armeniens 651 

Grecs 17 


Total. . . . 8,462 


Ecoles. — Mosqu^es. — Eglises. — Il n’existe k 
Kir-Ch6ir qu’une 6cole Ruchdii et 10 tfcoles du quartierpour 
les petits enfants musulmans ; mais il y a 4 medresses oil 
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chaque annbe 200 btudiants viennent suivreles cours du Chehri 
(droil islamique). 

Le nombre des mosqudes est d’environ cinquante. 

Les Armbniens ont une bglise et deux bcoles. On construilen 
ce moment, au centre de la ville, une grande bcole du gouver- 
nement, sur une petite colline nommde kala'a (forteresse). Par 
les soins de l’autoritb locale, on a amene au moyen de trois 
aqueducs, au sommet de cette colline, une eau savoureuse donl 
les sources jaillissent & Esperlos, petite locality sitube k la dis- 
tance de 2 kilometres environ. 

Divers. — Le marchb se compose de 450 boutiques et 
2 cabarets. Dans 15 de ces boutiques, des tisserands fabri- 
quent des btoffes grossibres pour la confection des chalivars, 
sorle de culottes trbs larges k l’usage des magons et autres ou- 
vriers indigbnes. II y a, sur les routes conduisanl k Angora et k 
Constantinople, 4 bans ; mais ils sont en si mauvais btat qu’on 
peut k peine s’y arrbter un moment. 

La plupart des marchands et artisans sont des Armbniensve- 
nus de Cbsarbe. 

Edifices. — Au milieu des jardins et des vignes qui s’b- 
tendent sur les deux rives de Ylrmak de Kir-Chb'ir, entre les 
quartiers de Diinek et Euz, s’blbvent la grande caserne servant 
aussi de dbp6t pour les munitions de guerre, et le konak, palais 
du gouverneur. Les maisons particulibres occupent un rang 
plus modeste et se laissent a peine apercevoir a travers les peu- 
pliers et les arbres fruitiers. Ces maisons sont loutes baties en 
pisb et enduites de badigeon. On emploie pour leur cbarpente 
et leurs ambnagements intbrieurs le bois de peuplier qui est 
trbs commun. 

On ne connaissait pas encore, il y a quinze ans, l’usage des 
vitres aux fenbtres, et les maisons n’avaient pas plus d’un blage ; 
aujourd’hui elles en ont gbnbralement deux et sont assez con- 
fortables. 
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Population. — De ce caza dependent 178 villages avec 
une population lotale de 46,405 habitants des deux sexes. 

Villages. — Parmi ces villages, iOont plus de 100 mai- 
sons, ce sont les suivants : 


1° Sadaflu-K6man 116 maisons. 

2° Omer-Hadjil6 141 — 

3° Tchaghir-Khan 113 — 

4° Hamam 271 — 

5° Bouz-t6pd 195 — 

6° Sadaflu-buyuk-ova ... 165 — 

7° Savoutchlu-buyuk-ova .121 — 

8° Savoutchlu-abad .... 134 — 

9“ Yamourlou 139 — 

10° Aktch6-aghyl 102 — 


La plupart des autres villages ont plus de 50 maisons ; — au 
dessous de ce chiffre, il n’y en a qu'un trfes petit nombre. 


CAZA DE MEDJIDlfi 


Population. — La population de ce caza est de 10,178 ha- 
bitants; les maisons^sont au nombre de 2,014. 

Tous les habitants de ce district sont musulmans sans excep- 
tion, et pour la plupart Kurdes. 

Boyalik. — Le caza de MedjidiS a pour chef-lieu le village 
kurde de Boyalik , sifege du cdimakam , avec 292 habitants. On 
compte dans ce village 25 boutiques, 

Industrie. — L’industrie principale est la fabrication des 
lapis ; ce sont les femmes qui les tissent. 
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Villages. — Dans tout l’arrondissemenl, il n’y a que de 
petits "villages, au nombre de 73. Les plus populeux n’ont pas 
plus de 73 maisons. Les autres n’en ont que 25 au plus. 

B&tail. — Le b6tail de ce caza s’&feve & 158,840 tfites, 
savoir : 


Moutons 85,151 

Chbvres mohair 51,159 

— ordinaires 18,530 

Pierre tendre. — A 2 kilometres 1/2 de Boyalik, se 
trouve un gisement d’une pierre tendre, de leinte tirant un 
peu sur le jaune. On en fait des pipes, des carafons et autres 
menus objets que leur prix relativement £lev<5 a empfech6 de 
r£ussir aux expositions internationales quoiqu’ils y aient plu. 
En enfumant ces objets, on leur fait prendre une couleur d’un 
noir brillant qui, sur place, en augmente la valeur. 

Les produits agricoles du caza de Medjidie sont : le froment, 
1’orge et les diverses c£r£ales. 


CAZA DE KESK1NE 


Maisons. — Les maisons de ce caza sont au nombre de 
7,562. 

Population. — Ce caza est le plus grand du sandjak de 
Kir-Ch6'ir. Sa population est de 40,589 habitants des deux sexes, 
qui sont h peu prbs 6gaux en nombre. 

Ma’aden. — Le chef-lieu du caza de Keskine, 6rig6 en cai- 
makamlik , est le bourg de Ma’aden, contenant 425 maisons avec 
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une population totale de 1,782 habitants k peu prbs en nombre 
6gal de musulmans et de chrktiens. 

La population chrkliennedes autres locality d^pendantes du 
caza de Keskine, celle de Ma’aden prkalablement dSfalquee, 
monte au chiffre de 227 habitants seulement. 

Tous les villages de 1’arrondissement r£unis sont au nombre 
de 171. Les plus populeux ont une moyenne de 165 maisons. 

Le bourg de Ma’aden est plus coinmerQantque Kir-Ch6'ir, et, 
de jour en jour, il fait de nouveaux progrfes dans le sens des re- 
lations commerciales. Quant a son unique Industrie, c’est, 
comme dans tout le sandjak, la fabrication des tapis; ceux de 
Ma’aden appartiennent aux genres kesmi et palazdes ; leur tissu 
est assez gros. 

Agriculture. — Les productions agricoles sont le fro- 
ment, Forge et les autres ckrdales, et une cerlaine quantil6 de 
coton. 11 y a desjardins presque parlout, saufle bourg de Ma’a- 
den qui en est tout k fait priv6. Le sol, trfes fertile, donne loutes 
sortes de fruits en abondance. Certains vignobles produisent une 
espkce de raisins a petits grains qu’on nomme kichmitch. 


NAHI& DE MEDJOUR 


Population. — Les maisons de ce nahib sont au nombre 
de 742. Sa population totale est de 3,838 habitants des deux 
sexes. 

Le bourg de Medjour, chef-lieu du nahik, se compose de 
585 maisons, avec 50 boutiques; sa population totale est de 
3,002 habitants des deux sexes. 

Les principaux villages sont : Seifk, Barak, Kourou-Keui, 
Mika'il et Ahlak. 

Industrie. — La production industrielle consiste en tapis 
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de laine fine, tiss6s avec la mfime perfection que ceux de Kir- 
Ch6ir. 

Agriculture. — Les produilsde l’agriculture sontle fro- 
mentet toutes les c6reales. Les jardins donnent beaucoup d’ex- 
cellents fruits et les yignobles produisent toutes sortes de bons 
raisins. 

Les bestiaux de ce nahi6 ont 616 compris dans les chiffres 
donn6splus haul pour le caza de Kir-Ch6'ir. 


NAHIE DE HADJI-BERTACH 


Population. — Les maisons de ce nahi6, en y comprenant 
celles du chef- lieu, qui est le bourg de Hadji-Bektach , sont au 
nombre de 696. Sa population tolale est de 3,455 habitants des 
deux sexes. 

Hadji-Bektach. — Hadji-Bektach, chef-lieu du nahi6, 
est un bourg situe k 60 kilometres sud-est de Kir-Ch6ir, k 75 ki- 
lometres nord-ouest de C6sar6e, kill kilomfelres sud-ouest de 
Yuzgatet k 195 kilometres sud-est d’Angora. II se compose de 
311 maisons avec un marche de 50 boutiques. 

Population. — La population de ce bourg est de 1,519 ha- 
bitants, tous musulmans et affilies aux derviches-bektachi. Les 
edifices publics sont : une mosqu6e, un mtdresse de fondation 
r6cente et une salle d’asile. 

Climat. — Le climat et les eaux sont renomm6s pour leur 
salubrite. 

Villages. — Les principaux villages du nahi6 sont : Avitch, 
Eughel, Kaptiyan et Djouril. 
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Produits. — Ce nahib n’a aucune autre industrieque l’ex- 
traction du sel. Ses productions agricoles sont les mbmes que 
celles de tout le sandjak, c’est-a-dire toutes les cerbales, sur- 
tout le froment et l’orge. Les jardins sont trbs beaux et les vignes 
magnifiques. 

Les bestiaux de ce nahib ont 6t6 compris parmi les chiffres 
donnas plus haut pour le caza de Kir-Chb'ir. 

Derviches-bektachi. — Tout Tintbrbt de ce district se 
concentre sur le tdkki des derviches-bektachi , oil se trouve le 
tombeau de leur fondateur Hadji-bektach- Veli. 

L’ordre des Bektachi a btb fondb sous le rbgne du sultan 
Orkhan, peu de temps avant la milice des Janissaires qui lui blait 
intimement libe. Lors de la creation de cette milice, le sultan 
Orkhan, aprbs avoir tenu conseil avec le grand vizir Alabddin, 
son frfere, et Kara-Khalil-Tchend6r61i, son parent, vint chez 
Hadji-Bektach-Vbli, h Soulidjb, prfes d’Amassia, et lui prbsenta 
quelques nouveaux miliciens en le priant de les bbnir en leur 
donnant un nom et un drapeau. 

Posant la manche de son hyrka (vbtemenl) sur la tbte d’un 
jeune soldat, de fagon qu’elle pendlt derrifere son dos, Hadji- 
Bektach-Vbli bbnitla nouvelle milice, prbditlahaute illustration 
qu’elle devait acqubrir par sa valeur, lui donna le nom de Ydni- 
tchdri , dont on a fait Janissaires, et, sur un drapeau de couleur 
bcarlate, il fit poser comme emblfeme un croissant blanc avec 
le sabre A double pointe d’Omar. 

Tous les janissaires btaient affilibs A l’ordre des Bektachi. Le 
cheikh (supbrieur) de ces derviches blait en m&me temps colonel 
du 99’ regiment; et huit derviches bektachi, btablis dans les 
casernes des janissaires, priaient nuit et jour pour la prosp6rit6 
de l’empire et pour le succbs des armes de leurs compagnons 
(les janissaires) de la famille de Hadji-Bektach. 

Certaines pibces du costume des derviches-bektachi sont in- 
dispensables, ce sont : 

Le teslim tache , bloile de jade qu’ils portent sur la poitrine; 

Le nifir, sorte de cornet a bouquin ; 
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Le djilbena , espfece de giberne, et surtout le tadj ou couronne, 
coiffure de feutre blanc qu’ils fabriquent eux-mfemes dans leurs 
tikkte, et 'qu’ils ne peuvent sans pbchd abandonner k l’examen 
des profanes. 

Les Bektachi portent aussi une boucle, ordinairement de 
jade, kl’oreille droite seulement. 

T6kk6. — Le tSkki (couvent) du bourg de Hadji-Bektach 
est entourb de vastes jardins abondamment pourvus d’eau. Les 
derviches, qui sont trfes laborieux, y cultivent eux-mbmes toutes 
sortes de legumes, d’arbres fruitiers et de fleurs. L’enceinte 
renferme deux mosqubes ; l’une sert pour les namaz (priferes) jour- 
naliers des derviches et des villageois ; l’autre est altenante au 
turbe de Hadji-Bektach-Vbli, dont la porfe est recouverte d’ar- 
gent. Les b&timents du tikkS ne sont pas trbs spacieux, mais ils 
sont proprement tenus et agrbablementdbcorbs. Toutautourde 
l’une des cours, il y a des chambres h l’usage du grand nombre 
de visiteurs musulmans et chrbtiens qui viennent chaque jour 
vbnbrerle tombeau du fondateur Hadji-Bektach-V6li, considbrd 
par les chrbtiens indigenes comme btant le mfime personnage 
que saint Haralambos. 

Dans cette croyance, en entrant dans le turbd, les visiteurs 
chrbtiens font le signe de la croix, tandis que lespfelerins musul- 
mans vont dans la mosqube attenante faire leur namaz. — Les 
uns et les autres sont bgalement bien regus, bien nourris ; on 
leur ofifre le tchorba, le pilaf et autres plats nationaux, sans 
jamais recevoir pour cela aucune retribution. 

Toutefois, la cuisine btanl bien garnie d’ustensiles dont les 
dimensions extravagantes excitcnt la curiosilb, on les montre 
aux visiteurs. On leur fait voir, notamment,unchaudron de 1“,50 
de diambtre sur l m ,25 de profondeur. Or, il est d’usage que 
chacun depose, soit dans ce chaudron, soit dans les bnormes 
chandeliers de la mosqube, quelque offrande monnaybe. 

Le gouvernement affecte aux dbpenses d’entrelien de ce Ukke 
le produit des dimes de 42 villages. Cette munificence, reste 
d’une ancienne allocation qui se composait, dans le principe, 

24 
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du produit des dimes de 362 villages, avait 616 motiv6e, selon 
une vieille ldgende accr6dit6e dans le pays, par la gu6rison mi- 
raculeuse da sultan au moyen de 362 applications sur sa poi- 
trine du pied d’un derviche-bektachi. Depuis ce temps-la, l’filat 
a successivement retir6, village par village, les dimes ainsi con- 
c6d6es, — tantdt pour faire batir un mosqu6e k New-Cher, 
tantol pour en 6lever une autre k Arabissou, puis pour installer 
des conduites pour l’approvisionnement d’eau d’Urgub, etc., 
— de sorte que le tekke de Hadji-Beklach ne pergoit plus que 
les dimes de 42 villages, dont il doit donner la moili6 a TcM- 
lebi Effendi, personnage dont l’origine myst6rieuse est trks 
diversement expliqu6e. On raconte gen6ralement que son pre- 
mier anc&tre est n6 d’un souffle. Suivant la seule version admise 
par les Bektachis, Tch6l6bi Effendi descend d’une femme st6rile 
devenue f6conde par un miracle, pour avoir bu un verre de 
sang produit d’une saign6e que s’6tait faite lui-m6me Hadji- 
Bsktach-V6li. 

Quoi qu’il en soit, il r6sulte du partage avec Tch6l6bi Effendi 
que les revenus, actuels du tekke consistent dans le produit des 
dimes de21 villages seulementetdanscelui dela vente des fruits 
et I6gumes de ses jardins, des vendanges de ses vignes, et des 
offrandes pieuses des visiteurs. 

A ces revenus, il convient aussi d’ajouter i ,435 kilogrammes 
de sel de la mine de Hadji-Bektach que 1’ Administration de la 
Detle publique lui concede graluitement chaque ann6e, et sur 
lesquels ils en donnent 615 k Tch6l6bi Effendi. Celte contribu- 
tion, servie aux Bektachi par l’Etat ou ses ayants droit, est cens6e 
repr6senter la part d’inventeur de Hadji-Beklach-V61i. Celui-ci, 
en effet, ayant 6t6, k son passage a Touz-Keu'i, invil6 par les 
habitants de ce village k partager leur repas, l6moigna son 
6tonnement du manque absolu de sel dans tous les plats qui lui 
furent servis. Les villageois s’excuskrent sur l’impossibilit6 de 
se procurer ce condiment, alors inconnu dans le pays. Hadji- 
Bektach-V6li les conduisit sur l’emplacement de la saline ac- 
tuelle, et, frappant la terre de sonbkton : « Creusez ici, leur dit- 
il, vous trouverezde bon sel». C’est ainsi qu’il fit connaitre aux 
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habitants de Touz-Keu'i la mine de sel gemme qui porte aujour- 
d’hui son nom. 

La vertu prolifique du sang de Handji-Baktach-Vdli ne s’est 
pas dteinle avec lui. 11 l’a ldgude k tousles derviches-bektachis, 
qui exercent ce pouvoir de la fa$on suivante. 

On sail que les derviches-bektachis portent a l’oreille droite 
une boucle de jade. Avant de pouvoir introduire cetle pierre 
dans le lobe de l’oreille, il est ndcessaire d’en preparer la place 
eny perQant un trou d’aiguille, qu’ils dlargissent en le remplis- 
sant de boulettes de cire, progressivement de plus en plus grosses, 
jusqu’k ce que la pierre puisse dtre logee. Ces boulettes de cire 
mdlde de sang sont prdcieusement conservdes et l’on en re- 
couvre h l’occasion des grains de bid et des lenlilles pdtrifides 
miraculeusement par Hadji-Bektach-Vdli, en punition du refus 
de quelques villageois de lui en donner pour calmer sa faim. Les 
maris de femmes stdriles font avaler k ces dernibres ces grains 
recouverts de cire ensanglantee, et aussil&l elles deviennent fd- 
condesl Telle est la croyance populaire. 

Les derviches-bektachis, contrairement h. la rbgle gdndrale, 
font voeu de virginitd, d’aprbs ce qu’affirment des pefsonnes 
dignes de foi et en situation d’fetre parfaitement bien rensei- 
gndes. Dans le tikki de Hadji -Bektach, leur nombre varie 
entre 30 et 60. 11s n’y sont admis que moyennant des preuves 
dlabliesde bonne conduite. 
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Situation g^ographique. — Le vilayet de l’Archipel 
{Dj4zair-Bahri-S6fid) — ou des lies ollomanes de lamer Eg6e, — 
est situ6 entre les 3a° et 41° de longitude, bt entre les 22° et 26° 
de longitude du mbridien de Paris. 

Superficie. — 11 s’etend de la mer Karp6thienne au sud, 
jusquA I'extr6mil6 septentrionale de la mer Eg£e. 

La superficie totale des lies qui composent ce vilayet est 
d’environ 12,800 kilometres carr£s. 

Ses limites sont : au sud, les eaux de la mer Karp£thienne ; 
au nord, les territoires des vilayets d’Andrinople et de Salo- 
nique; k Test, ceux des vilayets de Brousse et de Smvrne ; et & 
l’ouest.les eaux de l’Archipel grec. 

Division administrative . — Le vilayet de l’Archipel 
est adminjstrativement divisb en 4 sandjaks , qui se subdivisent 
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en 18 cazas. On y compte dgalement 19 nahtis el 230 villages, 
comme suit : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAHIES 

VILLAGES 

1 

Rhodes 

Lindos. Ch&rki. Tilos (Kachout) 

45 




RHODES 





A^trakia. 




1IERKEZ-SANDJAK 



4 






Chio 

Calomati. Oulio. Cardamila. . . . 

51 




4 

11 



9 

OHIO 



1 



12 






mm 




III 

METELIN 

MEtelin 

YErE. Aya-sou. Manda-manda. 
HersE (ErEsos) Kalonia. Pouloet. 


! Molivo 


Plomari 


8 


Yunda (Mosconissi) 



IV 

Lemnos 



Imbros 



LEMNOS 

1 TEnEdos 







4 Sandjaks 

18 Casas 

19 NahiEs 

320 

Villages 


Samos et Thasos. — 11 conviendra d’ajouter & celte no- 
menclature, el de d6crire h la suite de ce vilayet, l’ile de Samos 
(< Soussam-adassi i) et l’lle de Thasos, enclaves toutes deux dans 
les eaux et leslimites du vilayet de l’Archipel. 

Population. — La population totale du vilayet des lies, 
d’apr&s les derniferes donnGes soigneusement contr6l6es, est 
de 325,000 habitants des deux sexes, comme suit : 


Musulmans 27,195 

Grecs orthodoxes 293,787 

Catholiques 2,949 


A reporter .... 323,931 
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Report. . . . 323,931 


Armdniens 38 

Israelites 1,897 

Total g£n£ual 323,866 


Ilconvient egalement d’ajouter k ce total la population de la 
principaute de Samos etcelle de l’ile de Thasos, dont le denom- 
brement ddtailie sera enum£r6 dans les notices respectives de 
ces deux lies, ce qui donne un total gdndral de 386,506 habi- 
tants pour la population de l’ensemble de l’Archipel ottoman. 

Divisde par sandjaks et cazas, et par nationality ou confes- 
sions, la population du vilayet de l’Archipel et des lies de Samos 
et de Thasos est rdpartie comme suit : 
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SANDJAKS 

CAZAS 

cc 

B 

< 

3 

• a 

05 

D 

* 

GREC8 

ORTHODOXE8 

CATHOLIQDE8 

<0 

G 

£ 

a 

as 

< 

to 

M 

i 

X 

to 

POPULATION 

PAR CAZAS 

POPULATION 

PAR SANDJAKS 

1 

Rhodes (lie de). 

6 825 

20 250 

546 

14 

1 513 

29.148 


00 

*Symi' 

200 

8.750 

50 

A 

A 

9.000 


g 

YKasos 

Hi il 

8 400 

A 

» 

» 

8 500 


o 

(‘Karpathos 

Si 

7.950 

A 

A 

A 


73.148 

a 

^‘Castellorizo. . . , 

Kl 

7.95o 

» 

A 

A 

8.000 


K 

'* Tilos 

' 20 

3 980 

» 

A 

» 

BAiiiM 



’ Charki* 

150 

6.300 

20 

A 

30 

6.500 



Totaux .... 

7.395 

63.580 

616 

14 

1.543 

73.148 



Ohio 



1.350 

■ 

250 

59 600 


o 

|* lpsara 

lyna 

4.450 

« 


A 

4 500 


3 

f'Nikaria 



30 

A 


FtJfl 1 IM 


o 

I'Leros 

40 

7.460 

A 

A 

A 

■CK i jw 

100.600 


"Kalymnos 


8.560 

90 

A 

A 

BBTi m 



*Kos (istan-keui) 

mm 

9.300 

100 

A 

A 

Bill 



Totaux, . . . 

2.110 

96.670 

1 570 

» 

250 

100.600 


* 

3 1 

MStelin 

4 531 

35.655 

690 

10 

100 

40.886 



Molivo 

8.622 

28.475 

40 

» 


37.137 1 


E-i 

Plomari 

529 

23 000 

31 

» 

» 

23.660 

107.183 

■w 

s 

Mosconissi 

30 

5.470 

» 

A 

A 

5.500 



Totaux 

13.712 

92 600 

761 

10 

100 

107.183 


CO 

o 

Lemnos 

2 540 

24.539 

A 

» 

A 

tniii 



lmbros 

138 

13.578 

A 

» 

A 


44.935 

53 

W 

Tenddos 

1 300 

2.820 

2 

14 

4 

Mm 


w 










Totaux .... 

3 970 

40 937 

2 

14 

4 

44.935 


TOTAUX par Races ou Confessions 




38 

1.897 

A 



Total oSnSdal 

de la Population du Vilayet ds 

l'Abcimpel 

325.866 

| a AMOS(principautfede) 

350 

48 080 

70 

■ 

H 

m 

48 500 

iTHASOS (lie de) 

110 

12 008 

A 

B 

B 

H 

12.140 

Population totals ds l’Abchipei, Ottoman . . . 

386.506 


(1) Les chiffres de )a populatiou des iles de l'Archipel dont le nom est prdcfdd 
d’un asttrique (*) sont approximates; toutefois d’aprOs les donnOes recueilUes, ces 
chiffres ne doivent pas trop s’Oloigner de la rOalitd. 

(2) Tilos et Charki soot deux chefs-lieux de Nahids compris dans Caza de Rhodes. 
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Mceurs et Usages. — Les musulmans de l’Archipel, 
comme les Grecs, ont du penchant pour la vie de la mer. Ils 
sont sobres, robustes et pers6v6ranls au travail; on peut leur 
reprocher, cependant, ceux habitant les bords de la mer sur- 
tout, de se laisser facilemenl entratner aux excfes de la boisson 
favorite du pays, le raki ou mastic. Ceux qui s’occupent plus spe- 
cialement de la culture des terres ou qui out des metiers, sont 
plus sobres, plus ranges. Les femmes descultivateurs partagent 
avec leurs maris le travail de laterre. 

Les Grecs de l’Archipel, lorsqu'ils ne sont pas surl’eau, sont 
nonchalants et paresseux; leurs temples sont le cafd etla ta- 
verne, ou ils passent plus de la moitid de leur temps. Leurs 
moeurs laissent aussi k ddsirer. 

Les catholiques sont en trop petit nombre pour fitre distin- 
gu6s. Leurs moeurs et usages sont ceux des Levantins de la 
Turquie, la plupart Europdens nds dans le pays. 

Les Juifs de Rhodes sont actifs et intelligents; ils aiment le 
travail et sont propres k tous les metiers; principalement au 
commerce de detail. Le samedi est rigoureusement observe par 
les isradlites : ce jour-la, toutes les boutiques, tous les etablis- 
sements de commerce sont ferm6s; tout travail cesse. 

En resume, les moeurs et usages des habitants des lies n’ont 
rien de particulier qui les distingue sensiblement des aulres 
populations de l’empire, de m&me race et de mfeme religion, si 
ce n’est — notamment & Ohio, & Metelin, k Lemnos, surtout 
dans la premiere de ces lies, — une plus juste appreciation et 
une plus grande recherche des bienfaits de l’instruction. 

Ecoles. — On compte dans le vilayet 284 etablissemenls 
scolaires, frequents par 16,009 6coliers, comme suit : 
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CIRCONSCRIPTIONS 

MUSULSANS 

|BH 


if 

:iSi* 

-J 

O 

U 

'V 

c n 

fid 

> 

-fid 

-a 

en 

M 

■J 

O 

o 

Sd 

9 

> 

'3 

Sd 

r« 

M 

p-3 

O 

y 
s a 

00 

U 

► 

'3 

•w 

93 

u 

■J 

o 

y 

-a 

CO 

p 

’9 

s*a 

RhodeB 

3 

500 

3 

200 

i 

H 

i 

■ 

Ohio 

S 

260 

74 

3 700 

3 

■Mil 

i 

Bra 

f Caza de Metelin 

9 

200 

48 

2.823 

1 

40 

» 

it 

) — de Molivo 

22 

350 

53 

3 569 

» 

» 

>» 

» 

Metelin i _ de p|omari 

2 

30 

21 

893 

» 

» 

» 

» 

( — de Mosconissi . . . 

n 

» 

2 

350 

» 

w 


n 

Lemnos 

i 

190 

19 

1.317 

» 

K? » 


M 

Irabroa 

M 

» 

7 

667 

» 



» 

TenedoB 

2 

40 

3 

510 

» 



» 

Totaux. . . 



230 

14.029 

5 



230 


Sur ce nombre de 284 6tablissements scolaires, les difT6renfs 
degres d’enseignement sont r6parlis comme suit : 



ug 

GRECS ORTBODOXES 

CATHOLIQGES 

ISRAELITES 

CIRCONSCRIPTIONS 

Ifl 

W 

03 * 

3? 

3* 
« z 

p 

CO 

£ 
en £ 

w < 
J ° 

O z 

y o 
•« 8 
W 
CO 

02 
03 “ 

gl 

O y 

y 2 

•M 05 
&■ 

en 

fid 

03 g 

3§ 

O 2 

U *ft5 

•a cu 
P 
cn 

CO 

Bd 

M £ 

3 < 
3 S 

•w o 
y 
a 
« 

03 

S s 

o i 
u 5 

•fid x 

cu 

to 

a 

CO g 

a “ 

O QB 

p-a 
“M B. 
P 

03 

02 

fid 

rr. K 
09 Ml 
Ed < 

§g 

■a 8 

a 

02 

02 

If 

« s 

Cu 

02 

fid 

02 g 

3 a 
§.£ 
•a Cm 

p 

CO 

CO 
U 
co £ 
M < 

j 2 
Sg 
■« 5 
s 

CO 

02 

3 s 

Cu 

Rhodes 

1 

2 

» 

» 

i 

2 

» 

» 

l 

») 

» 

l 

Ohio 

2 

1 

2 

2 

2 

70 

3 

n 

n 

M 

» 

l 

Metelin 

1 

1 

31 

1 

1 

122 

» 

» 

i 

» 

» 

>. 

Lemnos 

» 

1 

3 

» 

1 

18 

)) 


» 

» 

» 

» 

Imbroa 

» 

IJ 

1) 

U 

N 


»> 


» 

„ 

„ 


Tenedoa 

» 

1 

l 

» 

1 


» 

n 

» 

» 


B 

/ Ddgrds... 

Totaox 1 

1 Cultea . . 

B 

6 

37 

3 

6 

221 

3 

n 

2 

» 

B 

2 


47 



230 


5 



2 



En tout, 284 6tablissements scolaires. 

Cliznat. — Le climat du vilayet des lies est en gdndral trfes 
sain. On y jouit d’un air pur, d’une temperature douce; les cha- 
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leursdel’etd, qui ne s’dlkvent que trfes rarement au-dessus de 
35 k 38° centigrades, sont tempdrees par les brises de mer ; en 
hiver, le thermomfetre ne descend pas, d’ordinaire, au-dessous 
de zdro. Dans certains sandjaks, la neige estun phdnomkne in- 
connu, et dans la plupart des autres on n’en a jamais vu que sur 
les cimes des montagnes. II n’y a pas de maladies enddmiques 
dans le vilayet des lies, si ce n’est dans le sandjak de Metelin, 
laphtisie, qui sdvit exceplionnellement sur lespersonnes casa- 
nikres k l’excfes; celles de la basse classe, que les ndcessitds 
de la vie obligent & de durs travaux en plein air, n’y sont point 
sujettes. La longdvitd est commune dans les lies, notamment & 
Nikaria, ou les centenaires ne sont pas rares, et k Tdnddos, oil 
la durde moyenne de la vie ddpasse quatre-vingls ans. 

Topographie. — Presque loulesles petites lies dont ce 
vilayet se compose sont des rochers k peu prks nus et stdriles; 
mais les grandes lies, telles que Ohio, Mdtelin, Lemnos et 
Rhodes, quoique trfes montagneuses, posskdent de vastes can- 
tons ferliles, ok le sol, favorable k la culture et naturellement 
productif, est bien arrosd, soil par de petits fleuves parcourant 
les terrains en plaine et les vallons, soit par de nombreuses 
sources ddcoulant des montagnes. 

Agriculture. — L’agriculture ne saurait, comme on le 
voit, prospdrer dans toute l’dtendue du vilayet des lies, en gd- 
ndral ddnud de terres labourables. C’est seulement dans les 
sandjaks de Ohio, de Mdtelin, de Lemnos et de Rhodes, dans le 
caza de Cos (Istan-keui) que 1’dtendue des terrains favorables k 
la culture permet d’obtenir des productions agricoles assez 
importantes et varides. On y rdeolte des cdrdales, des fruits en 
abondance, beaucoup de ldgumes potagers; mais les princi- 
paux produits du sol de ces lies, ceux qui donnent lieu k des 
travaux d’agriculture, et k des operations commerciales consi- 
derables, ainsi qu’k d’importanles exploitations industrielles, 
sontle raisin, l’olive, lafigue. La culture des autres arbres frui- 
tiers, telsquele mtirier, l’amandier, le poirier, l’abricotier, le 
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cognassier, Ie grenadier, est aussi assez rkmunkratrice. Une 
mention toute particulifere doit klre faite, aprks celle de l’o- 
ranger, du cilronnieretaulres hespkridkes qui concourent puis- 
samment k la prospkritk desiles, en faveur du Pistacia lentiscus 
ou « arbre & mastic, » dont la resine est une des principales ri- 
chesses naturelles de Chio. 

Le peu d’ktendue des plaines, la nature mkme du sol gknk- 
ralement rocailleux, en formant le producteur k relkguer au se- 
cond plan la culture des ckrkales, qui ne serait jamais aussi rk- 
munkratrice que celle de l’olivier etde la vigne, ou mkme celle 
des orangers, des figuiers et en gknkral de tous les arbres a 
fruits, sont les causes principales, avec le manque de routes dk 
kgalement k la nature du sol, k sa configuration, du peu de 
progrks del’agriculture, restee partout k l’ktat le plus primitif. 
Elle rencontre d’ailleurs peu d’encouragements; puis, un mal 
qui prime tous les autres, dans les lies comme sur le continent, 
c’est la plaie de l’usure sur laquelle il est inutile de s’appesantir, 
car on en souffre partout, et les efforts que fait le gouverne- 
ment pour y remkdier sont longs k se faire sentir. 

II est vrai, comme on l’a dit plus d’une fois prkckdemment, 
qu’il existe une Caisse agricole , deslinke k venir en aide aux 
producteurs au moyen de prkts k intkrfet moderk. Cette caisse 
est ktablie dans le vilayet des lies comme dans les autres. Lk 
aussi elle entoure ses prkts de formalitks lellement lenles et 
compliqukes, outre que les fonds dont elle peul disposer sont 
souvent insuffisants, que l’emprunleur s’en kloigne pour retour- 
ner k l’usurier facile, flatteur serviable en apparence, et par le- 
quel, en fin de compte, il est entikrementdkpouillk. 

Le vilayet des ties a pour principaux produits agricoles le blk, 
l’orge, le seigle, l'avoine, le ma'is, le millet, le sorgho, le sksame, 
la vigne, l’olivier, l’oranger et autres hespkridkes ; ie colon- 
nier, le mftrier, le tabac, le lentisque ou arbre k mastic, la val- 
lonnke, des vins renommks, de bonnes huiles, des savons esli- 
mks, des fromages et du miel exquis, recherchks dans tout Ie 
Levant; de la cire, de lalaine, du colon et de la soie; enfin 
toutes sortes de fruits frais et secs et de Ikgumes. 
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B6tail. — Quoique la plupart des petites lies de ce vilayet, 
faule d’herbages pour les nourrir, soient dbpourvues de bes- 
tiaux, l’blevage est pratiqub en grand dans plusieurs sandjaks 
et cazas. L’ile de Cos a de nombreux Iroupeaux de moutons et 
de chbvres. .Astipalba blbve d’excellents chevaux. Chio n’eu a 
qu'un petit nombre, mais elle a beaucoup de mulets et d’ctnes. 
II y a a Mbtelin de grands troupeaux de boeufs, de vaches, de 
moulons et de chbvres, et les chevaux, les ctnes et les mulets y 
sont aussi trbs nombreux. Enfin, Lemnos ne nourrit pas moins 
de 60,000 moutons, et les boeufs, les vaches, les chevaux, les 
anes et les mulets y sont en grand nombre, ainsi que les chbvres ; 
on y blbve 3,500 pores. Nikaria blbve aussi un nombre relative- 
ment fort de moutons et de pores. 

Apiculture. — On s’occupe k Nikaria d’apiculture, ainsi 
que dans plusieurs autres ties, oh les abeilles reqoivent des 
soins intelligents et produisent un miel justement estime. 

Mines et miniferes. — S’il y a des mines importantes 
dans le vilayet, on ne les connait pas. On sait seulement qu’Im- 
bros et Chio possbdent des mines d’antimoine exploitbes actuel- 
lement, et des carribres de Irks beaux marbres de couleurs 
variees. Leros a des carribres de marbre blanc. 

Forets. — Dans l’autiquitb, la plupart des lies blaientcou- 
vertes d’bpaisses forbts, presque toutes disparues. C’est ainsi 
que celles de Cos ont bib abaltues par les meurtriers de Cbsar 
pour se venger des habitants qui avaient embrassb le parti du 
dictateur. D’autres ont bte bpuisbes par les abus, comme le 
seront bientOt, si l’on n’y prend sbrieusement garde, toutes les 
forbts, autrefois si riches, de l’empire ottoman. 

Toutefois, plusieurs lies du vilayet ont conservb des restes 
encore considbrables de leur ancienne splendeur forestibre. 
Rhodes est restbe la plus riche. De vastes forbts de conifbres 
occupent le tiers de son territoire et couvrent une superficie de 
651,067 deunmus bquivalant h 507 kilombtres carrbs. Chio n’a 

25 
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que ses bois de lentisques et ses champs d’oliviers avec ses jar- 
dins d’orangers et des citronniers. Nikaria est rdvetue d’un bout 
& l’autre, sur ses deux versants, de pins et de chines. Mdtelin, 
outre un grand nombre de bosquets et de petits bois, possbde 
encore une forfit de sapins de 22 kilometres carr£s. Lemnos n’a 
rien et manque absolument de lout bois de construction et de 
chauffage. Imbros, en revanche, possfede assez de petits bois 
peu dlendus, mais touffus et agrdables, pour faire l’equivalent 
d’une belle for£t et suffire h ses besoins. 

Faune. — Cette dernifere lie est abondamment pourvue de 
gibier, surtout de sangliers, de lifevres et de lapins, tandis que 
Lemnos, dont elle depend, n’a rien k inscrire dans sa faune. 
Mdtelin offre aux chasseurs de cerfs, des chevreuils ; sa fordt 
est le s£jour de ses fameux petits chevaux sauvages. Cos en est 
r£duite aux seuls oiseaux de passage. Pathmos a des lapins, des 
cailles, des pigeons, des tourterelles et des becfigues. Chio n’a 
point de gibier; mais Rhodes a dans ses forfets des cerfs, des 
libvres, des perdrix, des tourterelles, des merles et des bec- 
figues, et pendant les passages d’hiver, de printemps et d’au- 
tomne, de nombreux vols de brasses, de grives et de moineaux 
voyageurs s’y reposent. 

Routes. — 11 n’y a dans le vilayet des lies, en dehors de 
l’lle de M6telin, aucune route de terre, aucune voie carrossable, 
hmoins que l’on ne consente h mettre en ligne de compte la 
route, commenc6e il y a quelques anodes, a partir de 1’enceinte 
fortitude de la ville de Rhodes et devaul aboutir a Trianda. Cette 
route a dtd abandonnde au milieu de sa construction, qui s’est 
arrdtee ainsi k la longueur de 2 kilometres 1 /2. Peut-dlre d’autres 
essais pareils ont-ils dtd fails dans d’aulres parties du vilayet, 
mais rien qui soit susceptible d’etre utilise comme voie publique 
n’existe. 11 serail inutile d’ajouter qu’il n’y a pas non plus de 
chemins de fer. Les seules voies terrestres des lies sonl des sen- 
tiers praticables uniquement pour les mulets, les dnes et les 
chevaux. 
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Ports et rades. — Les ports et rades, sont, auconlraire, 
Irks nombreux dans lout le vilayet. Chio en compte plusieurs, 
dont les principaux sont le port mkme de la ville de Chio, ou 
port Kastro, et le port Dauphin ou port Rolokylhia. Lkros a 
un bon port dans le golfe Terraco, et plusieurs excellent mouil- 
lages. Pathmos en a trois, jadis trks frequenlks par les Vk- 
nitiens. Entre les deux lies d’lpsara et d’Anli-Psara, il y a une 
grande baie qui forme une excellenle rade. Mklelin ales golfes 
de Yera et de Kalonia, et la baie de Molivo, avec treize autres 
ports moins vastes. Les deux ports principaux de Lemnos sont : 
Castro et Saint-Antonio. Imbros n’a qu’un bon mouillage k Ketlu- 
Bournou. L’unique port de Tknkdos ne peut ofTrir un abri shr 
qu’aux bktiments de trks petit tonnage. Quant k Rhodes, la ville 
elle-mkme, qui avait trois ports dans l’antiquitk, en a aujour- 
d'hui deux qui datent du temps des Chevaliers Hospilaliers, et 
l’on apergoil encore l’enceinte ensablke du troisikme; le sand- 
jak de Rhodes posskde aussi k Lindos une baie spacieuse oil les 
navires trouvent un bon mouillage par 8 et 12 brasses, et enfin 
k Castellorizo se trouve le meilleur et le plus sftr de lous les 
ports du vilayet des lies. Ce port, situk k TO milles marins de 
Rhodes, prkciskment en face d’Antifilo, peut contenir aiskment 
toute une flotte. 

Transports. — Le manque de voies carrossables dans le 
vilayet des lies, oblige de faire tous les transports k l’interieur 
ou en provenant a dos de mulets. La charge, qui pkse environ 
150 okes ou 187 kilogrammes, cokte en moyenne 12 piastres 
par journSe de marche, lalivre turque a 108 piastres. 

Cours d’eau. — Dans la plupart des lies du vilayet, le 
manque d’eau courante est a peu prks complet; presque toutes 
ne sontalimenl^es que par des sources, des fonlaines; plusieurs 
manquent d’eau potable. Quant kdes fleuves navigables, aucune 
de ces lies n’en posskde. Parmi les lies les mieux arroskes, il 
convient de placer Rhodes en premikre ligne ; celle-ci n’a pour- 
tant qu’un lout petit fleuve que les anciens aient daignk honorer 
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d’uu nom, c’est le Physcus, aujourd’hui Fiska ou Gradoura , qui 
coule du nord au sud et a son embouchure au sud-est. Chio 
n’a £galement qu’une seule rivifere appel6e aujourd’hui Pota- 
mos ou la rivifere ; en dehors de ce cours d’eau, comme k Rhodes, 
il n'y a a Chio que des sources. II en est de meme & Cos. Plus 
heureuse, Mdtelin a cinq petits fleuves pourvus chacun d’un 
nom moderne, et ces cours d’eau sont poissonneux. Imbrosn’a 
qu’un cours d’eau, nomm6 llissus dans l’antiquit6. 

Montagnes. — Tout le vilayet de l’Archipel est monla- 
gneux. Ces sommels les plus sieves au-dessus du niveau de la 
mer sont les suivanls : 


METRES 

A Rhodes, le mont Atairo , ancien A tab yrius, altitude. 1,240 


— — Akramily — 824 

— ' — Ilia — 798 

A Chio, — Illias, ancien Pelin&en . . — 833 

A Ipsara, — Saint-Elie — 547 

A Mdlelin, — Olyrnpos — 1,027 

— — Epitymnos — 917 

— — Petrovouno — 808 

— — Ordimnos — 594 

A Samolraki — Fingari, ancien Saoce . . — 2,000 


Industrie. — La plupart des lies, du moins les petites et 
principalement celles qui avoisinent Rhodes, dontelles forment 
les cazas et nahi^s, 6tant absolument d6nu6es de terrains propres 
a la culture, et mfime d’eau potable qu’elles doivent aller cher- 
cher sur le continent, on congoil facilementquel’industrie soit, 
en general, peu florissante dans ce vilayet. 

Toutefois, Rhodes a quelques tanneries, et ses ddpendances 
imm6diates, telles que Symi, Khalki, Castellorizzo, ont la pfeche 
des Sponges, praliquee en grand au moyen de 1‘appareilk plon- 
geurde Denayrouse. 

Le caza de Kalymnos n’a pas non plus d’autre industrie. 11 y 
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a aussi kNikaria une exploitation semblable, mais celte dernibre 
lie y joint, grkce k ses forbts et k ses herbages, l’blfeve des bes- 
tiaux, l’apicullure, la fabrication de planches, ainsi quela cons- 
truction de petites barques. 

Astropalba, l’ancienne Astypalee, s’occupe presque exclusi- 
vement de la pkche et de l’blfeve des chevaux. Pathmos fait, sur 
les bktiments qu’elle construit, les transports de bl6 de l’Asie 
et de la mer Noire. 

Chio s’occupe aussi de transports maritimes et construit k cet 
effet des bkliments de divers tonnages. On y fabrique des vins 
et des mastics recherchbs; ses nombreux moulins el ses usines 
produisent des farines et des huiles d’olive en quantitks assez 
considerables; elle a aussi des tanneries; et Ton y file encore 
un peu de soie, quoique cette industrie soit en grande deca- 
dence. 

Metelin fabrique egalement beaucoup de vinet d’eau-de-vie; 
ses pressoirs k huile d’olive ne chfiment gufere, et ses savons 
donnent lieu k des exportations importantes ; elle possbde un 
assez grand nombre de tanneries; ses minoleries produisent 
annuellement environ 10,000,000 de kilogrammes de farine; 
elle a, depuis quelque temps, des usines qui fabriquent en grand 
les tuiles etles briques. La pfeche de la sardine est trfes produc- 
tive dans les eaux de Mbtelin. On vient d’ktablir, k proximitb 
de la ville de Mktelin, une fabrique de chaux hydraulique qui 
promet de bons rksultats, tant par la quality de ses produits que 
par leur prix de revient. 

L’unique industrie d’lmbros consiste dans la fabrication de 
tapis communs, en laine. Enfin, Tbnbdos a des vignobles re- 
nommbs; les vins de cette lie sont l’objet d’un certain trafic; 
on y construit de petits bktimenls estimbs par la marine locale, 
mais les bois de construction sont importks du continent. Tous 
les habitants de Tknkdossontvignerons, constructeurs de petits 
navires et autres embarcations, ou marins. 

Commerce. — Quoique les lies de ce vilayet ne soient pas 
moins dbchues de leur antique prospkritk tant sous le rapport 
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commercial qu’au point de vue politique, leur commerce, tout 
amoindri qu’il soit, n’est pas ddnue d’inleret. 

Exportation. — En effet, les seuls vins de la petite He de 
Tdnddos donnent annuellement lieu a une exportation d’envi- 
ron 2,000,000 de kilogrammes (1 ,500,000 okes). 

Lemnos exporte 250,000 kilds de c6r6ales; 45,000 okes de 
laine (56,250 kilogrammes) et 100,000 okes (125,000 kilo- 
grammes) de fromages, 

Metelin n’a pas une exportation moindre, chaque ann6e,de 
19,000,000 de kilogrammes de produits divers, sur lesquels les 
huiles d’olive et les savons ressortent pour 14,000,000 de kilo- 
grammes. Les 5,000,000 de kilogrammes reslants sont 3,500,000 
de vallon6e, 1,200,000 de figues, etenfm le produitde lapfeche 
aux sardines et des tanneries. 

Nikaria exporte des planches et autres bois de construction 
et de cliauffage, des barques trbs estim^es, des besliaux, du 
miel et de la cire, et beaucoup d’6ponges. 

Aslropal6a (As(ypal6e) exporte des chevaux. 

Ohio fait une exportation annuelle de vin, de mastic et d’eau- 
de-vie de mastic, d’huile et surtout de citrons, d’oranges et 
mandarines, c^drals, amandes, etc., qu’on estime en moyenne h 

1.380.000 francs. 

Rhodes exporte principalement des fruits frais et secs, des 
legumes ; elle envoie beaucoup d’oignons en Egyple, en Crbte 
et a Smyrne, et des quantitds considerables d’eponges en Eu- 
rope. Etle y renvoie aussi, en transit, de la vallon6e, des sCsames, 
de la cire jaune, de l’huile de styrax et des peaux de chbvre. 

Importations. — Les importations, dans tout le vilayet 
des lies, se composent de denies coloniales, de manufactures, 
confections, quincaillerie, fer, acier, cuivre, plomb, drogueries, 
teintures, clous, c6r6ales, conserves, salaisons, papeterie et 
articles divers; leur valeur totale est en g6n6ral moindre que 
celle des exportations. L’imporlation, A Ohio, est en moyennede 

1.530.000 francs; mais dans beaucoup d’autres lies l'importa- 
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lion est absolument nulle, et dans d’autres, trbs peu importante. 


Mouvement maritime. — Le tableau ci-aprfes indique 
le mouvement maritime des principaux ports et rades de l’Ar- 
chipel ottoman, du 13 mars 1889 au 28 fevrier 1890, ainsi que 
le montant des droits de phares pergus. Ce tableau sera de-> 
compost par vavillons dans la notice respective de chacun de 
ces ports. 


PORTS ET RADES 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 


VOILIERS 

TOTAL 


VOILIERS 


PHARES 

Rhodes 

383 

2.306 

2.689 

156.082 

19 482 

175.564 

PIASTRES 

15 976 

Syrai 

266 

2.278 

2.544 

55.007 

14 197 

69.204 

10.280 

Castellorizo 

149 

887 

1.036 

35.548 

19 845 

55.393 

14 219 

Ctiio 

1.092 

3 397 

4.489 

637.504 

88 235 

725.739 

91.496 

Cos (Istankeul) . . 

153 

1.352 

1.505 

43.770 

12.600 

56.370 

6 191 

Calymnos 

266 

2.360 

2.626 

54.992 

14 536 

69.528 

11 518 

M(H61in 

954 

2.512 

3.466 

359.287 

32.713 

392.000 

28.815 

Yunda 

172 

2.061 

2.233 

14.028 

14 415 

28.443 

9.665 

TOaedos 

232 

1.739 

1.971 

78.771 

17.705 

96.476 

8.147 

ILK DE SAMOS 








Vnthy 

203 

850 

1.353 

156.338 

9.217 

165.555 

11.301 

Ti^hani 

121 

1.333 

1.454 

21.282 

10.703 

31.985 

7.541 

Carlovassi 

235 

660 

895 

33 105 

8.239 

41.344 

7 357 

Maratho-campo.. 

49 

490 

539 

3.574 

3 522 

7.096 

2 203 

Totaux 

4.575 



1.649. ’88 

265.409 

1.914.697 

224.709 


En tout, 26,800 navires, jaugeant 1,914,697 tonnes. 


Dette publique ottomane. — L’administration des 
revenus conc6d6s a la Dette publique ottomane a une direction 
& M6telin, qui comprend dans son ressort les districts d’A'ivali, 
d’Adramiti, de Lemnos et des Dardanelles. 

Les recettes nettes de cette direction, pour Fannie 1889-90, 
ont produit 60,535 livres turques, savoir : 
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Sel 

Tabac (arribrbs). 

Timbre 

Spiritueux . . . 
Pbcherie .... 

Soie 

Dime des tabacs. 


livres turques 40,606 

— 199 

— 5,253 

— 13,832 

10 

— 173 

— 462 


Total. . . — 60,535 

ou environ 1,400,000 francs. 


La mbme administration possbde des sous-directions A Ohio 
et & Rhodes, mais les recedes de ces deux agences figurent dans 
les comptes de Smyrne dont elles dependent. 

Salines. — Le vilayet de PArchipel possbde six salines : 
1° FezMk'6 , 2° Kalonia, dans l’ile de Mbtelin; 3° Hadji-Apostol , 
dans l’lle de Yunda (Mosconissi) ; 4° Lemnos; 5® Jmbros et 
6° Rhodes; ces trois dernibres dans les llesdu mfeme nom. 

De ces six salines, deux seulement, FezUki et Hadji-Apostol , 
sont exploitbes par l’administralion des revenus concbdbs;les 
aulres ont btb abandonnbes et dbtruites, soit parce que le sel 
produit n’btail pas de premibre qualitb, soit parce que leur pro- 
duction btait trop minime, comme aussi parce qu’il est plus pro- 
fitable d’approvisionner ces districts au moyen du sel des salines 
de Phoebe. 

La saline de FezUke est sitube au sud de l’ile de Mbtelin, el & 
huit heures A Test du chef-lieu. C’est un marais salant composb 
de 23 bassins qui occupent une superficie d’environ 150,000 
mbtres carrbs. Le sel se forme par l’bvaporation des eaux de 
mer recueillies dans les bassins & concrbtion, aprbs avoir atteint 
le degrb voulu de saturation dans les bassins adjacents aux 
premiers, oh elles sont porfbes au moyen d’un rouet installs au 
bout d’un canal pratiqub du bord des bassins jusqu’A la mer. Le 
sel se forme depuis le commencement du mois de mai jusqu’au 
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15 juillet; il est ensuite recolte et mis en tas recouverts d’une 
toiture. 

Cette saline produit annuellement environ 2,000,000 de kilo- 
grammes de sel, qui est consomme dans l’tle mfeme, tant par 
la population que pour les besoins de la fabrication de l’huile 
d’olives et du savon. 

Le prix d’extraction et d’entassement du sel revient k environ 

16 paras 1 par 1 ,000 kilogrammes. 

La saline de Hadji- Apostol est silu6e dans Fune des lies du 
caza de Mosconissi (tout petit archipel en face d’A'ivali). Le 
mode d’extraclion, la quantity du sel, la quantity annuelle de 
production et les prix de revient sont & peu prfes les m&mes que 
pour la saline de Fezleke. 

Ces deux salines — si cela etait necessaire, — sont suscep- 
tibles d’un rendement bien superieur comme quantity. 

R6gie des tabacs. — La Societe de la Regie des tabacs 
a une sous-direction k Chio, avec plusieurs agencessous sa de- 
pendence. 

Ses receltes ont produit, en 1880, 18,039 livres turques ou 
environ 415,000 francs. 

Dimes et impdts. — Les revenus du fisc, dansle vilayet 
de l’Archipel, peuvent fttre lvalues annuellement k environ 
200,000 livres turques, ou 4,600,000 francs. 

II ne nous a pas ete possible de pr£ciser le detail des revenus 
fournis par les sandjaks de Rhodes et de Chio. Nous nous bor- 
nerons done k enumdrer ceux afferents k Metelin et k Lemnos 
comme suit : 


(1) Un para vaut & peu prSs un demi-eentime 
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NATURE DES 1MPOTS 

RHODES 

CHIO 

METEL1N 

LEMNOS 

Dime des olives 



PIASTRES 

2.500.000 

750.000 

500.000 

» 

140.000 

2 500.000 

2.000.000 

PIASTRES 

400.000 

94.000 
» 

890.000 

80.000 

400.000 

150.000 

— des c6reales. 









— de divers produits 

Emlak (impdt foncier) 

Asker Beddlii i exoneration du 

service militaire) 

Douaoes 



Total’i . . . 



» 

)> 

8 390.000 

1 924.000 


Tolal pour les deux sandjaks 10,314,000 piastres, soit envi- 
ron 100,000 livres turques ou 2,300,000 francs. 

Poids et mesures. — Bien que le gouvernement ail 
adopts en principe le syst&me mdlrique et que, depuis plusieurs 
ann£es deja, le Sublime-Porte ait decr6t6 l’usage exclusif de 
nouveaux poids et mesures basds sur ce systbme, la grande ma- 
jority des populations de l’empire s’y accomodant difficilement, 
l’usage de l’ancien systbme est toler6, et c’est celui qui conti- 
nue k pr6valoir dans presque toute la Turquie. 

Les poids en usage dans le vilayet des lies sont done encore 
aujourd’hui : 

Le quintal ou kantar de 44 okes, £gal a 55 kilogrammes. 

Voice de 400 dirhems(vulgo drames), 6gal k 1,250 grammes. 

Le dirhem ( vulgo drame), 6gal k 312 grammes 5 deci- 
grammes. 

Les mesures de capacity sont : 

Le kilk de Constantinople, qui se subdivise en 8 koutous. II 
est egal k 33 litres. 

Les mesures lin§aires sont : 

Varchine, ou pik d’architecte, dgal k 75 centimetres 8 mil- 
limetres. 

Varchine a mesurerles dtoffes, £gal k 68 centimetres. 

Vendazb ou pik commun, kgal a 65 centimetres. 
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Les mesures ilindraires sont : 

L’heure de marche a cheval, dvalude commandment de 5 a 
7 kilometres. 

Le mille anglais, de 69,12 au degre. 

Notices historiques. — Toutes les lies du vilayet de 
l’Archipel (Djdzair Bahri-Sefid) ontdtd, dds les temps les plus 
recules, occupdes par des peuples d’origines diverses, parmi 
lesquels on ne saurait distinguer les autochtones. Les plus an- 
ciens habitants sont pour la plupart inconnus, et leur identitd 
se perd au milieu des fables et des mylhes. Ce que Ton peut 
seulement assurer, c’est qu’elles furent toutes colonisdes dans 
une haute antiquitd paries Grecs, qui en assujettirent ou endd- 
placdrentles habitants et s’y installment en maitres, aprds en 
avoir enlevd l’exploitation commerciale aux Phdniciens. 

Lorsque la prdponddrance politique de la race grecque suc- 
comba sous la puissance romaine, ces ties passdrent dans le 
vaste domaine de ces nouveaux maitres du monde, et quand 
ceux-ci durent cdder k leur lour la place aux invasions d’autres 
peuples, les ties subirent la mdme fortune. Tour a lour elles 
appartinrent auxArabes, aux Venitiens, aux Genois, aux Cheva- 
liers Hospitaliers de Saint-Jean de Jdrusalem, qui s’empardrent 
de Rhodes et de toutes les lies voisines, oil ils fonddrent un 
empire maritime trds puissant, sur lequel s’dpuisdrent pen- 
dant de longues anndes toutes les forces ottomanes alors k leur 
apogde. 

Enfin, aprds bien des insuccds rdpdlds, k force de persdvd- 
rance et de sacrifices dnormes d’hommes et d’argent, les Turcs 
ottomans parvinrent a se rendre maitres des deux principaux 
boulevards de la puissance chretienne dans la Mediterrannde, 
Rhodes, qu’ils enlevdrent aux Chevaliers en 1522, et la Crdte, 
que les Ydnitiens durent leur abandonner 1669. Chypre> 
malgrd la vicloire de Ldpante, oh don Juan d’Autriche avait 
andanti la flotte ottomane, dtait ddja au pouvoir des Turcs de- 
puis 1571, annde oh fut prise Famagouste par le sultan Sdlim, 
sur l’hdro'ique Brajadino, qui commandait en chef pour les Yd- 
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nitiens, 49 ans seulement aprfes la conqufele de Rhodes par le 
sultan Sule'iman-el-Kanouni. Depuis plus d’un sifecle, les autres 
lies de la M6diterran6e, et notamment Chio, M6lelin et toutes 
les lies de l’archipel Eg4en qui formenl aujourd’hui le vilayet 
des lies, appartenaient aux Ottomans. 

Sous toutes ces dominations diverses, les habitants, quoique 
tout h fait d6chus de la splendeur politique, scientifique et ar- 
tistique dont ils ont brills dans l’antiquit6, ainsi que de la grande 
richesse commerciale qui consolidait leur haute importance, 
aprfes avoir recouvr6 un nouvel 6clal sous les V6niliens et les 
Chevaliers, et favour perdu encore une fois, sont toujours rest6s 
Grecs, et possfedent encore aujourd’hui toutes les quality et 
tousles d6fauts qui caract6risent la race hell6nique. 



MERKEZ-SANDJAK DE RHODES 


Orientation. — L’ile de Rhodes, chef-lieu du vilayet des 
lies et du sandjak de Rhodes, est situ6e entre les 35°53' et le 
36°27' de latitude nord, et les 25‘23' et 25°56'de longitude est 
du meridien de Paris. C’est la plus grande des lies oltomanes 
voisines du continent asiatique, aprbs Chypre et Metelin. Elle est 
de forme oblongue et s’etend du nord-est au sud-ouest, prfesde 
la c6le meridionale de l’ancienne Carie. Sa longueur est de 
80 kilometres et sa plus grande largeur de 38 kilometres. 
L’ile de Rhodes mesure en superficie 1.954,200 deunums*, qui 
se partagent en terres arables et en terrains montagneux et 
bois6s comme suit : 

Terres arables 671,740 deunums 

Terrains montagneux etbois6s. 1,282,460 — 

Total. . . . 1,954,200 deunums 

Divisions administratives. — Comme chef-lieu du 
vilayet des lies, Rhodes est la residence d’un vali ou gouver- 
neur general qui relbve directement dela Sublime-Porte. Outre 
cela comme chef-lieu du sandjak de Rhodes, cette lie a dans sa 
d6pendance immediate, comme onl’a d6j&vuplus haut, 5 cazas 
et 2 nahi6s, comme suit : 


(1) Un deunum egale 919 metres carres. 
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Cazas : Rhodes, Symi, Kasos, Karpathos, Castellorizzo. 

Nahies : Tilos et Charki nommEe aussi Khalki. 

Ces diverses ties sont k propreraeal parler des rochers, k 
l’exception pourtant de Karpathos qui possbde de bons palu- 
rages. La plupart, du resle, ont ElE fer tiles dans 1’antiquitE. 
Sous la domination des Chevaliers et dans les premiers temps 
qui ont suivi la conquEte ottomane, ces lies Elaient autant de 
places fortes d’une grande importance. Le sultan Sule'iman-el- 
Kanouni leur avail octroyE el garanti par une charle, dEs 1522 > 
des privileges Equivalents d’une autonomie presque complete. 
Elies en ont joui pendant plus de trois siedes, mais sans y trou- 
ver de grands avantages, car ces ties n’ont cessE pendant si 
longtemps de souffrir toutes sortes de maux de la pari des Etats 
qui se les disputaient et y portaient tour a tour la destruction 
et l’incendie. Ces privileges si peu bienfaisants ont Ele enfin 
abolis dans ces derniers temps, sous Fadministration de Kai- 
serli Ahmed Pacha, gouverneur-gEnEral du vilayet des lies, 
dont le siEge Etait alors aux Dardanelles. 

Population. — La population lotale de File de Rhodes esl 
de 29,148 habitants, comme suit : 


Musulmans 6,825 

Grecs orthodoxes 20,250 

ArmEniens 14 

Catholiques 546 

IsraElites . 1,513 


Total 29,148 


Celle population est rEpartie dans. la ville de Rhodes, exclu- 
sivement habitEe par les musulmans et les Israelites ; dans les 
neuf faubourgs qui entourent la ville, hors de son enceinte for- 
lifiEe, et qui sont rEservEs aux chrEtiens (les Etrangers et les 
consuls, pour la plupart catholiques, rEsident plus spEcialement 



STATISTtQUEJ)ESCRIPTIVE 371 

dans l’un de ces faubourgs, INboehori), et enfin dans les cin- 
quante-quatre villages de l’ile, tous exclusivement habitbs par 
la population grecque orthodoxe, h l’exceplion de deuxpelits 
hameaux : Pano-Calaminor et Cato-Calaminor, habiles par des 
musulmans. 

Recapitulation. — Ville de Rhodes propremen t dile : 
7,800 habitants, dont 6,287 musulmans et 1,513 israblites ; 

Faubourgs de Rhodes : 3,010 habitants dont 2,300 Grecs, 
150 musulmans, 546 catholiques et 14 Armbniens; 

54 villages: 18, 220 habitants, entitlement Grecs orthodoxes; 
2 villages ou hameaux : 118 habitants musulmans. 

En lout : 29, 148 habitants, population totale de l’ile de Rhodes. 

II n’y a aucune proportion entre ce chiffre de 29,148 habi- 
tants et celui de plus de 200,000 que Ton comptait h Rhodes 
dans l’antiquite et au moyen Age. Pourtant, depuis l’bpoque du 
premier recensement officiel, en 1830, la population s’est con- 
sidbrablement augments puisqu’elle n’dtai't alors, ily a 58 ans, 
quede 16,000 habitants dans toute l’ile de Rhodes. 11 est vrai 
qu’il a pu y avoir erreur d’un cot6, provenant de l’inexpbrience 
des prbposbs ou de quelque cause occulte, et que de la part des 
habitants il a pu y avoir fraude en vue d’dchapper au paiement 
de 1’impOt relatif h l’exemption du service militaire, auquel im- 
p6t sont soumis, comme on sait, tous les sujets ottomans non 
musulmans. 

• 

Mceurs et usages. — Les moeurs el usages des Rho- 
diens actuels sont respectivement les mbmes que dans le reste 
de l’empire ottoman, avec plus d’exclusivisme de la part des 
musulmans, qui n’ont pas encore levb, de fait, quoique depuis 
longtemps elle soil abolie en principe, l’interdiction pour les 
chrbtiens d’habiter dans la ville. On peut remarquer aussi, chez 
les Grecs orthodoxes de Pile de Rhodes, moins d’ardeur pour 
l’btude des sciences et des arts et pour l’instruclion en gbnbral, 
que n’en onl les autres populations de race hellbnique de la 
Turquie. 
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Celts indifference semble £tre partag6e par les isra6lites, 
comme le donnea penserle tableau suivant : 

Ecoles. — Les 6coles del’lle de Rhodes sont au nombre 
de huit, comme suit : 


Ecoles musulmanes 

supyrieures . 

... 1 

— — 

secondaires . 

... 2 

— — 

primaires . . 

... » 

Cedes grecques 

supyrieures . 

. . .' » 

— — 

secondaires . 

. . . 1 

— — 

primaires . . 

... 2 

Ecoles catholiques 

supyrieures . 

... » 

— — 

secondaires . 

... » 

— — 

primaires . . 

... 1 

Ecoles israylites 

supyrieures . 

. . . » 

— — 

secondaires. 

... » 

— — 

primaires . . 

... 1 


Total. . 

... 8 


On voit que pour une population dont le chiffre est plus 6lev6 
de 3/5 que celui des musulmans, les Grecs n’ont que le mfime 
nombre dfecoles, et celte inferiority devienl beaucoup plus 
grande, si Ton compare les degr£s destruction, puisque les 
6coles grecques se composentde2 primaires etde 1 secondaire, 
tandis que les Ecoles musulmanes comportent un enseigne- 
ment supdrieur. 

En effet, dans lfecole musulmane ldadie-SuUimanti , fr6- 
quenfee par 500 yfeves exlernes, on enseigne les langues 
turque, arabe, persane, grecque et frangaise, la physique, la 
chimie, la min6ralogie, la botanique et la zoologie, les mathy- 
matiques et le dessin linyaire. 

La langue frangaise est aussi enseignye k l’ycole isra6lite. 

Lfecole catholique est dirigde par des, Soeurs franciscaines. 
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C’est dans le faubourg Metropolis qu’est sitube la plus impor- 
tante des bcoles grecques. 

On remarque, non sans peine, que tandis que les autres lies 
del’Archipel ont de nombreuses et importantes 6coles grec- 
ques, oil la jeunesse fait d’cxcellentes Eludes, le niveau gbnbral 
de l’instruction est trbs bas h Rhodes. Non seulementles pay- 
sans, mais mbme les petits bourgeois, savent h peine lire et 
bcrire, et les bcoles faisaient mbme enlibrement dbfaut il y a 
quelques annbes. 

Aujourd’hui, Instruction est devenue obligatoire, mbme dans 
les plus petits villages; mais cetto mesure reslera illusoire taut 
qu’il n’y aura, comme h present, que des mailres d’bcole paybs 
de 1 50 A 200 francs par an, et sachanteux-mibmes lout au plus 
lire et bcrire. 

Climat. — Le climat de l’lle de Rhodes a 616 vanl6 de lout 
temps. Dans l’anliquil6, les pobtes grecs et latins l’ont h l’envi 
c6l6br6; autant en fontles pobtes modernes, etdememe qu’Ho- 
race disail : 

Laudabunt alii claram Jl/iodon Lamartine, vingt sibcles 

plus lard, disait h son tour : 

« Je ne connais aumonde ni une plus belle position maritime, 
ni un plus beau ciel, ni une terre plus rianle et plus fbconde. » 

Tous les tbmoignagnes anciens et modernes, qu’on pourrait ci- 
ter par milliers, sont unanimes dans leur admiration pour celte 
He fortunbe. 11 est vrai qu'il n’y a peut-btre pas un seul autre 
lieu sur la terre que le soleil se plaise & eclairer comme Rhodes. 
II ne se passe pas un jour, mbme en hiver, oh il ne s’y montre. 
Aussi les anciens Rhodiens avaient-ils consacrb leur He au so- 
leil, dont ils avaient fait leur principale divinitb; il avait chez 
eux des temples magnifiques; on y montrait son char, on y ad- 
mirait son fameux colosse, comptb parmi les sept merveilles du 
monde. 

Cette lumibre permanente, cet 6clat constant du soleil, h 
Rhodes, n’y engendre ni sbcheresse, ni chaleurs extraordi- 
naires. Sauf quelques rares exceptions, la lempbrature se main- 

26 
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tient en 616, entre 25“ et 30° centigrades, et il ne s’est jus- 
qu’ici point trouv6 d’exemples qu’elle soit descendue, en hiver, 
au-dessous d’unemoyenne variant entre -j- 5« el 8° centigrades. 

Agriculture. — Aussi, grkce a la douceur de son climat, 
l’ile de Rhodes, malgr6 l'6tat primilif et pr6caire de son agri- 
culture, senable dou6e & la foisd’un printemps et d’un automne 
perp6tuels. Le sol, peu propre au labour, produit peu de c6- 
r6ales, qui sont le bl6 et l’orge; mais les plaines sontcouvertes 
d’arbres fruitiers, et les jardins remplis de I6gumes. On y re- 
colte en abondance des oranges, des citrons et autres fruits hes- 
p6rid6s; des grenades, des Agues et m6me des dattes. La vigne 
y prospfere. Le mdrier, l’abricotier, le cognassier, le poirier, 
donnent de bons produits, ainsi que la culture du coton. Les 
pklurages sont excellents, et peuvent nourrir de nombreux trou- 
peaux. 

On remarque que le3 vins de Rhodes, justement estim6s, 
quoique ne donnant pas lieu a des exportations consid6rables, 
supportent bien l’eau, et possbdent les qualit6s des bons vins 
de table franqais. Les oliviers, trbs communs dans l’ile, ne four- 
nissentqu’une huile de qualit6inf6rieure consomm6e sur place. 
11 y a aussi beaucoup d’arbres k mastic dans la plupart des can- 
tons. 

Mines et mini&res. — On ne connait pas de mines k 
Rodes; dans l’anliquit6 on remarquait parmi les productions 
de cette ile appartenant au rbgne mineral, des marbres de cou- 
leurs diverses et des agates, , ainsi que de la c6ruse, de la craie 
etdu vert de gris; l’oxyde de plomb et l’ac6tate de cuivre fe- 
raient supposer ces deux m6taux, mais il n’en 6lait pas plus 
question alors qu’aujourd’hui. 

Forets. — De tout temps, l’ile de Rhodes a 6t6 renomm6e 
pour ses belles forfils et a export6 une grande quanlit6de bois 
de chauffage et de construction. Aujourd’hui encore, ces der- 
niers bois sur tout donnent lieu k des transactions assez impor- 
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tantes. L’essence qui donne actuellement est le pin qui, avec 
une varidtd de cyprds dont les branches s’dtendenthorizontale- 
ment, forme la majeure partie da peuplemenl, autrefois com- 
post de chdnes et de divers conitkres k pea pres dgalement. 
Dans les premiers temps de la conqudte ottomane, les Turcs ont 
employd beaucoup de bois des forfets de Rhodes dans la cons- 
truction d’un grand nombre de galdres. 

Comme d’une part l’exploitation n’est nullement rdgulifere, 
que les fordts ne sont l’objet d’aucun soin, d’aucun entrelien, 
qu’il n’est jamais fait ni semis, ni plantation, et comme d’autre 
part les nombreux abus ne sont pas rdprimds, que notamment, 
sans en dtre empdchds, malgrd des lois Irks sdvkres qui ne sont 
pas mises en execution, les bergers allument des incendies p6- 
riodiquement dans les bois afin d’obtenir, sur l’emplacement 
incendid, de l’herbe pour leurs troupeaux; toutes ces causes 
rdunies, et bien d’aulres qu’il serait trop long d’dnumdrer, di- 
minuent de jour en jour la superlicie boisde de l’lle. Elle est 
encore, toutefois, d’environ un tiers de la surface totale; mais 
elle ddcrolt rapidement et tend k la disparition, k Rhodes comme 
partout ailleurs, des richesses foreslikres de l’empire ottoman, 
quelque merveilleuses qu’elles aient dtd, el quelque importanles 
qu’elles soient encore dans plusieurs vastes contrdes de cet em- 
pire si largement dotd par la nature. 

Flore. — La tlore de 1’lle de Rhodes est Irks varide et com- 
prend beaucoup de planles utiles, surtout au point de vue md- 
dical. On compte, parmi les plantes mddicinales de cette lie, les 
convotvulus qui produisent la prdcieuse gomme-rdsine nommde 
scammon&e. On y trouve les centaurdes, le salep et un grand 
nombre d’orchiddes; la jusquiame, la belladone et aulres so- 
landes; des labicds, telles que la menthe et beaucoup d’autres, 
la camomille, les cyclamens, le capillaire noir et autres fougkres, 
le verbascum , les euphorbes, le safran , les iris, les narcisses , les 
liliachs , les asphodbles, X asperge saurnye et unefoulede plantes 
dont la nomenclature serait interminable. 
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Faune. — II y abeaucoup decerfs dans les for6ts de Rhodes; 
le likvre y est assez commun. Le gibier ail6 se compose de per- 
drix, de tourlerelles, de merles et de bec-figues. Les chasseurs 
se montrent satisfaits des passages des brasses, des grives et ■ 
autres oiseaux voyageurs, pendant l’hiver, au printemps el k 
l’automne. 

On regrette toutefois la diminution des cerfs qui, k ce qu’il 
parait, ne sont pas indigenes. Les Chevaliers les avaient im- 
portes, et les lois s6vferes qui r6gissaient partout la chasse, au 
moyen kge, en garantissaient le conservation; mais depuis que 
la liberty de la chasse n’est plus un privilege, ces animaux de- 
viennent de plus en plus rares, et le gibier ail6, les perdrix 
notamment, ne se trouve plus que dans les retraitesles moins 
explores. 

Routes. — Rhodes n’a que des sentiers peu praticables.On 
a commence cependant, il y a d6ja quelques ann6es, le trac6 et 
mfime la construction d’une voie carrossable qui devait faire 
tout le tour de File, et k laquelle seraient relics ensuite les 
villages de l’int6rieur au moyen de chemins vicinaux. Ce projet, 
aprfes avoir regu un commencement d’ex6cution sous la surveil- 
lance d’une commission ad hoc , a 616 abandonn6 sans que les 
travaux aient jamais 616 repris. Tout le r6sullat acquis con- 
siste en un trouQon de route corrossable qui part de l’enceinle 
fortifi6e de la ville de Rhodes pour se diriger sur Trianda, et 
s’arrete brusquemment a mi-chemin, c’est-k-dire k deux kilo- 
metres et demi de son point de d6part. 

Ports, etc. — Les ports du sandjak de Rhodes sont, d’abord 
dans File meme, celui de la ville qui est double. On y ren- 
contre, en venant par le nord, une premikre enceinte qu’on a 
nomm6e le port des Galferes, parce qu’on y abritait les sept ga- 
I6res qu’autrefois le gouvernement de File 6tail lenu d’avoirk 
la disposition du sultan; ce petit port est d6fendu parle fort 
Saint-Elme. Plus loin se trouve le grand port, appe!6 port des 
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vaisseaux ; il est ddfendu par la tour Saint-Nicolas. L’enceinte 
ensabl^e d’un troisifeme port se distingue encore au delk du 
m6le terming par la tour Saint-Michel. Ce double port est peu 
fr6quent6. 

A Lindos, h peu prfes au milieu de la c6ie sud-est de l’ile, se 
trouve un village qui porte le mftme nom que la grande cit<§ an- 
tique dont il occupe l’emplacement. Au temps des Chevaliers, 
un chateau fort appartenant aux grands-maltres s’6levait prfcs 
des ruines de l’acropole. Alors Lindos avail une certaine impor- 
tance qu’elle conservalongtemps sous la domination oltomane : 
« Les habitants de ce village, dit Dapper, sont deschr6liens fort 
riches, qui ont un grand commerce et ont de trfes bons navires » . 
— Cette prospdritd a disparu ; mais la baie de Lindos, qui s’a- 
vance au loin dans les lerres, n’a pas cessd d’6tre frequent6e par 
les vaisseaux, auxquels elle offre un spacieux abri contre les 
vents du sud-ouest, avec un bon mouillage par 8 et 12 brasses. 

A 70 milles marins de Rhodes, le caza de Caslellorizzo petite 
lie voisine d’Antifilo, port marchand du continent asiatique, 
possbde le plus beau port et le plus shr de tout le vilayet, et pent 
contenir Al’aise une flotte entifere. 

Transports. — Les transports h l’intdrieur de l'tle de 
Rhodes se font tous, par suite du d6faut de routes, k dos de 
mulets, moyennant le prix moyen de 12 piastres » par journ6e 
de marche et par charge d’environ 150 okes, la livre turque 
6tant compile A 108 piastres. — 11 n’y a point de voilures. — 
Les transports maritimes se font par barques et par pelils voi- 
liers. 

• 

Cours d’eau. — Rhodes se distingue de presque toutes 
les lies qui forment ce vilayet, par l’abondance de ses eaux. 
Cette lie estarros^e par un trbs grand nombre de sources et 
sillonn6e de tous c6t6s par de petites riviferes non navigables, 
dont une seule a 6td jug6e digne de recevoir un nom : c’est le 
Physeus des anciens Rhodiens, qu’on appelle aujourd’hui/'Ma 

(I) Une piastre vaut environ vingt centimes 



378 VILAYET DE L’ARCHIPEL 

ou Gradoura , et qui coule du nord au sud. II a son embouchure 
sur la c6te sud-est. Les anciens Rhodiens, moins dSdaigneux 
des sources que des fleuves, leur avalent donn6 des noms; on 
a conserve celui de la fontaine Juessa, qui donnait k l’anfique 
cit6 de Rhodes sa provision d’eau. Des Rhodiens, qui fondferent 
une ville en Sicile, lui donnferent par reconnaissance le nom de 
la fontaine Juessa. 

II n’y a k Rhodes ni lac, ni marais ; toutes les eaux sont cou- 
ranles, 

Montagnes. — Une grande chatne de montagnes traverse 
l’ile dans toute sa longueur, du nord-estausud-ouest, et pousse, 
chemin faisant, des ramifications dans tous les sens. Les trois 
principaux sommets de cette chalne sont : 

Le mont Ata'iro, ancien Atabyrius , dont la hauteur au-dessus 
du niveau de la mer est de 1,240 mbtres. C’esl lk qu’AthSmine 
61eva un temple k Jupiter Atabyrien ; 

Le mont Akramity, dont l’attitude est de 824 mfelres; 

Et le mont Ilia, au nord-ouest de l’lle, dont l’altilude estde 
798 mktres. 

Industrie. — Poteries. — II n’est question, dans les 
auteurs anciens, de l’art c6ramique k Rhodes que pour citer des 
briques blanches et ldgkres dont la fabrication 6taitparticulifere 
k cette lie, et qui furent employees, sous Justinien, dans la cons- 
truction de la coupole de Sainte-Sophie. On dit que douze de 
ces briques trfes dures ne pesaienl pas plus qu’une brique ordi- 
naire. Personne n’a conservd, k Rhodes, le souvenir de ce genre 
d’industrie tout local. 

On croit pourtanl que l’art c^ramique a form6, jusqu’au com- 
mencement du xviii* sikcle une imporlante industrie rhodienne 
et que l’lle posskdait, k cette 6poque, plusieurs fabriques de 
faience renomm6es. Ony confeclionuait des carreaux, des brocs, 
et surtout des plats trks curieux qui sont g6n6ralement d6sign6s 
par les amateurs sous le nom de plats de Lindos. On a supposd 
que cette industrie avait d£t, dans le principe, 6tre importde k 
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Lindos par des prisonniers de guerre persans. II se pourrait 
trbs bienque les Ottomans eux-mfimes aient 6tabli les fabriques 
de faience de Rhodes au moment de la conqubte, car prbcisb- 
ment A cetle bpoque, l’art cbramique blait, chez les Ottomans, 
dans toute sa plus haute perfection, et ses admirables produits 
trouvaient de nombreux dbbouchbs dans l’empire, pour l’orne- 
mentalion des mosqubes splendides et des palais magnifiques 
bdtis alors par le grand architecte Sinan et ses blbves. 

Quoi qu’il en soit, les plats de Lindos sont encore aujourd’hui 
trbs recherclibs ; il s’en fait en Europe une exportation trbs 
active, et le premier soin des touristes qui visilent Rhodes est 
de s’en procurer en les payant souvent trbs cher. 

II y a Rhodes quelques tanneries, et des poteries dont les 
produits, de forme originale, sont grossiers. 

Vins. — Huiles. — Eponges. — Les autres industries 
sont la fabrication des vins, des huiles, et surtout la pbche des 
Sponges, qui seule estpraliqube dansles diffbrents cazas et nahibs 
du sandjak de Rhodes, et nolamment k Castellorizzo, sur la cdte 
de Caramanie. Cette pbche qui depuis vingt ans donne de bons 
rbsultats, fournit tous les ans de grandes quantitbs d’eponges, 
tant fines que communes, qui sont dirigbes en France, en Alle- 
magne, en Autriche, en Angleterre, en Russie et jusqu’en Amb- 
rique. 

Malheureusementcelte industrie si prospbre, et qui est k peu 
prbsl’unique ressource des habitations de nombreuses pefites ties 
absolument infertiles, offre des dangers sbrieux. MSme depuis 
l’adoption de l’appareil « Denayrouse »>, k chaque campagne de 
pbche on a k deplorer la perte de quelque plongeur, souvent 
causbe par son imprudence. En effet, l’inventeur de cet appa- 
reil recommande, dans son Manuel du Plongeur d la machine , 
de ne pas descendre plus profondbment que 22 k 25 brasses, 
landis que les pbcheurs d’bponges ne craignenl pas de s’aven- 
turer k 35 et mbme k 40 brasses, sans tenir comple des indica- 
tions du manombtre posb sur la machine pour en rbgler la des- 
cente. 



380 


VILAYET DE L’ARCHIPEL 


Commerce. — Le commerce de Rhodes consiste plut6t 
en un mouvement de transit qu’en un trafic direct ou local. 

Exportation. — Les produits du pays qui sont exports 
sont les frails frais et secs, les iSgumes, les vins, les oranges, 
les citrons, les oignons, etc., expSdiSs dans les lies voisines, en 
Crfete, en Egypte, & Smyrne et h Constantinople, et enfin les 
Sponges qui sont chargees pour les diffSrents pays d’Europe et 
pour l’AmSrique. 

Pour la plupart, les autres produits de l’ile,tels que cSrSales, 
huile, vin, sSsame, miel, etc., sont consommes sur place. 

Les articles du transit provenant du continent asiatique et des 
autres lies du vilayet, qui alimentent le commerce d’exporta- 
tion de Rhodes, sont principalement la vallonSe, le sesame, 
l’huile de styrax, la cire jaune, les peaux de chbvre, les fruits 
secs et les Sponges. 

Importation. — Le commerce d’importation de Rhodes 
comprend les mfimes articles que Ton a dSjh citSs plus haut, 
comme faisant l’objet du trafic d’imporlalion dans tout le vilayet 
des lies. 

Navigation. — Voici le mouvement maritime du port de 
Rhodes, du t/13 mars 1889 au 28 fSvrier 1890 : 



STATIST1QUE DESCRIPTIVE 


381 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

D8 

PHARES 

VAPEURS 

VOILIER9 

TOTAL 

VAPKUR8 

VOILIERS 

TOTAL 








PIASTRES 

Anglais 

159 


161 

32.748 

325 

33.073 


Autrichien 

53 

» 

53 

61.174 

M 

61.174 


Hellene 

128 

31 

162 

22 519 

1 854 

24 373 


Italien 

» 

1 

1 

» 

114 

114 

15.976 

Ottoman 

38 

2.260 

2.298 

31.805 

17.006 

51.811 


Egyptien 

5 

)) 

5 

4.836 

» 

4.836 


Samien 

» 

9 

9 

» 

1.3 

18) 


Totaux 

383 

2 306 

2.689 

156 032 

19.482 

175.564 

15.976 


En tout 2,689 navires, jaugeant 175,564 tonnes. 

Notices historicities. — Ainsi qu’on l’a dit plus haut, 
1’ile de Rhodes a 6t6 de tout temps l’objet du plus hautint6r6t; 
les historiens et lespofetes l’ont tous c6l6br6e et vanlee. Lesplus 
anciens 6crivains l’appellent la « riche et glorieuse lie », qui 
s’annonce au loin par l’6clatante lumibre de ses rivages. Son 
origine est attribute k la puissance d’Apollon qui, selon les fables 
mythologiques, « Fa fait surgir du sein des eaux, belle comme 
le soleil lui m6me ». — Elle a porld plusieurs noms; le plus 
ancien paralt fetre Ophnissa, Tile des serpents qui se cachaient 
dans ses broussailles ; on la nomma aussi Htlinissa , l’amie du 
soleil; Telchinissa, l’enchanleresse; Macaria , la bienheureuse; 
Trinacria , nom qui a 6t6 donn6 aussi & la Sicile et qui signifie 
1 ’ lie aux trois pointes ou aux trois capitales. Mais son nom his- 
toiique de Rhodes, 'PcSov, selon toute probability, lui a £16 
donn6 pour la grande quantity de rosiers qui couvrent son sol. 
Rhodes avait d’ailleurs choisi elle-mfime pouf son emblbme la 
rose, qu’elle a fait figurer sur un c6l6 de ses monnaies, tandis 
que l’autre c6t6 repr6sente le soleil. 
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Nous ne nous etendrons pas sur les destinAes de Rhodes 
depuis son origine connue, — contemporaine de la guerre de 
Trole, — ce qui nous Acarterait de noire plan ; nous nous bor- 
nerons a une relation succincte de l’histoire de Rhodes, depuis 
son occupation par les Chevaliers jusqu’A sa conquAle par les 
Ottomans, notamment & une description fidfele des sibges mA- 
morables soutenus par les Chevaliers de Rhodes contre les Sul- 
tans ottomans alorsA 1’apogAe de leur puissance. 

Chevaliers de Rhodes. — En 1291, Khabil Echref 
ayant pris Saint-Jean-d’Acre, dernier refuge des Ordres mili- 
taires el religieux de la Terre-Sainte aprfes la prise de Jerusalem 
par les musulmans, les Chevaliers hospilaliers de Saint-Jean de 
Jerusalem rAsidArent durant quelques annAes en Chypre, oh le 
roi Henri II de Lusignan leur avait offert un asile convenable. 
— Mais les Chevaliers avaient besoin d’indApendance, et d’un 
autre c6tA c’Atait pour le roi de Chypre de trop puissantshStes. 
Aussi Guillaume de Villaret, 23 e grand-maltre, rAsolul-il de 
donner A son ordre une residence oil ilne dApendrait d’aucun 
souverain lemporel, et oh il pourrait libremenl continuer la 
guerre contre l’islam. — Ayant fait choix de l’lle de Rhodes, il 
se prAparait A agir dans ce sens, mais sa mort, qui survint en 
1306, l’en empficha. 

Son successeur, Foulques de Villaret, 24' grand-mailre, se 
mit aussilfit A l’ceuvre. 11 se rendit d’abord A Poitiers, oh se 
trouvaient rAunis le pape ClAment V et le roi de France Philippe 
le Bel, et obtint leur approbation. — Sous leurs auspices, il 
rassembla une flotte A Brindes, d’oh il mit A la voile au prin- 
temps de Fannie 1308 pour Chypre; de 1A il se rendit dans le 
portde Macri et, toutes ses forces Atant prAte3, vint dAbarquer 
A Rhodes aprAs un lAger combat. Il mulliplia les assauts contre 
la ville, qu’il emporla par stralagAme : des Chevaliers s’Alant 
glissAs, recouverts de peaux de moulons, parmi des troupeaux 
au milieu desquels ils entrArent dans la place, massacrArent les 
dAfenseurs de Rhodes le jour de l’Assomption, 15 aoht 1301. 

Ce haut fait Atait reprAsentA sur des tapisseries que le 
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38* grand-maitre, Pierre d’Aubusson, fit exdcuter en Flandre 
d’aprfes les dessins da c61febre peintre Quintin Metsyz ou Aletzu, 
et dont on n’a plus entendu parler depuis que les Ottomans les 
ont prises, en 1522. 

Sous leur nouveau nom de « Chevaliers de Rhodes », les frferes 
Hospilaliers restkrent dans cette He sous 19 grands-maitres, 
depuis le 24* , Foulques de Villaret, jusqu’au 42% Yilliers de 
l’lle-Adam. — Cette p6riode, de 1309 & 1522, fut une croisade 
continuelle contre les Turcs, et surtout les Ottomans, dont ils 
retardferent les conqufiles pendant plus de deuxsibcles, kl’6po- 
que m6me de la plus grande puissance des Sultans de la race 
d’Osman. 

Helion de Villeneuve embellit et forlifia la ville de Rhodes : 
fit construire & ses propres frais un bastion cr6nel6 et un boule- 
vard, connus encore aujourd’hui sous le nom de Chateau de 
Villeneuve , augmenta la flotte et fit respecter parlout son pa- 
vilion. 11 extirpa la mendicity, etpar l’impulsion qu’il donna au 
commerce et & l’industrie, ramena l’abondance. Les Rhodiens 
lui durent un vaste hdpital pour les vieillards et les malades 
pauvres. Sous son magistfere, l’Ordre devint cr6ancier de plu- 
sieurs banques de l’Europe ; la puissance et la prosp6rit6 de 
Rhodes grandirent, et son domaine s’accrut en 1345 del’im- 
portante possession de la ville de Smyrne, conquise par la flotte 
de l’Ordre command6e par le Chevalier frbre Jean de Biandra, 
prieurde Lombardie. 

Dieudonn6 de Gozon, 26® grand-maitre, se rendit c6lbbre par 
la destruction, lorsqu’iln’6tait encore que chevalier, d’un croco- 
dile qui causait de grands d6g&ts et r6pandait la lerreur parmi 
les habitants de File de Rhodes. Cette action, repr6senl6 au na- 
turel sur deux fresques, Fune dans la maison d’un musulman si- 
tu6e rue des Chevaliers, et Faulre dans le caveau de Notre-Dame 
de Philcrbme, reproduites et decrites toutes deux dans un ou- 
vrage du colonel Rolliers, intitule : Description des monuments de 
Rhodes, a 616 l’objet de grands 6loges de la part du grand-maitre 
H6lion de Villeneuve, qui, aprbs avoir puni Gozon pour avoir 
manqu6 & la discipline en comballantl’animal malgr6 son inter- 
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diction, r^compensa ensuite le Chevalier en le Dominant un des 
principaux Commandeurs de l'Ordre. 

Aprbs la mort de Yilleneuve, ce fut Gozon qui parut le plus 
digne de le remplacer. Aussilfit 6lu grand-maltre, il eut k com- 
battre les Turcs, dont la flotte de Rhodes surpris par l’escadre k 
Imbros, la brhla presque entifcrement et fit 5,000 prisonniers. 
Envoy^s par le Pape Clement VI au secours de Constant, roi d’Ar- 
mdnie, attaque paries Arabes d’Egypte, les Chevaliers de Rhodes 
les vainquirent et forcferent les debris de leur arm£e k rentrer 
p£niblement dans les ports 6gyptiens. Dieudonn6 de Gozon 
augmenta les fortifications, fit construire le mfile du port de 
Rhodes, et mourut subitement le 7 seplembre 1353, au milieu 
de ses travaux. Son tombeau est dans l’6glise Saint-Etienne-du- 
Mont, oh il avait fait voeu d’etre enterr£. 

Sous Robert de Julliac, 30* grand-maltre, dont le magistfere 
dura de 1374 k 1376, les Ottomans, qui poss6daient dks lors la 
principautd d’Aldin oh dtait situ£e Smyrne, firentde grandsprk- 
paratifs de guerre, causant ainsi de grandes inquietudes qui ne 
furent pas justifies par la suite, carles forces ottomanes furent 
dirigees contre l'Europe. Mais 27 ans plus tard, ce fut d ? un 
autre cdte que le danger surgit de nouveau contre Smyrne, qui 
cette fois ne put y echapper. Timour-Leng aprfcs avoir fait pri- 
sonnier Sullan-Baiazid h Angora, en 1402, s’empara de ses pos- 
sessions asiatiques, et marcha en 1403 contre Smyrne, defendue 
par une nombreuse garnison. Son gouverneur, Guillaume de 
Mine, sommd par les Mongol de leur rend re la place, s'y refusa 
6nergiquement. Timour-Leng, aprfes quelques assauls sans suc- 
cks, en livra un dernier qui dura vingt-quatre heures conskcu- 
tives, et auquel prirent part toutes ses forces. La place fut enfin 
emportee, et tout ceux qu’elle contenait pkrirent dans un mas- 
sacre general. Quelques Chevaliers purenl seuls se rkfugiersur 
la flotte chretienne en se jetanlk lamer. L’ann6e suivante, c’est- 
h-dire deux ans aprbs la balaille d’Angora, Timour-Leng re- 
tourna dans la Haute-Asie, et son depart fut simultanement mis 
h profit par les Ottomans pour reorganiser leur empire, et par 
les Chevaliers pour r6parer la perte de Smyrne. Philibert de 
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Naillac, 32* grand-maitre, fit Clever une forteresse surl’empla- 
cement des ruines d’Halicarnasse. Le Chevalier allemand, frbre 
Pierre Scheegelhold, qui fat charge de la construction de ce 
chateau, appele Saint-Pierre paries chretiens et Boudroum par 
les Turcs, y employa les debris du mausolbe d’Artemise. 

Antoine Fluvian, 33 e grand-maitre, agrandit le quartier des 
Juifs h Rhodes et construisit une superbe infirmerie qu'il dola 
lui-mbme de ses deniers. II lbgua au Trbsor 'public, k sa mort 
en 1437, 200,000 ducats, fruit de ses epargnes administratives. 

En 1440 et 1444, sous le magistbre de Jean de Lastic, les 
Arabesd’lilgypte prirent Castellorizzo qu’ils ne purentconserver, 
et firenl inutilement deux descentes devant la ville de Rhodes, 
dont la seconde fut accompagnbe d’un sibge de 42 jours. Neuf 
ans plus tard, en 1453, sultan Mohammed II-el-Fatyh, ayant 
pris Constantinople, demanda au mbme grand-maitre un tribut 
et l’hommage, qui furent fibrement refuses. Pendant lesannees 
suivantes, il y eut, sauf une courle trbve, de continuels combats 
maritimes entre les Ottomans et les Chevaliers de Rhodes ; enfin, 
en 1479, sultan Mohammed envoya, le 4 dbcembre, une escadre 
pour faire la reconnsissance de Pile de Rhodes. Messyh Pacha, 
(Misach Paleologue), qui commandait celte flolte, ne put par- 
venir k prendre terre et fut forcb de se replier dans la baie de 
Fenika pour altendre le printemps et des forces plus conside- 
rables, qui passbrent les Dardanelles sur 160 navires, h la fin 
d’avril, et h la tbte desquelles il reparut devant Rhodes el y mit 
le sibgele 23 mai 1480, sousle magistbre de Pierre d’Aubusson, 
38® grand-maitre. 

Messyh Pacha aborda au pied du mont Saint-Elienne, et 
opbra son dbbarquement sous le feu du fort, malgrb une vigou- 
reuse resistance. Il prit aussitdt position et, deux jours aprbs, 
dressa une batterie de trois canons monstrueux contre la tour 
Saint-Nicolas. Au bout de quelques jours, cet ouvrage admira- 
ble, qui avait regu plus de 300 bnormes boulets de pierre de 
12 palmes de circonference, s’bcroulait en grande partie. Le 
9 juin, les Janissaires montaient b l’assaut sur les ruines de la 
forteresse ; le grand-maitre les regut Tepbe h la main, sur la 
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brfeche ; il les arrStait lorsqu’un kclat de pierre brisa son casque ; 
sans s’kmouvoir, d’Aubusson prend celui d’un soldat, et rkpond 
au commandeur Fabrice Caretti qui le conjurait de se relirer : 
« Le poste d’honneur apparlient au grand-maitre! Si j’y suis 
tuk, ajoute-t-il en souriant, il y a plus a esperer pour vous qu’k 
craindre pour moi », voulant dire par la que Carrelti serait jugd 
digne de le remplacer. Les Chevaliers, animus par cel exemple, 
repoussent avec ardeur les assaillants, qui I'uient kperdus sous 
une grele de boulets, de mousqueterie et de flkches, et sont 
prkcipitks dans la mer, perdant 700 hommes k ce premier as- 
saut. Le grand-maitre rendit grkce a Dieu de ce premier suc- 
cfcs devant l’image miraculeuse de Notre-Dame de Philerkme. 

Messyh Pacha ayant kchouk dans cette attaque par mer, se 
transporla le lendemain du c6te de la terre, et foudroya le quar- 
tier des Juifs sous le feu de huit de ses plus gros canons, tandis 
qu'un neuvikme tirait sur la langue de terre oh sont les moulin3 k 
vent. Mais le grand-maitre fit de son c6tk dktruire toutes les 
maisons de ce mfime quartier, pour construire un second mur 
intkrieurqui fut klevk avec zfele par toute la population, tandis 
que l’artillerie turque tonnait contre le mur extkrieur avec un 
tel bruit qu’on l’entendait k cent milles de distance, jusqu’k 
Cos et k Castellorizzo. Une seconde attaque fut ensuite dirigka 
contre la tour Saint-Nicolas au moyen d’un pont de bateaux, 
qu’un matelot anglais, Gervasius Roger, repoussa dans la mer, 
en s’y jetant, la nuit, et coupant les ckbles. Ce pont fut remis 
en place etles Turcs donnkrentl’assaut pendant une nuit d’orage 
le 19 juin. Le pont fut rompu, qualre chaloupes canonniferes 
s’engloulirent, les barques d’abordage furent brhlkes et, aprks 
une lulle opiniatre qui dura, sous le feu d’une canonnade terrible 
des deux cOtks, depuis minuit jusqu’k dix heures du matin, les 
Turcs durent encore se retirer, avec une perte de 2,500 hommes, 
parmi lesquels Sulkiman, sandjak-bey de Castamouni. 

Alors toute l’artillerie turque fut reunie sur un seul point et 
dirigke lout entikre contre le bastion des Italiens et le quartier 
des Juifs. 3,500 boulets ouvrirent de larges brkches, mais les 
Rhodiens ripostkrent avec une machine qu’ils appelaient par 
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derision le tribute en faisant allusion k celui que le sultan Mo- 
hammed avail voulu leur imposer. Cette machine renvoyait aux 
Turcsleurs bnormes boulets de pierre etles quartiers de roches 
qu’ils jetaient dans les fosses pour les combler. Pierre d’Au- 
busson prbpara enfin, pour repousser un assaut gbnbr-al auquel 
il s’atlendait de jour en jour, des amas de souflre, de poix, de 
cire et autres matibres inflammables, des cylindres de pierre el 
des sacs pleins de poudre et de fer h&chb qu’on devait lancer 
sur les assibgeants. Un transfuge, nommb maitre Georges, grand 
artilleur et mathbmalicien, ayant btb convaincu de conniveuce 
avec l’ennemi, fut pendu en punition de sa double trahison. 

N’espbrant plus prendre Rhodes par la force, Messyh Pacha 
essaya d’en obtenir la reddition au moyen de negotiations ; il 
envoya dans ce butun Grec auprbs du grand-mailre; celui-ci le 
congbdia sans rien conclure. Quelques Chevaliers, qui blaient 
d’avis d’accepter une capitulation , ayan l tenth d'y amener Pierre 
d’Aubusson, ce dernier les menaqa de mort et ranima ainsi leur 
courage. L’irritation des Ottomans 6taitb son comble : Messyh 
Pacha ordonna done un assaut gbnbral et promit le pillage ; huit 
mille pieux furent prepares pour empaler le grand-maitre et ses 
Chevaliers, et chaque soldat se munit de cordes pour lier les 
jeunes filles et les jeunes garqons qu’on emmbnerait en escla- 
vage. 

Pendant toule lanuit qui prbebda ce dernier assaut, le camp 
des assibgeants retentit de leurs cris pour s’exciler b la guerre 
sainte. Les murs de la ville btaient enlibrement dbtruits et les 
fossbs comblbs du c6tb du quartier des Juifs. Le vendredi, 28 
juilllet 1480, aprbs la pribre qui prbcbde le lever du soleil, dbs 
que cel astre se montra, il fut salub d’un coup de morlier qui 
donna le signal de l’action. 3,500 janissaires s’blancbrent sur la 
brbche avec impbtuositb et engagbrent un combat terrible. Une 
armbe de 40,000 hommes les suivait et attaqua Rhodes sur tous 
les points a la fois, se prbeipitant sur la ville, selon Thistorien 
musulman Sbad-ed-din, comma des lions sur leur proie, tandis 
que les assibgbs combattaient, selon Thistorien chrbtien Brei- 
denbach, comme les Machabbes, pour leur religion et leur li- 
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bertb. Des prodiges de valeur furent fails depart et d’autre. Les 
Ottomans semblaient sur le point d'emporler la ville, lorsque 
leur zfele se refroidit, Messyh Pacha ayant fait crier sur les rem- 
parts que le pillage 6tait dbfendu et que les trbsors de l’Ordre 
appartenaient au Sultan. Dans le mbme moment, le grand- 
maltre, inform^ que l’ennemi avail pbnbtrb dans la place, se 
prbcipitait ci sa rencontre a la tbte de ses Chevaliers. 11 fait re- 
plier les Ottomans. Messyh Pacha, furieux, les rambne. Douze 
janissaires, animbs par ses promesses, fondent h la fois sur 
d’Aubusson et le frappent de cinq blessures, ils sont aussilfit 
massacres. Le grand-maitre, inondb de sang, refuse de se re- 
tirer : « Mourons ici, mes chers frbres, dil-il, pour la defense 
de lafoi: esl-il une mort plus glorieuse? » fileclrisbs par son 
devouement et son courage, les Chevaliers combaltent avec un 
redoublement de furie et repandent partoulle carnage et later- 
reur. Messyh Pacha est entrainb dans la fuite, poursuivijusque 
dans son camp, et son btendard reste aux mains des Chevaliers 
comme trophbe de leur victoire. 

Le sibge de Rhodes par Messyh Pacha avait dur6 trois mois 
et lui avait cohtb 9,000 morts et 15,000 blessbs. Dansle dernier 
assaul 3,500 cadavres ottomans, resits sur les remparts et dans 
les fossbs, furent ramasses et brhlbs par les Rhodiens. Quand 
Messyh Pacha ramenasa flolte b Constantinople, le sultan Mo- 
hammed voulu d’abord le faire bgrangler, mais il se contenta 
de l’exiler & Gallipoli. 

Quaud i Pierre d’Aubusson, aussit&t gubri de ses blessures, 
il rendit graces k Dieu dans l’bglise de Saint-Jean, fit bAtir plu- 
sieurs bglises, rbcompensa gbnbreusement son armbe et, pour 
soulager les Rhodiens, leur fit distribuer des grains et les db- 
greva des imp6ts pour plusieurs annbes. 

De son c6tb, le Sultan Mohammed rassemblait une puissanle 
armbe; il avait dbjci rbuni 300,000 hommes et allait se mettre k 
leur tbte, soil, disent les uns, contre Rhodes, soil, selon les 
autres, contre l'ltalie, lorsque sa mort arriva le 3 mai 1481. 
Ses deux fils se disputbrent l’empire ottoman. Le Sultan Djem, 
que les historiens francs nomme Zizim, vaincu et poursuivi 
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par son frbre sultan Bayazid, se rbfugia k Rhodes, oh, quoique 
bien accueilli et avec distinction, il fut toujours considbrb et 
traits comme un royal prisonnier de guerre. Sujet de graves 
embarras pour le grand-maitre, auquel son sbjour dans l’ile 
suscilait d’incessantes difficultbs, sultan Djem fut transports en 
France, k la commanderie de Bourgneuf, en Poitou, sous la 
garde de Guy de Blancheford. Des negotiations eurent ensuile 
lieu entre Sultan Bayazid et les Chevaliers, qui reQurent de la 
Sublime-Porte un subside annuel de 45,000 ducats pour l’enlre- 
tien du jeune prince, a condition qu’il ne cesskt point de rbsi- 
der en Europe. Le pape Innocent VIII voulant, dit-on, enlre- 
tenir les inquietudes du sultan Bayazid, fit de si vives instances 
auprbs du grand-maitre d’Aubusson, que ce dernier fut oblige 
de ceder et de lui remettre le sultan Djem. Celui-ci, transfer k 
Rome en 1484, y mourut dix ans plus tard, sous le pontifical 
d’ Alexandre VI. 

Sousle magistbre de Fabrice Carretli, 41« grand-maitre, de 
1513 h 1521, l’Ordre fut conlinuellement inquiete par lacrainte 
d’une entreprise des Ottomans contre Rhodes. En effet, le 
Sultan Selim ha'issait profond6ment les Chevaliers Hospitaliers. 
II avait donne l’ordre de preparer de grands armements contre 
eux, et ses Vizirs le sollicitaientk cette entreprise, qu’il hesitait 
h faire, de peur qu’un insuccbs ne lernit sa gloire. Pendant ces 
hesitations, le Grand-Mailre et le Sultan moururent en 1521. 
Le soin de vider la vieille querelle des Ottomans et des Cheva- 
liers 6chut aux successeur^ de ses deux princes. 

Villiers de l’lle-Adam, 42* grand-maitre, venait h peine 
d’entrer dans son magistbre lorsque Sule'iman-el-Kanouni 
(Soliman le Lbgislateur) inaugurason rbgne, le plusglorieux de 
la dynastie ottomane, par la prise de Belgrade que Moham- 
med-el-Falyh n’avait pu conqubrir. Ce boulevard de l’Europe 
renversb, il lui restait h abaltre l’aulre, celui de Rhodes, devant 
laquelle les armbes du conqubrant avaient bgalement bchoub. 
L’expbdition fut resolue, et Sulbi'man, prbt h commencer les 
bostilitbs, bcrivit d’abord au grand-maitre pour le sommer de 
se rendre, en lui prometlant par serment la libertb des Cheva- 

27 
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liers, qui pourraient emporter lous leurs biens. Sur le refus de 
l’lle-Adam de se soumellre, la guerre fut dkclarke. Le 18 juin 
1522, une flolte de trois cents vaisseaux lures, avec des provi- 
sions immenses et dix mille soldats de marine, sous le comman- 
dement du skrasker Muslapha, sorlil du port de Constantinople 
et se dirigea sur Rhodes, ob, un mois plus tard, elle attendait, 
aprks avoir tout prkpark pour le sikge, l’arrivke du Sultan 
Sulk'iman qui, de son cotk, traversait l’Asie klatkte del’armke de 
terre forte de cent mille hommes. Arrive k Marmaris, Sulkiman 
s’y embarqua avec ses troupes, et dkbarqua k Rhodes au bruit 
des salves de l’artillerie de sikge, composke de plus de cent 
canons parmi lesquels douze knormes pikees, dont deux lan- 
gaient des boulets de pierre de douze palmes de tour. 

Yilliers de l’lle-Adam, abandonne par les princes chrkliens, 
rkduit aux seules ressources de son Ordre, n’avait pu reunirque 
quatre mille cinq cents soldats el six cents chevaliers. 11 avail 
regu dans la ville de Rhodes tous les habitants de l’ile, aprks 
avoir incendik tous les Edifices exterieurs et lous les villages. 
Tous les sujets des chevaliers leur ktaient Irks attaches et leur 
restkrent fideles ; bien peu ckdkrent aux avances et aux skdui- 
santes promesses de Sulkiman. Quant aux chevaliers eux-mkmes 
ils ktaient disposksk seconder le grand-mallre jusqu’aleur der- 
nier soupir. Celui-ci se plaga prks de Sainte-Marie de la Yictoire 
et distribua la defense des sept bastions aux diffkrenles langues 
de l’Ordre. Les Allemands ktaient k sa gauche avec les Espa- 
gnols; les langues d’Auvergne el de France ktaient k sa droite. 
Quatre bastions ainsi gardes defendaient le nord de la ville. Les 
Anglais dkfendaient Test particulikrement menack. Au sud, la 
dkfense des murs ktait confiee aux Chevaliers de Provence et 
d’ltalie, et enfin ceux de la langue porlugaise avaienl celle de 
la porte maritime. La tour Saint-Nicolas ktait gardke par six cents 
soldats et vingt Chevaliers, commandks par le vieux bailli pro- 
vengal Guyot de Castellane ; la defense du port ktait complktke 
par de fortes chaines et par la tour Saint-Michel. 

Le camp du Sultan ktait etabli au centre de l’attaque, devant 
la position du skrasker Mustapha qui faisait face au bastion 
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des Anglais, el s’elendait sur la colline de Saint-C6meet Saint- 
Damien. Au sud-est, l’ailc gauche commandos par Kiazim, 
beylerbey d’Anatolie, etait opposee au bastion des Provengaux, 
et un peu plus loin, du m6me c6t6, le grand vizir Piri Pacha 
tenait tfite aux Italiens. L’aile droite, qui faisait face aux 
bastions ddfendus par les Allemands el les Frangais et k ceux 
desEspagnols et des Provengaux, etait commandee par Ayaz, 
beylerbey de Roumelie, et par le troisifeme vizir Ahmet Pa- 
cha. 

Le siege fut ouvert le i* r aoftt par une attaque du beylerbey 
de Roumelie contre les Allemands, commandos par Chrislophe 
de Waldner. Cent trente-six canons foudroyaient les bastions. 
Tout le mois d’aoht fut employe ensuite par les Turcs k 6lablir 
des mines, et par les assi6g6s, des contre-mines; et malgre le 
grand nombre de bras dont disposait 1'altaque, l’avantage resta 
& la defense, gr&ce & l’habilete de l’ingenieur v6nitien Gabriel 
Martinengo, venu de Crete sur la demande du Grand-Maltre 
et enrdle parmi les Chevaliers. 

Une brfcche ouverte le 4 septembre donna passage ti plusieurs 
balaillons de janissaires, que le Grand-Maltre, accouru au 
bastion des Anglais, repoussa en leur faisant subir une perle 
d’environ deux mille hommes. Le 10, un second assaut cotita 
encore aux Turcs deux mille hommes et aux assi£g6s trente 
seulement, parmi lesquels le porte-drapeau du grand-mallre et 
le general de rartillerie. Le 13, les Turcs furent encore repous- 
ses aprbs avoir force le bastion Anglais, etun docleur juif, qui 
trahissait les Rhodiens, fut surpris langant unelettre & 1’ennemi 
au moyen d’une flbche ; il- fut aussitdt ecarteie. Le 24, il y eut 
uue attaque generale; l’assaut fut le plus terrible de toule la 
duree du siege. Toute la population seconda bravement les 
chevaliers ; les femmes elles-memes prirent part k la defense 
en porlant aux assieges de la terre, des pierres, des muni- 
tions et des rafratchissements. Les Turcs, repousses de loutes 
parts, laisserent quiuze mille morls sur la brecbe et dans les 
tosses. 

Suleiman, degohte de ces insucchs reiterds, songeait dejii 
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lever le sibge, lorsqu’un Iransfuge viol au camp ottoman lui 
rbvbler la situation deplorable de la ville; celte nouvelle dbter- 
mina le Souverain a persbvbrer dans la lutte. Divers assauts 
furent encore livrbs et repousses pendant la durbe du mois 
-d’octobre; les Turcs y firent de nouvelles pertes sbrieuses; 
mais Martinengo y fut gribvement blessb, et pendant loute la 
durbe de sa maladie, qui fut de trenle-quatre jours, legrand- 
mattre resta seul charge des travaux de la defense. Villiers de 
rile-Adam, qui ne prenait plus que quelques instants de repos 
sans jamais quitter son armure, semblait devenu, avec ses 
chevaliers, insensible a la fatigue et aux dangers. — Le grand 
chancelier de l’Ordre, frbre Andrb d’Amaral, dont le domesli- 
que Blaise Diez fut surpris en communication avec l’ennemi, 
fut, sur ces enlrefaites, accusb de trahison, condamnb h mort, 
degrade publiquement dans l’^glise de Saint-Jean et exbcutb sur 
la grande place. 

Le mois de novembre se passa encore tout entier en travaux 
et en engagements partiels qui causaient de grandes pertes 
aux Ottomans, mais qui harassaient de plus en plus les dbfen- 
seurs de Rhodes. Dans l’un de ces combats, le 30, jour de 
saint Andrb, les Chevaliers plibrent d’abord, et la prise de la 
ville semblait imminente; mais toutes les cloches k la fois son- 
nbrent l’alarme, la population tout entibre accourut aux rem- 
parts et une pluie torrentielle, qui survintforta propos, emporta 
les ouvrages des assibgeants qui se dispersbrent en laissant 
trois mille morls sur le champ de bataille. 

Le sibge de Rhodes avait dejh cohtb environ cent mille 
hommes k Sulb'iman; mais son armbe se renouvelait par des 
recrues incessantes, tandis que les pertes des Rhodiens btaient 
irrbparables. Aussi, sachant les Chevaliers rbduits a la dernibre 
exlrbmitb, il fit proposer au grand-mattre une entrevue, le 
10 decembre, et lui offrit une capitulation honorable, sous 
condition d’bvacuer la place dans le dblai de trois jours... Le 
chapitre des grands-croix de 1’Ordre, ainsi que celui oh assis- 
taient deux Chevaliers de chaque langue, avaient rbsolu sa red- 
dition, que plusieurs des plus intrbpides firent rbvoquer, et Ton 
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fit demanderit Suleiman un plus long dblai. Pour toute rbponse, 
le 18 dbcembre, celui-ci fit recommencer le sifege. La popula- 
tion effraybe, d4sesp6r4e, presque sans vivfes et sans muni- 
tions, s4duite par l’espoir d’une bonne capitulation, se d4tacha 
en grande partie des Chevaliers. — Alors Villiers del’Ile-Adam, 
essayant d’une supreme ressource, envoya au nouveau s4rasker, 
Achmet Pacha, l’4crit par lequel le sultan Bayazid, frbre du 
sultan Djem, s’4lait engag4 envers Pierre d’Aubusson, en son 
nom et en celui de ses descendants, & garantir & l’Ordre la libre 
possession de Rhodes. Achmet Pacha d4chira cette pifece, la 
foula aux pieds, et r4pondit par une Ieltre d’injures au 
grand-mattre qui, ayanl perdu son dernier espoir, se d4cida 
k n4gocier la reddition de l’lle, et d4puta aux Ottomans, & 
cet effet, le 22 d4cembre, un chevalier et deux notables habi- 
tants. 

La capitulation, trfes honorable, fut sign4e le m&me jour; 
mais dfes le 25 decembre elle fut viol4e par les janissaires qui 
profanbrent les 4glises et pillbrent les maisons des riches habi- 
tants. Le lendemain, Sul4iman demanda & voir le grand-maitre 
qu’il s’eflorQa de consoler, et lui renouvela l’assurance d’une 
libre retraite. Deux jours aprbs, accompagn4 seulement d’Ach- 
met Pacha et d’un jeune esclave, il se rendit au palais du 
grand-maitre, lui fit encore les mbmes protestations amicales, 
et lui offrit un terme plus long pour l’evacuation de l’ile. Yilliers 
de 1’IIe-Adam le remercia enle prianlde resler seulement fidble 
aux clauses du trait4. 

Enfin, le l" r janvier 1523, aprbs une dernibre entrevue avec 
le sultan Sul4'iman-el-Kanouni, le grand-maitre Villiers de 
l’lle-Adam s’4loigna de Rhodes avec les d4bris de son Ordre, 
qui avait r4gn4 avec tant de gloire sur cet Etat maritime depuis 
plus de deux sibcles. Environ quatre mille habitants de Pile 
s’expatribrent pour suivre les Chevaliers Hospitaliers dans leur 
retraite. 

L’Ordre erra quelque temps d’un pays ct un autre, puis il se 
fixa provisoirement en 1524 & Viterbe, que le papeClbment VIII 
lui assigna A cet eflet, et ce ne fut qu’au mois d’octobre 1530 
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qu’il prit possession de l’ile de Malte, en vertu du irail6 conclu 
avec Charles-Quinf. 

A partir de sa conqufete par les Ottomans, en 1522, l’lle de 
Rhodes n’a point cess6 de leur appartenir avec toutes ses 
dSpendances, tant celles de mer que celles du continent. 



CAZAS DU MERKEZ-SANDJAK DE RHODES 


CAZA PE BHODES 


Rhodes. — La ville de Rhodes, comme il a 6t6 dit plus 
haut, a 6t6 fondle en l’an 408 avanl J6sus-Christ par les habi- 
tants r6unis des Irois cit6s alors existantes dans l’tle : Jalyssos, 
Camiros et Lindos , qui voulaient, en se rGunissant, concenlrer 
toutes leurs forces afin d’acqu6rir une plus haute importance. 
Ce but fut atleint dbs lors. Rhodes, cil6 magnifique; situ6e sur 
l’emplacement mSme qu’elle occupe encore aujourd’hui, dlait 
bctlie en amphilhS&tre sur un plan fourni par Hippodamus 
de Milet, qui avail tracd celui de la ville du Pir6e. Toutes les 
maisons, d’dgale hauteur et de style uniforme, semblaient n’en 
former qu’une seule. La ville 6tait travers6e dans loute son 
6tendue par de larges voies, si bien disposes que l’on rencon- 
trait, sur quelque point qu’on se tourn&t, une vue Sgalement 
belle. Les murailles de son enceinte, avec les tours d’une hau- 
teur et d’une beauts surprenantes qui l’enlrecoupaient, et ser- 
vaient de phares aux navigateurs, 6taient surtout admir6es et 
l’on disait que cette ville 6tait la seule qui ftit & la fois fortifi6e 
comme une place de guerre et orn6e comme un palais. 

Un grand nombre de temples, d§cor6s de peintures des plus 
grands maltres et de statues dont Pline porte le nombre & plus 
de trois mille, ornaient cette ville fameuse, riche et puissante 
entre toutes les plus opulentes ciI6s antiques. Elle avait plusieurs 



396 


VILAYET DE L’ARCHIPEL 


grands ports toujours remplis de vaisseauxet des arsenaux trfes 
vastes, dont l’entrfee fetait interdite sous peine de mort. 

line reste aucun vestige de cette antique et merveilleusecilfe, 
dont Lucien a dit dans ses dialogues : 

’Ejti y«P tj 1 : 6 X 14 i)Xfov, Ttpixov v/yjaz tu 6 sw xaXXo;, 

« C’fetait vferitablement la ville du dieu Soleil, dont elle avait 
toute la beautfe. 

La ville actuelle de Rhodes offre, cependant, des souvenirs non 
moins glorieux. Elle date du temps des croisades et a 4tfe b&tie 
par les Chevaliers Hospitaliers de Saint-Jean de Jferusalem. Sa 
principale rue a conserve, avec le nom de « rue des Chevaliers », 
leurs armoiries et celle de l’Ordre ainsi que la date de la cons- 
truction de chaque maison ou palais. Ceux-ci, presque intacts 
pour la plupart, conservent, — avec les fortifications, la tour 
Saint-Nicolas, le fort Saint-EIme, la tour Saint-Michel, les bas- 
tions d’Angleterre, de France, d’Espagne, de Portugal, d’llalie, 
d’Auvergne, ds Provence, — le vivant souvenir de la seconde fere 
de puissance et de prospferitfe de l’etat rhodien. 

Quoique converlies en djamis (mosqufees) conirairement au 
traitfe de reddilion de 1522, les feglises n’ont rien perdu de leur 
caractfere architectural, du moins A l’extferieur, mais beaucoup 
de leurs plus beaux ornements intferieurs ont disparu. On doit 
regretter aussi la perte de la cathfedrale, l’ancienne feglise Saint- 
Jean, par suite d’ accidents successes : incendie en 1040, trem- 
blement de terre en 1856, et finalement dfetruitepar une explo- 
sion de poudre en 1859. 

Le vieux Rhodes. — Les environs de Rhodes sont parse- 
mfes de sites agrfeables, parmi lesquels on doit citer le joli village 
de Trianda, de construction ffeodale, avec ses maisons en pierre 
ornfees de petites tourelles sculptfees. 11 est situfe A 5 kilomfe- 
tres au sud-ouest de la ville. Sa population est de 400 habitants. 
Trianda est sur le chemin de l’eglise de Notre-Dame de Philfe- 
rfeme, oh sont des caveaux dfecorfes de curieuses peintures du 
temps des Chevaliers. C’est aussi la route des ruines que Ton 
appelle « le vieux Rhodes », et qui appartiennent A des fedifices 
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de la mAme Apoque. Les souvenirs de 1’antiquitA sont A peu prAs 
entiArement disparus del’ile de Rhodes, quoiquel’on puisse es- 
perer d’en retrouver, peut-Atre, au moyen de fouilles aux envi- 
rons de Lindos. 


CAZA DE SYMl 


Orientation. — Symi est une ilc situAe A 15 milles marins 
au nord-ouest dela ville de Rhodes, entre les 36° et 37° de lati- 
tude nordet par 25° 28', de longitude est du mAridien de Paris. 
Elle est prAcisAment devant l’ouverlure du golfe formA par les 
pointes de Cnide « cap Krio », et du mont Phoenix « cap Aly- 
po », et qui porte le nom de golfe de Symi. Onlui donne 30 
milles de circonfArence ; elle est trAs accidenlAe et estentourAe 
de nombreux Hots, rochers et Acueils. Sa plus grande longueur, 
du sud-estau nord-ouest, est de 13 kilometres, et sa plus grande 
largeur, du sud-ouest, au nord-est, est de 10 kilometres. Sa 
superficie est d’environ 150 kilometres carrAs. 

Industrie. — II n’y a absolument point d’agriculture dans 
l’lle de Symi, qui n’est qu’un rocher sterile, bien que dans 
1’anliquitA elle ait produit d’excellents vins, et qu’elle semble 
avoir AtA fertile en grains, car ses anciennes monnaies reprA- 
sentent des gerbes de blA et une tAte de CArAs couronnAe d’Apis. 
Au moyen Age, une de ses industries, qui suppose l’existence 
dans 1’lle de bois disparus depuis lors, Atait la construction de 
barques lAgAres « qu’aucun navire ne pouvait alteindre », et 
qu’on nommait en turc sumbek, d’oh le nom de Sumbtiki qui-est 
restA A l’ile. Quoi qu’il en soit, l’lle de Symi, qui nourrissait 
aussi autrefois une grande quantitA de chAvres, n’a plus de nos 
jours d’autre production que les Aponges, ni d’autre induslrie 
que leur pAche, d’ailleurs assez importante. 
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Navigation. — Mouvement maritime'de l’ile de Symi du 
1/13 mars 1889 au 28 fevrier 1890. 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPKCRS 

YOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

YOILIERS 

TOTAL 

PHARES 

Anglais 

140 

» 

140 

38.088 

» 

33.088 

PIASTRES 

Au trichi en 

» 

2 

2 

» 

261 

261 


Hellene 

126 

88 

214 

21.919 

2.970 

24.889 

10.280 

Ottoman 

» 

2.169 

2.169 


18.656 

10.656 


Samien 

» 

19 

19 

» 

310 

310 


Totauk 

266 

2.278 

2 514 



69.204 

10 280 


En tout, 2,544 navires jaugeant 69,204 tonnes. 

Notices historiques. — Cette He figure parmi lesEtats 
grecs 6num6r6s par Hombre : elle envoya A Troie, sous la con- 
duite de Nirbe, trois vaisseaux. Symi possbdait une parlie de la 
presqu’lle de Cnide. Au temps des Chevaliers, elle paya d’abord 
une contribution dite morluaire qui lui fut remise en 1352. En 
1373, ses revenus faisaient partie de ceux du grand-maltre. 
L’lle avait un chateau fort et un poste de signaux en communi- 
cation avec le corps de garde btabli a Rhodes sur le mont Saint- 
Etienne, et d’oii l’on pouvait surveiller tout l’archipel voisin. 

Symi. — Actuellement le petit village de Symi, habilb par 
les plongeurs, est miserable ; ses maisons ne sont que de pau- 
vres cabanes. Symi a deux ports, dont l’un, situb au nord, a son 
entrbe large et facile et peut contenir de grands vaisseaux. 

Le caza de Symi renferme environ 9,000 habitants dont 
200 musulmans, 8,750 Grecs orlhodoxes et50 calholiques. 
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GAZA DE KASOS 


Orientation. — L’tle de Kasos, dkpendance directe du 
sandjak de Rhodes, est situke par 35°15' de latitude nord, et 
entre 24°33' et 25° de longitude est du mkridien de Paris, & 
26 milles marins du cap Sidhdro de l’lle de Crbte, et k 3 milles 
marins de l’exlrkmilk sud-ouest de File de Karpathos. Son kten- 
due est de 20 kilometres du sud-ouest au nord-est, sur 5 kilo- 
metres de largeur. Elle a environ 100 kilometres de superficie. 

Notices historiques. — Cette tie, entourke d’kcueils, 
parait d’abord inaccessible, et l’entrke de son petit port est tres 
difficile et souvent dangereuse. On ne l’aconnue dansl’anti- 
quitk que par son miel. Plus lard, elle a servi de retraite aux 
pirates. A la fin du xviii" siede, une colonie albanaise s’y ktait 
ktablie, et ce rocher commengait k prospkrer parle commerce; 
mais cette situation n’a pas durk longtemps, car, depuis la 
guerre de l’lndkpendance, qui n’a pas rkussi k l’enlever k la 
domination ottomane, Kasos est retombke dans son premier 
ktat d’ilot sans importance. 

Population. • — Ce caza renferme approximativement 
8,500 habitants, dont 8,400 Grecs orthodoxes et 100 musul- 
mans. 


CAZA DE KARPATHOS 


Orientation. — Karpathos est situke entre les 35° et 36° de 
latitude nord et par 24° 47' de longitude est du mkridien de 
Paris, k 25 milles marins k 1’ouest de Tile de Rhodes et k 
38 milles marins k Test de la Crkte. Sa longueur est de 48 kilo- 
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mfelresdu sud au nord, etsa largeurde l’estkrouest varie enlre 
5 el 10 kilombtres. Elle a une superficie d’environ 400 kilo- 
metres carres. 

Climat. — Le climat de celte tie est g6n6ralement sain. La 
chalenr y est temp6r6e paries brises de mer. 

Agriculture. — II y a k Karpalhos de bons pkturages et 
Ton y nourrit beaucoup de gros et de petit betail. La production 
agricole, du reste, estun peu imporlante. 

Mines. — On connatt k Carpalhos des mines de fer et des 
carribres de marbre. 

Faune. — Lafaune del’lle se compose de gibier en grande 
abondance. Leslibvres, produit de l’acclimatalion imports par 
les habitants eux-mbmes dans l’antiquite, y sont les meilleurs 
del’Archipel; mais il s’etaient en ce temps-lk tellement mul- 
tiplies, qu’ils dbvorbrent toutes les rbcolles et donnbrent lieu h 
ce proverbe sur les gens punis par leurs propres fautes : les 
lidvres de Carpathos. — II y a aussi beaucoup de perdrix et de 
cailles. 

Montagnes. — Au centre de I’tle, d’ailleurs assez elevbe 
en general, on comple trois sommets principaux : ce sont les 
monts Archinota, Oro et Saint-filie. 

Ports. — Les ports, nombreux et bons, etaient autrefois 
trbs frequentes par les marins italiens, qui leur ont donn6 leurs 
noms actuels : Porto diTristano, ancieu Trilomus; Porlo-Grato; 
Porto-Malo, Nato, Agata, etc. 

Industrie. — L ’Industrie de Pile est la pbehe du poisson, 
des eponges et du corail. La mer Karpathienne, qui tire son 
nom de Karpalhos, etait renommee du temps de Pline pour Ie 
scarus Crelensis, poisson recherche pour la table des riches, et 
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que l’empereur Claude rbussit A acclimater dans les mers ita- 
liennes. — Le corail qu’on pfeche aux alentours de cede lie est 
trfes estimO. 

Notice historique. — Comme les lies voisines, Kar_ 
pathos re<jut d’abord dans son sein des Phbniciens, puis des 
Grecs et devint en dernier lieu une lie dorienne. Elle suivit la 
fortune de Rhodes sous les Grecs, les Romains etles Chevaliers, 
et passa aux mains des Ottomans avec sa mOlropole. On y ren- 
contre sur plusieurs points des ruines antiques, notamment k 
Phianli qu’oncroit felre l’ancienne Possideium, capitale de l’lle. 
Prfcs de 1&, le chateau fort de Scarpanto s’blbve au-dessus du 
chef-lieu actuel. 

Population. — La population de ce caza est approximali- 
vement de 8,000 habitants, dont 7,950 Grecs orthodoxes et 50 
musulmans. 


CAZA DE CASTELLO RIZZO 


Orientation. — Le caza de Castellorizzo, dbpendance di- 
recte du sandjak de Rhodes, est une petite He sitube k Test de sa 
mbtropole k la distance de 70 milles de la ville de Rhodes, 
et k 1 mille seulement du port commergant d’Antifilo, sur le 
continent asiatique. Ses dimensions sonten longueur de7 kilo- 
metres, et en largeur de 3 k 4 kilometres seulement. Elle a en- 
viron 28 kilometres carr6s de superficie. 

Castellorizzo. — Castellorizzo est l’ancienne « Mbgisfe » 
(•fj Mf-Ytarr]), que Slrabon appelle Gislhene. Cette lie a 6t6 connue 
de tous temps pour la beautk et la commodity de son port qui 
peut contenir une flotte entibre, et que les matelots ont toujours 
aimb k frequenter : on trouve aussi dans cette lie de 1’eau douce 
en abondance. 
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On retrouve aux alenlours du village actueldes restes inlbres- 
sants de la citb antique qui n’avait pas 616 sans importance. 

Chateau fort. — Au moyen &ge, une bonne forteresse y 
fut 6lev6e et tour & tour occupee paries rois de Chypre, les Che- 
valiers de Rhodes, les Arabes d’Egypte et les Turcs, qui se la dis- 
putbrent. Castellorizzo, lorsde la prise de Rhodes par les Turcs 
ottomans, fut d’abord 6pargn6e par les conqu6rants et devint le 
refuge d’un grand nombre de Grecs. Les Turcs leur confibrent 
la garde du chateau fort et les laissbrent se livrer tranquil- 
lement au commerce. Bienlol les affaires de ces Grecs, qui trans- 
porlaient des cotons et des laines de l’Asie Mineure en Ilalie 
sur de pelits batimenls nomm6s caramoussal , devinrent trbs 
prospbres. La garde du chateau leur fut alors retirbe et une 
garnison turque y fut blablie ; mais leur commerce ne fut pas 
troublb. 

Les habitants de Castellorizzo continuaient h vivre heureux, 
lorsqu’en 1659 une escadre vbnitienne, en guerre avec les Turcs, 
vintassibger la place et s’en empara. Voyanlqu’ils nepourraient 
conserver celte position importante, les Venitiens firent sauter 
la forteresse, saccagbrent la ville et emmenbrent prisonniers la 
plupart des habitants qui avaient pris le parti des Turcs. Le 
petit nombre de ceux qui reslbrent lomba dans une exlrbme 
misbre et n’eut bientot pour unique ressource que la pbche des 
6ponges. Iln’y a pas plus d’un sibcle, les plus riches fiancbes de 
ce caza recevaient encore pour dot un pied d’olivier ou de figuier, 
ou mbme la moitib ou le quart du revenu d’un de ces arbres. 

Industrie. — Aujourd'hui la pbche des bponges est encore 
la principale et A peu prbs la seule industrie de Castellorizzo ; 
mais le commerce semble vouloir y faire renaitre l’ancienne 
prospbrite. La commoditb du port en a fait en quelque sorte 
un commencement d’entrepfit et un poste de transit pour les 
marchandises, bois, coton, laine, etc., qui sont dirigbes de 1’in- 
tbrieur des provinces asialiques voisines, sur le port d’Antifilo, 
silub en face de Castellorizzo, & la distance, d’un mille marin, et 
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dontl’importance a besoin d’dtre augmenlde. La proximild de 
ce dernier port, sa grandeur exceplionnelle, sa suretd, en font 
une excellenle succursale. 

Navigation. — Mouvement maritime de l’ile de Castello- 
rizzo, du 1/1 3 mars 1889 au 28 fdvrier 1890. 


PAV1LLONS 

NO.VIBB 

E DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 


VOILIBRS 



VOILIBRS 


PHARES 

Anglais 

45 


H 

14.726 

» 

14.726 


Hellfenc 

103 

69 

172 

20 470 

1 705 

22.175 

■ 

Ottoman 

1 

811 

812 

352 

17.955 

18 307 

M 

Samien. 

» 

7 

7 

» 

185 

185 

■ 

Totaux 

149 

887 

1 036 

35.548 

19.845 

55 393 

14 219 


En tout, 1,036 navires jaugeant 55,393 tonnes. 

Population. — Le caza de Caslellorizzo renferme environ 
8,000 habitants, donl 7,950 Grecs orthodoxes et50 musulmans. 


nahie; de tilos 


Orientation. — L’lle de Tilos {*i TVjXs;), l’un des nahids 
ddpendanl directement du sandjak de Rhodes, est situde & 
40 milles marins nord-ouest de cette ville, et k 20 milles marins 
seulement au nord du cap Hondoura, & l’ouest du mdme sandjak. 
Sa plus grande longueur est de 15 kilomdlres du sud-est au 
nord-ouest, et sa plus grande largeur est de 10 kilometres du 
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sud-ouest au nord-est. Ellea une superficie d’environ 100 kilo- 
metres carr6s 

Cette tie a trois ports oil Ton trouve de bons mouillages. Le 
plus considerable est une grande baie situ6e surla cdte orien- 
tale ; elle a de 24 k 26 brasses d’eau sur un bon aucrage. 

Notice historique. — Tilos a toujours 616 une tie rho- 
dienne. H6rodote en fait mention comme etantle pays d’origine 
de Gelon, tyran de Syracuse. Au moyen Age, cette tie elait con- 
nue sous le nom de Piscopia , que Coronelli explique comme 
venant d’une tour de vigie plac6e sur ses hauteurs. Elle avait 
alors deuxforteresses, Saint-Etienne et Zuchalora. En 1366, un 
bourgeois de Rhodes, Barello Assanli,en regut l'investiture du 
Grand-Mattre des Chevaliers Hospitaliers, moyennant une rede- 
vance de 200 florins d’or. En 1373, elle fit retour au domaine 
magistral. Elle passa sous la domination ottomane aprbs la con- 
qufite del’ile de Rhodes et y est rest6e depuis lors. 

Population. — Cette tie, avec ses d6pendances, est peu- 
pl6e de 4,000 habitants, sur lesquels on compte 20 musulmans. 


NAHl£ DE CHARKI 


Orientation. — Charki ou Khalki est situ6e A 10 milles 
marins du cap Rondoura, sur la cole nord-ouest de File de 
Rhodes dont elle a toujours 616 une annexe. La distance entre 
I’extr6mil6 orienlale de File de Charki et la ville de Rhodes est 
de 30 milles marins. Charki a une 6lendue de 10 kilometres 
d’orient en Occident, sur 3 kilometres du sud au nord; sa 
superficie est de 30 kilometres carr6s. 

Notice historique. — Dans Fantiquit6, cette lie, nomm6e 
alors Chalkia, avait une ville du m6me nom, un port et un 
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temple d’Apollon dont les ruines se retrouvent encore. Pline 
parle de Chalkia comrae d’un lieu trfes fecond, oil l’on faisait 
rSguliferement deux r6coltes d’orge par an. Son histoire n’est 
pas distincte de celle de Rhodes. Une fois conquise par les Otto- 
mans sur les Chevaliers Hospitallers, les V6nitiens, commandos 
par Morosini, l’attaquferent en 1 658 et la d6vastferent, la laissant 
dans un 6tat miserable dont elle n’a jamais pu se relever. 

Population. — Le nahi6 de Charki renferme 6,500 habi- 
tants, soft 6,300 Grecs orthodoxes, 150 musulmans, 20 catho- 
liques et 30 isra^lites. 



SANDJAK DE OHIO 


Situation g6ographique. — L'ile de Chio, qui forme, 
avec les lies qui sont dans sa d^pendance administrative en qua- 
lity de cazas et de nahits, un des quatre sandjaks du vilayet des 
lies, est situ6e dans la mer Eg6e, oil elle s’etend dans la direc- 
tion du nord au sud, par 23°30' de longitude et 38°21' de lati- 
tude, k la distance est de 7 milles marins du cap Aspro ainsi 
que de la ville de Tchesm6. 

Du cdte du nord, elle est s£par£e de l’ile de M6telin, l’an- 
cienne Lesbos, par une distance de 30 milles marins. Au sud, 
elle se trouve £galement s£par6e par un espace de mer de 
30 milles de l’ile de Nikaria (Icaria), l’un de ses principaux 
cazas. La terre la plus proche de Chio, k l'ouest, est l’ile grecque 
d’Eub£e; le cap Doro, qui appartient k celle-ci, est 6loign6 du 
cap Amista, appartenant k l’ile de Chio, d’une distance de 
60 milles marins. 

Superficie. — La plus grande largeur de l’ile de Chio est 
de 33 kilometres; elle en a 12 au point le plus etroit de son 
terriloire. Sa longueur, k partir du cap Maslikos jusqu’a son 
rivage le plus septentrional, esl de 60 kilometres. Elle a envi- 
ron 1,200 kilometres carr£s de superficie. Strabon lui assigne 
une circonf6rence de 900 stades, que Ton lvalue k 110 milles 
de d£veloppement des c&tes. 

Division administrative. — Le sandjak de Chio est 
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divis4 administrativement en 6 cazas et 6 nahi4s, comme suit : 

Cazas : Chio, Ipsara, Nicaria, L4ros, Kalymnos, Cos 
(Istankeui). 

Nahits : Calomati, Oulia, Cardomila, Pathmos, Aslrapalia 
(Astypal4e), Iadjirli. 

Population. — La population totale de l’tle de Chio est 
actuellement de 59,600 habitants, savoir : 


Grecs orthodoxes 56,500 

Musulmans 1,500 

Catholiques ; . . . . 1,350 

Israelites 250 


Total. . . 59,600 


Avantla guerre de 1’ « Ind4pendance » (1822), cette popula- 
tion totale, suivant une stalistique dres?4e par M Platon, alors 
archevfique deChio, montait & 78,000 habitants. 

Suivant une autre statislique dress4e en 1 853, elle n’ytait plus, 
A cette dernifere date, que de 38,000 habitants. 

Ainsi, la population de l’tle de Chio, diminu4e de plus de 
moitie par suite de la guerre de l’Ind4pendance, est remonl4e, 
en soixante-huit ans seulement, aux trois quarts du chiffre de 
son ancienne prosperity. II est vrai que cette p4riode n’a pas 4t4 
elle-mfime exempte de desastres. 

Religions. Nationality. — Quoi qu’il en soit, en 1822 
et en 1853 comme aujourd’hui, la grande majority, ou, pour 
mieux dire, la presque totality des habitants sont Grecs ortho- 
doxes. C’estci peine au quinzifeme du chiffre total de la popula- 
tion que s’ylfcve celuides autres habitants de Tile. Ce quinzifeme 
est compose pour les deux tiers de musulmans ; les cinq sixifcmes 
du dernier tiers reprysentent le chiffre des catholiques, descen- 
dants pour la plupart des Gynois qui ont possedy l’tle de Chio 
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au moyen kge, et le reste se compose d’isra6lites en nombre 
infime. 

Moeurs etusages. — Dans l’antiquitb, les Chiotes, aussi 
bien et mieux que tous les autres habitants de la voluptueuse 
Ionie, connurent et pratiqubrent tous les raffinements de la civi- 
lisation orientale. Leur goht excessif pour les plaisirs ne faisait 
aucun tort a leurs occupations commerciales, qui alimentaient 
leur luxe proverbial. « Vivre a la fagon des Chioles », signifiait 
s’abandonner aux plaisirs, et surtout h la gaslronomie. Leurs 
cuisiniers btaient trbs renommbs et trbs recherchbs. Le pobte 
Euphron a transmis k la postbritb le nom de l’un d’eux, Nbrbe, 
au nombre des sept fameux cuisiniers qu’il a compares aux 
sept sages de la Grbce. 

Les Chiotes btaient grands amateurs des jeuxde hasard aux- 
quelsils etaienthabiles, car, au jeu des osselets, le mot « chiole » 
signifiait un coup heureux. — 11s se faisaient couper les cheveux 
et bpiler d’une fagon particulibre imitbe par les raffines. 

Dans les temps modernes, les moeurs des Chioles ne changb- 
rent pas : « A Chio, dit Pietro Della-Valle, on ne fait que 
chanter, danseret converser avec les dames. » Choiseul-Gouffier 
el (ous les voyageurs s’accordent k rendre h celles-ci le tbmoi- 
gnage qu’elles ont conservb leur antique beaulb. Elies sont d’un 
caraclbre vif et gai, et jouissent de la plus grande liberte, donl 
on affirme qu’elles n’abusent pas. Elies sont trbs aptes k tous les 
travaux domestiques et s’occupent avec sollicilude du bien-btre 
de leurs families. Les Chiotes ont loujours eu le renom d’btre 
polis ethospitaliers. Belon disait d’eux dans son vieux Iangage : 
« II n’est autre ville oh les gens soient plus courtois qu’h Chio; 
aussi est-ce le lieu de la meilleure demeure que nous sachions 
k noire grb. » Ce tbmoignage est toujours vrai. 

Mais il faut des ombres k tout tableau. Aussi convient-il 
d’ajouter que Chio est l’un des principaux sibges de la singu- 
libre induslrie de la raendicitb brigbe en profession honorable. 
Nombre de gens de la basse classe, possbdant dejh un petit avoir 
qui leur permettrait de vivre en travaillant, prbfbrent venir k 
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Constantinople afin de grossir sans peine eet avoir au moyen 
d’aumfines qui souvent les enrichissent. Les filles de celte mfeme 
classe de gens & demi-ais6s sont aussi celles qui fournissent le 
plus grand nombre des servanfes des families riches de Pbra et 
des rives du Bosphore, oil Ton n’a du reste qu’ii se louer en ge- 
neral de leurs services. 

Les Turcs de Ohio sont pour la plupart des fonctionnaires ou 
employes civils ou militaires du gouvernement. 

Les catholiques sont presque tous d’origine ilalienne, appar- 
tenant & la noblesse gbnoise qui garda Tile en sa possession 
et la gouverna de 1 346 ci 1 566, date de sa prise par les Turcs et 
de sa reunion & l'empire ottoman. Comme du temps de leur do- 
mination, ces descendants des Mahons ou Mannoses, dont on 
voit encore les armoiries sur plusieurs maisons de la ville, ont 
pour principale occupation le haul commerce et la banque. 

Les juifs s’occupent en g£n£ral de colportage et de divers 
petits metiers. 

Ecoles. — II y a a Chio 3 bcoles musulmanes dont 1 ruck- 
dit, 1 de gargons et 1 de filles, et 2 m6dress6s ou facultbs de 
thbologie et de droit islamiques . . . 5 

Les Quires etablissements d’fuslruclion publique appar- 
tiennent aux chr^liens et consistent en 1 gymnase, 1 ly- 
cbe, 1 bcole de gargons et 1 bcole de filles et 4 bcoles com- 


munales pour les grecs orthodoxes 8 

Les catholiques ont 3 Ecoles primaires 3 

Les israblites possbdent aussi une bcolc 1 

Chaque village a 1 bcole primaire 66 


Total des etablissements scolaires de Chio . . 83 

Biblioth^que. — Chio possbde aussi une riche biblio- 
thbque d’environ 1 2,000 volumes grecs, lalins, frangais, anglais 
et allemands. Ces ouvrages ont 6t6 Ibgubs a Chio par deux 
illuslres savants grecs, Coray, mort a Paris en 1833, et Jean 
Shiotti, mort dernibrement & Trieste. 



410 


VILAYET DE L’ARCHIPEL 


La principalebcole grecque de Ohio avail 616 fondbe en 1792. 
Elle 6laitdevenue c61bbre en Orient avant la guerre de l’Ind6pen- 
dance et complait alors 700 elbves, dont 500 Chiotes el 
200 6trangers. On y enseignait la metaphysique, la logique, la 
theologie, la rh6torique, l’histoire, les malhematiques, la phy- 
sique et la chimie, le grec ancien, le frangais et le lure, le des- 
sin et la musique. 

Climat. — Ohio est favoris6e du plus heureux climat, qui 
l’avait fait placer, dans l’antiquitd, parmi les quatre lies dites 
« bienheureuses ». Sa situation maritime la prbserve des cha- 
leurs excesssives qui rbgnent en 6t6 sous cette latitude, etles 
froids de l’hivery sont presque inconnus. Les vents du nord n’y 
soufflentque commeune brise rafralchissante. La temperature, 
6galement 6loign6e de la s6cheresse et d’une Irop grande humi- 
dit6, est trbs salutaire. II est trbs rare que le thermombtre, en 
hiver, descende au-dessous de zero. 

Topographie. — L’Ue de Ohio, plus large au nord et au 
sud qu’a sa partie cenlrale, forme, b cet endroit oft elle se res- 
serre, un golfe qui s’ouvre du c6f6 de l’occident el se termine 
au sud par le cap Masticos, et au nord par le cap Noir ou de 
Saint-Nicolas, en face de l’lle de Ipsara (Psara). G’est ce golfe 
qu’H6rodole appelle les creux (t* y.oiXa) de Chio. 

Au nord-est de l’Ue s’blbve, b 833 metres environ d’allitude, 
le mont Pdinten, qu’on nomme aujourd’hui mont llicis. Ses 
ramifications parcourent l’lle tout entibre, et s’abaissant en 
pentes plus douces b mesure qu’elles s’avancent vers le sud. 

Cours d’eau. — Plusieurs cours d’eau arrosentles parties 
basses : le plus considbrable est le Parthtnius, aujourd’hui Po- 
tamos (la rivibre), qui coule de l’ouest b Pest, un peu au sud de 
la ville de Chio, b travers les jardins d’orangers qui l’entourent. 
Dans la saison des pluies, de fortes digues sont nbcessaires pour 
contenir cette rivibre et Pempbcher d’iuonder les jardins, mais 
en 616 elle est souvent b sec. Les aulres petits cours d’eau des 
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vallons et des plaines sont, du moins quelques-uns, assez forls 
pour actionner des moulins; mais, sur les hauteurs, on ne ren- 
contre que des sources d’eau vive sortant de la montagne et qui 
ne s’etendent pas au loin. 

Productions naturelles. — D’aprfes cette courte des- 
cription, on voit que le sol de Chio, pays montagneux, est peu 
propre & l’agriculture. Sa constitution pierreuse est rebelle au 
labourage. N6anmoins l’^pithblede « trbsgrasse » qui est donn£e 
k Chio, dans l’hymne k Apollon atfribu6 h Homfere, n’est pas 
une fiction. II est vrai que l’ile n’est pas fertile en c4r£ales; 
mais plusieurs plaines d’une assez grande £lendue, lelles par 
exemple que celle de Livadia, au nord de la ville de Chio, et 
celle de Campo, siluee au midi, sont de vdrilables forfets. On y 
voit ainsi d’immenses jardins d’orangers, de cilronniers et de 
toutes sortes d’arbres k fruits. 

La production naturelle de l’ile de Chio, trbs abondante, 
peut 6tre divisGe en trois regions principales : celle des vins, au 
nord-ouest, sur le penchant du mont llias; celle des oranges, 
citrons, olives, amandes, figues et autres fruits, & Test, des 
deux c6t6s nord et sud de la ville de Chio ; enfin celle du mastic , 
au sud-ouest. Une partiality qui semble digne d'etre not£e, 
c’est que le cSleri de Chio a 6t6 introduit en Europe par un jar- 
dinier chiote qui en planta les premiers pieds kRome, dans les 
jardins potagers de la villa Albani. 

Les trois principaux produils du sol de Chio m6ritent plus 
qu’une simple mention. On doit ajouler, pour ce qui concerne 
chacun d’eux, quelques details qui sembleront sans doute intd- 
ressants. 

Vins. — Les vins de Chio, encore aujourd’hui tr£s estim6s 
en Orient, avaienl une reputation incontestde dans l’antiquite, 
chez les Ath6niens et chez les Romains. Horace les a chantes. 
Le vin d 'Arvisia, canton situ6 au nord-ouest de Tile, en face 
d’lpsara, passail pour le plus deiicat des vins grecs. Les mdde- 
cins anciens lui altribuaient, outre cette deiicatesse, des pro- 
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pridl£s medicales; il eutrail dans sa fabrication des pastilles 
ophtalmiques dites pastilles de Chio. Pline dit qu’on otdonnail 
& Rome le vin de Chio contre les maladies de l’estomac. Horten- 
sius, au moment de sa mort, en avait dix milles pieces dans ses 
caves. C’6tait le vin de predilection de C6sar. 

Orangers. — Prhs de Chio, entourant laville, s’6tendune 
vaste forSt d’orangers et de citronniers qui, dans la saison des 
fleurs, r4pandent une odeur suave que Ton sent en mer A une 
grande distance de la c6te. Ils rapportaient autrefois prbs de 
cinq millions de francs tous les ans par la vente de leurs fruits. 
Ces arbres sontcultives dans des jardins adjacents, mais s6pa- 
r6s par de hautes murailles. Chacun renferme une fontaine 
dont l’eau est tir6e au moyen d’une noria , et coule dans un 
grand reservoir mure, d’oh elle est distribute par des canaux 
aulour des arbres. 

Les maisons de campagne des Chiotes ais6s sont situtes dans 
ces jardins qui, mfimeapres les devastations diverses qu’ils ont 
dd souffrir, tdmoignent encore assez de lenr ancienne prospd- 
rite pour que Lamartine ait pu dire nagufere : « Je ne connais 
rien en Europe qui presente l’aspect d’une plus grande richesse 
que Scio. » 

Les jardins d’orangers et de citronniers sont au nombre de 

m\ . 

Mastic. — Les villages dits mastico-chori , c’est-A-dire ceux 
de la contr4e oh se recolte le mastic, sont au nombre de 20, 
tous situes dans la partie sud-ouest de Pile. Lardcolte du mastic 
etait jadis pour le gouvernement turc un revenu considerable, 
du temps que tous les lentisques lui appartenaient. Les habi- 
tants, tous chretiens, qui etaient charges de prendre soin de 
ces arbres, et de bien batlre, aplanir et balayer le terrain sous 
chacun d’eux au moment de la recolte du mastic , jouissaient de 
grands privileges, tels que le droit de porter un turban blanc, de 
sooner la cloche a leur tglise, de ne payer que la plus petite 
taxe et d’etre exempts de tous autres droits, impositions et cor- 
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v6es. Us recueillaient le mastic avec des pinces sur les arbres, 
etk terre avec la main, et le skparaient ensuite selon ses diffk- 
rentes quality donl la premifere, montant k 60,000 livres pesant, 
ktait envoy^eau skrail. 

La rkcolte tout entibre, prise k ferme du sbrail par un agha 
particulier spbcialement chargk de gouverner les villages k 
mastic, pouvait monler, annke commune, h 150,000 livres 
pesant. 

Les dames turques et grecques faisaient et font encore une 
grande consommation de mastic ; celte drogue, que beaucoup 
d’entre elles mkchent continuellement, donne k leur haleine 
une odeur aromalique qu’elles trouvent agrbable, mais nuit 
beaucoup k la beautb de leurs dents. 

On emploie, comme on le sail, le mastic en mbdecine et dans 
les arts. Pour ce dernier usage, il convient mieux qu’un grand 
nombre d’autres drogues similaires. ayant sur elles l’avantage 
d’fitre soluble dans 1’essence et dans l’esprit de vin. Cette pro- 
pribtk le fait encore employer aujourd’hui pour la fabrication 
du raki, mais ditTbrenfs produits chimiques l’ont remplacbavan- 
tageusement dans les arts. 

Faune. — L’ile de Chio, n’ayant qu’une trbs petite quantity 
de terres labourbes, manque de bblail. Les chevaux mfemes 
sont un objet de grand luxe, mais les mulets et les knes sont 
assez communs, ce qui esl bien nalurel dans un pays monta- 
gneux. Les renards et les lifevres sont en grand nombre dans 
les endroits rocheux et non Cultivbs. Aucun autre quadrupbde 
sauvage ne s’y rencontre, sans doute a cause du manque de 
forfits proprement dites. 

En revanche tous les oiseaux de passage, et surlout la bb- 
casse, la caille, le merle, lagrive, la lourterelle, y sont trbs 
nombreux. On ne voit nulle part autant de perdrix qu’k Chio. 
Autrefois mbme, au tbmoignage de Dapper, les habitants de 
certains villages en blevaient de grandes compagnies, comme 
on 6lfeve ailleurs des troupes de poules, d’oies ou de pigeons. On 
donnait k ces perdrix, dbs le matin, la liberty de s’envoler dans 
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la campagne, suivies de leurs perdreaux, pour y chercher leur 
nourriture. Le soir, on les rassemblait au son d’un sifflet, et 
chaque compagnie, compos^e quelquefois de plusde trois cents 
oiscaux, suivait son gardien au village, en se s6parant de la 
masse entikre de perdrix, s’6levant souvent k six ou sept mille 
tktes appartenant k plusieurs propriktaires difT6rents. 

On6lkve k Chio beaucoupde vers k soie. C’6taitavant la guerre 
de l’lnd^pendance, une des grandes occupations des Chiotes que 
la sericulture et la manufacture de la soie. On importail alors 
une grande quantity de soie de la Thrace et de la Syrie pour 
satisfaire aux besoins des fabricants et du commerce. 

Les abeilles sont aussi l’objet des soins des habitants de Ohio, 
et leur miel est compare k celui du mont Hymelte et d’Hybla. 

Mines et mini&res. — A Kkramo, k Potamia et k Lefko- 
poda se trouvent des mines d’anlimoine, explores par M. Ap. 
Lappo. 

On trouve aussi le leucite k Kalamodhi et k Mouita, au sud- 
ouest de File. 

Carri6res. — Mais les principals richesses min6rales de 
Ohio consistent dans ses carrikres de marbre, trks nombreuses 
dans les montagnes. Ces carriferes renferment diverses sortes de 
marbres tachetes de couleursvariees. On trouve aussi k Ohio de 
la terre savonneuse employee en Orient dans les bains, mfilee k 
des feuilles de rose, comme dans l’antiquite. 

Forets. — It n’y a point de forfets A Chio. 

Ports et rades. — Les ports et rades del’tle de Chio sont 
assez nomhreux. La partie rentranle de celte terre, appelee par 
Herodoteles creux et comprise entre les caps Amisla et Saint- 
Nicolas, k l’ouest, constitue au vaste et bon mouillage. A Test, 
en remontant la c6te du sud au nord k parlir du cap Mastikos, 
on rencontre d’abord la baie de Kalamodhi, bien abritee des vents 
du nord, de l’ouest et du sud-ouest, et garantie contre ceux du 
nord-est par le cap Gredia. — Yient ensuite la baie de MGgalo, 
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prdcis6ment en face da cap Aspro, point le plus avanck a l’ouest 
de la presqu'ile deTchesmk; c’est un abri non moins stir. — 
Plus haul, vers le nord, a peu prfes au milieu de la c6te orien- 
fale, se trouve le port de Kastro, qui est le port mkme de Ohio, 
et surles rives duquel s’6lkve cette ville. Dans l’anliquifk, il 
pouvait contenir 80 vaisseaux. Du temps de Ghoiseul-Gouffier et 
d’aprks son t6moignage, c’6tait un port d’un aspect trks agrkable, 
ressemblant beaucoup k celui de Gknes. Deux fanaux avancks 
indiquaient la route k suivre aux nombreux bklimenls qui le fr6- 
quentaient en allanl ou retournant d’Egyple k Constantinople. 
Une jetke kfleur d’eau le fermait du c6t6 du midi. 

En remontant encore du c6tk du nord, on rencontre le port de 
Kolokythia au port Dauphin, k peu de distance de la ville de 
Chio. C’etait lk que se trouvait, dans l’antiquitd, la ville et le port 
de Delphinium qui avail le renom d’une excellente rade. Le port 
de Fano 6tait aussi cdlkbre dans l’antiquitk sous le iiom de Cau- 
casa, ville dontles ruines se reconnaissent encore prks de l’6glise 
Saint-Thkodore. 

Industrie. — Ce grand nombre d’abris stirs et spacieux, 
aussi bien que la belle situation gtiographique de Chio et la mau- 
vaise constitution du sol de cette lie montagneuse, pierreuse et 
impropre au labourage, furenl autant de causes r6unies par suite 
desquelles les habitants de Chio se livrkrent de tout temps, et 
presque exclusivement, au commerce et k la marine. Toutefois, 
ils ne furent pas sans avoir eu des industries florissantes, telles 
que la production et les manufactures de soie et la fabrication 
d’ouvrages de poterie. L’ile produisait annuellemenl 25,000 ki- 
logrammes de soie, et cette quantity titaitloinde suffirek l’acti- 
vitti de ses fabriques. Les vases d’argile de Chio ktaient l’objet 
d’une fabrication etd’un commerce trks important, surloutdans 
l’antiquitti. 

Aujourd’hui,par l’effet des gvenementssuccessifs quionlruinti 
Chio, l’induslrie locale a beaucoup baissti. Outre les branches 
se rapporlant directement aux produits naturels, tels que les 
vins et le mastic, ainsi que les oranges et autres fruits, on ne 
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s’occupe plus que Irks peu k Chio de la fabrication de lasoiequi 
faisait prospkrer 1,200 manufactures avant 1822; etlapoterie 
ne fail plus travailler que quelques fours, dans les villages dits k 
mastic, ok se trouve la terre argileuse propre k cette induslrie. 
On y Irouve quelques moulins et usines k fabriquer la farine, des 
pressoirs k huile et des tanneries. 

Les mktiersde ma<jon, de menuisier, de tailleur de pierre, de 
markchal-ferrant, fournissent encore beaucoup de bons ouvriers. 
Les jardins sont cullivks avec beaucoup de soin et de goht, et les 
Chiotes n’ont pas perdu leur ancienne reputation d’habiles hor- 
ticulteurs. 

Exportation. — Le principal article d’exportation de 
Chio est le mastic, dont 80,000 okes ou 100,000 kilogrammes 
sont envoyks au dehors chaque annke, et dirigks pour la plus 
grande part sur Constantinople pour la fabrication du raki ou 
eau-de-vie k mastic. Le reste va en Europe pour les besoins 
des arts. 

Autrefois le mastic, selon sa quality se vendait jusqu’a 4 mk- 
djidiks 1 l’oke, ou 16 k 18 francs le kilogramme. Aujourd’hui, la 
grande affluence de spiritueux divers imporlks eu Turquie et 
dont l’usage a fait diminuer celui de l’eau-de-vie k mastic, et, 
d’aulre part, ladkcouverle denombreuxproduits chimiques qui 
ont avanlageusemenl remplack le mastic dans les arts, ontrkduit 
le prix de cette rksine k 2 ou 3 mkdjidiks l’oke, soit environ 
13 francs le kilogramme. 

L’exportation d’oranges et de citrons klait aussi considerable : 
Smyrne, Constantinople et la Russie consommaient chaque 
annke 150,000 caisses, chacune de 150 oranges en moyenne, et 
coktant 2 medjidiks rendue franco k bord, ce qui met l’orange 
a 10 paras, ou kpeu prks 6 centimes la pikce. Outre cela, les 
caboteurs frkquentant les difFerenfs ports de la Turquie n'y ven- 
daient pas moins de trois millions d’oranges de Chio chaque 
annke. Mais, depuis huit ans, une maladie qui a skvi sur les oran- 


(1) Un medjidi§ vaut couramment 4 fr. 50. 
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gers et les citronniers menace de les dklruire et d’ankantir cette 
branche de commerce. 

L’exportation des amandes k destination de la Russie, de la 
Turquie et del’^gypte est de 130,000 okesparan, ou 162,500 ki- 
logrammes, k raison de 6 piastres et demi l’oke. L’huile, l’anis, 
les ffeves, el autres produits agricoles dont la rkcolte est trfes pea 
imporlante, servent aux besoins des habitants. 

Ces principaux articles d’exportalion, en nkgligeant tous les 
autres produits commerciaux, reprksentent k eux seuls un chiffre 
supkrieur k 65,000 livres turques ou environ un million et demi 
de francs. 

Importation. — L’importation consiste en denies colo- 
niales, beurre, riz, caviar, articles d’habillements et deluxe, 
dont la valeur totale surpasse de 30,000 livres turques le chiffre 
de l’exportation, ou environ 700,000 francs, 

Cette difference, qui semble avoir toujours exists, se com- 
pense par le produit de la navigation qui nagubre donnait un 
exckdent qui contribuait k augmenter le bien-btre du pays. Ce 
produit ayant diminuk en mkme temps que la production 
du sol devenait moins florissante, la difference enlre les chiffres 
de Importation etceux de l’importation augmente au detriment 
de l’exportation, et l’ktat du pays est languissant. 

Navigation. — Mouvement maritime du port de Chio, 
du 1/13 mars 1889 au 28 fkvrier 1890 : 
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PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPEUHS 

VOILIBRB 

TOTAL 

VAPKURS 

VOILIBRB 


PHARES 

Anglais 

239 

» 

239 

39.607 

» 

39.607 

PIASTRBS 

Autrichien 

250 

» 

250 

224 172 

0 

224 172 


Hellene 

444 

326 

444 

21.775 

50.151 

71 926 


Italien 

45 

» 

45 

69.807 

» 

69 807 

91.496 

Ottoman 

345 

2.791 

3.136 

141.535 

36.078 

177.613 


Samien 

» 

279 

279 

» 

1.751 

1.751 


Russe 

95 

1 

96 

140.608 

255 

140.863 


Totaui 

1 092 

3.397 

4.439 

637.504 

88 235 

725.739 

91.496 


En tout, 4,489 navires jaugeant 725,739 lonnes. 













CAZAS DU SANDJAK DE OHIO 


CAZA DE CHIO 


Ohio. — La ville de Ohio, chef-lieu du sandjak et du caza 
du m6me nom, possfede une population de 14,250 habitants, 
comme suit : 


Musulinans 1 ,420 

Grecs orthodoxes 11,900 

Catholiques 802 

Israelites 128 


Total ... 14,250 

Division administrative. — Le caza de Chio comprend 
les 2 nahies de Kalamodhi et de Kardamila (Ferdamila) et 
66 villages, tous situ6s dans l’ile mfeme. 

Ces villages se divisent en septentrionaux et meridionaux, 
d’une part, et, d’autrepart, en village k mastic, design6s sous le 
nom de mastiko-chori. 

Les premiers, septentrionaux tanl par rapport k File tout en 
tikre qu’k la ville de Chio, dependent du nahie de Kardamila. 
11s sont au nombre de 35, y comprisle chef-lieu m^me du nahie, 
et ont, avec celui-ci, une population totale de 22,590 habitants. 

Les seconds, designes sous le nom de Campo-chori, sont 
pluldt meridionaux par rapport k la ville de Chio que par rap- 
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port & 1’ile, dont ils occupent la partie cenlrale. Ils sont au 
nombre de 9 seulement, avec une population de 5,390 habi- 
tants, auxquels il faut ajouter 3,425 personnes qui resident a 
poste fixe dans les jardins qui entourent la ville. 

Enfin les villages k mastic, tou3 situbs dans la partie sud et 
surtout au sud-ouest de l’ile, et dbpendant du nahfe de Kala- 
modhi, sont au nombre de 22 avec une population totale de 
13,945 habitants. 

Autorit^s. — La ville de Ohio est la residence des aulori- 
fes civiles et militaires du sandjak et du caza. La gendarmerie 
y a trois postes et l’arnfee une caserne. C’est aussi le sibge de 
l’autorife municipale, de la douane et de l’office sanilaire, ainsi 
que d’un capitaine du port. 

• 

Edifices. — On comple parmi les principaux bdifices pu- 
blics de Ohio : 6 mosqubes, 2 mSdresses, 3 tikktis, 98 bglises, 
1 hopital, 2 palais du gouvernement, 1 mairie, 1 b&timent pour 
la douane, 2 synagogues, 2 bains trues. 

Les maisons de la ville de Ohio sont au nombre de 2,761 , ha- 
bitues comme suit : 

Par des musulmans 263 

— chretiens 2,469 

— israblites 29 

Total 2,761 


II y a dans cette ville et ses faubourgs 1 march6 aux pois- 
sons, 143 magasins et 355 boutiques, 19 cafes, 1 casino, 15 ta- 
vernes, 5 hotels, 4 agences de bateaux k vapeur, 4 pharmacies, 
14 fours, 4 minoteries, 55 moulins & vent, 12 mar6chaux-fer- 
rants etbeuries en location, 10 pressoirsk huile et 16 tanneries. 

II y a aussi 2 poudribres. 

Notice historique. — Ohio a porfe dans l'antiquife 
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plusieurs noms diff6rents. Primitivement, de mkme que cer- 
taines aulres lies de la mer Karpatienne, on l’appelait Ophi- 
nissa (o?ts) k cause de la multitude de serpents qui la remplis- 
sait. Elle prit ensuite le nom de Chio (X(o;), selon les uns du 
nom dela nymphe Chione , fille d '(Enopion, premier roi du pays 
et femme d 'Orion, qui purgea cetle lie des serpents dont elle 
6tait infestke. Selon d’atrtres auteurs, c’esl & la grande quantitk 
de neige ( X(u>v) qui tomba le jour de la naissance de l’enfant de 
Chione et d’Orion qu’est dk le nom de Chio. Isidore, enfin, 
fait d6river ce mkme nom d’un mot syriaque qui signifie mastic. 
Aujourd’hui, les Turcs appellent aussi Chio l’« He au mastic » 
Sakyz-adassi). On l’a aussi nomm6e anciennement Vile despins, 
(Pityusa), k cause des pins qui couvraient alors ses mon- 
tagnes; Maoris, l’ile longue; et CEthalia (braise) k cause de la 
chaleur de sa temperature. 

Chio eut pour premiers habitants des Pklasges de laThessa- 
lie, tradition appuyke sur un fragment d’£phore conserve par 
Ath6n6e, sur les tkmoignages d’Eusthate et de Slrabon, et con- 
firmee par le rapprochement des noms de Pelline , ville antique 
de Thessalie, et du mont Pellinden, aujourd’hui mont llias. 

Aprks cetle premiere colonisation eut lieu celle A' (Enopion 
qui vint s’ktablir k Chio avec une colonie crkloise accompagnk 
de ses cinq fils. OEnopion, qui passail pour ktre fils de Bacchus 
et d’Ariane, enseigna aux Chiotesla culture de la vigne et l’art 
de fairele vin. Des colons venus de Carie et d’Eubke s’ktablirent 
aussi dans Pile k la mkme kpoque avec l’agrement d’OEnopion, 
mais ils en furent chassks vers 1130 avant Jksus-Christ, lorsque 
les loniens, qui venaient d’arriver en Asia Mineure, s’ktablirent 
a leur tour k Chio, qui fut mise au nombre des douze villes dont 
fut formke, k l’origine, la confederation ionienne. 

Depuis celte kpoque jusqu’au vi 8 sikcle avant J6sus-Christ, 
aucun kvenement politique remarquable ne se rencontre dans 
l’histoire de Chio, mais toute cette periode est employee par 
les Chiotes k se crker une marine, k s’enrichir par un com- 
merce actif , k asseoir leur prospkrilk sur des basses solides et 
durables, k grandir leur influence en envoyant k leur tour des 

29 
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colonies au loin, A fonder enfin une puissance maritime assez 
imposante pour faire respecter son independance par le souve- 
rain le plus redoute de l’Asie, Crbsus, roi de Lydie. 

Lorsque la domination persane engloutit la monarchic ly- 
dienne, les Chiotes ne seprdoccupbrentpas beaucoup, tout d’a- 
bord, des dangers auxquels les rapides progrbs des conqubrants 
nouveaux exposaient leur independance. Adonnbs tout entiers 
a leur commerce, ils crurent agir avec prudence en livrant aux 
Persesle dbposilairedes trbsors deCrbsus qui avaitfait soulever 
les Lydiens contre eux, et en refusant aux Phocbens qui s’exi- 
laient de leur ville pour eviter d’etre rbduits en esclavage par le 
gbnbral de Cyrus, de leur vendre, pour s’y blablir, les lies 
(Enusses, aujourd’hui les. lies Spalmadores. Cependant, ils ne 
purent bviter le sort commun A toutes les colonies grecques de 
l’Asie Mineure, et sous Darius I er , tous les lillats de la confbdb- 
ration ionienne btaient soumis au satrape qui gouvernait en 
tyran les provinces conquises par le roi des Perses. Lors de la 
guerre de ces derniers contre les Scythes, Straltis, tyran de Ohio, 
adopta avec tous les autres tyrans ioniens, le parti contraire de 
celui de Miltiade d’Athfenes; celui-ci voulait, suivant le conseil 
des Scythes, qui en ce moment venaient de disperser l’armbe des 
Perses, detruire, pour leur donner passage et rendre ainsi la 
liberty k l’lonie, un pont donl la garde avait 6L6 confine aux 
Ioniens. 

Ne pouvant plus supporter cette double tyrannic des Perses el 
de leurs creatures, les Ioniens se rAvoltbrent, et aprfes des succfes 
et des revers alternatifs, pendant lesquels les Chiotes se distin- 
gubrent par des actions bclatantes, on les retrouve k la bataille 
de Mycale combattant vaillamment parmi la flotte grecque. 
Pausanias a vu leurs noms graves sur le pibdestal de la statue de 
Jupiter A Olympie, A cdtb de ceux des autres allibs d’Athbnes. 
Par le traitb de 449 avant Jbsus-Chrisl, Chio fut mise A l’abri des 
attaques des Perses dont les vaisseaux ne pouvaienl plus, en 
vertu d’un article de traitb, naviguer dans les eaux grecques, 
du Pont-Euxin aux cbtes de la Pamphylie. 

Aprbs avoir subi successivement l’influence d'Athbnes, de 
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Spartes et de Thfebes, Chio fat reconnue indkpendante en 356. 
Kile tomba ensuite sous la domination d'Alexandre le Grand et 
de ses successeurs, puis sous celle des Romains, sous le litre 
d'allies de la R6publique, dont les soldats et les magistrals la 
pillkrent tour k tour. Ces odieuses exactions, citkes par CicSron 
contre Verrks, jetkrent Chio dans le parli de Mithridate, mais 
le roi du Pont ne sut pas la conserver dans son alliance, et 
congut contre elle, pour cela, une si violenle colere que, sous 
un pr6texte futile, il envoya son lieutenant Zeisobius qui surprit 
l’ile pendant la nuit, rangonna les habitants et les enleva de 
force pour les transporter sur les bords de la mer Noire, en 86. 
Sylla, vainqueur de Mithridate. les dklivra et les rklablit dans 
leur palrie, en declarant Chio ville libre et alliee du peuple 
romain. 

Chio fut rkunie k l’empire romain par Vespasien et comprise 
dans la province des lies, ok elle resta jusqu’k la nouvelle divi- 
sion de l’empire sous Constantin. A parlir de cetle annexion, il 
n’est plus fait mention de Chio dans l’histoire avant 449 de l’fere 
chrStienne, 6poque ok Tryphon, 6v6que de Chio, Georges et 
Th6ophile, sont citks dans les acles des sixikme et septifeme 
conciles oecumkniques. 

En 1089, un Turc, nomm6 Zakhas, chef de pirates, d6jk 
maltre de Clazomkne et de Phocke, fit la conqukte de Chio par 
un coup de main, sous Alexis Comnkne qui l’en fit chasser en 
1092 par une flotte imp^riale commandee par i’amiral Delas- 
skne, sous les ordres du g6neralissime Jean Ducas. 

Le doge de Yenise, Vital Michieli, a la I6te d’une flotte de 
cent galkres, prit Chio en 1172, mais il ne put la conserver 
en sa possession. Trente-deux ans plus tard, en 1204, la 
creation de l’empire latin de Constantinople permit aux V6ni- 
tiens de s’adjuger Pile de Chio avec la plus grande parlie de 
l’Archipel. Elle fut reprise par Vatace avant la fin mkme de 
l’empire latin; mais k peine les empereurs byzantins ktaient-ils 
remontks sur leur trdne chancelant, que la puissance ottomane, 
k son aurore, vint lui disputer toutes ses possessions de terre et 
de mer. Roger de Flor, chef d’une troupe de Catalans, avait 
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r6ussi a arrfiter la course viclorieuse des Turcs et h sauverl’em- 
pire d’une invasion. Ses exploits l’avaient fait elever au rang de 
C6sar. Cependant, quelques-uns de ses gens qui s’etaient char- 
ges de defendre l’Ue de Ohio, se la laisshrent enlever par les 
Turcs. Cette perte, consider comme de la plus haute impor- 
tance, souleva de toutes parts des cris contre les Catalans, et le 
jeune Michel, fils d’Andronic, qui venait d’etre associd h l’em- 
pire, profita de cette circonstance pour satisfaire sa jalousie 
haineuse contre Roger de Flor, qui fut assassin^ par son ordre 
et en sa presence A Andrinople en 1307. 

Chio, rentr^e bientdt en la possession des empereurs byzan- 
tins, leur fut encore enlev6e, cette fois par un noble G6nois, 
Benoit Zacharie, dont le fils, Martin, qui lui succ6da, effagades 
murailles et des portes de la ville les armoiries imp6riales pour 
y substituer les siennes. Andronic 111 vint en personne reprendre 
File au moment oh Martin poussait avec activity la construction 
d’une forte ciladelle, et le reduisit h se rendre h sa discretion. 
II fut condamnh a la prison ; ses troupes furent enrhlhes dans 
l’arm6e imphriale, el les Chiotes decharg6s de tous les imphts 
dont il les avait accabl6s. 

Son frhre Benoit tenta vainement d’emporter d’assaut la ville 
de Chio, devant laquelle il se pr6senta avec tous les vaisseaux 
de Galata qu’il avait pris a sa solde. Repousse vigoureuse- 
ment avec une perte de 300 hommes, il se retira plein de rage 
et mourut sept jours plus tard d’une attaque d’hpilepsie, en 
1329. 

Dix-sept ans plus tard, en 1340, Chio etait de nouveau atta- 
quee et prise par trente-deux nobles G6nois, Emigres de G6nes 
pour se soustraire aux persecutions du parti democratique. Sous 
leur gouvernement, de forme r6publicaine, Chio devint puis- 
sanle et riche. Les lentatives des Turcs, et les dommages qu’h 
diverses reprises ils lui firent eprouver, la devastation qu’elle 
souffrit lorsque, en 1394, Sultan Bayazid la fit ravager par une 
flotte de soixante navires, ne purent porter aucune atteinte 
grave k sa florissante prosperile. Aprhs la prise de Constanti- 
nople, les conquerants genois de Chio achelhrent la paix du 
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sultan Mohammed II moyennant un tribut annuel de 10,000 du- 
cats. 

Mais en 1 566, Pamiral turc Piali Pacha, ayant btb contraint de 
lever le sibge de Malte par suite de secours envoyes de la ville 
de Gbnes aux Chevaliers, se vengea de son insuccbs sur les G6- 
nois de Chio. II se prbsenta devant Pile avec soixante galbres. Les 
nobles gbnois, pour l’apaiser, lui envoybrent de riches presents 
qu’il accepta. Profitant de cette circonstance, il invita tous les 
primats de Pile & venir le voir & son bord, et lorsqu’ilss’y furent 
rendus sans defiance, il les fit charger de chatnes et transporter 
h Caffa. Au bout de quatre ans de dure captivity, ces malheu- 
reux recouvrbrent leur liberty par Pintervention du pape Pie V 
et de l’ambassadeur de France. La plupart rentrbrent en posses- 
sion de Ieurs biens et de leurs dignitbs, et quoique rbunie & 
l’empire ottoman, Chio conserva des privileges et une indepen- 
dence assez btendus jusqu’en 1595. 

En cette annbe, Ferdinand I", grand-due de Toscane, fit atta- 
quer Chio par une escadre commandbe par Virgino Ursino, 
qui s’empara du chateau, et, force par une tempfete de s’eioigner, 
laissadans cette forteresse une garnison de cinq cents hommes, 
que dbs le lendemain les Turcs passbrent tous au fil de l’epbe; 
leurs tfites furent planlbes sur les erbneaux, oh Dapper les vit 
un sibcle plus tard. Depuis lors, les Turcs occupbrent militaire- 
ment Pile, et ne consentirent h laisser les Latins et les Grecs en 
jouissance de leurs bglises et de leurs couvents, que sur les plus 
vives sollicitations de Pambassadeur du roi de France Henri IV. 

LesVbnitiens rbussirenl, en 1694, & s’emparerde la ville el 
de Pile entibre ; mais en 1696, le Capoudan-Pacha, ancien cor- 
saire africain, surnommb par les Italiens mezzo-morto, la reprit 
h l’aide des habitants grecs orthodoxes, qui ne pouvaient sup- 
porter la suprbmatie des Latins. Le gouvernement lure lesrbcom- 
pensa en leur altribuant cette suprbmatie dont ils btaient jaloux, 
et bientOt on ne compta plus h Chio qu’un trbs petit nombre de 
catholiques romains. 

Pendant plus d’un sibcle, la tranquillity rbgna, el Chio btait 
redevenue, en 1820, aussi riche, aussi prospbre, aussi heureuse 
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que dans les plus belles dpoques de l’anliquitd. Le 8 mai 1821, 
la flotte d’Hydra et de Psara, composde de vingt-cinq vaisseaux 
commandos par Tombasis, parut devant l'lle et pressa les habi- 
tants de prendre part k la guerre de l’lnddpendance. Cette de- 
marche fut suivie un peu plus tard d’une occupation samienne 
pendant laquelle la garnison turque, refoulde et atlaqude dans la 
citadelle, rdpondit en bombardanl laville. Lejeuai 1 1 avril 1822, 
tandis que les insurgds attendaient la flotte grecque, trois na- 
vires de haul bord, vingt-six frigates et corvettes et un grand 
nombre de vaisseaux de transport, se prdsentdrent. C’dtait uue 
escadre turque commandde par le Capoudan-Pacha Kara-Ali, 
porteur des ordres les plus lerribles, qui furent executes. L’lle 
de Chio, ruinee, perdit en cette campagne plus de la moitie de 
sa population et toutes ses richesses. Aprfes soixante-huit ans 
ecoul6s, les traces n’en sonl pas encore efTacees. 

Un dernier desastre dtait encore reserve k ce malheureux 
pays : un epouvantable tremblement de terre bouleversa, 
en 1881, les trois quarts de Pile, detruisit ses edifices, ses plan- 
tations, ses cultures, el cohlala vie k un grand nombre d’habi- 
tants. Redevenu florissant la veille encore, le pays se retrouvait 
de nouveau reduit en un affreux desert, couvert de ruines amon- 
ceiees, ok ddja, pour comble de desolation, commengait k rd- 
gnerla famine. Heureusement pour les malheureux habitants, 
on vit bientot affluer de toutes les parties du monde civilise, de 
Constantinople et d’Athdnes surtoul, des secours de toutes 
sortes. Chio, sur le point de p6rir, etaitune fois de plussauvde. 

Phares. — Sur l’lle Pacha, appartenant au groupe des 
lies OEnusses, aujourd’hui Spalmadores, d6pendances du nahid 
de Kardamila, s’dldve un phare de quatrikme ordre k feu tour- 
nant. Sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 75 me- 
tres, et sa portde de 15 milles. 

Un autre phare, k feu fixe, blanc, est silud au sommet de la 
petite lie de Paspargos, entre le cap Aspro el la baie deMegalo ; 
sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 45 mdtres et sa 
portde de 12 milles. 
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II y a encore deux autres phares sur la petite forteresse et k 
droite de la poinfe seplentrionale du moulin, aux approches 
du port de Chio. Us sont k feu rouge; leur portae est de 
4 milles, et leur hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 
18 metres. 

Flotte. — Chio possfede une flolte compos6e de bktiments k 
voiles de tonnages differents, qui sont donnks k nolis par les 
frfiteurs, ou sur lesquels leurs proprietaires transporlent eux- 
mfimes leurs propres marchandises, comme suit : 

1° 50 barks (Mxapxo? ) de 350 k 600 tonneaux, dont 10 pour 
cent sont employes par leurs proprietaires avec un capital dis- 
ponible de 5,500 livres turques pour chacun. 

La valeur approximative de ces 50 barks est de 23,300 livres 
turques. 

Leurs equipages, y compris les capitaines, sont composes 
d’un total de 600 marins. 

2° 80 bricks (Mitptxa) de 200 k 300 tonneaux. La moitie tra- 
vaillent pourle compte de leurs proprietaires, avec un capital 
disponible de 3,000 livres turques pour chacun. 

La valeur approximative de ces 80 bricks est de 22,100 livres 
turques. 

Leurs equipages, y compris les capitaines, sont en totality de 
700 marins. 

3* 80 goeletfes (-yoXihat) de 100 k 200 tonneaux, donlla moitie 
sont employees par leurs proprietaires avec un capital dispo- 
nible de 1,200 livres turques pour chacune. 

La valeur totale de ces 80 goelettes est de 8,000 livres 
turques. 

Leurs equipages se composent, en totality, de 650 marins. 

4° 90 bombardes de 50 k 70 tonneaux, dont 60 travaillent 
pour le compte de leurs proprietaires, avec un capital dispo- 
nible de 850 livres turques pour chacune. 

Leur valeur totale est de 4,500 livres turques. 

Le total des hommes de l’equipage est de 600 marins. 

5° 140 thtriks et caiks de 10 k 30 tonneaux, travaillant 
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presque tous pour le compte de leurs propriktaires, avec un 
capital disponible de 100 livresturques pourchacun. 

Leur valeur totale est de 2,100 livres lurques. 

Le total des Equipages se compose de 500 marins. 


NOMBRE 

DE BATIMENTS 

NOMBRE 

1)8 MARINS 

NOMBRE 

moyen 

DB TONNAGE 

CAPITAL ROULANT 

EN L1VRB3 TUKQUES 

m 


440 

3.050 

• 

63 950 

60.000 

260.500 

Total nu Capital roulant 

320.500 Livres turqiies 


Hommes illustres de Chio. — On sail que sept villes 
se disputentl’honneur d’avoir donnk naissance A Homkre. Cette 
question n’a pu 6tre rksolue definitivement; mais Chio et 
Smyrne posskdentles meilleurs titres k une telle revendication. 

II est tout^k fait hors de doute que le pkre de la poksie a 
longtemps habitk Chio. Son propre tkmoignagne en fait foi : 

avif/p, oixet Si yiio ivi icatTOtXoicrenr) (Hymme k Apollon, V. 172). 
II serait done nk k Chio, selon 1'historien massaliote Euthy- 
mkne. 11 est mort, selon 1’historien chiote Hypermkne, qui 
cite la condamnation de l’esclave d’Homkre k une amende de 
1,000 drachmes pour n’avoir pas brklk le cadavre de son 
maltre. Thkocrite appelle Homkre le chantre de Chio, et e’est 
de cette lie que partirent les premiers rapsodes qui parcou- 
rurent les villes de la Grkce en ebantant des fragments de ses 
pokmes. On montre encore aujourd’hui, k 4 kilomktres de la 
ville de Chio, au bord de la mer, un reste de monument an- 
tique qui porte, de temps immemorial, le nom d’Ecole d’Ho- 
mkre. 

Quoi qu’il en soit, un assez grand nombre de Chiotes illus- 
trkrent leur pays dans lantiquitk : Ion, pokte tragique, fut 
contemporain de Sophocle ; Aristippe et Ariston furent de cklk- 
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bres disciples deZ4non, et M4trodore enseigna avec succksla 
philosophie d’Epicure. 

Les historiens chiotes les plus remarquables sont : X4no- 
mkde; Thdopompe contemporain d’Alexandre le Grand et his- 
torien de son pkre Philippe, et Th6ocrite, qui 4lait aussi pofele, 
philosophe et rhkteur. Le Chiote Scymnus composa une geo- 
graphic en vers iambiques, dont il est res!6 741 vers. 

Les sculpteurs qui se sont le plus dislinguis sont Plaucus, 
auteur d’une coupe d4di6e au temple de Delphes par Alyatte, 
roideLydie; Malas, son fils Micciadks, son petit-fils Anther- 
mus, et les deux fils de celui-ci. Anthermus et Boupalus. On 
cite de ce dernier des statues des Grices en or et une statue 
de la Fortune, failes pour la ville de Smyrne. On voyait & Rome, 
du temps de Pline l’Ancien, beaucoup d’ouvrages trks estimis 
deces deux frbres. Pausanias a vu, k Olympie, des statues de 
Soslrate et de son fils Pautias, qu’il cite avec kloges. 

Parmi les cilkbres musiciens, on cite Dion et Dimocrite. 
Hippocrale et OEnopidfes ont 6t6 des astronomes que Ton compte 
au nombre des premiers qui firent connaltre aux Grecs la 
science astronomique. 

Dans les temps modernes, l’aetivilk intellectuelledes Chiotes 
ne s’est pas ralentie, et l’on peut citer parmi les plus cilkbres. 
philologues de la Grfcce moderne Corals, n6 k Smyrne d’un pkre 
chiote, et plusieurs autres savants distinguks. 


CAZA DE LEROS 


Orientation. — L’lle de L4ros, caza de premier ordre du 
sandjak, et de laquelle ressort comme unique nahie l’lle de 
Pathmos, est situi entre les 24° et 25° de longitude et k 37° de 
latitude, k 67 milles marins au sud-esl de Chio, en face du golfe 
de Mendelia, et k 1 6 milles marins de la presqu’lle de Boudroum . 
EUe a environ 15 kilometres dans sa plus grande longueur, sur 
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une largeur de 12 kilometres environ. On lui donne kpeu prfes 
huitlieues de circuit. 

Notice historique. — Dans l’antiquite, L6ros fut peu- 
plee par une colonie de Mil6siens. C’est dans cette ilequele 
promoteur de la r6volte de l’lonie, Aristagoras, regut leconseil 
de se r^fugier pour attendre un moment favorable. A l’epoque 
de la domination des Chevaliers de Rhodes, L6ros devint une 
d^pendance du bailliage de Stanchio. Elle avail alors une bonne 
forteresse sur la hauteur qui domine le chef-lieu et son port. 
Souvent elle fut attaqu^e par les Turcs, avant la prise de Rhodes. 
Dans une de ces attaques, faite par KAmal-Reis, le jeune che- 
valier pi6montais, Paul Sim6oni, la sauva par ruse, en faisant 
revfitir des armures de chevaliers aux pauvres habitants de 
Pile. 

Elle appartient aux Ottomans depuis 1523. 

Territoire. — Le sol de Leros est sterile. On y trouve des 
carribres de beau marbre blarie. Sur la cdte orientale se trouve 
un golfe appele Terraco, avec un bon port, h l’entr6e duquel est 
la petite lie de S6pida. Plusieurs autres trfes bons mouillages se 
rencontrent sur les cotes de L6ros. 


NAHIE DE PATHMOS 


Pathmos. — Pathmos, appel§e aussi Patino, Palmos, Pal - 
mosa, compte, avec L£ros, parmi les Sporades. Elle est situ6e 
dans la mer Icarienne, h 10 milles marins au nord-ouestde L6- 
ros, & 52 milles marins au sud-est de Chio, et & 28 milles ma- 
rins du cap Monodendhri, qui termine au nordle golfe Mendelia. 
Sa longueur est de 15 kilometres et sa plus grande largeur de 
12 kilometres. 
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Population. — La population de l’ile de Pathmos est en- 
tiferement compos6e de Grecs orthodoxes. 

Ecoles. — Pathmos posskde un college renomm6, oil Ton 
enseigne le grec, l’ilalien, la rh6lorique, lalogique et que fr6- 
quentent des 6lkves venant de toutes les lies et mfeme du conti- 
nent h6ll6nique. 

Climat. — Le elimat de ce nahi6 est trks sain, etdu temps 
m6me oiilapesle s6vissait dans ces parages et ravageait toutes 
les lies voisines, jamais Pathmos n’a eu A souffrir de ses atteinles. 

Productions agricoles. — L’ile est d6couverte, fort 
skche, et d6pourvue de bois. On n’y r6colle qu’un peu de fro- 
ment et d'orge. Le vin y est imports des autres lies, plus riches 
en \ignobles, car la quantity produite a Pathmos est tout A fait 
insuffisante. Le sol, presque partoul rocheux, n’est pas favorable 
k l’agricullure. II n’y a pas de b6lail, mais on y trouve beaudoup 
de lapins, de cailles, de pigeons, de tourterelles, de becfigues. 

Ports. — II y a k Pathmos trois ports : la Scala, Gricou et 
Sapsila , autrefois visit6s par de nombreux navires. 

Commerce. — Au xvii* sikcle, cette He 6tait florissante, 
et malgr6 son aridity naturelle, le travail des habitants l’avait 
rendue fertile. Elle faisait un commerce considerable qui lui 
procurait de grandes richesses. Les V6nitiens en firent leur sta- 
tion dans la guerre de Candie; aujourd’hui. les habitants pos- 
skdent pour toute marine et pour tout commerce quelques 
calks et plusieurs petits batiments k voiles, avec lesquelsils font 
le transport des bl6s de l’Asie et de la mer Noire. 

Notice historique. — Pathmos n’a pas eu d’histoire 
dans l’antiquite. Elle n’a 616 connue qu’k partir de l’an 95, sous 
Domitien, date del’exil de saint Jean l'Evangklisle, qui y 6crivit 
son Apocalypse. On montre encore, k mi-c6te de la montagne 



432 


YILAYET DE L’ARCHIPEL 


sur le sommet delaquelle est Mti un grand monaslbre, la grotte 
oh Fap6tre eut les visions et entenditles revelations qui fontle 
sujet de son ouvrage. Elle est situ6e A droite d’une petite cha- 
pelle on ermitage, oil Ton parvient par une aliee trbs etroite 
tailiee dans le roc. 

Le grand couvent dont cette petite chapelle et la grotte de 
l’Apocalypse dependent, a 616 fonde sous l’Empereur Alexis 
Comnbne, par l’abbe Christodoulos. II est entour6 de hautes et 
6paisses murailles, comrae une forteresse. Tout autour sont 
group6es les maisons des habitants de cette parlie de File. Un 
s6minaire est annexe au couvent oil resident, avec l’abbe qui 
est comme le souverain du pays, environ deux cents personnes, 
dont vingt prbtres et quarante moines. 

Population. — Le caza de L6ros, avec son nahie Pathmos, 
renferme 7,500 habitants, dont 7,460 Grecs orlhodoxes et 
40musulmans. 


CAZA DE COS (1STANKEUI) 


Orientation. — Cosou Istankeu'i, nomm6e aussi Stankio, 
est la plus considerable des ties Sporades. Elle estsitu6e A l’en- 
tr6e du golfe Ceramique, aujourd’hui golfe de Cos ou de Stan- 
kio, A 10 milles du cap Krio et A moms de 2 milles de la pres- 
qu’tle de Boudroum. Cette dernibre ville est sbparbe de celle de 
Cos par un espace de mer 6gal A la distance qui s6pare l’ile du 
cap Krio. L’lle de Cos mesure dans sa plus grande longueur, de 
Test A l’ouest, 46 kilombtres; sa plus grande largeur, en re- 
montant du sud au nord, est de 12 kilombtres environ. 

Population. — La population de File de Cos et de son 
nahie, Nissyros, est 6valu6e A un chiffre de 10,000 habitants 
grecs orlhodoxes, A Fexceplion seulement des autorites et de 
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quelques rares catholiques. La ville de Cos, chef-lieu du caza, 
possbde 3,000 habitants. 

Mceurs et usages. — II est de coutume, h Cos, que les 
jeunes filles choisissent leur mari, auquel le p&re fait counattre 
les intentions de sa filie : l’epoux n’apporle rien et ne fait aucun 
present a sa femme. Lorsque c’est sa filie aln6e qui se marie, 
le pfere lui cfede sa maison et va habiter une autre. C’est aussi 
aux filles que reviennent tout entiers les heritages & l’exclusion 
des ganjons. Sur tous les autres points, les moeurs et les usages 
des habitants de Cos sont les mfimes que ceux des autres po- 
pulations chr6tiennes de l’Orient. 

Climat. — Le climat de Cos est sain et temp6r6, sauf aux 
environs de la ville principale, oh setrouve un 6lang dont il est 
n6cessaire de prendre soin pour 6viter des maladies, pendant la 
saison d’6t6. 

Topographie. — Toute la parlie mSridionale de l’ile est 
monlagneuse, mais celte region n’6gale pas un tiers du terri- 
toire; les deux autres tiers sont en plaine; le sol en est fertile 
et propre au labourage. 

La campagne est bien cultivde; les principales cultures sont 
celles de la vigne, des orangerset des citronniers; toute la cdte 
en est couverte. Les c&r6ales ne donnent pas lieu a une pro- 
duction importante. 

II y a dans l’ile de nombreux troupeaux de moutons et de 
chbvres. 

Forets. — Dans l’antiquild, il y avait h Cos desbois sacr6s 
dddi6s h Ascl6pias ou Esculape, mais les meurtriers de C6sar les 
abatlirent pour se venger de Cos qui n’avaitpas voulu se joindre 
h eux. Totuefois, l’lle n’est pas depourvue d’arbres ; on y trouve 
des cyprhs, des t6r6binthes, des chfines, des frfenes, des pla- 
tanes, etc. 
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Faune. — Les animaux sauvages, a l’exceptiondequelques 
oiseaux de passage, sont rares. 

Ports. — 11 n’y a plus de grands ports & Cos; les navires 
d’un fort tonnage mouillent en rade. 

Navigation. — Mouveraent maritime de l’lle de Cos (Stan- 
keu'i) du 1/13 mars 1889 ail 28 fdvrier 1890 : 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

DE 

l>H ARES 

B 

YOILIERS 

e9 


VOILIEKS 


Anglais 

oo 

» 

84 

27.852 

» 

27.852 

PIASTRES 

Autrichien 

Cl 

10 

134 

11.708 

2 617 

14.325 


Jerusalem 

» 

l 

1 

» 

65 

65 

6 191 

Ottoman 

s 

1.220 

1 225 

4.210 

9.262 

13.472 


Samieu 

» 

61 

61 

n 

656 

656 


Totaux 

153 

1.352 

1.505 

43 770 

12.600 

56.370 

6 191 


En tout, 1,505 navires, jaugeant 56,370 tonneaux. 

Notice historique. — Selon Hygin, Mdrops fut le premier 
roi de Cos, ainsi appelde du nom de sa fille Coa. Onl’appelail 
aussi quelquefois Meropis , et enfin Cea et Ngmphcea, selon 
Pline. Au moyen dge, elle dtait le plus souvent nommde Lango 
et Stancho , mais aujourd’hui, comme dans l’antiquild, le nom 
de Cos a prdvalu. 

Les vins de Cos, qui sont excellents, dlaient cdlfebres dans 
l’antiquitd. En les mdlangeant k I’eau de mer, on en composait 
un breuvage trfes recherchd, que les habitants nommaient 
leucocoum. 

11 est souvent fait mention, dans les pofeles latins, des dtotfes 
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de soie de Cos, lAgferes et transparentes, dont on faisait les \t- 
tements nommiis cooe vestes. On recherchait la poterie de Cos, 
ses belles amphores, ses parfams et sesonguents de coing et de 
marjolaine, 

Ville de Cos. — La capitale del’lle, alors comme aujour- 
d’hui, portait le mfeme nom. Les habitants avaient d’abord 
construit une autre ville dans un canton nommA Meropide , mais 
le s6jour leur en avait d6plu, el ils 1’abandonnbrent a la suite 
d’un 6pouvantable tremblement de terre, pour fonder la nou- 
velle Cos, en 366 avant J6sus-Christ. La ville actuelle est b&tie 
sur le m£me emplacement, et quoique les voyageurs s’accordent 
k faire de sa beautd et de ses agrAmenls le m6me 6loge qu’en 
faisait Strabon, il est ais6 de voir par les debris des Edifices an- 
tiques an milieu desquels s’dlfevent les b&timents modernes, 
combien la splendeur de la Cos des anciens devait surpasser les 
beautes delaCos actuelle. Le port, autrefois vaste et commode, 
est maintenant ensablA ; son stijour n’est plus possible aux grands 
navires; mais les batiments de moyen tonnage y sont assez bien 
ancrAs. Ce qui plait le plus dans cette ville agr^able, entourhe 
de jardins d’orangers et de citronniers, c’est la place publique 
ou le gigantesque platane au pied duquel Hippocrate donnaitdes 
consultations, Atend ses branches en la couvrant tout enlibre. 
Ces branches, quisont elles-mbmes comme de grands arbres, se 
briseraient sans doute sous leur propre poids si elles n’btaient 
supporlbes par de superbes colonnes de marbre et de granit, 
contemporaines, dit-on, de la jeunesse de cet arbre vbnbrb et 
soutien de sa vieillesse. 

Chateau-fort. — La forteresse de Cos date du moyen Age ; 
on y voit encore sur la porte des blasons des Chevaliers de 
Rhodes. Dans le mur extbrieur est encastrd un trbs beau bas- 
relief antique reprbsentant des noces divines. On croit aussi qu’A 
l’intbrieur de la citadelle est conserve un buste d’Hippocrate, 
dans une petite chambre oh, malgrb la date relativementrbeente 
des constructions, la population est persuadbe que le pbre dela 



436 


VILAYET DE L’ALICIIIPEL 


medecine habitait. Le souvenir de ce grand homme rEgne en- 
core et domine dans son pays natal, oh tout aulre histoire est ou- 
bliEe, mEme celle d’une autre figure non moins cElEbre, Apelles, 
qui naquit aussi a Cos. 

L’histoire politique de cette lie, dans 1’antiquilE, se confond 
toujours avec celle de Rhodes. Elle a EtE peuplE par les mEmes 
Emigrations, dans le principe, ainsi que toutes les lies de ces 
parages. Au temps de la guerre de Troie, les HEraclides domi- 
naientciCos. 

Homines cel^bres. — AprEs cette guerre, Machaon et 
Podalire, fils d’AsclEpias ou Esculape, s’y fixErent et y mirent en 
grand honneur la medecine. Ils assainirent cette He, alors in- 
salubre, et en renouvelErent la population, presque Eteinte. Un 
temple magnifique fut ElevE a leur pEre AsclEpias, qui devinl la 
divinitE de Cos : les AsclEpiades fondErent dans ce temple une 
Ecole de mEdecine cElEbre dans le monde entier. C’est dans cette 
Ecole que furent commencEes les Etudes d’Hippocrate, et qu’il 
acquit le tilre d 'Asclepiade, auquel d’ailleurs il pouvait avoir 
quelque droit par sa naissance. C’est de la qu’il partit pour ses 
grands voyages, d’oii il rapporta une grande somme de connais- 
sances qu’il dEveloppa et fEconda ; il plaga ainsi l’Ccole de Cos 
au-dessusde celles deCnide etd’Italie et mEritale Tilre de PEre 
de la mEdecine. D’aprEs son biographe anonyme, ce grand 
homme mourut en Thessalie, prEs de Larisse, dans unEge trEs 
avancE, que les uns disent Eire de 85 ans, et les aulres de 90, de 
104 et mEme de 109 ans. 

La seconde illustration de Cos, le cElEbre Apelles, qui sur- 
passa tousles peintres ses prEdEcesseurs, el tous ceuxqui le sui- 
virent, naquit dans cette lie pendant la premiEre moilie du 
iv” siEcle avant JEsus-Christ, comme Hippocrale, en 460, dans 
la 80* Olympiade. Apelles Etait le peinlre officiel d’ Alexandre 
le Grand qui dEfendit k tout autre artiste de faire son portrait. 

AprEs avoir constamment suivi la fortune de Rhodes, Cos, que 
l'empereur Claude, A l’instigation de son mEdecin XEnophon, 
avait vainement proposE au SEnat d’affranchir de tout tribut, 
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fut comprise, sous Vespasien, dans lapro vince deslles,et Rhodes 
devint sa capitale. A partir de cette dpoque, Cos vdcut en paix 
jusqu’&ceque les Sarrasins, favorisds par lafaiblesse du Bas-Em- 
pire, lui Assent dprouver les m&mes dommages qu’aux autres 
ties de l’Archipel; leurs incursions n’y rencontrdrent de resis- 
tance qu’au xiv' sidcle lorsque, sous le nouveau nom de Lango, 
Cos devint une province de l’Etat maritime fondd par les Che- 
valiers de Rhodes. En 1315, elle fut occupde par Foulques de 
Villaret. En 1366, des families armdniennes, chassdes de Cara- 
manie par les Turcs, y furent dtablies, sur le territoire de Kd- 
phalo, avec autorisation d’y dlever une dglise. En 1389, Cos dlait 
gouvernde par le Commandeur frfere Pierre Schlegehold, avec 
les lies de Calamos et de Ldros. Le fief de Lango devint ensuite 
un baillage rduni au prieurd de Portugal. 

Sous Mohammed II, les Turcs ottomans altaqukrent Lango, 
mais frdre Jean de Ch4teauneuf les repoussa et ddfendit ainsi 
avec succds cette lie et les autres lies voisines, de 1454 k 1460. 
Lango fut ensuite placde dircctement sous l’autoritd du grand- 
maltre Zacosta, qui y mit un lieutenant. Le 17 octobre 1492, 
File entidre fut bouleversde par un tremblement de lerre et les 
habitants seraient morts de faim sile grand-maitre d’Aubusson 
ne leureht envoyd des vivres. En 1500, les juifs, devenus sus- 
pects par leur conduite, furent bannis de Lango et de tous les 
^tats des Chevaliers Hospitaliers. On les transporta tous h Nice. 
En 1523, le Sultan Suld'iman ayant fait la conqufete de Rhodes, 
Cos passa sous la domination ottomane. Depuis ce temps, A ses 
noms de Cos et de Lango, a suecddd celui de Stanchio, dont les 
Turcs ont fait lstankeui. 

Pendant la guerre de l’lnddpendance, Cos a moins souffert 
que les autres lies parce qu’elle dtait alors le point central des 
operations des Turcs contre Samos. 
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NAHlti DE NISSYROS 


L’ile de Nissyros esl sitube entre Cos el Telos, & 8 miiles ma- 
riusausudde la premiere et a 6 miiles marins au nord-ouest 
de la seconde. Elle est sbparbe du cap Krio, ancien promon- 
toire Triopium A l’ouest duquel elle se trouve placbe, par une 
distance de 10 miiles. 

Cete He, autrefois appelb Porphyris, est 6l6v6e et formhe 
de rochers volcaniques. On lui donnait 80 stades de tour. De 
forme assez regulibre, elle mesure k peu prfes 1 2 kilometres 
dans tous les sens et peut avoir une superficie d’environ 15 ki- 
lometres carr6s, 

Notice historique. — On pensait anciennement queNis- 
syros avait ete detachbe de Cos par un tremblement de terre, 
effet naturel que la tradition populaire disait produil par un 
coup du trident de Neptune qui, poursuivant un gbant, avait de- 
tache, pour le lui jeler, ce morceau de File de Cos. 11 est fort 
probable que ce rocher, entourb d’bcueils qui semblent avoir bt6 
lancbs avec lui, doit son origine cl une eruption volcanique. Le 
pic qui occupe le centre de File a dd fitre longtemps en erup- 
tion. Aujourd’hui eteint, son cratbre esl devenu un lac sale. 11 
sort de ses flancs des sources d'eauchaude sulfureuse dont les 
proprietes salulaires out 6t6 souvent eprouv6es. 

Dans ces derniers temps toutefois, le volcan semble vouloir 
se reveiller ; une eruption a eu lieu en 1872, et une seconde eu 
1887 ; il y a eu quelques secousses accompagneas, par inter- 
vals, de fortes detonations. Des colonnes d’eau bouillanle 
s’blangaient parfois du cratbre et retombaient en pluie ; mais 
l’eruplion que Ton craignail ne s’est pas produite. 

Les premiers habitants de Nissyros furent des Cariens, puis 
les Grecs y vinrent s’btablir sous la conduite de Thessalus, fils 
d’Hercule, un peu avant la guerre de Troie. Plusieurs tremble- 
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ments de lerre successes ayant d6truit la population, celle lie 
regut d’abord de nouveaux habitants de Cos, puis une colonie 
de Rhodiens. A partir de ce moment, elle suivit le sort de 
Rhodes. 

En 1204, l’empire latin de Constantinople l’enlfeve aux Bizan- 
lins. Jean Vatace la reprit. Les Chevaliers de Rhodes la reeon- 
quirent et en firent un fief qu’ils donnferent aux frbres Assanti 
d’Ischia, en 1316. Ligorio Assanti, seigneur de Nissyros en 
1340, se fit pirate, et pilla, entre autres b&timents marchands, 
desnavires chypriotes. Hugues IV de Lusignan, roi de Chypre, 
s’en plaignit au grand-mattre de Rhodes, qui punit son vassal 
et obligea les Assanti & meltre loujours une galfere au service de 
l'Ordre. Nissyros revint aux Chevaliers par l’extinction de la 
famille des Assanti. En 1433, l’amiral Fantino Querini, prieur 
de Rome, 6tait bailli de Lango (Cos ou Istankeui) et seigneur de 
Nisari (Nissyros). II avait h sa charge, outre l’entretien d’une 
galbre, celui des forteresses de File, qui 6taient au nombre de 
cinq, et dont les plus fortes 6taient le ch&teau de Mandraki et 
celui de Paleo Kastro. 

Nissyros, du temps des Chevaliers, fut trbs souvenl allaqu6e 
par les Turcs, qui ne parvinrent A s’en emparer qu’aprfes la 
prise de Rhodes; depuis lors elle n’a jamais cessd d’appartenir 
k l’empire ottoman. 

Productions naturelles. — On trouvait k Nissyros, 
dit Pline, un arbuste 6pineux nommd erysisceptrwn ( genista 
acanthoclada ), d’un usage frequent en m6decine. Les meil- 
leures pierres ponces venaient de celle lie. Les vignes de ses 
coteaux brdl6s donnaient un vin c6lbbre, encore estimd de nos 
jours. 
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CAZA DE KALYMNOS 


Orientation. — L’lle de Kalymnos, caza de premier ordre 
du sandjak de Ohio, n’est sdpar6e k sa pointe septentrionale que 
par un espace de moins d’un mille marin de l’extr^mitd m6ri- 
dionale de l’lle de Ldros. Elle esl situde au sud-est de sa mklro- 
pole, Chio, a la distance, en ligne directe, de 76 milles marins, 
comptds de la pointe du cap Mastikos. Cinq milles la sdparent de 
Cos, et du cdt6 de Test il y a une distance de 10 milles marins 
entre Kalymnos et la partie du continent asiatique comprise 
entre les golfes de Cos et de Mend6lia. 

La plus grande largeur de l’ile est de 15 kilometres, de 
l’ouest k Test ; sa plus grande longueur est de 25 kilometres, du 
sud-est au nord-ouest. C’est la plus grande des lies voisines de 
Cos et situfies comme elle k Pentrde du golfe C£ramique. 

On l’aappel6e dans l’antiquite Calymna et souvent aussi Ca- 
lydna. Sous la domination des Chevaliers de Rhodes, elle portait 
le nom de Calamo et faisait partie du bailliage de Lango (Cos ou 
Islankeu'i). Le sultan Suleiman conquit cette He en 1523, et de- 
puislors elle appartient k l’empire ottoman. 

Le miel de Kalymnos est renommk depuis l’antiquite. 


NAHltf DE. ASTR0PAL1A (ASTYPALEE) 


Orientation. — Astypalde, nahie du caza de Kalymnos, 
est situee au sud-ouest de Cos (Istank6ul), k la distance de 
23 milles marins. Sa distance du chef-lieu du caza, dans cette 
mSme direction, est de 30 milles. Elle est s6par4e au nord, en 
ligne directe, du sikge du sandjak, l’He de Chio, par une distance 
de 96 milles marins comptSs de la pointe du cap Mastikos. 
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Sa plus grande longueur, du sud-ouest au nord-est, est de 
20 kilometres, et sa plus grande largeur, du sud-est au nord- 
ouest, est de 16 kilometres. Elle est eomposde de deux parties 
monlagneuses d’une 6tendue k peu prfes egale, reunies par un 
islhme long de 5 kilometres et large, dans certains endroits, d’k 
peine 200 k 500 metres. Le long de cet isthme, la mer forme, 
de chaque cdte de 1’lle, deux baies profondes. 


Astypalee. — Laville, appeiee aujourd’hui Astropalia et 
Stampalia , est situ^e dans celle de ces deux baies qui regarde 
le sud, dans un creux voisin de la partie occidentale de l’ile. Un 
chateau fort, construit en 1413 par le comte d’Astypaiee, Jean 
Quirini, noble Venitien, couronne 1’acropole qui la surmonle 
On y voit beaucoup d’eglises et de chapelles construites avec 
des debris d’edifices antiques, sur lesquels on retrouve encore 
de nombreuses inscriptions et des sculptures. 


Notice historique. — Astypalee, qui a donn6 son nom 
k l’lle, etait, selon de trfcs antiques traditions, lafille de Ph6nix, 
tils d’Ag6nor et frfere de Cadmus. Elle eut de Neptune un fils 
nomm6 Ancee, roi des Selfcges et fondateur de colonies & Samos 
et en Asie Mineure. Plus tard, les Cariens, puis les Doriens de 
M6gare s’etablirent dans l’ile d’ Astypalee, qui porta successi- 
vement plusieurs noms, entre autres celui de Thidn-trapha 
(table des dieux), parce qu’elle etait et est encore d’une grande 
fertility et d’un riant aspect au printemps, oh elle est couverte 
de fleurs. 

Toute l’histoire ancienne d’Astypaiee est contenue dans ce 
qui precede. On n’y peut rien ajouter, si ce n’est qu’elle donna 
naissance k l’athiete Cieomene, proclame h6ros par l’oracle de 
Delphes. Son lie natale lui rendit les honneurs divins, ainsi qu’h 
Achille. 

Au moyen £ge, cette lie fut erigee en comte par un noble 
V6nitien, Quirini, qui s’y etablit. Les Turcs en firent ensuite la 
conquete. Echappee h leur domination pendant la guerre de 
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l'Ind6pendance, elle leur fat rendue par la conf6rence de Lon- 
dres qui fixa les limites da royaume de Grbce. 

Industrie. — Les Aslropaliotes ont pour principales indus- 
tries la p&che, qui y est considerable, et l’6lbve d’excellents 
chevaux. 

Dans Tantiquite, les escargots d’Astypalee avaient acquis une 
grande renommde comme rembde souverain contre cerfaines 
maladies des femmes, contre les maux de gorge, d'estomac et 
contre l’hemoptysie. 

Fait h6ro’ique. — Bisson, lieutenant de vaisseau de la 
marine frangaise, se fit sauter avec son vaisseau dans le port de 
Maltesana, & Astypal6e, pourne pas serendre A des pirates. 

Population. — Le caza de Kalymnos, avec son nahid, 
possfcde 9,000 habitants, dont 350 musulmans, 8,560 Grecs 
orthodoxes et 90 catlioliques. 


Navigation. — Mouvement maritime de l’tle de Kalymnos, 
du 1/13 mars 1889 au 28 f6vrier 1890 : 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPBURS 

YOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

YOILIERS 


PHARES 

Anglais 

140 

» 

140 

33.073 

» 

33.073 

PIA8TRES 

Autrichien 

» 

4 

4 

» 

525 

525 


Helline 

126 

172 

298 

21.919 

2.894 

24.813 

11.518 

Ottoman 

» 

2.086 

2.086 

» 

10.340 

10.340 


Samien 

»» 

98 

98 

» 

777 

777 


Totaux. . . . 

266 

2.360 

2.626 

54.992 

14 536 

69 528 

11.518 


En lout, 2,626 navires jaugeant 69,528 tonneaux. 
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CAZA DE NIKARIA 


Orientation. — L’tle de Nikaria, caza de second ordre du 
sandjakde Chio, estsiluee k 30 milles marins au sud de cette 
lie, etk 10 milles marins k 1’ouest de celle de Samos. Saplus 
grande longueur, qui s’4tend du sud-ouest au nord-est, est de 
44 kilometres, et sa plus grande largeur, en remontant du sud 
au nord, est de 18 kilometres. 

Population. — On ne croit pas qu’il y ait dans toute Hie 
et ses dependences plus de 10,000 habitants, qui sont presque 
tous Grecs orthodoxes et se disent de sang imperial ( Parphyro - 
g mites). 

Moeurs et usages. — Les Nikariotes ne connaissent pas 
l’usagedes lits; ils couchent k lerre ou surune natte grossibre, 
enveloppes, tout habillcSs, dans des peaux de mouton. Ils boivent 
peu de vin, melange de beaucoup d’eau. Ils le conservent dans 
des vases en terre dont l’oriPice est k ras du sol, et l’y puisent 
avec un roseau, en aspirant. Toute leur cuisine se composed’un 
peu de pain sans levain, qu’ils font cuir sur une pierre plate 
chauffee par-dessous, au moment m6me desrepas. Les femmes 
enceintes et les etrangers regoivent double portion. La farine 
de ce pain est faite aussi au fur et k mesure des besoins, k l’aide 
de petits moulins k bras dans chaque habitation. 

Climat. — Le climat de Nikaria est trbs sain, l’air Irks bon, 
l’eau excellente ; aussi les habitants vivent-ils longtemps, et ren- 
contre-t-on souvent des centenaires parmi eux. 

Topographie. — L’lle est traversbe dans toute sa longueur 
par une chalne de montagnes couverte de forbts et d’oh coulent 
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les sources qui arrosentle pays. Parmi ces sources, il y en a de 
thermales, sur la c6te sud-est. 

Produits. — Quoique le sol soit aride, il produil assez de 
Agues pour depasser la consommation, et les habitants par- 
viennent & Clever des moutons et des pores, lls elfevent aussi 
des abeilles dont ils vendent la cire et le miel. 

Avec l’blfeve des bestiaux et 1’agriculture, l’induslrie des ha- 
bitants se borne & la fabrication de planches desapin, de pin, 
de chbne, h l’abattage de bois h brhler, k la construction de 
petites barques et h la pfiche, surlout celle des Sponges. Ils 
sont trbs habiles plongeurs; h Nikaria, un jeune homme ne 
trouve h se marier qu’aprbs avoir fait ses preuves h ce sujet. 

Fordts. — Les forfets de Nikaria ont, pour principales es- 
sences de leur peuplement, le pin et le chfene. Elies splendent 
d’un bout k l’autre de File, sur les deux versants des montagnes 
qui la bordent du c6tb du sud,d’est en ouest. 

Ports. — 11 n’y a pas k Nikaria de port proprement dit, 
mais beaucoup de mouillages pour les petits bktiments. Les 
pirates, dont ces parages btaient encore infests nagufere, pro- 
fitaient de celte disposition naturelle pour faire de Nikaria et 
des Hots voisins leur repaire,sans crainte d’y 6tre poursuivis. 

Commerce. — On fait un commerce d’exportation assez 
important des produits de 1’ile, tanl naturels que dus k l’indus- 
trie indigbne. Les principaux articles de cette exportation sont 
les planches et autre bois de construction et le bois k brhler, 
qui sont diriges sur les ports de Ohio et de Scala-Nova; les 
barques, trbs recherchbes ; les moutons, les pores, les Agues, le 
miel, la cire et enAn les bponges. 

L’importation est absolument nulle, les besoins des Nikariotes 
btant extrbmement bombs. 

Notice historique. — Nikaria lenait le nom d ’Icaria 
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qu’elle portait dans l’antiquitd, de la ldgende mythologique 
d’Icare, fils de D6dale, qui se noya dans la mer environnante, 
nomm6e aussi mer Icarienne. Cette lie fut colonisde par les 
Mildsiens, qui ne parent s’y soutenir. Du temps deStrabon, elle 
6tail inhabitde et servait de p&turages aux troupeaux des 
Samiens. Repeuplde sous les empereurs byzantins, elle devint 
alors un 6v6ch6 relevant de l’archevfechd de Samos et un lieu 
d’exil pour les personnages disgracids. En 1191, l’empereur 
Isaac l’Ange l’erigea en baronnie inddpendante et en fit don, k 
titre de possession hdrdditaire, A Sicard de Bejatiano, dout la 
famille laconserva jusqu’en 1481. Celle famille s’dtant montrde 
trop faible pour defendre, contre les empidtements alternatifs 
des Vdnitiens et des Gdnois de Chio, les habitants de l’lle, 
ceux-ci se donnbrenl au Grand-Mailre des Chevaliers de Rhodes, 
d’Aubusson, et restferent sous la domination de l’ordre des 
Hospitaliers jusqu’en 1523, dale de la conqudte definitive de 
ses possessions par le sultan Suleiman. Nikaria appartient de- 
puis lors h l’empire ottoman. 


CAZA D’lPSARA 


Orientation. — L’lle d’lpsara ou Psara est situde k l’oues 
de Chio, k une distance de 19 milles marins du cap Saint-Nico- 
las, ancien Meloena-Akra, et k 35 milles du cap Kara-Bouroun, 
qui termine k l’ouest le continent asiatique, non loin du golfe 
de Smyrne. 

Sa plus grancfe dtendue, en remontant du sud au nord, ne 
ddpasse pas 10 kilometres, et sa largeur moyenne, de l’ouest k 
l’est, est d’environ 5 kilometres. 

On peut estimer sa superficie & une dtendue de 60 kilometres 
carrds. 

Division administrative. — Ipsara est un caza de se- 
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cond ordre du sandjak de Ohio, n’ayant sous sa dbpendance que 
quelques Hots, dont le plus considerable, Antipsara, situb A 
2 milles marins de son extrbmilb sud-ouest, dbpasse b peine en 
btendue un kilometre danschaque sens. 

Population. — La population d’lpsara, composbe entib- 
rement de Grecs orthodoxcs, ne peut gubre btre estimbe b plus 
de 4,500 habitants. 

Climat. — L’lle d’lpsara. escarpbe, rocheuse, nue. dominbe 
parune montagnede547 mblres d’ altitude, nommbe Saint-Elie, 
point culminant vers lequel montent toules Ies parlies du lerri- 
toire, est exposbe b toules les variationset intempbries atmosphb- 
riques. Elle renferme des espaces sablonneux, des ravins, des 
fondribres, des coteaux calcaires, et 1’on n'y rencontre qu’b de 
grandes distances quelques champs aussi raresque mal cullivbs. 

Produits agricoles. — II existe dans l’intbrieur de l’lle, 
malgrb la pauvrelb du sol qui n’est qu’un dbtrilus de roches, 
quelques vignes et arbres b fruits, surtout des figuiers et des 
indriers. 

Rades. Ports. — Au sud-ouest d’lpsara et bl’est d’Antip- 
sara, il y a entre ces deux lies une grande baie oh les vaisseaux 
peuvent venir se meltre b l’abri des vents d’eslet d’ouest, ainsi 
que du nord-ouest, sur un fond de sable de 11 a 12 brasses 
d’eau,avec entrbe et sortie commodes et sdres au nord et au 
sud. La ville d’lpsara est sitube b une petite distance de cette ex- 
cellente rade. 

De mbme que son agriculture, le commerce etl’industrie d’lp- 
sara sont sans aucune importance. 

Notice historique. — Hombre cite cette lie, qu’ilappelle 
Psyrit, et indique sa situation dans \'Odyss4e. Pline, Slrabon, 
Etienne de Byzance lui donnent le nom de Psyra. Suidas dit 
qu’elle btait si stbrile, que la vigne mbme, qui crolt si facilemenl 
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dans l’Archipel, ne s’y trouvait pas. II y avait dans cette lie une 
ville portant aussi le nora de Psyra. 

L’ile de Psyra a sansdoute 4t6 toujours, dans l’antiquite, une 
ddpendance de Chio ; elle n’a pas d’histoire ancienne. 

Jusqu’au xix 9 sifecle, l’histoire moder ne garde le mfeme silence. 
Quelques voyageurs parlent seuls de Psara. Pococke dit que la 
population, ne s’elfevant qu’k 1,000 habitants, tous Grecs, etait 
pauvre et energique. Les maisons de la ville etaient k un seul 
6tage, petites et mal belies. Elle avait un chateau fort en ruines; 
une calhedrale dedieek Saint-Nicolas; toutes les 6glises de Pile 
avaient des cloches, mais il n’y avait en tout que cinq prfttres et 
quelques moines (xaXoyspr,?). 

En 1799, des immigrations d’Albanais avaient consid6rar 
blemenl augments la population de cette He lorsque Pouqueville 
la visita. Ce voyageur lui assigne un chiffre de 21,000 habitants 
et 8,000 matelots. Cette population s’eiail donn4e au commerce, 
avait acquis de grandes richesses et possedait une importante 
marine. En 1806, la ville de Bara avait pris un aspect tout nou- 
veau. Elle s’etait embellie de maisons vastes et elegantes dans 
le goM europ4en. Elle avait un port et des chantiers florissanls; 
une riche 4glise metropolitans Shl’onpriait en commun A toutes 
les heures du jour. Enfin, lorsqu’arriva la guerre de l’Ind6- 
pendance, Ipsara etait devenue une des premieres 6chelles de 
l’Orient. La ville avait un port spacieux et allait bientOt pos- 
s6der un arsenal. Les vaisseaux ipsariotes etaient cites pour la 
superiority deleur construction. Riches de tant d’avanlages, les 
habitants d’lpsarafurentles premiers, avecceux d’Hydra, a em- 
brasser la cause de l'lndependance, et parcoururent pendant trois 
ans tout l’Archipel, r4pandant la terreur sur le littoral entier de 
l’Asie mineure, qu’ils ravagaient sans cesse. 

« Enfin, dit A. Soutzo dans son Histoire de la Revolution 
grecque , le Sultan, fatigue des plaintes continuelles qui lui ve- 
naient des cfites de l’lonie ravag4es sans cesse par les Ipsariotes, 
s’etait fait presenter une mappemonde poury voir ce quec’etait 
que Ipsara ; il fut si frappe de l’exiguite de cette He qu’il dit avec 
m6pris : « Otez-moi de la carte cette petite tache, et dites & mon 
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« capi tan-pacha d’attacher cette roche h son vaisseau et de me 
« l’amener. » 

Ce commandement fut presque execute h la lettre par Topal- 
Pacha, qui, le 27 juin 1824, parut devant l’lle avec douze frigates 
et en reconnut les diff6rents points oh Ton pouvait d6barquer. 
Le 2 juillel, il revint avec un si grand nombre devaisseaux qu’au 
dire de Canaris, l’espace de 35 milles qui s6pare Ipsara de M6- 
telin en 6tait rempli. La \ille fut prise et brhl6e, sans que ses 
d6fenseurs pussent s’6chapper, leurs vaisseaux ayant 6t6 pris 
par les Turcs dfes le commencement du sifege. On lvalue h dix-sept 
mille le nombre des mods du c6t6 des Ipsariotes. Le capitan- 
pacha, Khorsew, ne voulut pas qu’on fit aucun quartier,ni qu’on 
accepts aucune rangon. 

Ainsi futarrfetde dans son d6veloppement l’importance inat- 
tendue que Pile d’lpsara avait acquise par Pactivit6 de ses ha- 
bitants et leur intelligence ; et ce petit pays retomba dans la 
mfime obscurity et la mSme indigence qu’avant ce court instant 
de prosp6ril6 extraordinaire. 



ILE ET SANDJAK DE METELIN 


Orientation. — L’ile de M£telin, ancienne Lesbos, l’une 
des plus belles et des plus imporlanfes du vilayet do l’Archipel 
(Djeza'ir Bahri S6fid), est situ£e dans la mer Eg6e k l’entr£e du 
golfe d’Adramyt, par 39° 10’ de latitude nord et24° de longi- 
tude est. II y a enlre le bourg de Mandamandos, sur la c&te 
orientale de M6telin, et la ville d’A'ivalik situtSe en face, sur le 
bord occidental du continent asiatique, une distance de 14 milles 
marins. Du cdtd du nord, T6n6dos, et du c6t6 du midi, Chio, 
sont k une distance £gale de M6telin; celte distance est en 
moyenne de 30 milles marins. 

Superficie. — La plus grande longueur de l’ile de M6telin 
est, du nord-ouest au sud-est, de 75 kilometres, et sa plus 
grande largeur, du nord-est au sud-ouest, est d’environ 55 kilo- 
metres. 

Sa superficie est d’environ 3,500 kilometres carr6s. 

Population. — La population du sandjak de M6telin, 
comprenant les habitants des cazas de M£telin, de Molivo et de 
Plomari, situGsdans l’lle, etceuxdu cazadeYunda(Mosconissi), 
groupe d’ilots prbs d’A'ivalik, est de 107,283 habitants, comme 
suit : 
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CAZAS 
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ISRAELITES 

TOTAUX 

Metelin 

4 5! 1 

33 655 

690 

10 


40.986 

Mollvo 

8 622 

28.475' 

' 40 

» 

» 

37.137 

Plomari 

529 

23.100 

31 

» 

» 

23.660 

MoBOonisBi . . 

30 

5 470 

» 

» 

» 

5 500 

Totaux... . 

13.712 

92 700 

761 

to 

100 


Total GEnEral 

107.283 


Moeurs et usages. — Les mceurs et le caractkre de celle 
population n’offrent rien de bien tranche; tenant k la fois de 
l’Asie et de l’Europe, les habitants de Metelin sont hospitaliers 
£>u misanthropes, nail's ou astucieux, serieux ou frivoles, g6ne- 
reux ou ygo'istes, courageux ou pusillanimes, aimant la simplicity 
ou le luxe, selon les cas particuliers ou les circonslances, sans 
qu’aucun trait special qui lesdistingue des autres puisse&lre city. 

Ecoles. — Les ycoles grecques, plus nombreuses que les 
ycoles turques, formentavec celles-ci un total de 157 ytablisse- 
ments scolaires fryquentys par 7,635 enfants des deux sexes. 
Toules ces ycoles sont primaires. Celles des Grecs sont enlre- 
tenues au moyen de contributions obligaloires pergues par la 
communauty elle-meme, et les ycoles turques, de memo que 
les mosquyes et les autres ydifices religieux, sont a la- charge 
des vacou/s dont les revenus sont affects & cesdypenses. 

Climat. — Le climat de l’ile est tempyry par les brises de 
la mer; le printemps et l’automne sont trbs doux; les chaleurs 
de l’yty sont modyryes, sauf pendant quelques jours du mois de 
juillet, ou le thermomktre marque, k I’ombre, 28 k 30 degrys 
Ryaumur, c’est-a-dire 35 k 38 centigrades. — L’hiver est 
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loin d’etre rigoureux. Eq 1850, pourtant, par un fait exception- 
nel, le thermombtre est descend u jusqu’h 8* 1/2 au-dessous de 
zbro ; il en est rbsultb an grand dommage pour lous les arbres 
fruitiers, et surtout pour les oliviers, les orangers, lescitron- 
niers et les figuiers. Laneige neparalt ordinairement que surle 
sommet des plus haules montagnes de Tile et n’y sbjourne que 
pendant un mois tout au plus. 

En resume, le climat de File est sain et en fail un lieu trbs 
agrbable. On n'y connalt aucune maladie endbmique, si ce n’est 
la phtisie ; mais c’est principalement sur les personnes casa- 
nibres que ce mal sbvit. 11 n’atteint gubre que les femmes el les 
jeunes filles, dont la coulume est de sortir trbs rarement et 
seulement pour les visiles de politesse et de convenance jugbes 
iudispensables. Les habitants appartenant h la classe besoi- 
gneuse, qui se donne du mouvement, n’y sont point sujets. 

Agriculture. — Le sol de Mbtelin est puissant et fertile 
et ne demande qu’un peu de culture pour produire abondam- 
menl. Le bib poussant dans File btait si renommb dans l’anti- 
quilb, que la ville d’Eresos, connue encore aujourd’hui sous ce 
mbme nom, s’en glorifiail et faisait figurer un bpi sur ses mon- 
naies ; il est toujours excellent et trbs recherchb. 

Les raisins sont dblicieux, on en rbcolte annuellement 4 mil- 
lions de kilogrammes ; le vin, quoique toujours eslimb, n’est 
plus ce fameux vin de Lesbos dont le pobte Archestrate pouvait 
dire sans exagbration : « Aucun vin , c’est lout dire, n'est com- 
parable au vin,de Lesbos. » 

Les districts de Kalonia, de Plomari et d’Erbsos sont surtout 
renommbs pour leur production vilicole. 

Les autres produits principaux du sol de Melelin sont les 
olives, dont la rbcolte moyenne annuelle n’est pas moindre de 
25 millions de kilogrammes ; on en fait une huile, objet d’un 
grand commerce intbrieur et exterieur. Les parlies de File oh 
croit plus volonliers l’olivier sont les deux presqu’lles qui enser- 
rent le golfe de Ybra, et au nord du golfe de Kalonia. 

Aprbs l’huile vient la valonnbe, dont la production moyenne 
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est de 3 millions de kilogrammes et dont le cboix suptirieur est 
dirigti sur Trieste, sur Marseille et sur l’Angleterre. La cueil- 
lette du gland s’opbre par le batlage avec des gaules, et com- 
mence vers la fin du mois d’aotit. 

La r£colte des Agues est de 1,500,000 kilogrammes. Les 
Agues de Molivo, ancienne Methymne, sont entires en colliers 
et se vendent dans tout l’Archipel. 

Outre ces produits hors ligne, on recolte aussi, k M6telin de 
fortes quantity d’orge, de seigle, mais, millet, amandes et au- 
tres fruits, et des legumes de toute espfece. 

B6tail. — L’lle fournit aussi beaucoup de btitail, boeufs, 
vaches, moutons, chfevres, chevaux, dues, mulet, etc. II y a 
dans ses forets des chevaux sauvages trfcs pelits de taille, bas, 
trapus el trfes forts, excellenfs surtout, soit comme chevaux de 
selle, soit comme bfttes de somme ou de trait, dans les pays 
monlagneux, rudes et difficiles. On en envoie beaucoup a 
Constantinople. 

Forets. — Quoiqu’on trouve abondamment dans les mon- 
tagnes de File des bois, des bosquets ou groupes isoltis de chtines, 
htitres, ormes, platanes, pins, sapins, cyprfes, lentisques, ttirti- 
binlhes, lauriers, myrthes, arbousiers, il n’y a pas de fortits 
importantes : on pourrait tout au plus citer la fortit de sapins 
qui couvre la montagne d’Orion et ses environs. Cette fortit, 
d’une contenance de 22 kilometres carr£s, fournit une assez 
grande quantity de bois de construction et d’ticorces. 

Faune. — Les bois et forets de File sont pleins de cerfs et 
de chevreuils ; c’est aussi lk qu’on trouve par troupes les che- 
vaux sauvages cites plus haut. 

Ports. — Les ports les plus vastes et les plus stirs qu’on 
trouve a Metelin sont les golfes de Y6ra, de Kalonia et la baie 
de Molivo. Celle-ci, ouverte au nord entre le cap sur lequel est 
Molivo et la petite pointe de terre situ6e du ctitti de l’ouest k 
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10 kilometres deTcheumlek, qu’on nomine aussi Teionia, com- 
prend entre ces deux points avanc£s une etendue de 24 kilo- 
metres. Le golfe de Kalonia, situk au sud-ouest de File, mesure 
24 kilometres de long sur 10 kilometres k son maximum de 
large. Sa profondeur offrirait un mouillage sCtr aux navires du 
plus grand tonnage, si des groupes de rochers k fleur d’eau ne 
leur barrait l’entr4e du golfe. Detail curieux k noter, c'est dans 
le golfe de Kalonia que viennent frayer tous les poissons qui 
vivent dans les eaux de Metelin, mfeme ceux de la pleine mer. 

Le port de Y6ra, situ£ au sud-est de l’lle, est aussi un golfe 
de 18 kilometres de long sur 5 kilometres k son point le plus 
large; son entree est libre de toute entrave, et sa profondeur 
permet aux plus grands vaisseaux de guerre de s’y abriter contre 
les templates. 

Les ports de second ordre disposes par la nature sont ceuxde 
Metelin k Test, de Sigri k l’ouest et de Petra au nord. Viennent 
ensuite les ports d’Edit, de Lutra, d’Aio-fouta, d’Apotini, de 
Tliermi et de Mandamanda k Test ; de Kalotininas et de Pana- 
niola au nord-esl ; de Scamia au nord, et de Kavatas a l’ouest. 
LeportdeMetelin, qui est plus gen6ralement fr£quenl6 paries 
bateaux des grandes compagnies, concentre la plus grande 
partie du commerce de Tile, surtout Fimportation, comme on 
le verra plus loin. 

Cours d’eau. — Les principaux cours d’eau sont : le 
Kikliodas , qui prend sa source au sud des moots Krioskopos, 
et aprks un cours de 7 kilometres se jelle dans la mer, a l’ouest 
de l’ile, prks de Sigri; F Epitimnos, qui prend sa source au nord 
des mfimes monts, et aprks un cours de 14 kilometres se jette 
dans la mer pres de Teionia, dans la grande baie du nord de 
File; le Kavour-Potamos, qui prend sa source au sud des monts 
Ilias ou d’A'ia-sou; il se r6unit au Vemvarios et Unit son cours 
de 6 kilometres au milieu du golfe de Kalonia; ITrfa, k l’est, 
qui prend sa source dans cette mfime petite chalne de monla- 
gnes, et se jette dans le golfe de Y6ra aprks avoir regu le ruis- 
seau Sighma ; son cours est de 1 kilometre et demi ; le Voularis , 

31 
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k l’ouest, qui sort aussi des monts Ilias, et qui, aprfes un par- 
cours de 14 kilometres dans la direction del’ouest, fait un I6ger 
coude et se jette dans la mer an sud-ouesl. Quelques-uns de 
ces petits fleuves renferment de bons poissons. 

Lacs. — 11 y a deux grands lacs dans l’ile, entre A'ia-sou et 
Larisas, et quelques autres plus petits k Yera et kEdib. Ces lacs 
ne donnent point de poissons. 

Montagnes. — Trois petites chalnes de monlagnes par- 
courent l’ile, des cdt6s nord, ouest et sud; les principaux som- 
mets de ces chaines sont : 

Olympos , au sud : altitude, 3,080 pieds; 

Epitimnos ou Ltipitimnos, au nord-ouest des monts Kriosko- 
pos: altitude, 2,750 pieds; 

Petrovouli, au sud : altitude, 2,425 pieds; 

Ordimnos, a l’ouest : altitude, 1,783 pieds. 

lies. — Plusieurs petites lies dependent deMktelin; elles en 
ont 616 d6tach6es par des tremblements de terre, et elles servent 
seulement pour y faire paltre des bestiaux. A l'entr6e du golfe 
de Y6ra, il y a aussi un groupe d’ilols, dispos6s de telle sorte 
qu’ils ne g&nent pas le mouvement des navires. 

Phares. — L’tle de M6telin posskde huit pbares, dont 
deuxk feu fixe rouge sont plac6s k Fenlr6e du portde M6lelin; 
un troisi6me est au -dessous de la forteresse. Yiennent ensuile 
celui de Sigri, k 6clals blancs, sur Pilot de ce nom, k l’ouesl; 
celui de Servidji, kfeu fixe blanc, k Test; celui du cap Scamia, 
a feu fixe rouge, au nord; le feu fixe blanc plac6 sur l’llot d’E- 
lios, k Test, al’enlrde du golfe d’Adramyt, et enfin kMacaro- 
nia, k l’ouest, deux feux blancs superpos6s. 

Routes. — Actuellement, ii n’existe que deux routes ou 
chauss6es dans File; l’uneet l’autre partent de M6telin pour se 
diriger, lapremikre sur Y6ra, ou elle aboutit, et la secondesur 



STAT1ST1QUE DESCRIPTIVE 


455 


Molivo. Ces deux routes mesurent ensemble une longueur de 
45 kilometres ; si les travaux continuent, l’ile de M6lelin aura 
bient6t 100 kilometres de bonnes ehaussees. Les chemins vici- 
naux laissent beaucoup k d6sirer. Les communicalions onl lieu, 
kl’intkrieur, au moyen de chevaux, de mulels et d’knes. 

Quant aux communications exl6rieures, elles se font paries 
bateaux a vapeur des Compagnies de navigation Mahsouss6, 
Khedivie, Fraissinet, Lloyd austro-hongrois, Courtgi et com- 
pagnie, ainsi que par un service de cabotage, par voiliers, au 
nombre de 800 k 1,000 navires de diffkrents tonnages. 

Industrie. — 11 y en a dans l’lle : 

297 huileries, dont 97 avec presses k vapeur, et 198 avec 
moulinsk manege. Deux autres 6tablissements, par des procd- 
d£s chimiques, extraient du marc des olives 900,000 kilo- 
grammes d’huile. Ces fabriques produisent annuellement 
10 millions de kilogrammes d’huile. 

14 tanneries, dont 9 en activity, pr6parent tous les ans, 
1 00,000 kilogrammes de cuir. 

La rkcolle annuelle du vin est d’environ 1 ,700,000 kilogram- 
mes. La fabrication de l’eau-de-vie se chiffre par 120,000 kilo- 
grammes. 

92 savonneries fabriquent 4 millionsde kilogrammes de savon. 

268 moulins produisent 10 millions de kilogrammes de fa- 
rine. 

Tout r6cemment on a cr66 des usines pour la confection des 
briques et des tuiles. La terre argileuse necessaire se trouve en 
grande quantity dans l’lle, oil depuis longtemps on fabrique des 
poteries de toutes sortes. On y confectionne aussi des sacs et 
des cordons en crin. 

Le tableau ci-aprks donne une idke plus exacte de l’ktat des 
principales industries dans File de Metelin en 1890. 
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ETABLISSEMENTS 

NOMBRE 

d'lUbtomeili 

PRODUCTION 

ce 

M 

M 5 
o s 

ai 

W * 
ce 2 

82 

M 5 
cc® 

JNDUSTRIKL8 

H 

K 

i 

CO 

H 

H 

*63 

> 

B 

< 

JC 

w 

QUANTITiB 

VALEUR 

p * 

05 

M 

a 

NOME 

D’OUVR 

-c-s 

J p- 

◄ .S 

Oj 

o 

Moulins k fariae primitifs 

268 

249 

kilogr. 

10.000.000 

francs 

6.000.000 

eke tux 

» 

« 

piastres 

n 

Miaoterie k vapeur 

1 

1 

5.700.000 

3 000.000 

100 

35 

91/2 

Moulins k huile i vapeur. 

12 

12 

6.000.000 

4.500.000 

280 

140 

141/4 

— — manage. 

297 

190 

10.000.000 

6.000 000 

n 

600 

141/4 

Savonneries 

92 

92 

4.075.000 

3.804.100 

» 

800 

20 

Tanneries 

14 

9 

inconn u 

inconou 

» 

144 

91/2 

Tnileries-Briqueteries. . . . 

7 

7 

id. 

id. 

n 

40 

91/2 

Fabrique de chaux hy- 
draulique et de ciment. 

1 

1 

12.000.000 

3 fr. 50 les 
100 kilos 

20 

50 

8 


PSche. — Dans les parages de M6telin, on pfiche d’excel- 
lents poissons et de bons coquillages de plusieurs espbces, 
ainsi que des Sponges. Dans le golfe de Kalonia, on pfeche 
chaque ann6e environ 60,000 kilogrammes de sardines, dontla 
qualities! universellement reconnue. 

Commerce. Exportation. — L'abondance des r6coltes 
et des produits de l’industrie permet d’exporter en moyenne 
chaque ann6e : 


Huile 

10,000,000 kilogrammes 

Savon 

3,800,000 

— 

Figues 

200,000 

— 

Sardines . . . 

50,000 

— 

Valonn^es. . . 

3,500,000 

— 

Cuirs 

150,000 

— 

Huile du marc 
des olives . . 

200,000 



etc., pour une valeur d’environ 18 cl 20 millions de francs. 
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Importation. — L’importation consisle principalement 
dansles articles ci-aprfes : bids, riz, tabac, bougies, cafe, drogues, 
epices, fer, etain, fer-blanc, zinc, rhum, alcool, the, peirole, 
c6reales, farine, galette (biscuit), beurre; une grande quantite 
de talc, sorte de silicate de magn6sie qui sert, A Metelin, dans 
la fabrication du savon ; colonnades, lainages, soieries, v6le- 
ments confectionn6s, meubles, quincaillerie, articles deluxe, 
etc., pour une valeur d’environ i 4 k 1 5 millions de francs. 

Aujourd’hui, le commerce d’exportation l’emporte sur le 
commerce d’importation ; mais cet etat de choses ne saurait 
durer encore longtemps, la consommation des articles euro- 
p6ens prenant chaque jourde plus grandes proportions, tandis 
que la consommation des articles indigenes va sans cesse en 
diminuant, sauf cependant pour les huiles et les savons. 

Salines. — L’ile de Metelin possbde deux salines, l’une k 
Polnil, prfes du port de Fezlek6 ; i’aulre a Kalonia, prbs dugolfe 
de ce nom. La premiere est seule exploi!6e ; elle peut donner 
par an 2 millions de kilogrammes de sel. 

Dimes et impdts. — Lesrevenus annuelspenjusil Metelin 
par le gouvernement sont comme suit : 


Dime des olives 2.500,000 piastres 

— des c6r6ales. : 750,000 — 

— desmoutons 500,000 — 

— de divers produits 140.000 — 

Emlak (droit sur les proprietes) . ... ) 

Asker-Bedelie (exoneration du service > 2,500,000 — 

militaire, ) 

Douanes 2,000,000 — 


Total . . . 8,390.000 piastres 


ou environ 1,900,000 francs. 

Notice historique. — Metelin portait dans l’anliquite le 
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nom de Lesbos , de son second roi Lesbus, gendre et successeur 
de Macare, auquel les lies appelkes Fortunees paries anciens, et 
qui formaientson royaume, devaient leur nom de Maxapwv vy; sac. 
Ces lies, comme on le sail, ktaient Lesbos, Ohio, Samos, Cos et 
Rhodes. 

L’tle de Mktelin fat successivement dominee paries Persans, 
auxquels Lesbos ktait dkjk soumise lofsque Xerxks declara la 
guerre & la Grkce; puis par les Athkniens, les Mackdoniens, et 
enfin paries Romains quilaprirent d’abord aux roisde Macedoine 
el durent la reprendre encore lorsqu’elle embrassa conlre Rome 
la cause du roi du Pont, Mithridate. Comprise aprfes Thkodose 
dans l’empire d’Orient, Lesbos eut k souffrir de toutes les in- 
vasions, notamment de celles des Scythes en 376; desEsclavons 
en 769; des Arabes en 821, 881, 1035; des Russes en 864 et 
en 1027. 

Lesbos kchut aux Frangais en 1204, lors du parlage de l’em- 
pire bizantin avec les Vknitiens et de la fondation de l’empire 
latin. En 1248, elle fut reprise dkfinitivemenl pour la seconde 
fois par Jean Ducas Vatace. Elle apparlenail k des princes gk- 
nois de la famille des Gateluzi, lorsque le sultan Mohammed II- 
el-Fatyh en fit la conqukte en 1462, dale k parlir de laquelle 
Pile de Melelin n’a pas cessk de faire parlie de l’empire oltoman. 

Poetes lesbiens. — On ne saurait passer sous silence les 
noms si fameux des poktes qui ont illustrk dans Pantiquitk la 
riche Lesbos, hkritikre de la tkte d’ OrpMe qui rendait des oracles 
etde la lyre mklodieuse de ce bien-aimk des Muses. 

Citons tout d’abord Terpandre , qui ajouta k la lire Irois cordes 
nouvelles, et, par la douceur de ses chants, apaisa une skdilion 
k Lackdkmone et fit s’embrasser tous les ciloyens fondant en 
larmes I 

N’oublions pas ensuite Arion, sauvk du naufrage et porlk 
jusqu’k sa patrie par un dauphin qu’avaient attirk les sons de sa 
lyre ! Et Sapho , qu’on kgalait aux plus grands pofeles, et dont 
les statues ktaient honorkes de sonvivant et klevkes surles 
places publiques, dans les muskes, dans les bains, et jusque dans 
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les temples; Sapho, dont les habitants d’Eresus gravkrent l’i- 
mage surleurs monnaies, en souvenir de sont s£jour chez eux ! — 
Nommons aussi les 6lfeves de cette femme c6l6bre : Anagora la 
Mil^sienne; Gongyla de Colophon; Eunica de Salamine, et sur- 
tout -EW/ma de VI itylfene, mortek dix-neuf ans dans tout l’6clat 
de sa gloire. 

Lesbos fut aussi la palrie d’historiens et de philosophes es- 
tim^s et honoris, mais c’est k ses pofetes qu’elle doit sa plus 
haute illustration, et l’on disait que ses rossignols mfimes chan- 
taient avec plus de charme que les autres. 

Antiquit^s. — Parmi les monuments antiques dont on peut 
encore voir les restes k M6lelin, Tun des plus remarquables est 
cerlainementl’aqueducde Moria, silue k4 kilometres delaville 
de Atetelin, kl’est. Aujourd’hui en ruines, iln’ensubsiste plus que 
dix piliers supportanl une partie de la conduite d’eau sous la- 
quelle s’ouvre trois arcades en plein cintre. Plus bas, les quatre 
piliers qui sont encore k peu prks intacts conservent en bon 6tat 
trois autres arcades surbaiss6es, et l’on envoit aussi deux autres 
toutes semblables au mfime £tage de la construction, sur les 
fragments de trois autres piliers. Au-dessous de l’etage inferieur, 
il y a deux arcades £lev£es sans support apparent et comme 
collies aux piliers du centre. Le tout mesurait 120 mfelres de 
long sur 3 m ,50 de large et 1 8“,50 de haut. Bien que sur l’une des 
arcades on lise le mot d6mos (peuple) 6crit en caractferes grecs, 
on attribue n£anmoins ce grand et bel ouvrage d’art aux 
Romains. 

A une heure de distance, prks d'une petite source d’eau 
min6rale, on voit, couch6e par terre, une plaque de marbre 
qui porte en grec cette inscription : « Consacr6e k Art6mise ». 

Plus prbs de M6telin, k la distance d’un quart d’heure seule- 
ment, k Test, on rencontre un amphitheatre dont il ne reste que 
quelques fragments de marbre et quelques gradins, tous d’un 
travail superbe. Devant la porte de l’6glise deSaint-Thkropin de 
Mdtelin, on voit aussi des colonnes de 60 k 70 centimetres, des 
corniches sculpt4es et diversespikces de construction gisant en 
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dksordre et attestant la grandeur et la richesse d’un temple 
dkdid k Pluton, dont elles proviennent. 

Des sarcophages d’assez grandes dimensions sonl parsemks 
de divers c6t6s, k travers les champs el les cultures, et dans les 
jardins ; nul ne s’y intkresse. — Dans la forteresse de Mktelin, 
ouvrage du moyen kge trks remarquable par son ktendue et sa 
perfection, il existe des resles d’un magnifique tombeau qu’on 
pretend ktre celui d’une princesse gknoise, ce qui est Irks pro- 
bable. 

Tout les voyageurs ont citk la chaise antique, d’un seul bloc 
de marbre blanc finement sculptk, dont le sikge est soutenu par 
quatre phknix et sur laquelle on lit en grec cette inscription : 
Chaise de Potamon , fils de Lesbonax. On la voit dans le jardin 
de l’kvkchk de Mdtelin. II y a aussi, dans une mosquke, un bloc de 
marbre creusk qui, d’aprks la tradition locale, viendraitdu tom- 
beau de Sapho ; mais rien ne pourrait justifier cette croyance. 

A une certaine distance de Molivo, l’ancienneMkthymne, se 
trouve un ancien temple converti en kglise. 11 est situd sur un 
dnorme bloc de rocher haut de 35 mfetres : on y monte par un 
escalier de 114 marches, taillk dans le roc. Prfes de cette mfime 
ville de Molivo, dans la petite et fertile plaine qui s’dtend au 
bord de la mer, on voit aussi tout ce qui reste des ruines de 
Mdthymne, consistant dans les fondements de murailles de son 
antique enceinte, au midi de la colline sur laquelle est bktie 
Molivo, ainsi que les vestiges d’un bain et les ddcombres d’une 
grosse toilr, k 8 kilomkfres vers Pest, sur le rivage. 

Des archdologues allemands ont decouvert rdcemment k 
Erisos, l’ancienne Erbsus, un trks beau temple presque intact, 
situda l’ouest du golfe de Kalonia, k 14 kilomkfres de distance. 

On croit gdndralement qu’il existe encore beaucoup d’anti- 
quitds, tant k Mdlelin qu'k Kalonia, k Erisos, k Sigri, k Ydra, k 
Malia, qui feraient peut-6tre avancer la science, si on les met- 
tail a jour, ( et fixeraient plusieurs points incertains de l’histoire 
de Mdtelin. 11 a dtd ddcouvert dernikrement quelques inscrip- 
tions qui mdrite une attention plus particulihre. 

La premikre a 6td trouvde sur le mur d’enceinte de la forte- 
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resse, oh elle estencastr6e du c6l6 de l’ouest. Ce n’est malheu- 
reusement qu’un fragment d'inscription grav6e sur une plaque 
demarbre d’un gris bleuktre, mesuranl en hauteur 0",415, sur 
une largeur de 0“,785, et qu’il faudrait pouvoir completer en 
retrouvant lesautres fragments graves sur des plaques sembla- 
bles. Toulefois, ce fragment, composdde 13 lignes incomplbtes 
est assez considerable pour que 1’on reconnaisse facilement sa 
valeur historique incontestable. La hauteur des lettres est de 
0“,021, et l’intervalle entre les lignes est de 0 ra ,030. Les deux 
parties existantes sont s4par£es par une espace de 0“,35 rempli 
de petites lignes perpendiculaires. 

Cette inscription est une partie de la copie de l’acte officiel 
r6dig6 k Rome en attestation du s£natus-consulte rendant k 
Mdtelin son independence, qui lui avail 6t6 enlev£e parle peuple 
romainen punition del’aide que cette lie avait donn6e k Mithri- 
date. Ce s6natus-consulte fut sollicite et obtenu par Pomp6e, k 
la prifere de son homme de confiance et compagnon familier, 
Th6ophanbs, qui dtait de Lesbos, et aprks le sdjour que fit Pom- 
p6e dans cette lie en revenant de mettre ordre aux affaires de 
la R6publique romaine dans le Pont; ce sejour, qui prdc£da 
son retour k Rome, eut lieu en l’ann6e 62 avant J£sus-Christ, 
D. Junius Silanus et L. Licinus Murena £tant consuls. Le nom 
de Silanus est encore lisible k la treizikme ligne de la partie 
droite de cette inscription. 

On croit que, dans le principe, l’inscription complete 6tait 
pos6e, par suite d’une decision officielle, sur le principal monu- 
ment de Mytilhne, qui 6tait le temple d’Asciepias (Esculape). 
Dansle fragment qui reste, ou lit encore une partie des condi- 
tions particulibresmoyennantlesquellesl’indSpendance (Mail de 
nouveau octroyGe aux Mytileniens. 

Une seconde inscription a 616 trouv6e, enchkss6e dans le 
m6me mur, k quelques pas plus loin vers le sud. Celle-ci est 
gravee sur un petit bloc de marbre de 0 m ,29 de hauteur sur une 
largeur de 0 ra ,45. II est, comme la plaque pr6oit6e, de couleur 
grise et tirant sur le bleu. 11 y avait autour de l’inscription un 
encadrement sculpts dont l’ornementation est aujourd’hui effa- 
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c6e. Les caractferes sont bien graves et trfcs dislincfs. Leur hau- 
teur est de 0 m ,015. L’inlervalle enlre les lignes est de 0 m ,020. 

Le sujet de cette inscription est la qualile de citoyen romain 
conferee A Th6ophanes, confident de Pomp6e. A celle occasion, 
le nouveau ciloyen dela grande Rdpublique rom&ine prend, par 
reconnaissance, le nom du bienfaiteur de son pays. Le c6lfebre 
historien Th6ophanes, designd par Strabon comme le premier 
Hellfene de son temps, se fit dfes lors appeler Cneius Pompeius 
Hierotse. f. Theophanis. 

Une troisifeme inscription, 6galement sur marbre gris bleu et 
r6cemment ddcouverle, se trouve en ce moment d6pos6e A 
l’6cole. Ses dimensions sont : largeur 0 m , 1 68 ; hauteur 0 m , 180; 
6paisseur de la plaque 0 m ,330. Elle estd6di6e a Pompee. 

Enfin une qualrifeme inscription se trouve sur une fontaine 
dela ville de M6telin. Elle est gravde sur une plaque de marbre 
blancde 0 m ,43 de haut sur0“,71 de large el0“,25 d’6paisseur. 
Elle a pour sujet des annotations faites par des magistrats nom- 
m6s Prylanes en plusieurs ann6es diff6rentes, concernant les 
possesseurs de propri6l6srurales, tellesque vignes notamment. 
Elle date d’avant I’6poque romaine, comme le prouve la quality 
■de fonctionnaires 6ponymes des Prytanes, car on sait que, sous 
lesRomains, ces magistrals etaieDt choisis parmi les stralfeges. 
Ayant 6t6 gravdeen plusieurs anndes successives, celle inscrip- 
tion n’a pas, dans ses different paragraphes, la m&me forme ni 
la mfime dimension de caractferes, non plus que les mfemes dis- 
positions. 
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Ville de Metelin, — La ville de Metelin, l’antique Mity- 
lfene, esl le chef-lieu du sandjak elcelui du caza du mfirae nom. 
C’esl la residence du mutessarif et le sifege d’un 6v6ch6 grec. 
Cette ville est situ4e sur la c6te orientale de au nord de 
l’ancien cap Mal4e, dont le nom a form6 celui d’Amalia que 
porle aujourd’hui la colline, aux flancs de laquelle la ville mo- 
dernelend chaque jour k prendre uue nouvelle extension. Elle 
est dominie par un magnifique chateau fort, ouvrage des By- 
zantins ou plutflt des G§nois. C’est un des plus grands et des 
plus parfails specimens de l’architecture du moyen age. 11 con- 
tenait autrefois cinq ksix cents janissaires quis’y6taient6tablis 
avec leurs families; leurs maisons ainsi que plusieurs mos- 
qu£es et cimelibres ombrag^s par des cyprfes ytaient prol6g6s 
par la double enceinte cr6nel6e de la forteresse. La ville sem- 
blait s’fitre concentre k cetle place, aussi le nom de Castro 
(chateau fort) pr6vaut-il souvent, aujo'urd’hui encore, sur celui 
de M6telin. 

Les rues de Metelin sont encore irr^guliferes et ytroites, d6- 
fauts qui leur ont 414 souvent reproch4s par les Yoyageurs, et 
qui disparaissent chaque jour, gr&ce aux soins assidus des au- 
torit4s gouvernementales et de la municipality. Le nombre des 
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constructions 6l6gantes augments de plus en plus, surtoul de- 
puis les deux terribles catastrophes que cette ville a subies : 
l’incendie, en 1852, et le tremblement de terre, en 1867. On 
remarque, parmi ces nouvelles constructions, le quai quilonge 
la ville basse d’un bout & l’autre; les deux tours des phares, h 
droite et k gauche du port ; la mosquke neuve et la cath6drale 
grecque avec son imposant clocher; une horloge publique et, 
enfin, le nouveau cimelikre. 

Division administrative. — Le caza de M6telin ren- 
ferme 6 nahibs : Y6ra, Aya-sou, Manda-manda, Hersd (Er4sos), 
Kalonia, Poulnit. 

Chaque nahii a son mudir , dependant du mutessarif de M6- 
telin. 

Population. — La population du caza est de 40,886 habi- 
tants comme suit : 


Musulmans 4,531 

Chretiens 36,355 


Total 40,886 


Ecoles. — II y a, dans le caza de Mklelin, 57 ecoles fr6- 
quenhies par 3,063 klfeves, savoir : 


MUSULMANS 


1 lycee 

frkquenlk par 

40 61kves 

2 kcoles primaires de 
garQons 

- — 

90 — 

1 6cole primaire de 
jeunes filles . . 

_ 

30 — 

5 6coles primaires 
dans les nahies. 


40 — 

er 9 6coles 

frGquentkes par 

200 6lkves 
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Report. . 9 6coles frequences par 200 6lbves 

GRECS ORTHODOXES 

1 lyc6e fr6quent6 par 

2 6coles primaires de 

ganjons — 

1 6cole particulifere . — 

2 6coles d’enseigne- 

ment mutuel . . — 

1 6cole primaire de 

jeunes filles. . . — 

1 dcole de pet ites 

filles — 

40 £coles primaires 

dans les nahi6s . — 

CATHOLIQUES 

1 6cole primaire . . — 

Totaox. .58 6coles frequenteespar 5,063 6lfeves. 

Edifices publics. — Le caza de MStelin possfede 33 mos- 
qu6es, 7 tdkkts, bm6dress6s,§l 6glises grecques, 1 6glisecatho- 
lique, I hbpilal grec de 50 lils et 1 orphelinat qui abrite une 
quarantaine d’enfants des deux sexes. Ilya, & M6telin, 1 biblio- 
thfcque et 2 cabinets de lecture. 

On compte aussi au nombre des edifices publics le palais du 
gouverneur, l’hdpital municipal, celui de la Douane, les locaux 
des trois tribunaux civils, de l r ' instance et du tribunal de com- 
merce, les bureaux des Posies et T6Cgraphes, de la Dettepu- 
blique et les phares. 

Police. — La police est confine h un colonel qui a sous ses 
ordres un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant etdix- 
sept agents sp£ciaux. 


97 — 

246 — 

18 — 

497 — 

90 — 

40 — 

1,835 — 

40 — 
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Consulats. — La France, l’Ariglelerre,FAutriche-Hongrie, 
la Russie, laGrEce, les Pays-Bas, la Sufede-NorvEge, ont chacun 
un vice-consul k MEtelin. Les Etals-Unis etl’Italie y sont reprE- 
sentes par des agents consulaires. 

Eaux min6rales. — On conirait cinq sources d’eau minE- 
rale dans l’arrondissement de MEtelin. Trois de ces sources sont 
sulfuro-ferrugineuses, et sont siluEes respectivement & Poulnit, 
ci Sarlidjaet k Kilemia; la temperature de la premiEre est de 
70°; celle de la scconde est de 45°, et la troisiEme est d’une 
moindre elevation. La quatriEme et la cinquiEme de ces sources 
sont situees dans une des propridtes de M. Courdji, k 1 kilo- 
metre de la ville de Metelin. L’uue, — bicarbonatee-mixte, — a 
une temperature de 4° cenligrades, et peut etre comparee aux 
eaux de Gastein et de Carlsbad ; l’autre — chlorurEe-ferrugi- 
neuse; — est pareille aux eaux alcalines ferrugineuses de Cas- 
tellamare el d’Ischia (Italie); elle mesure 15° centigrades. 

II y a aussi dans cet arrondissement : 121 ponts, 230 fon- 
taines, 17 bains turcs (hammams), 4 pharmacies et 5 hotels. 

On y compte, enfin, 167huileries fabriquantpar les procEdEs 
ordinaires et 2 fabriques d’huile par des proc6d6s chimiques; 
141 moulins, dont 4 k vapeur; 45 savonneries et 15 tanneries. 

Mouvement commercial et maritime du port de 
Metelin. — Le port de MEtelin, le plus important de File et 
aussi de tout le vilayet de l’Archipel, donne lieu a un mouve- 
ment commercial annuel de 30 & 35 millions de francs. 

Les tableaux ci-aprEs indiquent le mouvement commercial, 
exportation et importation , pour 1’annEe 1305, soitdu l"mars 
1889 a fin fEvrier 1890. 

Le chiffre des exportations du port de AIEtelin, pour cette 
annEe, s’est ElevE & 11 ,320,000 francs (Evaluation de la douane), 
et celui des importations a 13,790,000 francs. 

11 faut remarquer ici que le chiffre des exportations du port 
de MEtelin ne reprEseute pas le total des exportations de File, 
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qui s’6lfevent en r6alit6 & plus de 20 millions de francs par an, 
car uue grande parlie des produits sont embarqu6s dans les 
autres ports de l’lle par des petils voiliers , tandis que la pres- 
que totality des marchandises hnportees sont d6barqu4es dans 
le port de M6telin par les bateaux h vapeur des grandes compa- 
gnies maritimes. 
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MOUVEMENT MARITIME DU PORT DE METEL1N 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

Bi I 

VAPEURS 

VOILIEHS 



VOIL1ERS 


PHARES 

Anglais 

368 

4 

372 

40.393 

597 

40.990 

PIA8TRES 

Autrichien 

55 

)) 

55 

63.131 

» 

63.131 


Danois 

» 

2 

2 

» 

336 

336 


Hellene 

16 

89 

105 

9.061 

7.232 

16 293 

28.815 

Ottoman 

411 

2.360 

2.771 

146.022 

23 739 

169.761 


figyptien ....... 

104 

)» 

104 

100.680 

» 

100.680 


Samien 

» 

57 

57 

» 

809 

809 


Totaux. .... 

954 

2.512 

3.466 



392 000 

28.813 


En tout 3,446 navires, jaugeant 392,000 tonneaux. 


CAZA DE MOLIVO 


Le chef-lieu de ce caza est Molivo, Lancienne Methymne, 
silu6e h l’extremite septentrionale de 1’lle, k 45 kilometres au 
nord-ouest de Metelin, et k 5 milles marins du continent asia- 
tique. Cette ville occupe le penchant d’une colline compos6e 
de rochers de basalte, au bord de la mer, dans un site ravissant. 
C’est la residence du Ca'imakam. 

Ce caza renferme 2 nahies : Erisso et Kaloain. 

Population. — Sa population est de 37,137 habitants, 
comme suit : 


32 
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Musulmans 8,622 

Chretiens 28,515 


Total . . . 37,137 


Ecoles. — II y a dans Je caza de Molivo 75 6coles fr£quen- 
t6es par 3,919 6lfeves, savoir : 

MUSULMANS. 

1 dcole secondaire . . fr6quent6e par 40 6lbves 
21 — primaires. . . — 310 — 

GRECS-ORTHODOXES 

1 — secondaire . . fr6quent6e par 50 — 

52 — primaires. . . — 3,519 — 

Totaux. 75 dcoles fr6quent6es par 3,919 6leves 

Edifices publics. — On compte dans ce caza 27 mos- 
qu6es, 2 mesdjids et 1 tekkL 

11 y a aussi 47 6glises grecques et 4 monastferes dont 2 de 
femmes. 

Les Edifices publics se composent du Palais du gouverne- 
ment ; des locaux des tribunaux civils de premifere instance, au 
nombre de deux; des douanes, de 2 forts militaires et de 

phares. 

On y compte 17 ponts, 136 fontaines, 17 bains lures et 
2 pharmacies. 

Police. — La police est confiee A un lieutenant d’infanterie, 
qui a sous ses ordres un caporal et douze soldats d’infanterie, 
plus un brigadier de cavalerie et trois cavaliers. 

Industrie. — Les 6tablissements industriels sont 127 mou- 
lins, 73 huileries, 2 savonneries et 5 tanneries. 
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CAZA DE PLOMARI 


Le chef-lieu du caza de Plomari est Potamos, sur la c6te 
meridionale de l’ile, a 22 kilometres en ligne direcle au sud- 
ouest de la ville de Metelin, h 15 kilometres & l’ouest du port 
ou golfe de Y4ra, et A 20 milles marins du cap Maltep6, dans 
cette dernifere direction. 

Ce caza n’a qu’un seul nahii, nomme Poulnit. 

Population, — Sa population est de 23,660 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 529 

Grecs-orthodoxes 23,100 

Catholiques 31 


Total. . . 23,660 


Ecoles. — 11 y a dans ce caza 23 ecoles frequences par 
923 eifcves, savoir : 


MUSULMANS 

2 6coles primaires . . frequentees par 30 eifcves 


GRECS-ORTHODOXES 

20 ecoles de garqons . . frequentees par 
1 — de filles ... — 


700 — 
193 — 


Totaux. 23 ecoles 


frequentees par 923 eifeves 


Edifices publics. — On compte dans ce caza 4 mos- 
quees. 

II y a aussi 19 eglises et 1 monastfcre. 
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Les Edifices publics se composent du palais du gouvernement 
et des batiments affects ci un tribunal civil de premibre ins- 
tance, & la municipality et b deux bureaux douaniers. On y 
comple 15 ponts, 39 fontaines, 1 bainturc et 2 pharmacies. 

Industrie. — Les btablissemenls industriels se composent 
de 39 buileries, 18 savonneries el 4 tanneries. 

Eaux min6rales. — On connait dans ce caza deux 
sources d’eaux min^rales. 

Police. — La police du caza est faite par dix gendarmes 
(zapti6s), command6s par un caporal. 


CAZA DE MOSCONISS1 


Orientation. — Le caza de Moseonissi, appely en turc 
« Yunda», estformy d’un groupe d’iles, nommy aussi Hicato- 
nissi (les cent lies). 11 est situy b une distance de 1 0 milles marins 
b Test de l’tle de My telin ; le principal ilot de ce groupe touche 
presque bla ville d’Alvalik, situye sur le continent asiatique. 

Climat. — Le climat de ces ties, pareil en tout b celui du 
continent voisin, est trbs sain et tempyry. La vygytation est 
vigoureuse, verdoyante, et le nom de Moseonissi « lies mus- 
quyes » qui a pryvalu pour indiquer ce groupe d’ilots, dynote 
cette vygytation admirable el fleurie. 

Administration. — Moseonissi est la rysidence d’un 
Caimakam qui relbve du sandjak de Mytelin, sous la dbpen- 
dance immydiate du Mutessarif. 

Population. — Sa population est de 5,500 habitants, 
comme suit : 
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Musulmans 80 

Grecs-orthodoxes 5,470 

Total 5,500 


Ecoles. — II y a dans ce caza 2 kcoles grecques avec 
350 klbves, savoir : 


GarQons 150 

Filles 200 


Total 350 


Ces deux 6coles, dont l’enseignement est tout k fait 6l6men- 
taire, sont eulretenues par l’kglise grecque k l’aide des dons 
nombreux de la communaut6. 

Eglises. — II y a 5 6glises grecques k Mosconissi. 

Routes. — Pour serendrek.Aivalik, les habitants des deux 
Hots de Mosconissi et de Cromidonissi communiquent au moyen 
d’un bac trks primitif formd d’une grande barque qu’on tire k 
volont6 vers l’un ou l’autre de ces deux points en ramenant & 
soi, selon le cas, la corde fixke a la proue de la barque ou celle 
atlach6e k sa poupe. On appelle ce bac Piramataria. Aprfes 
avoir fait cette petite travers^e qui ne dure pas moins de 20 mi- 
nutes, on trouve au bout de l’tlot de Cromidonissi un pont de 
470 mfctres qui repose sur le continent, et, par ce chemin, on 
arrive en 20 autres minutes & Aivalik, oil l’on entre par la partie 
nord de cette ville. 

Productions naturelles. — Ce petit groupe d’tlots 
produit en trks petite quantity des ckrSales et du vin, mais 
suffisant largement k la consommation locale. L’exportation de 
vin y est minime. Ses principales industries sont la fabrication 
de l’huile et du savon ; mais les habitants s’occupent surtoul de 
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la pbche qui y est trbs abondante ; plus particulibrement celle 
du polypode, qui occupe 200 barques et constitue un article de 
commerce. 

Commerce. — Le commerce deMosconissi, onle congoit, 
ne saurait blre trbs btendu ; mais l’exportation de son huile 
d’ olives et de ses polypodes est relativement assez importante. 

Salines. — II y a dans ce caza deux salines. 

Etablissements industriels. — Ses btablissements 
industriels sont : 7 huileries d’ancien systbme, 6 savonneries 
et 5 moulins a vent. 

Tribunaux. — Un tribunal de premibre instance, qui sibge 
a Mosconissi, juge en toute matibre, civile, criminelle ou com- 
merciale. 

Navigation. — Mouvement maritime des lies Yunda (Mos- 
conissi) du 1/13 mars 1889 au 28 fbvrier 1890. 


PAV1LLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPEURS 

VOILJERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

DB 

PHARES 

Anglais 

119 

4 

123 

9.055 

67 

9.122 

PIASTRES 

Hellene 

ft 

27 

27 

» 

633 

633 


Ottoman 

53 

2.015 

2.068 

4.973 

13.621 

18.594 

9.665 

Samien 

» 

15 

15 

» 

94 

94 


Totaui 

172 

2 061 

2.233 

14.028 

14.415 

28.443 

9.665 


En tout, 2,233 navires, jaugeant 28,443 tonneaux. 

















SANDJAK DE LEMNOS 


Orientation. — L’lle de Lemnos, siege du sandjak et da 
Caza de ce nom, est situ6e sous le 23“ degrk de longitude et par 
39° 52’ de latitude, k 30 milles marins au sud-est du mont Alhos 
et k 35 milles marins k 1’ouest de la pointe de Koum-Kaie, 
extr6mit6 sud-occidentale du detroit des Dardanelles. C’est la 
plus grande des lies qui occupent le nord de la mer Egke. 

Superficie. — Dans sa plus grande largeur et sa plus 
grande longueur, cette lie mesure 37 kilometres de Test k 
l’ouest, et 36 kilometres du nord au sud ; mais son etendue 
moyenne ne depasse pas 26 kilometres dans chacune de ces 
deux directions; sa superficie n’a pas et6 evalu6e k plus de 5 
k 600 kilometres carr6s. Sa configuration est tres irregulikre. 

Division administrative. — Le sandjak de Lemnos 
est divis6 administrativement en 3 cazas et 3 nahies, comme 
suit : 

Cazas : Lemnos, Tknedos, Imbros. 

Nahits : Mondouros, Bozbaba (Agiostrati), Samotraki. 

La residence du Mutessarif , gouverneur de 1’lle, est au chef- 
lieu de celle-ci : Castro. 

Population. — On evalue le nombre des habitants de 
l’lle de Lemnos seule k 27,079, comme suit : 
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Musulmans 2,540 

Grecs orthodoxes 24,539 

Total 27,079 


Mceurs et usages. — Cette population est g6n6ralement 
pauvre et manque d’instruction. Cet etat d’inferiorite est dfik la 
paresse et a l’esprit retrograde duplus grandnombre. Quelques 
families, qui ont 6t6 elevees en Iilgypte et y out perdu leurs id6es 
etroites, ont fait fortune ; mais ce sont 1& des exceptions qui 
trouvent peu d’imitateurs. 

Ecoles. — Les etablissements scolaires de Lemnos sont 
les suivants : 




MUSOLMANS 


1 

6cole 

secondaire . . frequent6e par 

43 6lfeves 

2 

— 

primaires de 




gargons ... — 

67 — 

1 

— 

primaire de 




titles — 

80 - 



GRECS ORTHODOXES 


1 

ecole 

secondaire de 



• 

garrjons . . , fr6quentee par 

45 eifeves 

1 

— 

secondaire de 




filles — 

50 — 

1 

— 

primairedegar- 




Qons — 

90 — 

16 

— 

de villages, de 




gargons et 




filles — 

1,132 — 


Totaux:23 ecoles frequences par 1,507 eibves 

Climat. — Le climat de l’iie est bon ; i 1 n’y a aucune mala- 
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die endbmique. Lemnos ne merite plus le nom d'CEthalie, qui 
lui avail 616 donn6 dans l’antiquitb, du mot grec t8<i> brbler, 
b cause de sa nature volcanique qui y avait fait placer les forges 
de Vulcain. La temp6rature n’y monte pendant l’6t6 qu’b 28° 
centigrades au maximum et ne descend pas en hiver au-dessous 
de 0. 

Agriculture. — On cullive dans les plaines, d’une 6tendue 
trop limitbe, des c6r6ales, telles que le bl6, l’orge, l’avoine, le 
s6same. 

L’ile nourrit environ 60,000 moutons ; 8,000 chbvres ; 4,000 
boeufs ; 3,500 pores ; 2,000 tines ; 500 chevauxet 200 mulets. 

Forets. — 11 n’y a pas de forbts dansl’ile; les bois de 
chauffage et de construction y manquent. Toutefois, les arbres 
fruitiers y prospbrent, notamment les amandiers, les figuiers et 
les noyers ; il y a trbs peu d’oliviers. 

Forts. — Les ports principaux de Lemnos sont celui de 
Castro, chef-lieu de Tile, et celui de Saint- Antonio. Le premier 
n’offre plus aux grands navires un tirant d’eau suffisant. Quant 
au port Saint-Antonio , e’est un golfe profond qui s’enfonce dans 
l’int6rieur de l’ile, dans la direction du sud au nord, jusqu’b la 
distance de 12 b 13 kilombtres; sa largeur est de 5 kilombtres 
b son entr6e et dans presque toute son btendue. 11 est malheu- 
reusement exposb, b son entr6e, b toute la violence des vents du 
sud et du sud-est, qui soufflent lb presque constamment et avec 
tant de force, que les marins n’ont pas de confiance en la 
sdretb du mouillage. De ce mbme c6t6 sud de l’ile et s6par6 du 
golfe Saint-Antoine par la petite montagne de mbme nom for- 
mant une presqu’lle, il y a aussi le port Kondia termine, a 
l’ouest, par le cap Tigani. Du c6t6 du nord, le port Paradis est 
assez fr6quent6. 

Routes. — Lemnos est en communication constante par 
lescaboteurs etles voiliersavec Constantinople, Smyrne, Salo- 
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nique, D6d6-Agatch, Cavalla, Aivalik, le mont Athos et les lies; 
toutes ces locality entretiennent des relations continuelles 
avec Lemnos. 

Commerce. — Les principaux articles d’exportation de 
Lemnos sont, par an, en moyenne : 


Orge 150,000 ki!6s 

B16 et orge mfelds 50,000 — 

Sdsame 50,000 — 

Fromages de trks bonne quality. 100,000 okes 

Laine 45,000 — 


L’Importation k Lemnos ne donne lieu qu’a un chiffre d’af- 
faires insignifiant. 

Salines. — II y a dans File de Lemnos une saline qui 
depuis longtemps d£jk se trouve abandonnfie. 

Eaux minerales. — Cette He possbde aussi une source 
min£rale sulfuro-ferrugineuse, d’une temperature de 50° centi- 
grades. 

Dimes et Impdts. — Les revenus annuels pergus k 
Lemnos par le gouvernement sont en moyenne comme suit : 

Droits sur les propriety, exoneration du service militaire, di- 


verses dimes, etc. ; ensemble 1,694,000 piastres 

Droits de douane 150,000 — 

Contributions indirectes 86,000 — 


Total 1 ,930,000 piastres 

ou environ 450,000 francs. 

Description. — L’aspect de cette He est trks divers, 
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suivant les c6t6s sous lesquels elle se prSsente. Le rivage est 
h6riss6 de rochers; l’inldrieur est une succession de nombreuses 
collines, de montagnes peu 6lev6es, et de vastes champs assez 
bien cultiv6s. 



CAZAS DU SANDJAIC DE LEMNOS 


CAZA DE LEMNOS 


Lemnos. — Le chef-lieu du sandjak et du caza de Lemnos 
est Castro, appel6 aussi Lemno , Limio et Stalimkne . Cette ville 
est batie sur un coteau environn6 de vieilles murailles et domin6 
par une forteresse oh le gouverneur r6sidait jadis, ainsi que la 
garnison turque. La force de ce chateau consistait surtout dans 
la grande difficult^ de son acebs. Aulour du coteau sur lequel 
s’6lbvent le fort et la ville, splendent plusieurs autres collines, 
formant une ceinture couverte de vignes, ce qui, dans l’anti- 
quitd, avail fait donner h Lemnos le nom d’A^xeXowa . Prbs de 
Ik, il y a une montagne nomm6e Therma, qui est probablement 
ce mont Mosychle cit6 par les anciens et qui vomissait des 
flammes. 

On sail que Lemnos 6tait r6put6 comme le s6jour favori de 
Yulcain, qui souvent y travaillait avec les Cyclopes h forger les 
foudres de Jupiter. — Deux villes principales regurent dans 
l’antiquit6 le nom de Yulcain : H6phcestos; l’une se nommait 
H6phaestia, dont le village actuel de Cochino occuperail, croit- 
on, l’emplacement. L’autre ville 6tait Myrine, sur les ruines de 
laquelle est bati le chateau-fort du chef-lieu actuel. Le nom de 
Myrine a 616 conserv6 a la ville de Lemnos par quelques auteurs 
modernes, bien que depuis de longs sibcles il soit oubli6 et que 
le nom de Castro ait pr6valu dbs le commencement du moyen 
6ge. 
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Les premiers habitants de Lemnos furent probablement des 
colons crbtois, car le roi Thoas, sauvb par sa fille Hypsipyle 
lors du massacre de tous les hommes de l’lle par les femmes 
furieuses, btait fils de Bacchus et d’Ariane, et le principal tem- 
ple du pays etait celui de Bacchus. — L’lle se repeupla par 
suite du sbjour des Argonautes h Lemnos, oh les lemniennes 
les retinrent pendant deux h trois ans. Leurs descendants s’ap- 
pelbrent les Minyens; tandis que les premiers habitants sont 
appelbs Sinliens dans Hombre. Une nouvelle colonie de pblas- 
ges nommbs Tyrrhiniens envahit l’lle et forga les Minyens & se 
rbfugier en Laconie, oh ils furent bien reQus en considbration 
de Castor et Pollux, leurs ancbtres. Ces Pblasges tyrrhbniens 
enlevbrent des femmes athbniennes que plus tard ils massa- 
crbrent avec les enfants qu’ils avaient eus d’elles. 

En punition de ce crime, l’lle futfrappbe de stbrilitb : laterre, 
les femmes et les troupeaux cessbrent de produire et il y eut 
une grande famine. L’oracle de Delphes, consults, ordonna 
aux Lemniens de donner satisfaction aux Athbniens; mais ceux- 
ci ne purent l’obtenir que six sibcles plus tard, en 510 avant 
Jbsus-Christ, lorsque Miltiade fit la conqubte de Lemnos, qui 
lui fut enlevbe par les Perses, mais qui fit retour aux Athbniens 
et devint comme une annexe du territoire de l’Attique aprbs les 
grandes victoires de Marathon et de Salamine. 

Lemnos cessad’appartenir aux Athbniens en 322 avant Jbsus- 
Christ, lorsqu’ils furent vaincus par Antipaler. Lemnos eut 
alors beaucoup h souffrir de la part des divers prbtendants h la 
suprbmatie en Grbce, et fut occupbe successivement par le fils 
d’ Antipaler, Cassandre, et par le fils d’ Antigone, Dbmelrius ; 
ellepassa ensuite h la Macbdoine, fut rendue aux Alh^nienspar 
les Romains, aprbs la dbfaile de Persbe, dernier roi de Macb- 
doine, mais elle cessa bientdt de leur appartenir lorsque la 
Grbce fut dbfinitivemeni rbduite en province romaine. — Ainsi 
se termine l’hisloire ancienne de Lemnos. Le nom de celte He 
ne se trouve sur aucune de ses mbdailles connues; mais on y lit 
le nom de l’une de ses deux villes principales : Hiphoestia. 

Aucune tradition n’a conservb le souvenir de l’bpoque oh les 
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habitants de Lemnos ont adopts la foi chrdtienne, mais le nom 
de Stratdgius, dvdque de Lemnos, figure dans les actes du con- 
cile de Nicde. Le sifege Episcopal fut d’abord k Hdphaestia, puis k 
Stalimdne. 

Pendant tout le moyen Age, ce fut sous ce dernier nom que 
fut connue Lemnos, qui fit partie de l’empire byzantin jusqu’k 
la quatridme croisade. Stalimdne appartint alors lour a tour 
aux Vdnitiens et aux Gdnois. Ses derniers princes chrdtiens 
furent les Gateluzi, dontla principale possession dtait Mdtelin, 
sidge de leur principautd. Lorsque celle-ci leur fut enlevde en 
1 462 par le sultan Mohammed II-El-Fatyh, Lemnos fut secourue 
par les Vdnitiens qui la ddfendirent pendant quelques anndes el 
furent finalement obliges de la cdder aux Ottomans par un traild 
de paixen 1478.Depuis ce temps, Lemnos n’apascessd de faire 
partie de l’empire ottoman, quoique cette lie lui ait dtd disputde 
en 1656 paries Vdnitiens, qui l’occupdrent mdme pendant un 
an, puis, en 1770, par les Russes qui ne purent s’en rendre 
mattres, et dont l’escadre fut mise en fuite par Hassan Bey; 
celui-ci ne disposait que de trois mille volontaires montds sur 
de simples barques, sans aucun bktiment de guerre et sans une 
seule pidce de canon. Ce haut fait extraordinaire ne contribua 
pas peu k l’dldvation de Hassan Bey k la dignitd de capitan- 
pacha', qui eut lieu dans la suite. 

Les rues de la ville de Lemnos ou Castro sont irrdgulikres et 
ses maisons mal baties ; l’aspect en est pauvre et trisle. Les 
ddifices consacrds aux diffdrents cultes sont, avec quelques 
autres ddifices publics et quelques dldgantes constructions par- 
ticulibres blevbes dans ces dernier,s temps au bord de la mer, 
les seules constructions qui soient ddpourvues de ce caractdre 
monotone. 

Les mosqudes sont au nombre de 7 ; les musulmans y ont 
aussi un tkkkL 

Les chretiens y possddent 164 dglises. 

La rdsidence de l’dvdque grec-orlhodoxe de Lemnos, qui 

(1) Capitan Pacha (grand amiral,) 6tait le titre du commandant des flottes du 
Grand-Seigneur. 
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depend directement du Patriarcat de Constantinople, est k 
Castro. 

La forteresse de Castro sert de casernement k un dbtache- 
ment d’artillerie, commands par un capitaine, un lieutenant et 
un sous-lieulenant. 

Outre les mosqudes, le tbkkb el les bglises, les autres Edifices 
publics de Castro sont le palais du gouvernement ; I’h&tel muni- 
cipal et la douane. 

II y a, dans la ville de Lemnos, un tribunal civil do premifere 
instance, un tribunal criminel, bgalement de premifere instance, 
et un tribunal de commerce. Les administrations des posies et 
tblbgraphes et de la dette publique y ont chacune un bureau. 

Mondouros. — Le nahit de Mondouros, situb dans la 
partie orientale de Tile, possbde un assez bon port, au delk 
duquel splendent, vers le nord, de vastes prairies, excellents 
paturages que l’on croit 6tre la locality nommke par Strabon 
Eubsea, c’est-k-dire endroit propre k nourrir des boeufs. On y 
voit en effet paltre de nombreux troupeaux. Plus loin, k Test 
de ces prairies, on rencontre, au milieu de coteaux couverts de 
beaux vignobles, les villages florissants qui dependent de ce 
nahie. 

Terre sigillee de Lemnos. — Dans l’antiquite et 
pendant le moyen kge, la terre de Lemnos a joui d'une grande 
reputation. On ne la vendait que cachetke, ce qui l’avait fait 
appeler sphragis. Les anciens en faisaient grand cas en m6de- 
cine, et Galien, qui vint dans l’lle lout exprfes pour en btudier 
l’extraction, la nature et les applications, attribue k cetle terre 
la propriety de gubrir les plaies invbtkrdes et la morsure des 
vipbres. 

Au moyen kge, la terre de Lemnos, qui se trouve prbs de 
Cochino et d’une petite chapelle nommbe Sotira, btaitextraite, 
comme dans l’antiquitb, avec des cbrbmonies religieuses. Cette 
extraction n’avait lieu qu’une fois par an, en presence des 
primats de l’lle et des autorilbs turques. Avant d’y proebder on 
cblbbrait une messe dans la chapelle Sotira , puis les religieux 
grecs-orthodoxes faisaient bbcher la terre par cinquante ou 
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soixanie hommes et en remplissaient des sacs de peaux de betes, 
qu’ils livraient aux autorites turques. La carrifere de terre etait 
immediatement refermee en leur presence. La portion extraile 
etait alors parlag4e indgalement; la plus forte part etait envoyee 
k Constantinople, au palais imperial, et le reste etait vendu aux 
commenjants, en petits pains marques du sceau de Fautorite 
imperiale. 


CAZA D’lMBROS 


Orientation et division. — L’ile d’lmbros, caza du 
sandjak de Lemnos, est silu6e entre les 23° et 24" degr6s de 
longitude, par 40° 5’ de latitude, k i 1 milles marins au nord- 
est de Lemnos, k 12 milles marins au sud-ouest du cap Soufla 
et k 22 milles du cap Paxi, dans la mfeme direction de ces deux 
points extremes qui forment F entree du golfe de Xeros. II y a 
une distance de 12 milles marins entre la pointe sud-orientale 
de File d’lmbros et Koum-Kale, k l’entree du detroit des Dar- 
danelles. 

De Test k l’ouest, cette tie a une ktendue de 30 kilometres ; 
elle en mesure 16 du nord au sud. Sa superficie est environ 
de 500 kilometres carr£s. 

Imbros. — Imbros, siege d’un caimakam dependant du 
mutessarifat de Lemnos, a dans son ressort un nahi$ y Tile de 
Samotraki. 

Population. — La population de File d’lmbros est 6valu6e 
a un total de 9,116 habitants des deux sexes, presque lous 
chr^tiens grecs-orthodoxes. 

Ecoles. — II y a, dans File d’lmbros, sept ecoles avec un 
nombre total de 667 eikves des deux sexes. 
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Productions. — Cette lie produit, en quantite conside- 
rable relativement k son peu d’ktendue, des ckrkales telles que 
Ie ble, l’orge, l’avoine, le seigle, le mais ; du sesame, des 
vesces, etc.; de la vallon£e, de l’anis, des raisins, des Agues 
et autres fruits abondants et excellent ; des olives et enfin du 
coton et de la soie. 

Betail. — Les prairies d’lmbros pourraient nourrir de nom- 
breux troupeaux, car elles sont trfes fertiles et bien arrosdes ; 
mais les habitants n’en tiennent aucun cas. 

Forets. — II n’y a pas de forfels k Imbros, mais toutes les 
hauteurs sont couronnees de petits bois dont les principales 
essences sont le plalane, le laurier, le myrte, le cyprks, l’ar- 
bousier, etc. 

Faune. — Ces bois sont trfes giboyeux. On y rencontre des 
animaux sauvages de plusieurs espfeces, surtout des sangliers, 
des likvres et des lapins. 

Mines. — On rencontre k Imbros une mine de plomb ar- 
gentine, qui paralt avoir £16 autrefois exploil6e ; on ignore la 
cause de son abandon. 

Ports. — Prks de la poinle nommke Ke/lu-Bournou, qui 
s’avance vers l’ouest, il y a un mouillage de la profondeur de 
10 k 15 brasses, ok les navires trouvent un abri contre le vent 
du sud impdtueux qui souffle souvent dans ces parages, 

Cours d’eau. — L’Ue est arroske par un petit fleuve que 
les anciens appelaient Ilissus. D’abondants cours d’eau de 
moindre importance entretiennent partout une belle vegetation. 

Montagnes. — Imbros est trks montueuse et assez klevde. 
Homkre lui avait donnk l epithkte de natKaXcsasr;, la rocailleuse. 
Cependant, aucun sommet de ses monts n’atteint une altitude 
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digne d’etre citee, et cette He s’616ve moins au-dessus de la 
mer que Samotraki, qu’on apergoit par-dessus Imbros, en sor- 
tant du detroil des Dardanelles. 

Industrie. — L’unique industrie du caza consiste dans la 
fabrication de tapis communs, en laine. 

Salines. — 11 existe au sud de l’ile une saline, abandonn6e 
depuis longtemps. 

Notices historiques. — L’ile d’lmbros, peupl6e par les 
P6lasges tyrrlieniens, fut dans le principe, comme les lies voi- 
sines, consacr6e aux dieux Cabires. Elle appartint successive- 
ment aux Ath6niens, aux Mac6doniens et aux Romains. Antio- 
chus le Grand y passa quand il se rendit en Grbce pour essayer 
de souslraire cette contrde k l’influence romaine. Ovide s’y 
arrfeta en quiltant Rome pour se rendre aux bords du Danube, 
oil il s’en allait mourir en exil. 

Dans les derniers temps du Bas-Empire, Imbros fut dispute 
aux Byzantins par les V6nitiens et les G6nois. La famille g6- 
noise des Gateluzi, qui r6gnait h M6telin, poss6daitaussi Imbros, 
lorsque le sultan Mohammed II El-Fatyh d6pouil!a ces princes 
de leurs iStals, el depuis lors Imbros resta incorpor6e dans 
l’Empire ottoman. 

Antiquit&s. — Prbs de la ville actuelle d’lmbros, nomm6e 
aussi souvent Castrou, on a reconnu les ruines de la cit6 antique, 
ainsi que les restes d’un ancien temple. 

11 y a aujourd’hui dans la ville moderne une petite mosqu6e 
pour les fonctionnaires et employes musulmans, et 10 6glises 
pour la population grecque-orthodoxe. 

Imbros lieu d’exil. -r- Imbros a 616 longtemps, sous la 
domination otlomane, un lieu d’exil pour les pachas tomb6s en 
d6faveur. Le c6lebre grand vizir Baltadji M6h6met y fut rel6gu6 
aprfes sa disgrace provoquee par les r6clamations du roi de 
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Subde, Charles XII, qui ne pouvait Iui pardonner d’avoir cbdb 
aux supplications de Catherine, femme du czar Pierre le Grand, 
et conclu la paix avec celui-ci, lorsqu’il le tenait rbduit k l’im- 
puissance et sans ressources, avec son armbe, sur les bords du 
Pruth. 


NAHlfi DE SAMOTHAKI* 


Orientation. — L’ile de Samotrakiest sitube prbcisbment 
en face du golfe de Xbros, au fond de la mer Egbe, sous la 
mfime longitude que l’ile dimbros, et par 40° 20' de latitude, a 
14 milles marins au nord d’lmbros, et a 22 milles au sud-ouest 
du port de Dbdb-Aghalch, tbte de ligne du chemin de fer d’An- 
drinople. 

La population de l’ile est bvalube k 4,600 habitants, presque 
entibrement Grecs. 

Etendue. — A vol d’oiseau, Pile de Samotraki mesure 26 ki- 
lombtres du nord-ouest au sud-est, sur 1 5 kilometres du nord-est 
au sud-ouest ; mais elle a en rbalite une bien plus grande bten- 
due, n’btant k proprement parler que la base d’une montagne 
dont la cime, plus blevbe que celle du mont Alhos, domine 
toutes les ties, toutes les c6tes et toutesles mersenvironnantes. 
Aussi Hombre y a-t-il fait asseoir Neptune pour regarder le 
combat des Grecs et des Troyens, car de-Ik, dit le pobte, on 
decouvrail le mont Ida, la ville de Priam el les vaisseaux des 
Grecs. On appelait ce pic, dont l’altitude est bvalube genbrale- 
ment k 6,000 pieds, le mont Saoce\ il porte aujourd’hui le nom 
de mont Fingari, qui signifie montagne de la Lune. 

(1) En vertu d’un irad6 imperial, file de Samotraki a et6 detacbSe du vilayet 
de l’Arcliipel pour 6tre incorpor£e dans celui d’Andrinople le 1/13 mars 1307 
(1891). A partir de cette date, le nahiS de Samotraki relive administrativement du 
cuza de Ded6agatch. 
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Notice historique. — Samotraki, dont le nom antique 
Threicia-Samos ou la Thracienne-Samos, selon Horn fere, Virgile 
et Ovide, lui fetait donne pour la distinguer de la Samos des 
cdtes d’lonie, est absolument sans aucune importance aujour- 
d’hui. On se serait bornfe a la nommer ici s’il n’avait paru con- 
venable de retracer en quelques mots son antique splendeur. 

Myst^res de Samothrace. — La grande cfelebritfe de 
Samothrace avait pour cause les mystferes religieux qu’on y 
cfelfebrait, et qui ifonl jamais fete rfevfelfes qu’aux seuls initifes. 
Selon Diodore de Sicile, Jasion, les Dioscures, Hercule et Or- 
phfee ont fetfe du nombre de ceux-ci, et c’est pourquoi, dit-il, ils 
ont fetfe plus pieux, plus justes, en tout meilleurs que les 
aulres hommes, et ont rfeussi dans toutes leurs entreprises, 
fetant assistfes par les dieux. 

Les savants modernes n’ont jamais pu rfeussir complfetement 
a feclaircir les obscuritfes que n’avaient point pfenfetrfe les savants 
del’anliquilfe. 

Les dieux Cabires. — 11 reste toujours k savoir cequ’fe- 
taienl au juste les dieux Cabires , dont le culte faisaille fond des 
mystferes de Samothrace. On sait seulement que leur nom venait 
de l’hfebra'ico-phfenicien Kabirim, les puissants, les forts : 0eoi 
(AtfaXoi, tYP T i <rt0l > maisces dieux puissants et forts n’fetaient 

plus, A la fin du paganisme, aux yeux du vulgaire, que les Dios- 
cures , Castor et Pollux , fils jumeaux de Jupiter et de Lfeda, 
complfes par Diodore au nombre des simples initifes. 

Quoiqu’il en soit, ces mystferes avaient enrichi Samothrace. 
Le trfesor des dieux Cabires contenait de nombreuses et riches 
offrandes, faites non seulement par des Grecs, mais par tous les 
autres peuples pa'iens.Les Romains eux-mfemes y contribuferent, 
car Marcellus consacra dans le temple de ces dieux, selon Plu- 
tarque, des statues et des tableaux pris au pillage de Syracuse. 
Du temps de la guerre de Sylla contre Mithridate, des pirates 
qui infestaient toutela mer Egfee enlevferent de ce mfeme temple 
un butin montant a la somme fenorme de mille talents. 
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Le temple de Samothrace 6tail un lieu d’asile inviolable, 
excepts pour les criminels qui avaient eux-m6mes viol6 des 
temples. Arsinoe, soeur de Ptol6m6e C6rannus, y trouva un re- 
fuge aprbs le meurlre de ses deux enfants. Plol6m6e Physcon 
s’y retira avec tous ses trdsors, lors de l’emprisonnement de 
son frfere Ptol6m6e VI Philomefor, dans le3 liltals du roi de 
Syrie. Mais Pers6e, roi de Macedoine, ne put, bien que Samo- 
thrace lui appartlnt, s’y trouver en shretb lorsque, vaincu & 
Pydna, il vint se mettre sous la sauvegarde des dieux Cabires 
avec 2,000 talents, resle de ses tr6sors, et accompagn6 du 06- 
tois Evandre, qui, par son ordre, avait autrefois tenl6 d’assas- 
siner, dans le temple de Delphes, le roi de Pergame Eumbne. 

Pers6e, de crainle que les Samothraces ne le condamnassent 
avec Evandre, que les Romains avaient fait citer devant le tri- 
bunal, fit donner la mort & son dernier et plus fidele serviteur; 
mais le peuple, indignd, passa aux Romains, abandonnant ce 
profanateur des deux temples r6pu!6s les plus sacr6s de l’uni- 
vers & la merci de ses vainqueurs. 

CependantCn6us Octavius, commandant de la tlotle romaine, 
n’osait, par respect pour les dieux, violer l’asile de Pers6e, qui 
peut-fetre serait parvenu h s'enfuir, et avait d6jii r6ussi h mettre 
en stiret6 ses tr6sors. Pers6e avait encore avec lui ses enfants 
et quelques serviteurs. L’un de ces derniers, it qui la garde des 
enfants avait 6t6 confi6e, les livra sur la promesse d’une am- 
nistie pleine et entibre pour tous ceux qui abandonneraient le 
roi. Celui-ci vint alors se rendre A discr6lion. 

Samothrace, par la conqubte de la Mac6doine, tombait natu- 
rellement, avec tout ce royaume, sous la domination romaine. 
Elle resta d’abord libre de se gouverner par ses propres lois, 
puis elle fut incorpor6e dans l'empire d’Orient et en fit partie 
jusqu’en 1 204. Alors elle fut comprise par les V6nitiens dans le 
patrimoine de la famille Dandolo. Reconquise par Vatace, elle 
fut de nouveau enlev6e aux Byzantins par les princes g6nois de 
M6telin, et entra dans l’empire ottoman lorsque le dernier de 
ces princes, Lucio Gateluzi, fut deposs6d6 'par le sultan Moham- 
med II El-Fatyh. 
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Bien que cette lie fat considerablement dechue depuis l’abo- 
lition du paganisme, elle avait conserve quelqaes faibles restes 
de prosperity; mais elle n'a pu se relever des pertes qu’elle a 
subies pendant la guerre de l’independance. 


CAZA DE TEnEDOS 


Orientation. — L’ile de Tknedos, caza da sandjak de 
Lemnos, est situ6e entre les 23° et 24° de longitude et par 
39° 47' de latitude k 4 milles marins k l’ouest du continent asia- 
tique, k la mfime distance au nord-ouest des ruines dites 
Alexandria Troas , et a 29 milles marins k Test de Lemnos. C'est 
la plus petite des lies de ce sandjak. — T6n6dos mesure 1 1 kilo- 
metres du sud-est au nord-ouest, et 5 kilometres du nord-est 
au sud-ouest. Elle a environ 50 kilometres carrks desuperficie. 

Administration. — Le gouvernement de T6n£dos est 
administre par un Ca'imakam relevant du Mutessarif de Lemnos. 

Population. — II y a k T4nkdos une population totale 
s’elevant au chiffre de 4,140 habitants, comme suit : 


Musulmans 1,300 

Grecs-orthodoxes 2,820 

Armeniens 14 

Israelites 4 

Etrangers fixes dans l’ile 2 

Total 4,140 


Soit 2,173 hommes, dont 640 musulmans, 1,520 Grecs orlho- 
doxes,8Armkniens, 3 israkliteset 2 Grangers. Et 1 ,967 femmes, 
dont 660 musulraanes, 1,300 Grecques orthodoxes, 6 Armk- 
niennes et 1 israklite. 
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Ecoles. — Les musulmans ont k T6n6dos deux 6coles, dont 
une secondaire et une primaire, avec un total de 40 6lfeves; et 
les Grecs orthodoxes y ont trois 6coles dont une secondaire et 
une primaire pour les gargons et une pour I’Sducation des 
jeunes filles, avec un total de 510 6lkves des deux sexes, comme 
suit : 



ECOLES 

Aleves 

PROFESSEURS 

OU 

INST1TUTRICBS 

MAiTRES 

d’&tudks 

( £cole secondaire ..... 

i 

20 

» 

J) 

Musulmans ] 





( — primaire 

i 


■ 

1 

[ — secondaire . . . . 

i 




\ 



m 

2 

Grecs-orthodoxes. < — primaire 

i 




( — pour jeunes filles. 

i 

190 

i 

1 

Totabx 

5 

550 

■ 

■ 


Soil 5 6coles ; 550 6lkves, dont 360 gargons et i 90 filles ; 7 pro- 
fesseurs ou inslitutrices et 4 mailres ou mattresses deludes. 

L’6cole secondaire turque est subventionn6e par le gouver- 
nement, et l’6cole primaire est soutenue par les parents des 
enfants. 

Les trois 6coIes grecques content ensemble par an, 300 livres 
turques, somme pay^e en parlie par les families des 61feves et 
parfaite par la caisse de la communaut6. 

Climat. — Le climat de T6n6dos est sain et temp^rk, l’air 
y est pur; il n’y a pas de maladies end6miques et la sant6 pu- 
blique se maintient presque toujours dans un 6tat satisfaisant. 
Les insulaires dg6s de quatre-vingt-dix ans et plus n'y sont pas 
rares. 

Agriculture. — Le sol de l’ile est trespierreux ; c’est une 
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des principals raisons du peu d’importance attache dans ce 
pays k l’agriculture en gknkral el k la plupart des industries 
agricoles, qui sont Irks nkgligkes. C’est du continent asiatique, 
trks voisin, que sont apportkes k Tknkdos les ckrkales et autres 
productions naturelles nkcessaires k la subsistance des habi- 
tants. 11 n’y a dans cette tie ni paturages, ni arbres fruitiers, k 
l’exception de figuiers et d’amandiers. Les productions du sol 
sont k peu prks bornkes a des melons excellents et k des vins 
dont la reputation n'est pas k la hauteur de leur mdrite. 

Vignobles. — La majority des habitants s’occupent de la 
culture de la vigne, qui est trfes prospkre. La constitution du 
sol et Legality du climat, l’absence d’intemperies y sont trks 
propices. Les vignes sont basses; on les traite k Tknedos k peu 
prfes comme en Bourgogne; le vin ordinaire ressemble beau- 
coup au vin de Bordeaux; quant au vin blanc muscat de l’ile, 
il platt gkneralement k tous les voyageurs, qui s’accordent k en 
faire l’kloge. 

Commerce. — Le commerce d’exportation de l’ile de 
T£n£dos ne s’klkve pas k moins de 1,500,000 okes de vin, 
chaque annke. 

Ce vin, choisi parmi les meilleures crks, est d’excellenle 
quality ; il est dirigk, pour la plus grande partie, sur les ports 
europkens de la Mkditerranke et en moindre quantity sur la 
place de Constantinople. 

Le commerce d’importation comprend, pour une somme k 
peu prks 6gale k celle de l’exportation des vins k l’ktranger, 
tous les articles de fabrication europkenne dont l’lle est d£- 
pourvue. 

Industrie. — Tous les habitants qui ne sont pas vigne- 
rons, a l’exception de quelques jardiniers-maraichers, se 
livrent aux deux professions qui font l’unique industrie du pays : 
celles de marins et de pftcheurs. 



STATIST1QUE DESCRIPTIVE 


493 


Flotte. — Tknkdos posskde une flolte de 80 pelits bkliments 
k voiles : le plus grand jauge 90 tonneaux. Ces bktiments sont 
imports d’Asie-Mineure. 

Communications. — Les relations journalises de cette 
lie avec les diverses kchelles de la mer Mkditerranke ont lieu par 
l’intermkdiaire du Lloyd Austro-hongrois, des divers services de 
cabotage & vapeur, et des bktimenls k voiles, qui le mellent 
aussi en communication suivie avec les ports de la mer Noire. 

Port. — Tknkdos n’a qu’un seul port, qui est celui de son 
unique ville. 11 est tournk vers Test et fait face k la c6te asia- 
tique. Ce portoffre un abri skr aux batiments de trfes petit ton- 
nage; mais les vaisseaux vont mouiller dans la rade, prks du 
continent. 

Phares. — L’ile a deux phares : l’un, situk k Test, devant la 
ville, sur un petit Hot nommk Orla-Ada, kclaire un espace de 
8 lieues ; le second, plack sur un promontoire au sud de l’ile, 
regardant vers Baba-Kalk, forteresse qui garde l’entrke du golfe 
d’Adramyti, a une portke de 18 lieues. 

Navigation. — Mouvement de la navigation du port de 
Tknkdos,du 1/13 mars 1889 au 28 fkvrier 1890 : 
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PAVILLONS 

nombre de navires 

TONNAGE 

DROITS 


VOILIERS 

19 

B§ 

VOILIERS 


PHARES 

Anglais 

125 

» 

125 

7.410 

» 

7.410 

PIASTRES 

Autrichien 

49 

>» 

49 

56.933 

M 

56.933 


Danois 

1 

» 

1 

1.095 

» 

1.095 


Francis 

1 

w 

1 

1.158 

» 

1.158 


Hellene 

8 

23 

33 

857 

2.101 

2.958 

8.147 

Ottoman 

43 

1.692 

1.735 

9.606 

15.470 

25.076 


Samien 

» 

22 

22 

M 

134 

134 


Sufede et Norvfege. 

5 

» 

5 

1.712 

» 

1.712 


Totaux 

232 

1.739 

1.971 

78.771 

17.705 

96.476 

8.147 


En tout, 1 ,97 1 navires, jaugeant 96,476 lonneaux. 

T6n^4os. — La ville de Tenedos, situee sur le bord de la 
mer, au nord-est de Tile, au pied d’une petite chaine de mon- 
lagnes qui abrile son port contre le vent du nord, est le seul lieu 
habite du caza. On a vu plus haut le chiffre et la repartition par 
races et par cultes de la population de Pile : ces donnGes doivent 
se rapporter A la ville, qui compte, par consequent, & peu prbs 
autant de Grecs que de Turcs parmi ses habitants. Quelques 
cenlaines seulement, tous Grecs, babitent dans l’interieur, au 
milieu de leurs vignes. 

Les edifices consacres aux differents cultes se trouvent aussi 
en nombre presque egal. Les deux mosquees dalent, l’une de 
1233 et l’aulre de 1286 de l’H6gire; la dernifcre n’a done que 
vingt ans d’exislence, et la premiere en compte soixanle-treize. 
Les Grecs n’ont, & vrai dire, qu’une eglise batie en 1819 ; mais 
ils onl plusieurs pelites chapelles. Les autres edifices publics 
sont extrfemement modestes et n’ont rien de monumental; tel 
est le local du gouvernemenl. 
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II y a ci T6n6dos un tribunal civil de premikre instance, une 
douane. un bureau des postes et t6l6graphes. 

L’Autriche-Hongrie et l’llalie y out chacune une agence con- 
sulaire. 

L’autoritk religieuse est entre les mains d’un vicaire de l’ar- 
chev6ch6 de M6telin qui reside a Ten6dos. 

Un incendie a d6truit totalement le quarlier grec en 1874; on 
n’a pas jug6 k propos de profiter de ce desastre pour rendre plus 
attrayant I’aspect de la ville, qui est rest6e aussi d6sagr6able 
que par le pass6. On a un peu rectifid le mauvais 6tat et la d6- 
fectuosit6 des rues, mais les maisons onl 616 rebkties aussi 
laides, aussi incommodes qu’avantleur destruction. On ne voit 
pas plus de chauss6es qu’auparavant, dans la ville comme dans 
la campagne ; nulle part on n’a construit de bonnes routes, et 
les chemins vicinaux sont detestables. 

Au sommet du coleau auquel est adoss6 la ville, s’6lkve une 
vieille forteresse triangulaire, bktie par les V6nitiens ou paries 
Byzantins, et restaur6e par lesTurcsen 1233 del’H6gire (1816). 
Elle est entour6e de fortes murailles flanquees de tours. C’estle 
lieu de casernement de la garnison, compos6e de cent hommes 
command6s par un capitaine. Du col6 du sud, il y a un autre 
fort plus petit et ruin6, et quelques moulins k vent. 

Notice historique. — D’aprks Diodore de Sicile, l’ile de 
T6n6dos, qui 6tait deserte et qu’on appelait Leucophrys, fut 
peupl6e par T6nks, fils de Cycnus, roi de Colone en Troade. 
Ayant rassembl6 des colons, il leur distribua le territoire et 
fonda une ville, que, de son nom, il appela : Ttntdos. T6nks 
6tait contemporain de la guerre de Troie; il r6gnail encore a 
T6n6dos lorsque les Grecs la ravagkrent, et fut tu6 par Achille. 
Les insulaires 6levkrent un temple a leur fondateur T6nks, et 
6dictkrent une loi qui d6fendait d’j prononcer le nom d’ Achille. 

C'est derrikre la petite chalne de montagnes du nord de l’tle 
que Virgile fail se cacherla flottegrecque, dontle d6partsimul6 
aida au succks de la ruse d’Ulysse. 

En 1210 avant J6sus-Christ, un des principaux citoyens de 
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LacSdemone, Pisandre, conduisit b T6n6dos une colonie Golienne. 
T6n6dos, consid6r6e un sifecle plus lard commelaplusancienne 
des villes qui formferent alors l’amphictyonie 6olienne, y figura 
en premier lieu, 

En 498 avant J6sus-Christ, les Perses prirent T6n6dos avec 
toutesles Sporades. Aprbsles batailles de Salamineetde Mycale, 
cette ile fit partie de l’empire maritime fondd par les AthSniens 
el qui comprenait mille cit6s d’Asie, d’Europe et des lies. — 
T6n6dos, & cette 6poque, mit sur ses monnaies la chouette 
d’Alhfenes. Aprfes le renversement de la domination des Ath6- 
niens sur les lies d’Asie, les T6»6diens se livrferent b Alexandre 
le Grand. Plus tard, du temps ob se pr6para la chute des dynas- 
1 ies mac6donienne et syrienne qui avaient succ6d6 & Alexandre, 
le port de T6n4dos regut souvent les eseadres des puissances 
bellig6ranles; les rois de Pergame, lesRhodiens etlesRomains 
y venaient continuellement. 

Aprfes la formation de la province romaine d’Asie, T6n6dos vit 
ses immunites plus d’une fois viol6es. Yerrfes lui exlorqua des 
sommes considerables et s’empara de la statue de son fonda- 
teur T6nbs, chef-d’oeuvre de sculpture. Elle fut enfin com- 
prise, sous Vespasien, dans la province des lies. 

L’empereur Justinien fit construire b Tdnbdos un vaste bbti- 
menl de prfes de 100 metres de long sur 30 mfctres de large, 
pour y deposer les bl6s apportes d’Alexandrie. 

Au moyen Age, Tenedos fut souvent saccagde par les Arabes, 
les Venitiens et les Turcs. Elle resta pourtant au pouvoir des em- 
pereurs byzantins jusqu’en 1377, date de sa cession aux Veni- 
tiens par Jean Paieologue. Ce fut aux Venitiens que l’enleva le 
sultan Mohamed IIEI-Eatyh. Depuis cette conqu6te,elle appar- 
tinttoujours b l’empire ottoman. 

Antiquit6s. — Sur la belle esplanade qui se trouve encore 
au pied de la forteresse 6lev6e au-dessus de la ville actuelle, on 
conserve des amphores d’une capacite extraordinaire, qu’on dit 
pouvoir contenir 1,000 okes. Cet emplacement passe pour celui 
ob se sont 6lev6s le temple d’ Apollon Surinthien dont Hombre 
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a fait mention dans son Made , puis le vaste dkp&t conslruit par 
Justinien pour les bles d’Alexandrie. II n’est point restk le 
moindre vestige de ces deux monuments; mais on y avait vu, 
pendant longtemps, plusieurs colonnes cannelkes de prfcs de 
1 mfetre de diamktre, en beau marbre blanc, qui ontdisparu. 

Une chapelle grecque dkdike k saint Constantin a, dans sa 
construction, des marbres sculptds, restes d’un palais que Jean 
Pal6ologue, rkfugik k Ten^dos lors de ses dkmkl6s avec Cantacu- 
zene, de 1353 k 1355, s’ktait fait bklir au bord de la mer, et qui 
n’a pas laissk d’autres traces. 

Enfin, sur un promontoire appelk Mermer-Bouroun, ou s’ktait 
abritke la flolle grecque du temps de la guerre de Troie, il existe 
des ruines qui ont fait donner a cette locality son nom acluel 
(mermer-bouroun : capdu marbre). 



BEYLIK OU PRINGIPAUTE DE SAMOS 


Orientation. — Samos, y.rigee en beylik ou principality 
par la Sublime-Porte, est une He silu^e dans la mer Icarienne 
et fait partie du groupe appely les Sporales orientales. Elle s’e- 
tend par 37° 43' 48" de latitude nord et 24» 18' 6" de longitude 
est, au sommet du mont Kerki, point culminant del’lle. Au sud- 
est, un petit d6troit a peine large de 1 mille mariu la s£pare du 
cap Kounoupitza, poinle extreme du littoral du vilayet de 
Smyrne (Aidin). 

Vathy, son chef-lieu, est a la distance de 15 milles marins 
de Scala-nova (Kouch-adassi). Karlovassi, au nord de l’lle, 
est aladistancede 20 milles du capKoraka, poinle meridionale 
de la presqu’ile de Tchechme. Marathocampos , au sud-ouest de 
l’ile, est & 12 milles marins de la pointe nord-est de l’ile Ni- 
karia (Icarie), et le detroit qui s6pare 1’ile de Samos des lies 
Fourni k 3 milles de largeur. Le cap Mastikos, pointe m6ridio- 
nale de l’ile de Ohio, est a 40 milles de Karlovassi. Samos me- 
sure 42 kilometres d’orient en Occident, et sa plus grande 
largeur est de 21 kilometres du nord au sud. Sa superlicie est 
seulement de 500 a 600 kilometres carrGs. 

Division administrative. — L’lle de Samos est divisee 
en 4 districts et 27 communes, comme suit : 
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I. District de Vathy, chef-lieu 



Vathy, capitale de Tile . . 

5 communes 

13,000 habitants. 

11. District de Khora, chef- 



lieu Khora 

8 — 

13,000 — 

III. District de Karlovassi, chef- 



lieu Karlovassi 

9 — 

1 1 ,000 — 

IV. District deMaralhocampo, 



chef-lieu Marathocampo. . 

5 

8,000 

La capitale, Vathy, a . . . . 


3,500 — 


Totaux . . 27 communes 48,500 habitants. 


Population. — La population totale de l’ile de Samos 
s’elfcve ainsi a 48,500 habitants des deux sexes, comme suit : 


Musulmans 350 

Grecs-orthodoxes 48,080 

Catholiques 70 


Total 48,500 

dont 24,821 hommes et 23,679 femmes. 

Les 350 musulmaus se composent du detachement de soldats 
turcs qui reside k Vathy, k litre d’occupation de l’lle, el de 
3 families dont les chefs sont fonctionnaires de temps imme- 
morial. 

Ecoles. — Les 6tablissements scolaires sont, dans l’lle de 
Samos, au nombre de 35, savoir : 

1 Gymnase, etablissement d’ins- 
truction secondaire avec ... 8 professeurs 80 ei&ves 


4 Classes ei6mentaires des- 
truction primaire 12 — 250 — 

3 Ecoles primaires 3 — 100 — 

23 — communales 43 — 2,400 — 


4 — de lilies 18 institutrices 450 — 

Totaux 84 professeurs 3,280 elfcves 

dont 2,830 gargons et 450 filles. 
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Les expenses relatives k l’instruction publique sont annuelle- 
ment de 4,000 livres turques. 

11 y a a Samos un Syllogos , ou cercle litt6raire nommk 
Pythagore , et une bibliothkque altenante au Gymnase, quiren- 
ferme environ 3,000 volumes. 

Le mouvement intellectuel, dont l’aclivitk ktait reside tout 
k fait stationnaire a Samos pendant le moyen-kge et sous le 
gouvernement direct des Ottomans, a comraenck k renoltre peu 
de temps aprfes que cette tie a ktk dotke d'une administration 
autonome. Toulefois, ce n’a pas ktk sans difficultes et sans de 
longues hksitations que ce mouvement est parvenu a prendre 
son essor. En effet, il y a trente ans, Samos ne comptait encore 
aucun spkcialilk dans chacune des branches des connaissances 
humaines : sciences, lettres, arts, industrie. Mais depuis vingt 
ans, cette activite qui sommeillait s’est developpke, et main- 
tenant le pays posskde plusieurs spkcialistes dipl&mks de l’Uni- 
versitk d’Athknes, parmi lesquels vingt philologues de mkrile. 
II compte aussi vingt-cinq docteurs en mkdecine et trente doc- 
teurs en droit des facultks d’Athknes, dont quelques-uns ont 
perfectionnk leurs ktudes dans les plus cklhbres facultks de 
l’Europe. 

On compte aussi parmi ces spkcialistes, un archkologue, un 
mathkmaticien, un architecte, un viticulteur et un agronome ; 
deux artistes, l’un peintre et l’autre sculpteur sur bois, qui ont 
regu leur instruction dans les ecoles spkciales les plus re- 
nommkes de l’Europe. L’ktude de la thkologie a kte suivie par 
deux jeunes gens, et plus de vingt autres cultivent actuellement 
k Athknes diverses autres branches de la science. 11 y a encore, 
parmi les spkcialistes nks k Samos, troispharmaciensdipldmks. 

Climat. — Le climat de cette lie est gknkralement salubre, 
surtout au nord, quoi qu’en aienl pu dire certains voyageurs 
dont les recits, trks exagkrks, sont complhtement en dksaccord 
avec les anciens auteurs, Strabon, Pline, Hkrodote, etc., d’aprks 
lesquels aucun ciel n’ktait plus elkment que celui de Samos, nul 
air plus pur que celui qu’on y respirait. Aujourd'hui, une ou 
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deux localitks peu habitues, telles que ColonaetTigani, situ^es 
vers le sud, sont expos6es a quelques fikvres provenant des 
marais voisins. 

En 6t6, le thermomktre centigrade atteint 29° k 30°, mais 
cette chaleur, qui n’estpas excessive, est temper4e par la brise 
du nord. L’hiver, quelquefois humide a son debut pendant les 
pluies, est gknkralement sec pendant tout le resle de sa dur6e; 
le froid est 6gal. les brouillards sont rares, et le thermomfetre 
ne descend qu’exceptionnellement k I ou 2 degr§s au-dessous de 
zero. 

Agriculture. Produits agricoles. — Quoique mon- 
tagneuse, File de Samos est dans presque toule son 6tendue, a 
de rares exceptions prks, d’une remarquable fertility. Les deux 
principales cultures sont celles de la vigne et de l’olivier, dont 
les produits sont l’objet d’un commerce d’exportation conside- 
rable. Viennent ensuite les oranges, les oignons, les Agues, les 
noix, les amandes, les caroubes, le coton, etc. 

Toules les collines et les versanls des montagnes, la plupart 
des plaines et des vallces, sont des terrains oil la culture de la 
vigne rfiussit merveilleusement. Cette culture est surlout floris- 
sanle dans le district deKhora (Megalo-Khora). 

Les terrains plants de vigne se composent en totality d’une 
surface de 30,500 hectares, comme suit : 


I. District de 

Vathy surface : 

9,000 hectares. 

II. — 

Khora — 

1 1 ,000 — 

III. — 

Karlovassi. . . — 

8,000 — 

IV. — 

Marathocampo. — 

2,500 — 


Total 

30,500 hectares. 


Autres cultures. — Le reste des terres cultivables ou 
arables, s’klevant approximativement k 50,000 hectares, ne pro- 
duit qu’une quantity de bl6, d’orge, de ma'is et de millet insuf- 
fisante k la consommation du pays. En compensation de cette 

34 
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infbriorite pour ce qui concerne les cbrbales, et dont la cause 
principals est la constitution du solpeu favorable au labourage, 
les terrains plants en jardins fruitiers et maratchers sont nom- 
breux et trbs productifs. Tous les endroits pierreux sont rbser- 
vbs pour les oliviers, qui s’y plaisent mieux qu’ailleurs et y r6us- 
sissentel fructifient rapidement. 

Oliviers. — On compte dans le district de Vathy, 80,000 
pieds d’oliviers ; dans celui de Kbora, 120,000 pieds; dans celui 
de Karlovassi, 140,000 pieds et dans celui de Marathoeampo, 
220,000 pieds, en tout 560,000 pieds d’oliviers enplein rapport. 

Garoubiers. — Les caroubiers cultivbs sont au nombre de 
33,000; ils se plaisent surtoutdansle district de Marathoeampo. 
On compte aussi 40,000 pieds d’arbres fruitiers de diverses es- 
pbces ambliorbes, cullivbs dans le pays. Tous les chiffres prbeitbs 
seront considers comme trbs infbrieurs a la rbalitb, si l’on tient 
compte du developpement journalier de la greffe des arbres 
fruitiers et des progrbs constants de la viticulture a Samos. 

Tabac. — Depuis quelque temps on a commencb k culti- 
ver le tabac dans Tile; la quality de ce nouveau produit est A 
peu prbs celle des tabacs du continent voisin ; la quantity pro- 
duite est encore relativement minime, mais elle suffit a la con- 
sommation locale et donne & l’exportation un exebdent dbjk 
digne d’btreapprbcib. 

On peut bvaluer comme suit les produits du sol pour une 
annbe moyenne : 


Raisins secs (jaune, noir, rouge, 

sullanib) 

Vin muscat 

Vin dit « rombola » 

Yin rbsineux 

Yin rouge 

Alcool 


5,000,000 kilos. 
3,500,000 — 

650.000 — 

600.000 — 

350.000 — 

500.000 — 
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Huiles d’olives . . 

Olives 

Oignons 

Oranges et citrons 
Figues sfeches.. . . 

Noix 

Amandes 

Caroubes 

Coton 

Savon. ...... 


2,000,000 kilos. 

65.000 — 

1.350.000 — 

1 .500.000 pibces. 

8.000 kilos. 

12.000 — 
6,000 — 

1.700.000 — 

3,000 — 

250,000 — 


Les quality jaune et noire de raisins secs sont exportbes en 
France, enAutriche eten Hollande; les qualitbs rouges et sul- 
tanib, en Autriche, enEgypte etdans l'empire ottoman. 

Les vins muscats sont en majeure partie expbdibs en France, 
ob ils sont employes par l’industrie des boissons spiritueuses ; 
le reste des qualitbs de vins samiens est exports en Allemagne, 
en Italie et en Turquie. 

Valcool est dirigb presque entibrement en Turquie. 

Uhuile d olives est exportbe, pour moitib, en Turquie, en 
Russie, en Roumanie et en Italie; l’autre moitib estconsommee 
sur place et dans les environs. II en est de mbme des olives. 

Les oignons sont en majeure partie exportbs k Malle et en 
Turquie. 

Les oranges , les citrons, les noix , les amandes sont consommbs 
dans File et en Turquie. 

Les caroubes sont exportbes en Italie et peu en Turquie. 

Le coton est utilisb par la population de l’lle. 

Le savon est pour moitib environ consommb dans File ; l’autre 
moitib va dans l’empire ottoman. 

B6tail. — Le betail est peu nombreux a Samos; quelques 
troupeaux donnentlieu k une faible expoitation ; mais les betes 
de labour que Fon emploie sont importbes du continent voisin, 
ainsi que la plupart des animaux de boucherie. 

On rencontre dans cette lie beaucoup de chevaux, d’knes et 
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de mulets ; ils n’onl pas grande beautd, mais ils sont trks bons 
marcheurs. 

Animaux domestiques. — Les animaux domestiques 
Aleves dans les basses-cours de Samos sont les mfemes que ceux 
des basses-cours europkennes. Parmi les oiseaux, il en esl un, 
toutefois, auquel il convient de donner une mention particu- 
libre, car il est originaire de l’ile, et n’a eessk de s’y multiplier 
et d’y prospkrer. C’est le paon , que les anciens Samiens avaient 
consacrk k Junon, k cause de sa beautk. Cet oiseau devra comp- 
ter aussi dans les animaux sauvages, puisqu’il se maintient kga- 
lement en cet ktat. 

Mines et minidres. — Samos abonde en mines de zinc 
et de plomb argentiffere. On y trouve aussi des mines d’ocre 
et autres, de fer, d’aimanl, d’kmeri et du beau marbre blanc. 
Plusieurs mktallurgistes allemands et anglais ont visitk ces mines 
et se sont prononcks en faveur de leur exploitation, pour la- 
quelle s’ktait depuis peu de temps, lors de cette ktude, formk 
une Compagnie grecque qui a abandonee cette entreprise faute 
de capitaux nkcessaires. 

Dernikrement, toutefois, la dkcouverte d’une nouvede mine 
d’anlimoine, dont le rendement prkvu serail de 58 k 60 pour 
cent, a provoquk la formation par son propriklaire, M. Miltiade 
Constantinidks, seconds dans ses efforts par M. Michel Hatins- 
ghlon, de Smyrne, d’une autre Sociktk minifere au capital de 
500,000 francs. Les actions sont au nombre de 2,000, de 
250 francs chacune. Les fondateurs de cette Sociktk, qui sifege 
a Smyrne, se sont rkservk 500 actions et 1 ,500 ont ktk livrkes k 
la souscriplion publique. On estime la valeur de la mine d’anti- 
moine qui va ktre exploits par la Sociktk k 1,500,000 francs, 
et le bknkfice net de l’entreprise est kvaluk k 375,000 francs. 

Forets. — I! n’y a pas a Samos de terrain plantk d’arbres 
qui soil assez vaste pour mkriter le nom de forfet. Pourtant, il s’y 
trouve de beaux arbres, notamment de superbes platanes, des 
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chknes, des pins qui pourraient fournir, par la tkrebenthine 
qu’on en retirerait en assez grande quantity, un contingent pr6- 
cieux pour les exportations de l’tle. Les chktaigniers y sont si 
nombreux, qu’un village en a pris le nom de Kestant ou chk- 
taigne. II y a aussi beaucoup de mtiriers, de cotonniers, de 
figuiers k fruits 6normes, de grenadiers, de lauriers, de hauls 
cyprks, et enfin toute sorte d’arbres fruitiers, et assez d’oran- 
gers et de citronniers pour constituer par leurs fruits un impor- 
tant article de commerce. 

Faune. — II y a dans les montagnes quelques loups, quel- 
ques chacals, des sangliers, des chkvres sauvages, des cerfs. 
Le pays abonde en lifevres. On a d§jk dit plus haut que les paons 
y sont communs. Des quantit6s prodigieuses de perdrixs’yren- 
contrent. Des francolins sont cantonnks dans le sud, k Megalo- 
Rhora. Les becasses, les bkcassines, les grives, les pigeons, les 
tourlerelles et tout le menu gibier y foisonnent. 


Ports. — Les principaux ports naturels de l’tle sont ceux 
de Vathy, de Mollah- Ibrahim et de Makria-Pounta. Les ports 
artificiels sont ceux de Karlovassi et de Tigani. 

Le port de Vathy, en forme de fer a cheval, s’ouvre sur le 
nord-ouest. La ville, chef-lieu de File, est situke au fond de ce 
port, au nord-est, k 4 milles environ de son ouverture. La lar- 
geur du port, k l’entrke, est de plus de 3 milles, c’est le port le 
plus vaste et le plus sOr de tout l’Archipel, pouvant servir d’an- 
crage k des flottes entikres. Un m6le, brise-lames, de 1 00 mktres 
de long, le protkge k son entree conlre le vent du nord, et il 
ofifre au commerce des quais de 800 mktres de dkveloppement 
et larges de 11 mktres. 

Le port de Mollah-Ibrahim est trks sftr et protfege parfaitement 
les batimenls contre les rafales du sud. II est situe sur la c6te 
qui regarde le continent asialique, dans l’anse formke par le 
promontoire qui porte le mfeme nom. 

Makria-Pounta, vers le sud-ouest de File, est un abri contre 
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les vents da nord. Ce port est form6 par la courbure du cap 
Saint-Dominique. 

L’enlr^e da port de Tigani, ainsi nomm6 k cause de sa forme 
arrondie comme une pofile k frire, regarde le sud. C’6tait 
le port de la ville antique de Samos, qui 6lait situ6e k 2 kilo- 
metres environ a Test de la ville actuelle de Khora ou Megalo- 
Khora. 

D’aprfes H6rodote, le port de Samos, un des plus remar- 
quables de l’antiquite, etait creus6 dans les sables marins, 
ramenes et form6s en remblais. Les quais actuels out 6t6 cons- 
truits sur les ruines des anciens talus ; ils sont larges el com- 
modes et occupent toule l’^tendue du rivage. Leport de Tigam 
est partag6 en deux bassins successifs, le premier de 42,500 me- 
tres carr6s et le second de 17,000 mfetres carr6s de superficie, 
au moyen de deux jet6es, l’une ext^rieure de 440 mfetres de 
longueur avec une largeur de plateforme de 1 6 mbtres, et l’autre 
inl^rieure, longue de 185 mfetres, avec une largeur de 14 mfetres 
en couronne. 

Le port de Karlovassi , actuellement en cours de construction, 
est destine a servir d’abri contre le vent du nord-ouest, qui 
souffle imp6tueusement dans l’arcbipel, et dans la direction 
duquel s’ouvre son entr6e . Le m6le principal s’avance dans la 
mer sur une longueur de 260 mbtres, klaquelle on croit pouvoir 
r6duire le projet primitif, qui 6tait plus long de 100 mfetres. II 
n’offre en ce moment aucune s6curil6 aux navires qui voudraient 
s’y abriter. 

La marine marchande de Samos compte 192 b&timenls a 
voiles, grands et petits, jaugeant ensemble 3,440 tonnes. 

Cours d’eau. — Quatre cours d’eau principaux et deux 
sources d^coulent des hauteurs qui couronnent l’lle. Leurs 
noms anciens sont V Arnphylissus , I'lbettes, le Chesius et I'lm- 
brasus. Le petit ruisseau d’eau fraiche et limpide qui arrose les 
environs et le bourg de Mytilfene, est form6 de deux sources, 
qui, probablement, sont les fontaines Gigartho et Leucothoi dont 
parle Pline. 
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Montagnes. — Le point culminant de Samos est le mont 
Kerki, oil commence, & partir de l’ouest, une longue chaine de 
montagnes qui se prolonge vers le sud jusqu’aux caps Mollah- 
Ibrahim et Domouz-bournou, court aunord jusqu’au cap Blanc 
ou Aspros Kavos , prbs duquel est un des principaux sommets, 
le mont Ampelos, et se dirige vers Test oil elle se termine au 
cap Tio. Le mont Kerki a 1,570 metres d’altitude. 11 s’y trouve 
un grand nombre de grottes et de cavernes remplies de stalac- 
tites et qui sont trfes pittoresques. 

L’une des plus remarquables est celle qu’on appelle Kandilli , 
ou « lachandelle », parce que dans les nuits orageuses on voit 
briller keel endroit escarpR, tout & fait inaccessible, a 500 mktres 
environ d’altitude, une lumifere semhlable k celle d’une Rtoile. 
Cette lumibre, que lesmarinsconsidkrent g6n6ralementcomme 
une apparition surnaturelle, est attribute paries savants k des 
exhalaisons phosphoriques qui se d6gagentdes profondeurs ca- 
verneuses de la montagne et s’enflamment au contact de 1’ at- 
mosphere. 

Le mont Ampelos doit son nom k ses coteaux plantRs de 
vignes, en depit de Strabon qui refuse k Samos d’avoir jamais 
produit de bon vin, et pretend que c’est par antiphrase qu’on a 
donnR k cette montagne le nora d’Ampelos. Elle a environ 
1 ,200 metres d’altitude k son plus hautsommet. 

Industrie. — Plusieurs industries locales donnent lieu a 
des exportations; la principale est le tannage des cuirs et des 
peaux; la cordonnerie et lasavonnerie viennent en second lieu, 
et la poterie, aprks avoir satisfait les besoins du pays, fournit 
encore un excedent pour l’exterieur. 

Diverses etoffes de soie d’un effet charmant, trks goktees en 
Europe, sont fabriqu^es au metier par les femmes samiennes. 
CesRtoffes sont compos6es d’un assemblage de deux genres de 
volants altern6s, les uns de soie 6crue et les autres prepares au 
bain-marie. On fabrique aussi k Samos des dentelle de soie au 
tambour et des tulles d’une finesse et d’un goRt remarquables. 



508 


VILA YET DE L’ARCHIPEL 


Commerce. Exportation. Vins. — En t&te des ar- 
ticles d’exportation du commerce de Samos figurent les vins et 
les raisins secs, comme on l’a vu plus haut. 

Les vins de Samos se classenl en muscats doux, muscats 
secs (rombola), vins rouges et vins r6sineux. La production tolale 
annuelle de ces difKrents crfls et de ces diff6rentes sortes de 
vins est de 45 & 50,000 hectolitres, sur lesquels 30,000 sont 
exports en Italie, en France, en Autriche, en Roumanie, en 
Egypte et en Turquie : ils se composent principalement de vin 
doux muscat, dont le prix varie sur place de 100 k 120 piastres 
l’hectolilre 1 2 . Le meilleur muscat est celui de Vathy, et la plus 
grande exportation de vin, de toute espfece, se fait dans le district 
de Karlovassi. 

Raisins secs. — On chiffrela production annuelle en rai- 
sins secs, noirs et muscats, a 110,000 quintaux de Constanti- 
nople 1 . Environ 600 quintaux sont consommes sur place. Le 
reste est exports en France, en Angleterre, en Autriche, en 
Hollande, en Allemagne, en Egypte et en Roumanie. Cette quan- 
tity se decompose en : 

Raisins muscats 85,000 quintaux. 

— noirs 24,000 — 

— & gros grains blancs dits : Rosaki. 400 — 

Consommation locale 600 — 

Total. . . . 110,000 quintaux. 

Le prix moyen du quintal de raisins secs sur place est de 100 A 
120 piastres (environ 25 francs) pour les meilleures qualit6s. 

Huiles d’ olives. — L’huile d’olives de Samos, dont la pro- 
duction n’alieu, dit-on, que bisannuellement, est trfes nourris- 
sante, limpide, sans odeur et est considers comme lameilleure 

(1) Environ 25 francs l’hectolitre. 

(2) Un quintal de Constantinople est 6gal a 55 kilogrammes (44 okes). 
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du Levant. La moitiy est exportye en Russie et en Turquie. On 
en consomme aussi en Angleterre, en France, en Allemagne et 
en Roumanie. Le prix du quintal, sur place, est d’environ 220 
piastres (environ 50 francs). 

Olives. — On exporte aussi des olives, mais en petite quan- 
tity. La production annuelle de cet article est estim6e de 10 & 
12,000 quintaux. 

Caroubes. — Toute la r4colte de caroubes de Samos est 
exportye en Italic et en Turquie. Avant 1850, cette rycolte s’yle- 
vaitkplusde 50,000 quintaux, mais un hiver rigoureux ayant 
dytruit la plus grande partie des caroubiers do File, l’etat nor- 
mal n’a pu encore se rytablir jusqu’ici. 

Oranges, citrons. — Les oranges, citrons et c4drats, 
dont la rycolte annuelle est estimye & 400,000, sont exports en 
Turquie. 

Tabac. — On n’exporte jusqu’ici que 3,000 okes seulement 
de tabac, en moyenne annuelle : la culture en est encore r4- 
cente 5 Samos. 

Cuirs et peaux. — Les cuirs et les peaux exportys 
chaque ann4e sont comptys pour une somme de 30,000 livres 
turques. Le droit d’exportation est de quatre pour cent pour la 
Turquie. 

Chaussures. — On estime a 800 livres turques la valeur 
annuelle des chaussures exposes en Turquie. 

Savons. — Pour une exportation annuelle de 15,000 okes 
de savon, on compte un revenu de 650 livres turques. 

Poterie. — On compte ygalement 200 livres turques pour 
l’exportation annuelle de poterie de Samos. 
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Importations. — Le commerce d’importation k Samos se 
compose surtout des articles suivants, 6nuofer6s par pays d’ex- 
p6dition : 

Livres tuques 

Turquie : . Cer6ales, riz, beurre, fromages, bois de 
construction, tabac, tumlfeki, b6lail, 
b&tes de labour, cuivre, cordes, coton- 
nades, etc., etc., pour une somme 

moyenne de 50,000 

Angleterre : Fers, aciers, clous, meubles, poudre k 
canon, rhum, tabac k priser, lainages, 

6toffes diverses, cafe, sucre, drogues, 

teintures, verreries, etc., etc 16,000 

Autriche et ) Cuivres, 6tains, etc., verreries, quincail- 
Allemagne ) lerie, beurre, lainages, allumettes, etc. 12,000 
Italie : . . Riz, pates, poissons safes, soufre, meu- 
bles, etc 4,600 

France : . Cotonnades, lainages, soieries, peaux, ver- 
reries, etc 4,400 

Russie : . . Bfe, beurre, caviar, cordages, fers, toiles 

cifees, p6trole,etc 2,200 

Grbce : . . Pates, fromages, beurre, peaux, tabac, 

fesine, etc 6,800 

Total, en livres turques .... 96,000 

ou deux millions deux centmille francs. 

Comme quanlifes, les articles principaux imporfes annuelle- 
ment peuventse r6sumer comme suit : 

200.000 kilos de bfe, imporfes de Russie et de Roumanie. 

12.000 — d’orge, imporfes de Turquie. 

850.000 — defarines,imporfesde Marseille, Trieste, Odessa. 

200.000 — de tabac, imporfes de Grbce. 

10.000 — de r6sine, imporfes de Grbce. 

12.000 — de sucre, imporfes de Grfece et de Trieste. 
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15.000 kilos de p&tes alimentaires, impories de Grfece et 

d’ltalie. 

1.500 — de fromages, imporfes de Grfece. 

14.000 — de lissus divers, imports de Grfece et de Smyrne. 

En r6sum6, l’exporlation annuelle de l’lle de Samos peutfetre 


6valu6e en moyenne h 127,000 livres turques. 

et Timportation h 96,000 — 

Mouvement commercial : . . 223,000 livres turques. 

Difference en faveur de l’exportation : 31,000 livres turques. 


Douane. — En vertu d’un recent d6cret princier, le droit de 
douane sur le tumbeki , qui 6tail de 6 0/0 ad valorem , vient 
d’etre remplac6 par une taxe de 4 piastres par oke. 

D’autre part, les articles d e production Mrangbre qui, munis 
d’un tesk6r6 constatant qu’ils ont acquilte les droits de douane 
en Turquie, et qui sont reexpedits & Samos, sont frapp6s d’un 
droit d’enlr^e de 3 0/0. 

L’impdt sur le tabac vient d’etre augments de 20 paras par 
oke. 

La nouvelle taxe sur le tumbeki ainsi que celle sur les articles 
Grangers, riexptdies de Turquie A Samos, sont aflecfees aux frais 
de l’instruction publique. 

Navigation. — Les tableaux suivants repr6sentent le 
mouvement de la navigation dans Tile de Samos, du 1/13 mars 
1889 au 28 fevrier 1890 : 
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PORT DE VATHY 


PA VILLONS 

NOMBRE DE NA VIRES 

TONNAGE 

DROITS 

DE 

PHARES 

mi 




VOILIERS 


Allemand 

» 

3 


» 

403 

403 

PIASTRES 

Anglais 

181 

» 

181 

23.294 

h 

23.294 


Autrichien 

110 

» 

110 

97.491 

» 

97,491 


Espagnol 

1 

» 

1 

345 

» 

345 


Francais 

4 

0 

4 

3.811 

» 

3.811 

11.301 

HellOne 

80 

51 

131 

12.694 

1.363 

14.057 


Hollandais 

12 

» 

12 

10.443 

» 

10.443 


Italien 

»» 

4 

4 

» 

492 

492 


Ottoman 

US 

192 

307 

8 260 

2.397 

10.657 


Samien 


600 

600 


4.562 

4.562 


Totaux ..... 

S03 

850 

1.353 

156.338 

9.217 

165.555 

11.301 


PORT DE TIGHANI 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NA VIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPBUR8 

VOILIERS 


PHARES 

Allemand 

2 

» 

2 

1.659 

» 

1.659 

PIASTRES 

Anglais 

67 

» 

67 

6.283 

» 

6.283 


Autrichien 

2 

i 

3 

1.546 

205 

1.751 


Francais 

5 

» 

5 

3.924 

» 

3.924 


Hellene 

31 

67 

98 

2.524 

1.926 

4.450 

7.541 

Hollandais 

3 

» 

3 

2.411 

» 

2.411 


Italien 

» 

3 

3 

>) 

571 

571 


Ottoman 

8 

241 

249 

614 

2.696 

3.310 


Samien 

» 

1.021 

1.021 

» 

5.305 

5.305 


Sufede et Norv. . 

3 

») 

3 

2.321 

» 

2.321 


Totaox 

121 

1.333 

1.454 

21.282 

10.703 

31.985 

7.541 
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PORT DE CARLOVASSI 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPEUR8 

VOILIERS 


Rgj| 

VOILIERS 


llE 

PHARES 

Anglais 

105 

3 

103 

13.488 

66 

13.554 

PIASTRES 

Autrichien 

5 

2 

7 

4.001 

332 

4.333 


Frainjais 

1 

» 

1 

721 

ft 

721 


Hellene 

48 

53 

101 

7.822 

2 306 

10.128 

7.357 

HolIandaU 

2 

» 

2 

1.752 

ft 

1.752 


Italien 

» 

2 

2 

» 

477 

477 


Ottoman 

74 

162 

236 

5.321 

1.746 

7.067 


Samien 

ft 

438 

438 

» 

3.312 

3 312 


Totaux 

235 

660 

895 

33.105 

8.239 

41.344 

7.357 


PORT DE MARATHO-CAMPO 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

BD 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

PHARES 

Anglais 

47 

ft 

47 

3.448 

ft 

3.448 

PIASTRES 

Hellfene 


u 

13 

126 

432 

558 


Italien 

. | 

l 

1 

» 

200 

200 

2.203 

Ottoman 

.. 

84 

84 

» 

615 

615 


Samien 

» 

394 

394 

n 

2.275 

2.275 


Totaux 

49 

490 

539 

3.574 

3.522 

7.096 

2.203 
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RECAPITULATION 


PORTS 

NOMBRE 

DE NAVIRES 

TONNAGE 

Port de Vathy 

1.353 

165.555 

— Tighani 

1.454 

31.985 

— Carlovassi 

895 

41.344 

— Maratho-Campo 

539 

1.096 

Totaux 

4.241 

245.980 


En tout, 4,241 navires jaugeant 245,980 tonnes. 

Le pavilion qui se fait le plus remarquer, dans l’Archipel en 
g6n£ral et & Samos en particulier, est celui de l’Angleterre. La 
Compagnie anglaise de navigation k vapeur Bell’s Asia Minor 
dessert avec avantage la mer Eg6e. 

Notices historiques. — L’ile de Samos a ports plusieurs 
autres noms dans 1’antiquitS la plus reculee, mais celui de Samos 
sous lequel elle s’est illustrSe, a prSvalu. Dans les temps prShis- 
toriques, on sait, par un vieux mythe qu’a conservS HSraclide 
de Pont, qu’elle Stait inhabitSe; il ne s’y trouvait que « des 
monstres dont les mugissements faisaient trembler le sol el le 
brisaient ». Sans doule des commotions volcaniques ont donnS 
lieu & cette fable. Comparativement aux lies voisines, Samos 
paratt avoir StS peuplSe tardivement. Ses premiers habitants ont 
da 6tre des PSlasges. Son veritable fondateur fut AncSe, roi des 
L6lbges, qui vint s’y 6tablir avec des C6phall6niens, des Arca- 
diens, des Thessaliens et des loniens, y planta la vigne et y 
b&tit la ville d’Astypal6e en memoire de sa mfere. On ne sait pas 
si Samos prit part a la guerre de Troie. 

Les Samiens furent un des premiers peuples qui, en Grbce, 
se rendirent redoutables sur mer. Longtemps en guerre avec 
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les autres villes grecques, ils abusferent souvent d’une liberty 
sans limites, n’ob^issant qu’k leur caprice et se r6glant sur la 
force seule. Un des homines les plus fameux de l’antiquit6, 
Polycrate, les asservit. 

Ce tyran parvint au faite de la puissance et de la prosp6rit6 ; 
son bonheur proverbial semblait ne pouvoir jamais 6tre trouble, 
lorsque, malgr6 ses amis, malgr6 les devins et sa fille mfeme qui 
tclchferent en vain de le retenir, n’6coutant que son avarice, il 
tomba dans un pifege tendu par Or6tbs, satrape de Lydie, qui le 
fit mettre en croix. 

Samos passa alors sous la domination des Perses, puis sous 
celle des Ath^niens, qui s’^taient incorpore cette tie, devenue 
comme une annexe de l’Attique. Philippe et Alexandre le Grand 
la leur laissbrent, et ce ne fut que pour un moment que les 
Samiens, exiles pour faire place & deux mille colons ath6niens, 
reprirent, sous Perdiccas, la possession de leurs champs et de 
leur ville : le successeur de ce g6n6ral rendit en effet Samos aux 
Atheniens. Pendant les longues guerres qui suivirent entre les 
successeurs d’ Alexandre, on ne sait au juste quel fut le sort de 
Samos, mais on la retrouve en 222 avant J6sus-Christ, appelant 
a Plol6mee Philopator d’un jugement de Lysimaque, qui est 
confirm^. 

En 129 avant J6sus-Christ, Samos est comprise dans les villes 
d’Asie r^duites en province romaine. Elle se r6volte et s’unit & 
Mithridale, roi du Pont. Sylla lui fait durement expier cette 
faute. Les proconsuls et les pirates la pillent k tour de r6le ; 
toutes ses richesses lui sont enlev6es. Aprfes quelque temps de 
repos goht6 sous le gouvernement de Q. Cic6ron, pr&leur en 
Asie, Samos se voit enlever par Antoine les derniers chefs- 
d’oeuvre de sculpture qu’elle avail pu conserver jusque-la. Au- 
guste, vainqueur, lui rend deux statues, en l’an 30 avant J6sus- 
Christ. Plus tard, en 21 et en 20, il y fait un second s6jour, y 
prend les insignes de son cinquifeme consulat, et rend enfin A 
Samos sa liberty. 

Jusqu’k Yespasien, Samos conserve sous tous les empereurs 
cette independance nominale, mais, en 70, elle devient definitive- 
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ment province romaine. Depuis lors, jusque vers le milieu du 
vnP sikcle, Samos reste oubli6e ; k cette 6poque, l’empire ayant 
616 partag6en « thSmes », elle devint le chef-lieu duseizikme 
« th6me » de l’Orient, qui s’6tendait sur le continent, depuis 
Magn6sie jusqu’k Adramyt. 

Sous la d6pendance des empereurs byzantins, Samos fut en 
proie, dfes 824, aux depr6dations des Sarrasins. Pendanl qualre 
sikcles auparavaut , son existence n’avait 616 qu’une longue 
s6rie de d6sastres et de tremblements de terre qui faisaient 
6crouler des montagnes, engloutissaient des lies enlikres, et 
dont les secousses se faisaient senlir six mois durant. A ce fl6au 
avaient succ6d6 des contagions meurtriferes et l’une d’elles, qui 
affligea surtout les lies, dura trois ans. 

Samos 6tait un poste difficile a d6fendre. Sans cesse de 
nouveaux comp6titeurs se l’arrachaient . Un aventurier turc, 
Tzachas, la posseda vers la fin du xP sifecle. Elle passa de main 
en main aux V6nitiens, aux Pisans, aux Genois, fit partie, en 
1204, de l’empire Latin, fit retour aux Byzantins et enfin tomba, 
en 1453, entre les mains des Ottomans. 

Samos avait vu diminuer sans cesse le nombre de ses habi- 
tants, et quand les derniers avaient emigr6, l’lle n’6tait plus 
qu’un rendez-vous de chasse; ce ne fut qu’en 1550 que l’amiral 
Kilidj Ali obtint du sultan Suleiman la permission de la repeu- 
pler. Cette lie devint la propri6t6 de Kilidj Ali Pacha. Sa popu- 
lation nouvelle se forma au moyen d’immigrations de diverses 
lies et du littoral de la raer Eg6e, attir6es par des privileges 
accord6s pour faciliter la colonisation, et qui furent co»tinu6s 
lorsque Samos rentra dans le domaine du Sultan, en 1587, a la 
mort de Kilidj Ali. 

Depuis cette 6poque jusqu’k la guerre de l’ind6pendance, 
il n’y a rien de notable dans l’histoire de Samos ; ses faits les 
plus saillants sont les changements de gouverneurs. Quoique 
d6pourvus de marine, les Samiens s’enrichissaient peu k peu 
par le commerce , et commengaient k compter parmi eux 
quelques grandes fortunes au moment ok 6clata l’insurrection. 
Ils y prirent la part la plus active; mais trois grandes puissances 
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europ6ennes, la France, la Grande-Bretagne et la Russie, solli- 
citkrent et obtinrent du Saltan Mahmoud leur amnistie pleine et 
enlikre, ainsi qu’un gouvernement autonome pour l’Ue de 
Samos. 

Ces concessions leur furent octroy^es par un decret imperial 
du 17 redjeb 1248 (10 d6cembre 1832), que la Sublime-Porte 
remit sous forme de Note Oflicielle aux repr£senlanls de la 
France, de la Grande-Bretagne et de la Russie. Yoici la teneur 
de ce document important : 

« La Sublime-Porte accorde aux habitants de File de Samos, 
qui fait partie des Iiltats hkreditaires de S. M. I. le Sultan Mah- 
moud lihan, a condition qu’ils soient dorenavant sujets fidfeles 
de l’Empire ottoman, les concessions suivanles : . 

« 1° Sa Majesty accorde aux Samiens amnistie pleine et en- 
liere. Aucun d’eux ne sera recherche pour sa conduite pass4e, 
et leurs personnes ainsi que leurs biens sont assures. 

« 2* L’autorilk interieure de File r6sidera dans un Conseil 
compose de membres choisis, suivant l’usage, parmi les nota- 
bles du pays. Ce Conseil aura Fadminislration generate de File ; 
il dirigera les diverses branches de cette administration, et dd- 
cidera librement les questions relatives k l’exercice du culte, au 
commerce et k l’entretien des eglises. 

« 3° La pr6sidence du Conseil appartiendra au chef nommd 
par la Sublime-Porte avec le tilre de prince de Samos, qui sera 
de la religion des Samiens, el qui pourra nommer un substitut 
professant la mfime religion que lui. Mais lorsque ce chef sera 
dans le cas de se rendre en personne k Samos, il lui sera adjoint, 
pour l’y accompagner, un Effendi choisi parmi les employes 
civils, afin de constater la mani^re d’etre des habitants, l’etat 
du pays, et d’en faire un rapport a la Sublime-Porte. 

« 4® Le chef de File delivrera aux bktiments et aux bateaux 
samiens les expeditions dont ils auront besoin pour naviguer, 
et les revenus qui en rksulteront seront considers comme fai- 
sant partie des droits sp6ciaux de sa charge. Il entrera dans les 
attributions de ce chef de permettre le s6jour des Grangers k 
Samos ou de les en faire renvoyer au besom par la police locale, 

35 
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h condition loutefois qu’il n’en r6sulte aucune atteinte aux pri- 
vileges garantis par les traites de la Sublime-Porte avec les Puis- 
sances. En outre, dans toutes les deliberations du Conseil, surles 
relations exterieures, le chef de l’tle conserverale droit de veto. 

« 5° II n’y aura absolument pas de troupes dans Pile de Sa- 
mos. Les Samiens paieront directement h. la Sublime-Porte, en 
tout et pour tout, un kharadj (imp6t ou redevance) annuel de 

400.000 piastres. 

« 6° Des deputes samiens viendront se presenter h Constanti- 
nople pour deposer aux pieds du lr6ne de S. M. Imp6riale l’hom- 
mage de la soumission et de la reconnaissance des Samiens. 

« 7° Les bases d’oh decoulent, avec le pardon des habitants 
de Samos, les bienfaits de l’organisation donnee k leur lie, qui 
est encore en desordre, seront annoncees et communiquees aux 
Samiens comme terme final. 

« 8“ Le metropolitan de Samos sera, comme autrefois, nomme 
par le patriarche grec de Constantinople. 

« Telles sont les concessions que la Sublime-Porte a juge a 
propos de faire, et qui sont arrfitees, nos amis les repr6sen- 
tants des trois cours y ayant donn6 leur assentiment. 

« La pr6sente Note Ofticielle est, en consequence, remise & 
MM. les representanls de France, de la Grande-Bretagne et de 
Russie. » 

La nouvelle Principaute n’entra que trois ans plus tard, en 
1835, dans la jouissance de ses privileges. Son premier prince 
fut Stefanaki Vogoridbs, qui choisit comme substitut, resident 
dans Pile, Gabriel Chrestovich. Ni l’un ni l’autre ne surent se 
faire aimer des Samiens, et la Stiblime-Porle, malgre tout son 
desir de ne porter aucune atteinte au decret imperial, se vit 
contrainle de manquer aux prescriptions del’arl. 5, en envoyant 

10.000 hommes de troupes dans Pile, en attendant que les 
plainles des habitants, soumises au gouvernement imperial par 
trois deputes samiens, pussent fetre examinees. Depuis lors, il 
est toujours demeure k Samos une petite garnison turque qui, 
en ce moment, est de 160 hommes du 1" corps d’arm6e, et qui 
paie le loyer de son casernement a la caisse samienne. 
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Le prince actuel de Samos est S. E. Alexandre Pacha Cara- 
th6odory, nomm6 en mai 1885. 

Chambre des d6put6s. — S6nat. — La Principaut6 
estadministr6e par une Chambre des d6put6s 61usparlepeuple, 
dans chaque commune. Tout Samien est 6lecteur; mais il est 
d’usage de d6l6guer ce droit k un certain nombre d’habitants, 
en rappojl avec l’importance de la commune, lesquels 6lisent le 
d6put6. II y a un d4put4 par commune, ce qui donne un total de 
trente-sept deputes, parmi lesquels sifege de droit l’archevfeque; 
mais ce pr6lat ne participe pas aux votes de la Chambre. Celle- 
ci fait les projets de lois, approuve le budget des d^penses pu- 
bliques et dresse l’6tat des recettes. La durdie de chaque ses- 
sion ne peut fetre moindre qu’un mois ni ddipasser un mois et 
demi. II existe aussi, sous la pr^sidence du prince, un comit6 per- 
manent qui porte le nom de Senat. Les membres de ce S6nat 
sont choisis, au nombre de quatre, par le prince, sur huit can- 
didats proposes par l’Assemblee g6n6rale annuelle des 61ecteurs 
samiens. 

D6penses. — Le budget des d6penses piibliques est mo- 
deste et bien administr^. Il ne d6passe pas 30 a 32,000 livres 
turques (700 cl 730,000 francs). Le tribut, qui 6tait d’abord de 
4,000 livres turques, a 6t6 successivement r6duit, par des con- 
cessions gracieuses du gouvernement, a 2,000 livres turques. 
La lisle civile du prince n’est que de 1 ,500 livres turques, plus 
un droit sur les passeports d’environ 200 livres turques. Les 
deux services qui content le plus au pays sont aussi ceux qui 
lui cr6ent dbs & present et Iui assureront k bref d6lai ses plus 
sGrieux et ses plus solides revenus ; ce sont ceux de l’instruction 
publique, qui comporte une ddipense d’environ 4,000 livres tur- 
ques, et des travaux publics, dont les frais s’61fevent & 6,300 li- 
vres turques. La dette publique cohte 4 peine 4,500 livres 
turques par an. 

Les recettes d6passent le plus souvent les d^penses, et ac- 
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cusent quelquefois un excbdent de plusieurs centaines de mille 
piastres. 

Budget de 1890. — Le budget de Pile de Samos pour 
l’annbe courante, void par l’Assembiee et approuvb par dbcret 
Princier, se cbiffre par : 


Recettes 3,011,622 piastres 

Dbpenses 3,011,452 — 


Legislation. — Tribunaux. — La legislation en vigueur 
k Samos est celle du royaume de Grbce, calqube elle-mbme sur 
le Code frangais dit Code NapoUon. Elle est augments de lois 
purement locales votbes par la Chambre des deputes el dtiment 
sanctionn6es. Simultanement, 1’Armenopoulo, le droit byzantin, 
le droit canoniqueet la legislation frangaise correspondante sont 
egalement en vigueur. 

Samos a des tribunaux civilsetcriminels, correclionnels, etc., 
comme suit : 

Une cour d’appel jugeant au civil en dernier ressort, avec un 
president, deux conseillers, deux juges supplants, un procu- 
reur, un greffier et deux sous-greffiers. 

Deux tribunaux civils de premibre instance jugeant aussi com- 
mercialement. Ces deux tribunaux ont chacun un president, 
cinq juges, un procureur et un greffier, avec les sous-greffiers 
necessaires. 

Une cour criminelle, constituee au moyen de la cour d’appel 
precitbe, avec adjonction de juges supplbants. On y juge huit h 
dix cas criminels par an. 

Deux tribunaux correctionnels, constitubs au moyen des tri- 
bunaux civils de premibre instance. On y juge annuellement de 
quatre b cinq cents dblits. 

Six justices de paix fonctionnent dans l’lle, avec cbacune un 
juge de paix et un greffier. Ces justices de paix se constituent 
en autant de tribunaux de simple police qui jugent de cinq k six 
cents dblits par an. 
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Le personnel des tribunaux se compose de soixante fonction- 
naires, dont vingt sont licences en droit. 

Les dbpenses des tribunaux sont d’environ 3,000 livres turques 
par an, et les recettes atleignent le dixibme de cette somme. 

Eglises. — 11 n’y a pas k Samos moins de cent bglises pa- 
roissiales et huit monastbres, dont un de femmes. On compte, 
dans les campagnes, environ trois cents autres petites Eglises et 
chapelles. On. n’y connait aucune mosqube ni autre Edifice du 
culte musulman. 

A Vathy, chef-lieu de 1’ile, il existe une bglise catholique qui, 
aprbs avoir 614 fermbe pendant huit ans, depuis la mort du der- 
nier curb, faute d’autre desservant, vient d’etre rouverte au 
culte. Elle est desservie actuellement par deux prbtres frantjais 
de la mission d’Algbrie, assistbs de deux frbres servants. 

Clerg6. — Le clergb de l’ile est grec-orlhodoxe. II se com- 
pose d’un archevfique, de 137 curbs, 80 moines, 12 diacres, 
60 anachorbtes et 30 religieuses. 

Monastbres. — Les monastbres sont Mtis en forme de 
croix. 11s dependent directement du Patriarchat oecumbnique 
de Constantinople. L’administration de leurs biens et le manie- 
ment de leurs deniers sont confibs & une commission ad hoc. La 
fortune de ces monastbres consiste en : 

Immeubles d’une valeur d’environ 1 30,000 livres turques. 

Et en biens meubles montant h. . 5,000 — 

Total. . . . 135,000 livres turques. 

Sur les revenus de ces monastbres, montant a environ 3,000 li- 
vres turques, on prblbve de quoi subvenir & la nourriture et aux 
autres besoins de leurs habitants, ainsi qu’aux bmoluments des 
administrateurs el d’un professeur de chant religieux. Le surplus 
est placb & intbrbts au profit des monastbres: les moines, pour 
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la plupart illettr6s, s’occupent de leurs devoirs religieux et de 
la culture des terres afferentes h leurs couvents. 

Consulates. — L’unique consulat dirigd par un consul de 
carrifere, susceptible d’avancement et r6mun6r6, est le consulat 
de Grfece. Tous les autres sont ad honores. II est vrai que les 
sujets hellfenes sont & Samos au nombre d’environ six cents. 

Le consulat anglais, cumulant avec le vice-consulat d’Alle- 
magne, n’a que trois sujets anglais et point d’allemands. 

Le consulat d’Espagne, cumulant avec l’agence consulaire 
italienne, n’aaucun sujet, ni espagnol ni italien. 

Le vice-consulat d’Aulriche-Hongrie cumule avec le vice- 
consulat de Hollande. II compte douze sujets austro-hongrois, 
et point de hollandais. 

Enfin l’agence vice-consulaire de la Rdpublique frangaise a 
dix-huit sujets frantjais. 

Pavilion samien. — Le drapeau princier et officiel de 
Samos est bleu fonc6 ; il porte en coeur un triangle blanc charg6 
d’une croix rouge. Le pavilion de commerce de Samos se com- 
pose de trois bandes horizontales : bleu, blanc et rouge, couples 
au milieu par une bande verticale blanche qui forme croix avec 
la bande blanche horizontale. 

Hommes illustres de Samos. — On ne saurait quit- 
ter Samos sans nommer Pythagore, c6lbbre par son g6nie, sa 
science et sa sagesse. Cet illustre enfant de Samos, aprbs avoir 
successivement visits l’Egypte, oh il apprit l’arithmetique et la 
g6om£trie, la Chaldde, oh il 6tudia l’astronomie; aprfes avoir 
p6n6tr6 jusqu’h l’lnde, pass6 par la Perse, et s’6tre fait en tous 
ces pays initier h tous les mystferes, revint dans sa patrie par la 
Crbte. Polycrate 4tait alors au comble de la prosp6rit6. Pytha- 
gore ne put supporter sa tyrannie ; il quitta Samos pour n’y plus 
jamais revenir et se r^fugia h Crotone. 

Le grand fabuliste Esope a passS une partie notable de son 
existence h Samos, oh il a 6t6 Iongtemps esclave de Xanthus et 
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a regu la libertd de Iadmon, son second maltre. Anacreon de 
Tfos a fait un long sdjour & la cour de Polycrate, qui lui avait 
accords son intimity. 

C’est k Samos qu’Homfere composa le Chant du Fourneau pour 
des potiers qui l’avaient pri6 de s’asseoir au milieu d’eux. Aux 
nouvelles lunes, Homfere, accompagnd de jeunes enfants, allait 
frapper a la porte des riches Samiens, et il chantait Ylrfoioni ou 
le Rameau pour faire appel k leur gdndrosite. L’hymne d’Homfere 
fut r6p6t6 dAge en Age par les enfants de Samos ; c’est en rdci- 
tant ces vers qu’ils qufitaient en l’honneur d’ Apollon. 



ILE DE THASOS 


Outre les lies oltomanes dont se compose le Vilayet des lies 
(Dj^za'ir Bahri S6fid), et File de Samos, la mer Egde contient 
encore une autre tie, Thasos qui, sans fetre directement plac6e 
sous la domination ottomane, relfeve pourtant de la suzeraineld 
des sultans : elle fut c4d6e par ceux-ci aux pachas d’Egypte. II 
y a done lieu de placer ici ce qui concerne cette He. 

Orientation- — L’ile de Thasos, donn6e en apanage h 
Mehemet Ali, vice-roi d’^gypte, par le sultan Mahmoud, est 
situee au fond nord de la mer Eg£e, h 3 milles marins des 
cOles de la Macedoine, et a U milles de la ville de Cavalla, lieu 
de naissance du grand Pacha, chef de la dynastie 6gyptienne 
actuellement r6gnante. L’ile de Thasos est 6loign£e de 25 milles 
marins au nord-est du mont Athos. Ses cOtes occidenlales sont 
h 38 milles marins du fond du golfe Orfani, et ses c6tes orien- 
tates 4 50 milles de la ville de D6d6agatch. L’ile de Thasos a 
28 kilometres d’etendue du nord au sud et 22 kilometres de 
Test k l’ouest. Sa superficie est d’environ 600 kilometres carr£s. 

Administration. — Depuis M6hemel Ali, Thasos est 
administr£e par un gouverneur nommd parle vice-roi d’Egypte, 
assiste d’un conseil elu par les habitants de Pile et preside par 
ce gouverneur. 

Population. — La population, entibrement grecque, ha- 
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bite dix villages, composes d’un nombre total de 2,620 maisons, 
et s’eibve au chiffre de 12,140 habitants. Quoique jouissant 
d’ordinaire d’une honnfite aisance, la production de l’ile etant 
suffisante pour leurs besoins, il est arrive quelques ann6es de 
disette pendant lesquelles l’figypte a dd y subvenir. C’est ainsi 
qu’en 1873, le khedive Ismail Pacha leur a envoys deux navires 
charges de bid. 

Climat. — Bien que fort variable, le climat de Thasos, 
gdndralement doux et humide, favorable & la vegetation, n’a 
rien de malsain. 11 n’y a pas de maladies enddmiques. L’automne 
et le printemps sont pluvieux, mais d’une fa<jon moddrde; l’hi- 
veret l’dld sont secs. 

Production agricole. — L’ile de Thasos est Irfcs fertile; 
elle produit beaucoup de mais : la culture principale est celle 
de l’olivier ; les abeilles y donnent un miel estimd, el si les vins 
ne sont plus aussi renommds aujourd’hui qu’ils l’dtaient au 
temps des Grecs et des Romains, ils sont encore recherchds 
dans le Levant. 

Mines et minteres. — Renommee dans l’antiquild pour 
ses mines d’or, exploitdes depuis 700 ans, d’abord par les Phe- 
niciens qui les avaient ddcouvertes, puis paries Grecs, et qui 
rapportaient au temps d’Hdrodote 2 k 300 talents, c'est-k-dire 
plus de 27 millions de francs par an, Thasos n’a plus aujour- 
d’hui, selon des explorateurs conlemporains, que des mines 
d’argent lotalement dpuisdes, el quelques minerais de cuivre, 
de zinc et de fer, trop pauvres pour mdriter d’etre exploitdes. 

Les carribres de marbre que possbde aussi Thasos sont dga- 
lement inexploitdes et sont bien loin cependant d’etre dpuisdes. 
Ce marbre, trds beau, dtait recherche des sculpteurs de l’anti- 
quite et des architectes. Dans une ile remarquablement boisee 
comme celle-ci, rien ne serait plus facile que de faire descendre 
des carrifcres, qui sont situees assez baut et en pleine foret, les 
blocs de marbre sur des chemins k rails et traverses de bois. 
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On trouvait des opales de la plus belle quality k Thasos, ainsi 
que des antelhystes. La recherche des preiniferes serait sans 
doute encore fructueuse. 

Forets. — De nos jours, comme autrefois, l’lle apparalt, & 
celui qui se place sur une de ses hauteurs, « comme un dos d’&ne 
couverte de for§ts, » selon 1’expression du pobte Archiloque. 
Toules les montagnes, les collines el plusieurs belles plaines 
en sont revalues. Ces forfits sont magnifiques : la principale 
essence de leur peuplement est le pin ; une grande valtee entre 
Tlteologos et Sotiro, au-dessus de laquelle s’elbve Castro, en 
est enliferement plantee. A Volgaro, situ6 au milieu d’une vaste 
prairie, lous les environs sont couverts de grands bois de pla- 
tanes. Le village de Panaya se trouve aussi entour6 de forfets 
qui le dominent de tous cdtes, et d’oh sortent des eaux limpides 
et abondantes. 

Faune. — On ne trouve gufere, & Thasos, que des perdrix, 
des merles, des grives, des huppes, des aloueltes et autre menu 
gibier k plume, ainsi que des tourterelles et quelques pigeons 
ramiers. 

Ports. — Cette lie a deux ports excellents; l’un esl celui de 
Pyrgo , village bAti prbs des ruines de l’antique cite de Thasos, 
ruines appetees aujourd’hui Palceapolis. C’est l’ancien port des 
Thasiens ; quelques travaux de dragage peu imporlants suffiraient 
pour le rendre accessible aux plus forts cuirasses. 11 est sihte & 
l’extr6mite de la c6te nord-esl de l’lle. — Le second se trouve 
sur la cdle opposSe, c’est-k-dire & son extr6mite sud-occidentale. 

Cours d’eau. — II n’y a pas i Thasos de cours d’eau navi- 
gable; les deux principaux ruisseaux qui descendent du mont 
Hypsarion et vont, en coulant du nord au sud, se perdre & la 
mer, n’ont pas regu de nom. II en est de mfeme de la source qui 
descend du mSme mont sur son versant oppos6, et qui coiile 
du sud-ouest au nord-est, arrosant sur son passage le village 
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de Potamia (la rivifere). Un grand nombre de filets d’eau limpide 
sourdent de tous c6t6s et entretiennent une humidity fertili- 
sante. 

Montagnes. — Une chalne de montagnes, courantdu sud- 
ouest au nord, s’6lend dans cette dernifere direction en arrivant 
aux deux tiers de l’ile, pour gagner I’exlr6mil6 sud-orientale, 
oil elle se termine en formant dans son ensemble un arc tendu. 
Son plus haut sommet est le mont Hypsarion , situ6 en dedans 
et vers le haut de l’arc, & peu prbs au centre de file. Son altitude 
est de 1,020 mfetres. 

Industrie. — II n’y a pas d’autre industrie dans cette lie 
que la fabrication du vin et de l’huile, l’abattage des arbres et 
l’apiculture. 

Commerce. — Le commerce de Thasos n’a rien de bien 
important : on doit cependant menlionner d’assez fortes expor- 
tations annuelles de vin, d’huile, de ma'is et de miel. Les impor- 
tations se composent d’une faible quantit6 d’objets de fabrica- 
tion europ6enne. 

Notice historique. — Thasos, nommee aussi quelquefois 
Chrysi (dor6e), 6tait, gr&ce surtout h ses mines, une He puissante 
et fortun6e. Les ruines qui subsistent encore h Palceapolis t6- 
moignent de l’importance et de la splendeur de son antique cit6. 
Les restes du m6le, formas de beaux morceaux de marbre, de 
mfime que les substructions de l’arsenal et des chantiers de 
construction qui occupaient une vaste superficie, montrent que 
le port antique, aujourd’hui presque ensabl6, pouvait conlenir 
cinquante grands vaisseaux. La ville s’6tendait sur trois collines 
s6par6es par de profonds ravins el encore couvertes de nom- 
breuses ruines. Celle de ces collines siluee le plus au nord, a6t6 
habitue jusque dans ces derniers temps, car on y voit une 6glise 
et des maisons modernes. La citadelle antique a 6t6 restaur^e 
paries Venitiens. La n^cropole occupe au sud-ouest des ruines 
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une spacieuse el verdoyante vall6e. Elle est aussi bien conserve 
que celle d’Assos, sur le golfe d’Adramyl. 

Les Ph£niciens, premiers habitants de Thasos, furent d6pos- 
s4dds par les Grecs. Les Thasiens avaient une puissante marine 
et un commerce trfes 6tendu. C’est dans leurs chantiers que les 
premiers vaisseaux longs pontes furent construils. Thasos fut 
longtemps une r4publique independante A l’6poque de sa plus 
grande prosp6rit6. Elle fonda de nombreuses colonies sur les 
c.fites voisines. Les Thasiens furent obliges, en 493 avanl J6sus- 
Chrisl, de se soumettre aux Perses. Leurs murailles furent alors 
d6truites et leur flotte transports a Abdfere. Athfenes dMivra 
Thasos, mais elle ne tarda pas k Topprimer k son tour, lui pre- 
nant, en 463 avant Jdsus-Christ, ses mines fameuses, ses comp- 
toirs du continent, et lui imposant un tribut. Thasos se jeta 
dans le parti de Sparte, mais en 393 elle fut reprise par les Ath6- 
niens auxquels l’enleva Philippe, pfere d’ Alexandre le Grand. 
Elle resta macddonienne jusqu'A la bataille de Cynocephale et 
passa alors sous le patronage desRomains ; ceux-ci lalaissferent 
libre jusqu’A la formation de la province romaine des lies. C’est 
k Thasos qu’eurent lieu les fun6railles de Cassius, dont Brutus y 
fit porter le corps. 

Les mMailles de Thasos, dont il existe un grand nombre, 
tant en or qu’en argent, attestent loute sa richesse et toute sa 
fertility. Elies repr^sentent tant&t CArbs, tantflt Hercule ou 
Bacchus, et portent pour lbgende 0ASION ou 0ASIQN. 

Les Vbnitiens s’emparbrent de cette lie en 1204 ; elle fut 
donnbe A la famille Dandolo. Elle retourna aux Byzantins sous 
Michel Paleologue. Occupbe, ensuite, par les princes Gateluzi de 
Lesbos, elle fut conquise en 1462 par le sultan Mohammed-el- 
Falyh, et en 1841, le sultan regnant en fit don aux vice-rois 
d’figypte, dont les ancbtres sont originaires de cette lie. 
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Orientation. — Le Vilayet de Okie comprend l’ile de ce 
nom, appeiee aussi lie de Candie, et les Hots de son voisinage 
immediat. II est situd par 35“ k 36° de latitude nord et 21° a 24° 
de longitude est du m6ridien de Paris, vers le milieu de la 
longueur du bassin oriental qui s’etend de la Syrie & Tunis, 
11 est baignd au nord par la mer cretoise, et au sud par la 
mer de Lybie. C’est la contr6e la plus meridionale de l’Europe, 
et la plus grande de toutes les ties de l’archipel mediterranean. 

Position g^ographique. — Sa longueur de l’ouest h 
Test, & partir du cap Busa jusqu’au cap Sidhero, est de 240 kilo- 
metres. Sa plus grande largeur est, vers le centre, dans la 
region du moot Ida, aujourd’hui Psiloritis, ou k partir du cap 
Liano, k dix milles au nord-est de Rethymo, jusqu’au cap Lilhi- 
nos, elle mesure A vol d’oiseau 60 kilometres. Deux points plus 
etroits divisent naturellement Pile en trois parties. L’un de ces 
retrecissements, forme par le golfe Armyro, ne laisse a cetle 
portion du terriloire, k l’ouest du mont Ida, qu’une largeur de 
20 kilometres, tandis qu’au second des deux points le creusement 
produit & Test de la mfime region par le golfe Mirabella, r6duit 
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encore cette largeur, qui n’est plus k cel endroit que de dix kilo- 
metres environ. 

Superficie. — L’ile de Crete mesure en superficie environ 
8,000 kilometres carris. Du cdte de l’ouest, une distance de 
51 milles marins, comprise entre le cap Spalha au nord-ouest 
de cette lie, et le cap Malia au sud-est de la Mor6e, s£pare la 
Crete du continent europ£en. Du c6l£ de Test, la distance qui 
la s6pare du continent asialique n’est pas moindre que 95 milles 
marins ; mais elle est en quelque sorte reli£e k ces deux conti- 
nents par des lies plus pelites, disposes de chaque c6te en arc 
de cercle comme pour fermer l’Archipel et le s4parer de lamer 
Mediterran6e proprement dite. 

Division administrative. — Le vilayet de Crete est 
divis6 administrativement en cinq sandjaks et dix-sept cazas ; 
on y compte egalement treize nahits et 1086 villages, comme 
suit : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAHIES 

I 

LA OAN&E 

' ■, 1 

C ANDIE 

III 

R&THYMO 

IV 

LAS8ITHI 

1 

V | 
SPHAKIA 

Kidonia 

Kissamo 

Paliokhora. Kanliano. K6dano. 

Silino 

PGdhiada 

Lakos. Alikia. Proulia 



Mal6visi 


Pyrgolitza (KSnourio) 

R6thymo 



Milopotamos 


Amari 


Mirabella 


Hi6rap6tra 


Sitia.*. 


Viano 


Apokorona 

Sphakia 

Aghio-Vassili 

Almgnos. Fird. Massd 

Petros. Ay. Yuoni 

Kinika. Lambis 





VILLAGES 


48 

165 

69 


85 

114 

60 

15 


81 

100 

45 


35 

16 

62 

16 


61 

24 

24 


S Sandjaks 


11 Cazas 


13 NahUs 


1.086 

Villages 
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Ind6pendamment des divisions administratives, telles que 
sandjaks ou dioceses et cazas ou 6parchi.es (Exap^tai), 

lous les districts de la Crfete forment autant de regions d6limit6es 
naturellement, soit par la mer et par des plaines, soil le plus 
souvent par des chaines de montagnes. Leurs noms, pour la 
plupart, indiquent une origine ancienne. 

Hots. — Les principaux Hots faisant partie du Vilayet de 
Crkte, sont Agria, Grabousa, Pontikonissi et Elaphonissi k 
l’ouest, kpartir du cap Busa jusqu’au cap Krio; Gavdhopoulon 
et Gavdhos au sud et k 35 kilometres environ ou 18 milles marins 
de Sphakia; Gavdhos renferme plusieurs villages, figalement 
au sud, il y a encore Paximadhia enlre le cap Melissa et le cap 
Lithinos, Kouphonissi et Gha'idhouronissi , ou l’on envoie paitre 
les troupeaux pendant l’hiver, k 8 milles de Hi6rap6tra. Puis k 
Test, prfcs du cap Sidh6ro, Elasa; et enfin, au nord, kpartir du 
cap Sidh6ro jusqu’au cap Busa : Djianitzadbs , formant un groupe, 
Psyra dans le golfe Mirabella, Spinalonga avec forleresse et 
garnison, Dhia k 6 milles marins du cap Panaghia, He inhabit6e, 
mais oh font relkche les bktimeuts qui vont k Candie, el Souda 
dans le golfe du mfime nom, oh il y a forteresse et garnison, 
ainsi qu’k Grabousa. Quelques autresilots n’ont pas 616 estim6s 
dignes de figurer sur les cartes; ils sont en effet sans aucune 
importance. 

Administration civile, militaire, religieuse*. — 
Aujourd’hui constitu6e en un Vilayet, la Crbte est gouvern6e 
par un tali (gouverneur g6n6ral) nomm6 par la Sublime-Porte 
et residant a La Can6e. Son traitement annuel est de 3,000 livres 
turques (environ 70,000 francs). Il est assisle par un moachavir 
(conseiller). Dans la pratique, si le vali est musulman, le mou- 
chavir doit 6tre chr6lien, et il est musulman quand le vali est 
chr6tien, 

Il y a en Crkte un Conseil g6n6ral administratif compos6 de 

(1) Voir & la fin de cette notice en appendice les firmans imperiaux, reglemenl 
organique, etc., concernant 1’oi'ganisal ion sp^cialede l'ilede Crete. 
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dix membres, dont cinq musulmans et cinq chretiens, sous la 
prksidence du vali. Les deliberations de ce Conseil general, ainsi 
que celles des Conseils administratifs des sandjaks de l’ile de 
Crfete, sont ecrites en deux langues, le turc el le grec, simulta- 
n6ment. 

Les membres du Conseil gkn6ral adminislratif sont elus par 
l’Assemblee Nationale cretoise, composes de quatre-vingts de- 
putes, dont trente-un musulmans et quarante-neuf chretiens. 

L’Assemblee cretoise est convoquke chaqueannee, le 20 avril 
(v. s.); la durke de chaque session est de quarante jours. C’est 
le vali qui preside l’Assembl6e; les discussions se font exclusi- 
vement en langue grecque. 

Chaque ville principale, chaque commune a sa municipaliie. 

Les forces militaires de la Crete sont commandkes par un ferik 
ou general de division, r6sidant a La Canke. II a sous ses ordres 
deux livas ou gknkraux de brigade, dont un d’artillerie (Topdji 
Livassi), un istikian-miralai (colonel du g6nie), un autre colo- 
nel & Candie, un ca'imakam ou lieutenant-colonel k Rethymo, et 
un amiral a la Sudda. 

II y a en Crete un corps de gendarmerie de deux mille hommes, 
commande par un colonel qui doit toujours ktre musulman, et 
cinq chefs de bataillon, dont trois sont chretiens et deux musul- 
mans. 

Les musulmans, dans le vilayet de Crete, ont trois muftis ; 
l’un, qui a la suprkmatie, reside k La Canke, et les deux autres 
k Rethymo etk Candie. Dans ces trois mkmes villes sikgent trois 
cadis principaux, celui de La Canke ayant, comme le mufti , la 
suprematie. Dix autres cadis, relevant chacun de l’un des trois 
principaux, sikgent dans les cazas ou eparchies oh domine l’ele- 
ment musulman. 

Mosqu&es et Tekk6s. — Le nombre et la situation des 
mosquees de l’ile de Crete est comme suit : 
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A la Can6e 22 

A Candie 5 

A R6thymo 29 

A Lassithi 74 

A Sphakia 26 


Total 156 


II y a dans l’lle dix-neuf tekkis ou vivent 147 personnes (der- 
viches). 

Grecs-orthodoxes. — Un archevfeque grec ou mitropo- 
lite relevant direcfement du patriarche de Constantinople, re- 
side h Candie; il a la supr^matie sur tous les diocfeses de l’lle, 
qui sont : La Canhe, Kissamo, R£thymo, Sitia, Lampfes, Arcadia 
et K6ronissos. 

Les 6glises grecques-orthodoxes, suivant revaluation d’un au- 
teur turc moderne, qui peut-fitre exagfere un peu, sont au nom- 
bre de plus de 3,000 dans les villes et villages ou campagnes 
de la Crfete. 

Les monastferes sont au nombre de cinquaule environ ; il en 
est d’assez riches. Les principaux sont : Agia-Trias, Agios-Joa- 
nis, Toplou, Arcadhi, Ghonia, Prhveli, Halepa, Prophilis-Elias, 
Assomatos, Agios Jhorgios, Kamariolis, Arsani, Panagia, Rris- 
tallenia, etc. Il y a dans ces monastbres 753 religieux. 

Il existe aussi quelques monastbres de religieuses grecques- 
orthodoxes, oh celles-ci sont au nombre de 141. 

Les catholiques remains ont un 6v§que donl le sifege est h 
La Can6e. 

Leurs 6glises et couvents sontcomme suit : 


CATHOLIQUES 

A La Can6e, 6glise paroissiale 1 

A R^thymo — 1 

A reporter 2 
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Report 2 

A Candie — 1 

A HalEpa, chapelle pour les consuls 1 

Total 4 

A La CanEe, couvent de Capucins 1 

— — de Sceurs de Saint-Joseph ... 1 

A REthymo, couvent de Capucins 1 

A Candie — 1 

Total 4 


ISRAELITES 


A La CanEe, synagogues 2 

A Candie — 1 


Total 3 

Les Israelites du vilayet de Crfete ont un grand rabbin, qui a 
sa residence k La CanEe. 

Tribunaux. — La justice est rendue, en Crfete : 1° par 
vingt-quatre justices de paix composEes ckacune d’un presi- 
dent et de deux juges assesseurs, l’un chrEtien et l’autre mu- 
sulman. Le vali norame le president, et les assesseurs sont 
nommEs par 1’AssemblEe Rationale crEtoise. 

2° Par cinq tribunaux de premiere instance, siEgeant k La 
CanEe, a Candie, k REthymo, a Vianos et a Lassithi. Les presi- 
dents et les juges sont aux mEmes nominations respectives que 
ci-dessus. 

3° Par une cour d’appel siEgeant a La CanEe, et composEe 
d’un president nommE par le vali et de quatre juges nommEs 
par 1’AssemblEe crEloise; deux de ces juges sont ehrEtiens, 
et les deux autres musulmans. 

Les sentences des tribunaux crEtois doivent Etre Ecrites simul- 
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tandment en turc et en grec; mais les interrogatoires el discus- 
sions ont lieu exclusivementen langue grecque. 

Langues. — La seule langue qui soil d’un usage gdndral 
dans l’ile est le grec, dans lequel on retrouve encore des mots 
du dialecte dorien. Cependant, tout musulman qui posskde 
quelque instruction sait aussi parler et dcrire le turc. 

Parmi les Strangers Stablis en Crfete, les plus nombreux sont 
les Hellenes; aprfes eux viennentles ltaliens, puis les Anglais, 
les Frangais, et enfin les Autrichiens. 

Consulates. — Dans les trois principales villes de Crfete, 
c’est-k-dire k La CanSe, & Rethymo etk Candie, les puissances 
Strangles sont reprSsentSes comme suit : 

A La Can&e : la GrSce a un consulat gSnSral; l'Angleterre, 
1’Autriche-Hongrie, la France, l’llalie, la Russie y ont des con- 
sulats; laSukde-Norwfege, enfin, y a un vice-consulat. 

A Rethymo : la Grfece a un vice-consulat, et l’Angleterre, l’Au- 
triche-Hongrie, la France, l’ltalie et la Russie des agences con- 
sulates. 

A Candie : l’Angleterre et la Grfece ont des vice-consulats, 
et rAutriche-IIongrie, la France, l’ltalie etla Russie des agences 
consulaires. L’Autriche-Hongrie est chargSe, dans tout le vilayet, 
des intSrSts allemands. 

Hdpitaux. — II n’y a en Crfete que trois hdpitaux civils et 
quatre hdpitaux militaires. Les premiers, entrelenus aux frais 
de leurs municipality respectives, sont Stablis k La CanSe, k 
Candie et k RSthymo. On y reQoit gratuitement les pauvres de 
toutes les religions; l’entretien de ces Stablissements laisse 
beaucoup k dSsirer. 

Au contraire, les hdpitaux militaires Stablis dans les mfemes 
villes et k la Sudda, sont parfaitement entrelenus et avec le plus 
grand soin. 

Monuments. — Les seuls monuments dignes d’etre cit£s 
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sont deux viaducs : le premier, remarquable par son 6l6valion, 
passe au-dessus d’un profond ravin prfes de Candie ; Mehmet- 
Ali Pacha a utilise cette construction, sur laquelle il a 6tabli un 
aqueduc. 

Le second viaduc, de construction byzantine, est situ6 enlre 
R6thymo et le village d’ Atzipopoulo. 11 est h deux rangs d’arcades 
superpos6es. 

Imprimeries. — Huit imprimeries sont 6tablies et fonc- 
tionnent en Crfete, comme suit : 

A La Can6e, 1 imprimerie pour le turcet le grec appartenant 
au gouvernement; 1 imprimerie pour le grec appartenant k 
l’industrie priv^e; 1 imprimerie pour le lure appartenant & 
l’^cole turque ; 1 imprimerie pour le turc appartenant au journal 
Dikat. 

A Candie, 1 imprimerie pour le turc; 2 imprimeries pour le 
grec. 

A R6thymo, \ imprimerie pour le grec. 

En tout 8 imprimeries, dans quatre desquelles on imprime le 
grec et dans les quatre autres le turc. 

Journaux. — II se publie en Crfcte dix journaux, dont 
quatre en langue turque et six en langue grecque, comme 
suit : 

A la Can6e, 2 journaux officiels, l’un en grec : Kriti, I’autre 
en turc : Kirit ; t journal turc : Mirhat-Kirit, qui succfede au 
Dikat; 1 journal turc: Viz-dan, hebdomadaire; 1 journal grec; 
Aevua Spot ; 1 journal grec : Apuva (la Defense). 

A Candie, 2 journaux grecs : N£* E65op.a? et Mtvo?; 1 journal 
turc : Mentep. 

A R6thymo, 1 journal grec : napp^uCa. 

Eii tout 10 journaux, dont six a ^a Can6e, trois k Candie et 
un A R6thymo. 

Gercles. — On compte en Crfete cinq cercles, lant & l’usage 
des musulmans que des chr6tiens; Je principal est h La Can6e. 
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II n’existe dans le vilayet ni so<?i6t6s littyraires, ni thy&tres, 
ni institutions de bienfaisance. La municipality de La Can£e fait 
toutefois construire en ce moment (1891), dans le jardin public 
de la ville, une grande b&tisse dans laquelle sera r^serv^e une 
salle de th&itre. 

Hdtels, Caf6s, etc. — Dans l’tle tout entifere, il n’y a 
pas plus de quatre ytablissements auxquels il soit possible de 
donner le nom d’hdtel ; mais on y trouve un nombre incalcu- 
lable de caf6s, tavernes, cabarets, buvettes el tripots. C’est ce 
qui faisait dyjk dire, il y a trois sifecles, k Belon, en parlant des 
Cr^tois : Tons estiment, chose odieuse , mettre de I'eau dans leur 
vin. — lvrognes sans eau et voleurs au-dela du possible. 

Population. — D’aprfes le dernier recensement qui date 
de 1887, la population de la Crfete esf de 294,192 habitants, dont 
149,748 du sexe masculin et 144,444 du sexe fyminin, qui sont 
rypartis en communautys religieuses comme suit : 


SANDJAKS 

MUSULMANS 

ORKCS 

ORTHODOXE9 

3 

a 

O' 

3 

§ 

5 

PROTESTANTS 

e n 

B 

5 

2 

ss 

<o 

B 

1 

S 

< 

TOTAUX 

La Canie 

21.598 

43.449 

197 

15 

525 

3 

65.787 

Candie 

37.769 

55.244 

52 

2 

52 

» 

93 119 

Rdthymo 

15.946 

33.105 

5 

» 

31 

4 

49 091 

Laasithi 

10.360 

43,376 

» 

» 

38 

» 

63 774 

Sphakia 

2. 814 

29.607 

» 

» 

» 

» 

32.421 

Totaux. . . 

88.487 

204.781 

254 

17 

646 

fl 


Total G£n£ral 

294 192 


Il ressort de ce tableau que plus des cinqhuiliemes des habi- 
tants de Crfete sont Grecs-orthodoxes ; un peu moins des trois 
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huitiemes musulmans, Israelites, calholiques etquelques Arme- 
niens. 

D’aprfes Savary, la Crete etait, dans l’antiquite, peupiee de 
1,200,000 habitants, dont la moitie habitail les villes et l’autre 
moitie les campagnes. Sous les Byzantins, la population etait 
r6duite & 900,000 dmes. 

En 1557, selon Framjois Barozzi, l’ile renfermait 207,798 ha- 
bitants. 

En 1779, elle comptait, loujours selon Savary, 350,200 habi- 
tants, dont 200,000 musulmans, 150,000 chretiens et 200 juifs. 

Selon Hormouzis Byzantios, en 1821, la Crete possedait 
1,186 villages, 27,330 families chretiennes et 24,941 musul- 
manes, soit 266,355 habitants en comptant 5 individus par fa- 
mille. En 1831, aprbs dix ans d’une guerre exterminatrice, ce 
meme auteur ne compte plus que 1,126 villages et 27,975 fa- 
milies, dont 15,835 chretiennes et 12,140 musulmanes, soit 
139,875 habitants. 

Christovoulidis evaluait, en 1859, la population de l’lle a 
302,750 habitants, dont 223,100 chretiens et 79,650 musul- 
mans repartis entre 1,047 villages. 

Ecoles. — Les etablissements scolaires de la Crete sont au 
nombre de 484, comme suit : 

' MUSULMANS 

173 ecoles primaires dans 

l’ile entiere, . frequentees par 6,026 elbves 

GRECS-ORTHODOXES 

1 gymnase a La 

Can6e .... frequente par 86 — 

1 gymnase & Re- 

thymo .... — 48 — 


A reporter 175 ecoles 


frequentees par 6,160 eibves 
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Report. . 175ecoles frdquentEes par 6,160 Elkves 

J gymnase k Can- 

die — 56 — 

1 gymnase a Mira- 

bella — 70 — 

292 Ecoles primaires 

de gargons . . — 14,700 — 

10 Ecoles primaires 

de filles .... — 830 — 

CATHOLIQUEP 1 

1 4cole primaire 
de gargons a 

La Can4e . . . fr4quent4e par 
1 Ecole primaire 
gargons k R4- 
thymo .... — 

1 4cole primaire 
de gargons k 
Candie .... — 

1 6cole primaire 
de filles k La 
Can4e , tenue 
par les Soeurs 
de St-Joseph . — 

ISRAELITES 

1 4cole primaire a 

La Can4e . . . frequence par 46 — 

Totaux . 484 Ecoles fr4quent6es par . 22,203 Elfcves 

On enseigne dans les Ecoles musulmanes les matikres g4n4- 

(1) Les Icoles catholiques de l'ile de Crete, tenues par des capucins et des soeurs 
de Saint-Joseph, sont aussi frequentees par des enfants appartenant it d’autres con- 
fessions. 


110 — 

70 — 

86 — 

75 — 
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rales d’enseignement primaire et la langue lurque; on y joint 
dans quelques-unes l’enseignement du grec et du frangais. 

On peut faire, en quatre annees, des 6tudes completes dans 
les Gymnases grecs de Candie et de Mirabella; au boutde ce 
temps, et aprfes examen, les 6lfeves des Gymnases sont admis & 
l’Universit6 d’Athfenes. On enseigne le grec et le franQais dans 
presque tous les 6lablissements scolaires grecs de File de Crfete. 

Les langues enseigndes dans les 6coles des catholiques sont 
le franQais et l’italien, avec un peu de grec. 

A l’6cole isra^lite de La Canee, les 6tudes se font en h6breu 
et en grec. 

Climat. — Temperature. — Le climat de File de Crbte 
es( trfes sain, aussi bien dans les plaines que sur les montagnes. 
La temperature, en 6t6, d6passe trfes rarement, au bord de la 
mer et dans les plaines, 32°centigrades; en hiver, elle se main- 
tient en moyenne a 8° centigrades au-dessus de z6ro. 

II ne pleut presque jamais en 6t6. En automne et en hiver, au 
contraire, les pluies sont frAquentes etsouvent torrentielles. La 
neige tombe sur les montagnes k partir de la fin d’octobre; elle 
s^journe sur les cimes les plus hautes jusqu'a la fin d’avril. 
Dans les plaines, l’hiver ne dure pour ainsi dire que deux mois, 
du commencement de decembre i la fin de janvier. Dfes le mois 
de f6vrier, la terre se pare de fleurs. 

En 6t6 et en automne cependant, les miasmes qui s’exhalent 
des marais rendent assez frequentes, aux alentours, les fibvres 
paludeennes. 

L6pre. — Une affection plus grave est la lfepre, commune 
surtout dans la partie orientale de l’lle. Quoique cette maladie 
ne soit pas contagieuse, on lacroit pourtant h6r6dilaire. Toute- 
fois, sa frequence ne depend pas de causes end6miques, et tient 
plutdt i d’autres causes, que ce n’est pas ici le lieu d’examiner. 

Aux abords de plusieurs villes, un faubourg a 6t6 specialement 
r6serv6 aux hipreux qui y sont soigneusement confines. Leurs 
misGrables huttes bordent la route, et c’estle cceur serr6 qu’on 
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y voit ces malheureux des deux sexes, ronges par leur hideuse 
maladie, tendre la main & Paumfine, unique moyen qu’ils aient, 
pour la plupart, de subsister, et auquel c’estapeine si quelques- 
uns peuvent ajouter la ressource des fruits et legumes d’un petit 
jardin qu’ils cultivent. Le gouvernement local accordepourlant 
un pain par jour a chacun d’eux. 

Les vents de nord-nord-est et d’ouest dominent pendant Pete 
sur les c6tes de l’lle; le vent de sud-sud-est est trfes frequent la 
nuit. Pendant l'hiver, ce sont les vents nord-nord-ouest et de 
nord-est qui rfegnent; souvent, ils soufflent avec une grande 
violence. 

Topographie. — La division naturelle du territoire cr6- 
tois en Irois regions, formee par les creusements des principaux 
golfes qui r6tr4cissent notablementce territoire sur deux points 
differents de l’lle, & Test et & l’ouest, est accenlu^e non moins 
nettement par trois pics se detachant de la chatne de montagne 
qui parcourt la Crete dans loute sa longueur. De ces trois points 
culminanls, de nombreux vallons splendent vers la mer en 
rayonnant dans tousles sens. Plusieurs plateaux imporlants se 
rencontrent dans chacune des trois regions; les deux plus re- 
marquables sont : celui de Lassithi, sur le mont Dikte, a Test 
de la region centrale de Pile, el celui d’Omalos, dans les Aspro- 
vouna ou Monts-Blancs, kl’ouest. 

Sur plusieurs points, splendent de belles plaines, bien que 
de grandeur mediocre, telles que celles de Laconia, de Cata- 
leone, de Kallicrati, d’Omphalia, mais les deux plus grandes et 
qui meritent le mieux d’etre mentionndes, sont les plaines de 
Messara et de Kydonia, la premiere, sur le versant meridional, 
et la seconde, sur le versant septentrional. 

G6ologie. — Le sol de la Crete est forme de terrains de 
diverses natures : aux alentours de La Canee, de Rethymo, de 
Candie et de la plaine de Messara, des terrains d’ alluvion etdes 
terrains sedimentaires, en petite proportion, representant un 
vingtifeme du territoire; un autre quart se compose de terrain 
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tertiaire pliodne, principalement subapennin. Une moitie est 
form6e de terrain tertiaire tocdne, compose de macigno et de 
calcaire noiratre; et un terrain de transition principalement 
compost de schistes, avec traces de roches ignkes antkrieures 
au calcaire, represente un cinquifeme du territoire cr6tois. 

Agriculture. — L’agriculture est trfes arrieree en Okie; 
faute desoins intelligents, la terre ne donne de bonnes r6coltes 
qu’une ann6e sur deux, surtout en ce qui concerne l’olivier, qui 
est le plus important et le principal produit de Tile. Les instru- 
ments aratoiressont tout k fait primitifs, notamment lacharrue; 
les prockdes employes pour le labourage etles autres operations 
sont kiementaires; aussi le cultivateur perd-il beaucoup de 
temps pour ne faire que de la besogne Irks imparfaite; les pro- 
duits de son travail sont de beaucoup inferieurs k ce qu’ils de- 
vraient fetre, tant pour la qualitk que pour la quantite, et cette 
dernikre est encore diminuke par un mode de rkcolte dkfectueux. 
Les fermes ou mktairies sont etablies sans qu’aucune connais- 
sance agricole preside au choix des terrains et des cultures, de 
sorte quele fermier ne fait rien de mieux que le pauvre proprik- 
taire d’un champ isolk. D’ailleurs, la plupart des grandes ex- 
ploitations rurales sont mal dirigkes et administrkes enl’absence 
du mattre, qui se fait gknkralement reprksenter par un dklkguk 
dont le salaire consiste dans la dime qu’il prklkve sur tout ce 
qui revient au propriktaire. Celui-ci prend la moitie de ce qui 
reste de la rkcolte aprks que le fisc en a pris le dixikme et qu’il 
a lui-mfeme retirk la quantity de semences fournies par lui, et 
il a k sa charge les frais de culture et le salaire des ouvriers. 
L’autre moitik appartient au metayer. 

Productions agricoles. — Parmi les principals pro- 
ductions du sol, ilfautd’abord compter les olives, desquelleson 
extrait l’huile, objet de consommalion et de grande exportation, 
et avec laquelleon fabrique une quantite considerable de savon 
k l’usage du pays et de l’ktranger. Puis viennent les caroubes, 
les vallonkes, les raisins secs et les vins. En cinquikme lieu, 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


545 


viennenl les cerbales; celles que l’on cultiveea Crbte sont leblb 
le seigle, l’orge, l’avoine el le mat's. On ne connait dans cette He 
ni la culture du riz, ni celle du sorgho, du millet, du sarrazin et 
des lentilles. 

C6r6ales. — On cultive en Crete deux especes debib d’hi- 
ver, l’un dur et l’autre tendre ; les semailles sont generalement 
terminbes partout a la fin de dbcembre. On sbme aussi, en fb- 
vrier-mars, un autre bib dur, peu cultivb, parce qu’il exige un 
labour profond. Les meilleurs bibs sont ceux de la plaine de 
Messara, dont la qualilb est excellente. Quoique cette cbrbale 
soit rbpanduedans toutes les vallbes etles plaines, sa rbcoltene 
suffit pas aux besoins de File, et ne monte pas annuellementau 
dela d’une moyenne de huit millions de kilogrammes. 

Le seigle n’est cultivb en Crbte que dans les monlagnes, sur 
les terres schisteuses, et en petite quantity. La meilleure espbce 
est celle d’automne. On attache plus d’importance & l’avoine, 
qui est de l’espbce dite avoine commune, et dont les semailles 
se font aux premibres pluies, un peu avant celles du bib. La rb- 
colte annuelle de cette semaille est de plus de sept millions de 
kilogrammes. 

La culture la plus genbrale est celle de l’orge, qui est re- 
pandue partout. On la cultive en quantitb considbrable dans les 
plaines, lesvallees, etjusque sur les monlagnes, k 1,300 mfetres 
d’blbvation. La rbcolte, assez importante, ne suffit pourtant pas 
a laconsommalion locale, carl’orgeest lanourriture principale 
des habitants des campagnes, qui la donnent aussi ci manger, 
pendant une grande partie de l’annbe, aux chevaux, aux mulets 
et aux anes. On prbfbre, en Crbte, les orges d’hiver k celles de 
mars; la meilleure est rbcoltbe dans la plaine de Messara, mais 
le haut plateau de Lassithi en produit aussi d’excellente. 

A cause surtout des difficult^ del’arrosage, la production du 
mats est bornbe au sandjak de Candie, et ne dbpasse gubre 
cent mille kilogrammes par an. 

On ensemence, en Crbte, beaucoup de champs en lupins et 
en vesces, pour y parquer les animaux en avril et mai, afin 
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qu’ils mangent sur pied la planfe verte, ou bien on la coupe 
pour la leur donner k ratable ou a l'ecurie, car il n’y a dans File 
aucune prairie naturelle ou arlificielle. Les fkves et les haricots 
sont cultives dans les sandjaks de La Can£e, de Rkthymo et de 
Candie, surtout pour etre manges en vert. 

Legumes. — Les topinambours, les tomates, les courges, 
les aubergines, les gombauds ou bamies, trks gotites dans tout 
l’Orient, les choux, les poireaux, les oignons, Tail, les raves, les 
radis, les choux-fleurs, les 6pinards sont partout en abondance. 
La pomme de terre estde quality infdrieure; la betterave r6ussit 
mal; les carottes ne sont bonnes qu’a Candie. Les salades sont 
mal cultivees et mediocres. Les artichauts, cultivks dans de 
grands terrains, sont aussi mis en bordure autour des champs 
voisins des villes, de m£me que le figuier d’Inde ou cactus 
opuntia. 

Divers. — Le tabac, cultiv6 autour des habitations, est de 
quality inf6rieure, sauf celui de Rethymo qui est estimk dans 
l’lle. Le coton ne produit pas de trfes bonnes rkcoltes; la graine, 
qu’on sfeme dans les plaines voisines des bords de la iner, est 
d’une espbce abatardie; l’engrais manque et les semailles sont 
trop tardives. Le lin est 6galement d’une espbce d6g6n6r6e et 
manque des soins n6cessaires. Le s6same ne r6ussit pas tou- 
jours, et l’on ne semble pas s’en soucier beaucoup. Une seule 
plante oleifbre est apprecike en Crete, c’est l’olivier. 

Olives. — Huiles. — En effet, cetarbreconstitue la veri- 
table richesse du pays. Vigoureux et touffu, il forme partout 
des bois dout plusieurs ont une £tendue de quelques kilometres. 
Malheureusement, les soins que regoit l’olivier sont eux-mfimes 
fort incomplets, et se bornent k deux ou trois labours, de fkvrier 
en avril. Point de laille, aucun klagage, pas d’engrais k kpoques 
fixes et suffisamment rapprochkes. Aussi ne peut-on compter 
que sur desr£coltes bisannuelles, C’est ainsi, par exemple, que 
la r4colte d’huile de 1886-87, montant a 55 millions de kilo- 
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grammes, a etdsuivie de celle de 1887-88, relativement bonne, 
et ne s’eievaut pas & plus de 12 millions de kilogrammes. 

Les olives son! de trois sortes; 1° les rondes et grosses; 
2° les allong6es; 3° les moyennes, qui tiennent de chacune des 
deux premiferes. Presque toutes les olives r6colt6es sont em- 
ployees & la fabrication de l’huile. Celle-ci est de deux sortes : 
1 0 l’huile lampante destiu6e cl l’usage domestique et cl Impor- 
tation; 2 0 l’huile nomm6e Pirinoladho, qui sert a la fabrication 
du savon. 

Dime. — Le montant de la dime perQue par le gouverne- 
menl sur l’huile de la rdcolte del’ile de Crfete, en 1889, a 6t6 de 
7,426,212 piastres, ou environ 74,000 livres turques, soit 
1,700,000 francs. 

Vins. — II serait facile d’obtenirdes vignes de cetle ile, qui 
donnent d’excellents raisins, des revenus presque aussi impor- 
tants que ceux des oliviers. Pour cela il suffirait de quelques 
soins apportds & la culture, qu’on laisse abandonee ala nature, 
et surtout de quelques ameliorations des proc6d6s, Ires gros- 
siers, de la fabrication du vin. Dans l’etat actuel, la r^colte 
annuelle du vin de Crdte est, en moyenne, superieure k 2 mil- 
lions et demi de francs, el Ton exporte les deux tiers environ de 
cette r6colte, en France, en Italie, en Autriche, entigyple eten 
Turquie. Outre le raisin destind cl faire du vin, on en vend sur 
place comme fruit de table, et dans certaines localitds toute la 
rdcolle est employee & faire des raisins secs qu’on exporte en 
quantilds considerables, principalement k destination de Tunis 
et d’Alexandrie d’fjgypte. 

Les vins les plus estimds, enCrdle, sont ceux d’Aghio Miron. 
On tire aussi des raisins une eau-de-vie mediocre. 

Aprds l’olivier et la vigne,les autresarbres fruitiers apportent 
leur concours, dans de moindres proportions, k la production 
agricole du vilayet. Chacun de ces arbres a sa region particu- 
lidre, hors de laquelle il ne prospdre plus autant. Ainsi l’aman- 
dier prefere le canton de Mirabella. La region de Lassithi est 
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peuplke de caroubiers, de pins & pignons ; le pommier et le poi- 
riery portent, surlout ce dernier, de meilleurs fruits que dans 
le reste de l’ile, qu’ils approvisionnent lout enlikre. Les oran- 
gers et les citronniers abondent danstoutela plaine de Kydonia 
et particulikrement k Alikianou, oil ils atteignent une hauteur 
etun dkveloppement remarquables. 

On trouve dans ces mfimes localitks beaucoup de mandari- 
niers. 

On r6colte, dans toute rile, les cerises en assez grande quan- 
tity, mais de mediocre quality; seules, les cerises de Rythymo 
sont bonnes. Le jujube n’est pas trks commun. 11 y a beaucoup 
de noix k Sphakia; elles sont de quality infyrieure. La prune, 
l’abricot, la pftche sont rares, sans parfum et sans saveur. La 
grenade est assez bonne, surtout dans le canton de Candie. Le 
coing est trks abondant et bon. 

Apiculture. — L’apiculture est en honneur en Okie, et le 
miel d'Akroteri n’est pas seulementrecherchy par les indigenes, 
il est aussi renommy k l’extyrieur. Son parfum est dk sans 
doute a l’abondance des labicks dans la vygytation herbacke de 
rile,klaquelle ces fleurs donnent un caractkre tout particulier 
par la bonne odeur qu’elles y rypandent. Une autre singularity 
moins agrkable de celte vygytation, c’est d’etre ypineuse k tel 
point que les habitants des campagnes sont obligks de se chaus- 
ser de bottes qui montent jusqu’aux genoux. 

Parmi ces herbes sauvages, on rencontre des espfeces utiles 
et intyressantes, telles que le Ciste ladhanifdre, qui secrkte 
une maliere visqueuse et odorante nommfie ladhanum ; on la 
recueille avec soin ; c’est un parfum recherche des Turcs du con- 
tinent. Le safran, assez commun, est rycolty avec nygligence. Le 
dictame de Crkte, origanum dictamus, dont le nom vient du mont 
Dikty, aujourd’hui Lassilhi, abonde loujours dans les gorges 
des montagnes crktoises, mais ce n’est plus ce vulnyraire pry- 
cieux, recherchy des dieux mSmes, et la ckiybrity qu’il avail 
dans l’antiquity la plus reculke a cessy d’exister. La ryglisse est 
surtout rycoltye dans la plaine de Ridonia. 
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Sericiculture. — On s’occupe de sericiculture en Crbte, 
mais pas corame autrefois. La production de la soie est encore 
faible comparativement aux autres produits du pays. Les mu- 
riers, pourtant, sont trfes nombreux aux environs des trois prin- 
cipals villes de La Canbe, de Candie et de Rethymo. — On en 
trouve aussi en nombre dans les districts de Kidonia, Seiino, 
Apokorona, Malevisi, Pedhiada, Rizo, Mirabella, Hierapetra el 
Sitia, plants jadis par les Y6nitiens. 

II est aujourd’hui notoirement reconnu en Crfete que la deca- 
dence de cette branche importante de commerce est attribude 
a l’emploi regrettable des graines indigenes de vers a soie. Par 
contre, l’usage de la graine d’origine etrangere, s6lectionn6e 
par le systbme Pasteur et appropriee au climat de l’ile, a donn6 
d’excellents rbsultats, notammenl celle pr6par6e par la maison 
F. Barthet et C ie , des Arcs (Var), introduile en ce pays depuis 
deux ou trois ans. 

Bestiaux. — L’eibve desbestiaux comprend : leschevaux, 
les mulets, les boeufs, les fines, les moutons, les chfevres etles 
pores. 

Le boeuf n’est elev6 qu’en trfes petit nombre ; il est exclusive- 
ment employe au labourage et n’esl l’objet d’aucun soin veri- 
table. La race en est petite et faible. Jamais on n’en met plus 
de deux ensemble k la charrue. Pour en renouveler la race, qui 
s’6puise vite et decrolt dbs la premiere generation n6e dans 
l’lle, on en fait venir de l’Anatolie. Le defaut de p&turages est 
une des principals causes de leur prompte degeneration. 

On emploie aussi aux travaux des champs le cheval, le mulet 
et l’&ne; le premier sert au pressoir pour tourner la meule, et 
aux prises d’eau pour blever l’eau des puits. L’ttne et le mulet 
servent aux transports des produits et des provisions; quelque- 
fois mbme on emploie l’&ne au labour des terres legbres. 

II y aen Crete environ 7,000 chevaux, 12,000 mulets et plus 
de 40,000 anes. Les chevaux dresses & l’amble en Crete sont 
estimes h Constantinople. Pour voyager dans l'interieur de l’ile, 
on prbfbre au cheval le mulet qui est Irbsbeau, trbs bon, et donl 

37 
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le pas est doux et rapide. C’est d’ailleurs un animal pr^cieux 
pour les transports de denr4es qui deviendraient impossibles 
sans son aide. Pour la remonte, on fait venir chaque ann6e de 
1’Analolie environ 700 chevaux et 400 knes. 

Les moutons de Crkte sont petits ; leur laine est grossikre, 
leur chair est peu savoureuse. Le lait des brebis est excellent 
et elles en donnent abondamment k partir des premieres pluies 
de novembre ; mais durant les grandes chaleurs de l’et6 le lait 
manque absolument, car la terre dessechke ne donne aux trou- 
peaux qu’une nourrilure insuffisante, et en aucune saison les 
bestiaux n’ont autre chose a manger que ce qu’ils trouvent k 
paltre. La temperature et la beautk du climat permettent de 
laisser toujours les troupeauxen plein air ; on les abrite dans les 
grottes au moment des fortes pluies. 

Produits industriels. — On fabrique dans chaque 
manage, avec la laine des moutons, des draps grossiers qui 
servent k faire les vfitements des paysans et k confectionner des 
sacs servant au transport des vivres des villages eloignes dans 
les principaux centres de consommation. Pour l’exportation du 
savon fabrique en Crete, on se sert de sacs en grosse toile, 
venanl d’Angleterre, et qui content beaucoup moins cher. 

Avec le lait des brebis, on fait des fromages eslim6s dits 
kritico-tiri et du yoghourt , sorte de lait cailie dont la consomma- 
tion est trbs considerable ; on fait de ces deux produits des 
exportations au loin, dans tout le Levant. 

Le poil de chbvre est employe k faire des sacs et des cordes. 
Le lait de chfcvre sert aussi k faire des fromages. En general, les 
peaux sont corroyees dans l’lle. Avec une partie des peaux des 
chkvres, on fait des outres pour contenir l'huile et le vin, et 
l’on exporte de fortes quantites de peaux de moutons, de chkvres 
et surtout d’agneaux et de chevreaux. 

L’elkve des troupeaux de brebis est trks productif en Crfete. 
Son produit, prix de la vente du lait, du fromage, de la laine 
et des agneaux, est parlagk par moitik entre les bergers et les 
propriktaires. 
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Les fromages de Sphakia et d’Aghios-Vassili sont particu- 
likrement estim^s. 

On compte en Crete environ 700,000 brebis et plus de 
200,000 chkvres. Outre le lait vendu en nature et la quantity 
considerable de yoffhourt consommtse annuellement, on fabrique 
encore plus de deux millions de kilogrammes de fromage. 

On estime le nombre des cochons elev£s en Crkte k 45,000. 
jls ne sont pas reunis en troupeaux et ne regoivent aucun soin 
particulier. Leur chair est de mauvaise quality, flasque et sans 
goht. 'Quelques peaux sont employees k faire des chaussures. 

Parmi les animaux domestiques, il faut aussi compter les 
chiens qui sont, comme du temps de Tournefort, des levriers 
bcttards, mal faits et fort elances. 

II n’y a gukre d’autres volailles, en Crkte, que des poules et 
de nombreux dindons, qui ne regoivent aucun soin et sont 
pourtant excellents k manger. Les oies et les canards y sont 
extrfimement rares, probablement k cause de la grande skche- 
resse du pays. 

Mines et Mini^res. — On ne connalt pas de mines en 
Crfcle, quoique l’on ait signals dernikrement un gisement de 
lignite aux alentours de Pal6oloutra, k 375 mktres d’altitude, 
et un second k PrkvGli, tous deux inexploit6s. Tous renseigne- 
ments pris, il s’est trouv6 que, sauf le cas peu probable oh un 
examen trks approfondi de ces deux localitks donnerait des 
rfisultats inespkrks, il n’y a lk que de simples traces de lignite, 
et non de vrais gisements. 

Dans le canton de Sphakia, aux environs de Samaria, on 
exploite des carrikres de pierre k aiguiser, ainsi que dans la 
baie de Spinalonga, oh cette pierre est de meilleure qualitk et 
l’exploitation plus active. 

Il y a des carrikres de plktre exploitees dans le voisinage du 
Labyrinthe et prks de Kissamo-Caslelli. 

Enfin, les argiles d’Aghios-Giorgios, dans le sandjak de Las- 
sithi, celles d’Halepa, celles de Tzikalaria, aux environs de la 
Sudda, celles du canton de Rkthymo, servent k confectionner 



552 


VILAYET DE CRETE 


des jarres, des pots et des cruches pour l’usage local, et 1’on 
fait des briques a Khalivos, ainsi que dans les villages de 
Platania, d’Aghia-Marina, de Stalo et de Galata, aux environs 
de La Can6e. 

Eaux min&rales. — Trois grandes sources mindrales, 
nommdes en grec armyros, c’est-a-dire saumatres, et qui sont 
en effet saumatres et froides, se trouvent l’une prfes de Candie, 
l’autre prfes de San-Nicolo, et la troisibme non loin de R6- 
thymo. 

II y a aussi, dans le voisinage de Sklino, quelques petites 
sources ferrugineuses; une aulre source minSrale & Ampklos, 
ainsi que la source mindrale ferrugineuse trfes connue sous le 
nom de « Fournd » que certains mSdecins recommandent comme 
trfes fortifiante. 

Forets. — Quoique la Crete n’ait pas ou qu’elle n’ait plus 
aujourd’hui de forfils proprement dites, on y rencontre des 
cantons boises, ok certaines essences, comme il a el6 dil plus 
haut pour les arbres fruitiers, se plaisent k se Iocaliser k l’ex- 
clusion des autres. 

Les regions montagneuses de Selino et surtout celles de Kis- 
samos se distinguent par d’importanls peuplements de chklai- 
gniers. 

Le chfine vallon6e ne se trouve qu’aux environs de Rbthymo ; 
il y crott sans aucun soin parmi les oliviers sauvages et les pla- 
lanes. Ses glands, qui constituent ce qu’on nomme la vallonee, 
sont, comme on le sait, trks rechercbes pour le tannage des 
peaux. Un arbre vigoureux en fournit annuellement, d’aokt a 
seplembre, depuis 250jusqu’k 1,000 kilogrammes. Le bois du 
chene vallonbe (quercus macrolepsis) est dgalement estimd pour 
le chauffage, les constructions et plusieurs autres usages. 

Dans les montagnes de Selino, de vastes espaces sont couverts 
par des peuplements d’yeuses ( quercus ilex) ou chines verts, 
qui servent a faire du charbon. 

Dans les montagnes de Sphakia, le pin d’Alep est assez nom- 
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breux pour que son bois y donne lieu k une exploitation fruc- 
tueuse. 

Prks du cap Sidhkro se trouve un grand bois de palmiers qui 
ne donnent pas de fruits. 

Faune. — On rencontre parmi les animaux sauvages de la 
Crfete, qui du reste ne posskde dans sa faune rien qui ne soil A 
mentionner, un animal trfes intkressant, le bouquetin. C’estle 
bouc estain de Belon ou Ie steinbock des Allemands. 

Non seulement il n’existe point en Crfete de chemin de fer, 
mais encore il n’y a dans toute l’lle aucune autre voie carros- 
sable que celle de La Canke k l’arsenal de la Sudda. C’esl une 
belle avenue bordke d’agaves et d’opuntia, entourke dejardins, 
et que l’on parcourt lout entifere en trente-cinq minutes en 
voiture. 

Quant aux voies de communication terrestres ordinaires, ce 
sont des chemins praticables seulement pour les mulels. 

Ports et Rades. — Les voies maritimes sont seules pra- 
ticables d’une manikre g^nkrale, ou du moins la plupart des 
ports et rades, des golfes et baies de Crkte sont accessibles a 
tous. La c6te septentrionale 6tant plus accidenlke, plus sinueuse, 
et prksentant plus de caps, de promontoires, de golfes et de 
baies que la cdte opposke, on y rencontre naturellement aussi 
plus de ports, d’abris el de divers mouillages que sur la c6te 
mkridionale, ou le versant des monfagnes est generalement 
court et se termine souvent sur la mer en pentes rapides ou 
abruptes. 

Caps. — Les principaux caps sont ceux de : Busa, Spatha, 
Liano, Panaghia, Yannis, Sidhkro, Salmone, Athkrinolako, 
Lithinos, Mklissa et Krio, en faisant le tour de File du nord- 
ouest au sud-ouest. 

Golfes. — Les golfes sont : ceux de La Canee, d’Armyro, 
de Mkgalokastron ou Candie, de Mirabella, de Messara. Les 
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baies sont celles de Kissamo, de la Sudda et autres peu impor- 
tantes. 

Mouillages. — Voici la lisle des mouillages : 

1° Grabousa, au nord-ouest, prfes du cap Busa, mouillage 
stir, mais peu frtiquentti. 

2° Kissumo-Castelli, au fond de la baie de Kissamo, assez bon 
pendant l’titti. Les caboteurs y vont charger du vin, de l’huile, 
des chataignes, des oignons, du charbon, etc. 

3° La Canke , rade et mOle, fr6quent6e par les bateaux a va- 
peur venant de tous pays. 

4° Vieille Sudda , mouillage d’occasion. 

5° Baie de Sudda , le plus vaste, le meilleur port de la Crfete. 
Ce port est fr4quente par les navires de guerre ; les btitiments 
marchands s’y rtifugient pendant l’hiver. 

6° Kalives , calangue ou crique ou les bateaux du Lloyd austro- 
hongrois qui font la ligne de la cote, passent plusieurs fois pen- 
dant 1’etti pour charger des caroubes. 

7* Iitlhymo, fermti par un mtile; impraticable aux grands 
bateaux A vapeur, qui sont forces de rester en rade. 

8° Bali , baie avec une crique ; les caboteurs y trou vent, en 6t6, 
un abri contre les vents du nord. 

9* Candle , ferm6 par un mole qui en defend l’entr£e aux 
grands btUiments A vapeur. 

10° Malia , calangue oil les caboteurs viennent charger des 
caroubes. 

11* Spinalonga, baie ou port peu fr6quenl6. On y charge des 
caroubes et des pierres a aiguiser. 

12° Presqu’Ue de Spinalonga , deux calangues. 

13° Poro , la seule baie a Test de la Sudda ou, d’aprbs le capi- 
taine Spratt, une escadre trouverait un excellent abri pendant 
rimer. 

14° Port Saint-Nicolas , plus frequents que Spinalonga ; les 
vapeurs du Lloyd austro-hongrois y touchent chaque semaine; 
des navires el des caboteurs y chargent des caroubes, de la 
vallonSe, des oignons, des pommes, etc. 
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15 0 Sitia, quelques navires y prennent des caroubes et de la 
vallon^e. Les bateaux autrichiens y touchent chaque semaine. 

16° Aghios Joannis, calangue d’occasion. 

17° Vai et Kour&mbna : deux mouillages de peu d’impor- 
tance, dans la baie de Grandks. 

IS 4 Deux calangues de peu d’importance, dans les eaux de 
Caroubts et de Zahra. 

19° Hibrapttra, bon mouillage; quelques navires y chargent 
des caroubes. 

20° Kalomniones, mouillage d’occasion. 

21° Matala, calangue dans le golfe de Messara. Les Spakiotes 
y viennent ^changer du bois contre des c6r6ales. 

22° Sphakia et Loutro , les caboleurs y prennent du bois et des 
fromages. 

23" Selino-Castelli, les caboleurs y apportent des cer6ales 
en ^change de charbon. 

24° Crique du cap Krio , fr6quenl6e par les caboteurs. 

25°Spinari , mouillage pour les baliments lagers. 

26® Dans la baie (TAkti, un petit mouillage de circonstance. 

27° Dans Mot de Standia, plusieurs mouillages visit6s par 
des navires venant de Candie ou y allant. 

28" Dans Mot de Gavdhos, mouillage de circonstance. 

Pouts. — Plusieurs ponts m^ritent d’etre mentionn6s ; ce 
sont, k Kissamos, trois ponts avec tabliers en fer et en planches, 
de 10 a 14 mbtres d’ouverture; un grand pont, pres deLaCanee, 
sur la rivikre Platania ; un autre sur la riviere Kiliaris, pres Ka- 
livks, avec une votite de 14 metres de largeur; un pont a trois 
arches a Armenous, dans le canton d’Apokorona; un pont an- 
tique, construit par les Grecs a Apokorona meme; deux ponts 
sur le Platania (Stavromenos) de Rethymo, dont un k trois 
arches; un pont de trois arches dans la contr6e qui s^pare Rizo 
de Hi6rap6tra; un autre k Stomia, dansle canton de Hi6rapetra, 
et enfin un pont de 10 mktres d’ouverlure k Mirabella. 

Transports. — En l’absence totale de bonnes routes, 
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tous les transports par voie terrestre se font forckment k dos 
de mulets. 

Fleuves et cours d’eau. — La Crkte est partagee par 
la chalne de montagnes qui la parcourt de Test k l’ouest en 
deux grands versants, Fun septentrional et l’autre mkridional. 

Au premier, qui s’ktend sur la mer de Crkle, appartiennenl 
le Platania ou Platdnos , dont l’embouchure est a i 2 kilometres 
k l'ouest de La Canke; le Kladiso, dans la plaine de Kydonia; 
ces fleuves prennent leur source dans les monts Blancs ou As- 
provouna ; sur le mfime versant, on rencontre, k 5 kilometres 
k l’est de Rdthymo, Fembouchure du StavromSnos, nommk 
aussi Platania de Rkthymo; le Mylopotamos, qui se jelte dans 
la mer prks du cap Liano; ces fleuves prennent leur source sur 
le mont Ida, aujourd’hui Psiloritis; on rencontre ensuite, un 
peu avant d’arriveraCandie, Fembouchure du Gheofiron, ancien 
Triton , qui descend aussi du mont Ida; et enfin, le nord du 
sandjak de Lassithi est arrosk par le Sklavotia, qui parcourt 
cette partie du canton en descendant du mont Diktk, aujourd'hui 
Sitia et Lassithi, et se jette dans la mer a 19 kilometres a l’est 
de Candie. 

Au versant meridional, qui longe la mer de Lybie, appar- 
tiennent le Pothereus ou Catarraclus, aujourd’hui Anapodhari, 
qui descend du mont Ida et arrose les plaines et vallkes de Rizo ; 
le Mtghapotamos ou Met?'opolipotamos, dont Fembouchure est 
entre les caps Lithinos et Melissa et la source ouplutbtlesnom- 
breuses sources dans l’lda; et les cours d’eau moins importants 
qui viennent des monts Blancs et parcourent les plaines et les 
valines d’Aghio-Vassili, dans le sandjak de Sphakia. 

Lacs et marais, sources. — 11 n’y a en Crkle qu’un 
seul lac, siluk k 3 kilomfetres environ de la plage d’Armyro, et 
a 20 kilometres a l’ouest de Rkthymo; son altitude est de 
25 metres; ses eaux, trks profondes, sont douces et limpides. 
On le nomme lac de Hoarma (datle); il a environ 2 kilomktres 
de longueur sur 1 kilomktre de largeur. 
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On renconlre dans File quelques marecages, notamment au 
fond de la baie de la Sudda, a Armyro, a Slylo pres Kalives, k 
Tavronitis, k Sklavotia el dans laparlie occidenlale de la plaine 
de Messara, etenfin dans le canton de Sklino. 

On connait plusieurs belles sources d’eau douce, donl les 
plus importantes sont cellesd’A^Afos Pavlos , d ’Aghia-Roum6li, 
k 246 mktres d’altitude ; de Kephalovrissi, a 885 mklres : de 
Psikro , k 1,200 mktres; etde Lakos-Ntrou, k 2,000 mktres d’al- 
litude. 

Montagnes. — La chalne de montagnes qui parcourtla 
Crkle dans loute sa longueur comprend Irois sommels princi- 
paux qui, k premikre vue, semblent isolks, lanl leur importance 
est superieure k celle des autres pics, dont plusieurs sont Irks 
remarquables. 

Ces trois monts, qui accentuent la division naturelle du ter- 
riloire en trois parties ou chacun d’eux parait dominer separk- 
ment, sont : a l’ouest, les Asprovoima (monts Blancs) ou monts 
Sphakiotes\ au centre, le mont Ida , aujourd’hui Psiloriti ; et a 
Test, le Diktd, aujourd’hui Lassithi ou Sitia, dans le sandjak du 
mftine nom. 

Les Asprovoima (monts Blancs ou Sphakiotes), atteignent 
une hauteur de 2,374 mktres au-dessus du niveau de la mer. 
Leurs pics principaux sont le Coricos, qui se termine au nord- 
ouest; le Diktinios, qui finit au nord, au cap Spatha; le mont 
Tityros, au sud-ouest, qui se termine au cap Krio ; ces monts 
offrent, en plusieurs endroits, des dkfilks infranchissables, des 
ravins kpres et des retraites sauvages. 

Le mont Ida ou Psiloriti occupe le milieu de File a l’endroit 
oh elle est le plus large. Sa hauteur au-dessus du niveau de la 
mer est de 2,497 mktres. A partir de la moitik de cette hauteur, 
Vida s’elkve enlikrement isolk; mais, de sa base, partent de 
nombreuses ramifications dans tous les sens, dont les unes 
courent vers les c6tes du sud et du nord et les autres vont se 
rattacher aux Asprovouna et aux Lassithi. On dkcouvre, du 
sommet de Vida, toujours couvert de neige, les mers de Crete 
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et de Lybie, plusieurs lies de l’archipel, Rhodes et les c&tes de 
l’Europe et de l’Asie. 

Le Dike [Lassithi ou Sitia ), dontl’altitude, moindreque celle 
de Psiloriti et des Asprovouna , ne dbpasse pas 2,154 mbtres, se 
divise en deux groupes distincts, dont l’un se termine k Hi6ra- 
pbtra, au sud-est de 1’ile, et l’autre va former sur la cote orientale 
les caps Sidhbro, Salmone et Aihbrinotako. 

II y a dans les montagnes de Crbte plusieurs grotles ou ca- 
vernes remarquables. Les principales soul celles d e Kutholico^ 
sur l’Akrotiri ; de Sarkou , au sud-ouest de Candie, et de Meli- 
dhoni, prbs du Mylopotamos. Cette dernibre, par ses stalactites 
et ses divers aspects btranges, peut 6tre comparbe k la cblbbre 
grotle d’Antiparos. Quant au fameux labyrinthe , on pretend que 
ce n’est qu’une vaste carribre d’oh ont 616 tir6es toutes les 
pierres qui ont servi A la construction des 6difices et des maisons 
de Gortyne. 

Industrie. — Les principales industries de la Crbte sont la 
fabrication de l’huile et du savon. Cette dernibre occupe, dans 
les seules villes de Candie, de la Can6e et de R6lhymo, 29 savon- 
neries, dont 15 a Candie et 7 dans chacune des deux autres villes. 
Le savon de Crbte est tres eslim6 dans tout le Levant, surtout 
celui de Candie. 

En dehors de la fabrication de l’huile et du savon susmen- 
tionnbe, il existe depuis environ deux ann6es, pres de La Can6e, 
une induslrie unique dans File de Crbte et mbme dans lout 
l’empire ottoman : c’est celle de l’extraclion, au moyen du sul- 
fure de carbone, de l’huile contenue dans les rbsidus, aprbs 
trituration et pressage des olives. Ces rbsidus sont d6sign6s en 
Crbte sous le nom de pirines et etaient autrefois exp6di6s en 
petite partie en Grbce, et le restant jet6 aux pieds des oliviers 
comme fumure. Cette dernibre opbration elaitune grosse erreur 
de la part des agriculteurs du pays, puisque le noyau, qui seul 
contient de l’azote et de la potasse, n’est pas assimilable sous 
cette forme brute. 

L’usine des « Huileries et Savonneries du Levant » de M” Dens 
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fils, possfede quatre grands extracteurs et deux grands dislilla- 
toires permettantd’exlrairejournelleinentrhuile contenue dans 
50 h 60 tonnes de pirina. 

L’huile obtenue au moyen de ce procede esl avanlageusement 
utilisGe pour la fabrication des savons. Elle peut Ggalement Gtre 
employee pour le graissage des machines ; mais il est alors 
nGcessaire de lui faire subir une petite preparation dite de : 
« neutralisation des corps gras ». On obtient ainsi un graissage 
parfait qui est spGcialement employe en France par les manu- 
factures d’armes, les arsenaux et fonderies de canons de l’Etat, 
les compagnies de navigation & vapeur, etc... etc. 

Cette usine, edairee & l’eiectricite, possede tous les perfec- 
tionnemenls desirables. 

Une partie des produits de cetle industrie est employee dans 
l’usine memo et est convertie en savon ; une autre partie de 
l’excedent est vendu aux fabriques de savon de Crete et de la 
Caramanie; le reste est exp6die & l’elranger, surtout a Mar- 
seille. 

Le personnel dirigeant de cetle usine est frangais, mais les 
ouvriers sont indigenes. Grdce a cet Gtablissement, bon nombre 
de peres de famille, musulmans et chr6tiens, y gagnent leur 
pain quolidien. 

Les couvertures de laine, k larges raies rouges et blanches, 
les rideaux, les essuie-mains en coton de Rethymo, de Sphakia 
et particulierement ceux de Candie, sont des productions bonnes 
et belles, assez recherchGes, de l’industrie crGtoise. 

On fabrique, dans l’interieur des menagescrGtois, un lissu de 
soie, nomme pachlama, qui necessite une certaine habiletG. C’esl 
une espGce de gaze Gpaisse et forte, l’une tout unie, l’aulre 
ridGe dans le sens de sa longueur d’un bout a l’autre de la 
piGce, corame frisottGe. On on expGdie des quantiles en Tripo- 
li taine. 

Le cuir servant a la consommation locale est prGparG dans 
onze tanneries, dont quatre & HalGpa, deux & Candie, el cinq 
k RGthymo. 

II y a deux fonderies de fer k La CanGe. 
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La fabrication de la farine emploie quatre moulins & vapeur, 
deux k la Sudda et deux a La Can6e, et trois moulins k eau k 
Plalania. 

Commerce. — Le mouvement commercial de l’lle de 
Crfete est, ann6e moyenne, d’environ 55 millions de francs, par- 
tag6, k peu de chose prbs, par 6gales parties, entre l’exportation 
et l’importation. 

Exportation. — Voici un 6tat g6n6ral des principaux 
objels de X exportation en 1890, avec la valeur approximative et 
les pays de destination : 

Huile d’olives : 13,000,000 de francs, a destination de Salo- 
nique, Constantinople, Alexandrie, Trieste, Odessa, Londres et 
Marseille. 

Caroubes : 1,600,000 francs, pour l’ltalie, la Russie, l’Egypte 
et Trieste. 

Vins : 1,700,000 francs, pour la France, l’Rgypte et l’Au- 
triche ; de petites quantiles pour Smyrne et Constantinople. 

Vallon6e : 300,000 francs, pour l’ltalie, Trieste et Marseille. 

Savon : 1,800,000 francs, pour Salonique, Smyrne, Constan- 
tinople, Egypte el Grbce (le talc qui sert pour cette fabrication 
vient d’ltalie). 

Peaux brutes : 1,050,000 francs, pour Trieste k destination 
de Leipsick. 

Fromages : 200,000 francs, pour l’Egypte, la Grfcce et tout 
le littoral ottoman. 

Amandes : 230,000 francs, pour Smyrne, la Grfece et Cons- 
tantinople. 

Oranges, c6drats, citrons, etc. : 500,000 francs, pour la 
Russie, Constantinople et la Grbee. 

Raisins secs : 300,000 francs, pour Marseille, Trieste et 
Londres. 

Soie grfcge : 160,000 francs, pour Marseille. 

Tartre : 40,000 francs, pour Marseille. 
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Pierres a aiguiser : 35,000 francs, pour la Grfece, Smyrne et 
Constantinople. 

Ladhanum : 60,000 francs, pour Constantinople, Odessa. 

Cocons : 28,000 francs, pour Marseille. 

Dictame : 4,000 francs, pour le littoral ottoman. 

Ecorce de pins : 50,000 francs, pour la Grfcce. 

R6glisse : 6,000 francs, pour Marseille - . 

Os et chiffons : 30,000 francs, pour Trieste. 

Couverlures de laine : 60,000 francs, pourlaSyrieetl’Egypte. 

Divers : 200,000 francs, pour divers pays. 

Enfm il a 6t6 dirigd sur divers pays, certaines quanlit6s de 
miel, cire, poires, oignons, etc., etc. 

Importation. — Les articles principaux imports en Crble 
sont comme suit, avec leurs diverses provenances : 

B16 : Les bl6s qui ont 6t6 imports pour la fabrication de la 
fariue sont : un peu de froment d’Odessa, et la plus grande 
partie venant de la Tripolitaine et de l’Anatolie. 

Orge : Les orges importdes proviennenlpresque exclusivemen t 
de Benghazi, en Tripolitaine; une petite partie seulement est 
envoy6e de Salonique. 

Farine : Les importations de farine ont 616 les suivantes : 

De Galatz et d’lbraila 1,200,000 francs, 

De Constantinople et M6telin 900,000 — 

De Trieste 250,000 — 

De Marseille . 1 50,000 — 

Total. 2,500,000 francs. 

Riz : Les plus fortes quantity import6es ont 6t6 des riz italiens 
venant de Genes, et des riz 6gyptiens exp6di6s de divers ports 
de l’figypte ; des quantity raoindres de riz indiens venaient 
d’Angleterre. 

Talc : De fortes quantity de talc ont 616 importees d’ltalie 
pour la fabrication du savou. C’est un silicate de magn6sie dont 
l’emploi rend le savon plus blanc et plus onctueux. 
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Caf6 : Marseille et Trieste imporfent des cafes du BrSsil, et 
Londres expSdie des cafes de Java et des colonies anglaises. 
Les importations les plus fortes sont celles de Trieste. 

Sucre : Les importations de sucre faites par Marseille sont 
moins importantes que celles de l’Autriche. 

Fer et autres mStaux : Les mStaux imporfes en Crfcte sont 
presque exclusivement de provenance anglaise, quoique expSdies 
aussi bien indirectement, par Syra, Smyrne et Constantinople, 
que directement de Londres, de Birmingham ou de Liverpool. 

Outils divers : On les regoit d’Aulriche et d’AUemagne. 

Plombde chasse : est imports de Marseille. 

Tissus de coton : d’Angleterre et de Trieste. 

Draperies : La provenance est surtout de Vienne, de France 
et d’Allemagne. Les draps fagonnSs sont imporfes en pelite 
quantity, voie de Smyrne et Constantinople. 

Habillements confectionnSs : de Vienne et de la Moravie. 

Produits pharmaceutiques : de France, d’llalie et d’Alle- 
magne. 

Vitres : de Belgique, voie Syra ou Smyrne. 

Verrerie (lampes; tubes; verres a boire, etc.) : De BohSme 
et un peu de France. 

Poterie : de Marseille et de Savone. 

Bois de construction : deux tiers du littoral autrichien; un 
tiers des ports du bas Danube et dela Caramanie. 

Bfere : 85 pour 100 d’Autriche; 15 pour 100 d’Allemagne. 

Quincaillerie : de Trieste et de Suisse. 

Pates alimentaires : de Syra et du PirSe, et une faible partie 
d’ltalie et de Trieste. 

Stock- fisch (poisson safe) : d’Angleterre, voie de Zanle, 
grande consommation. 

Sardines : de Siqile , grande consommation. 

Beurre : le beurre imports en CrSte vient de la Tripolilaine 
et d’Alexandrette. 

Boeufs, moutons et chbvres : de la Tripolitaine. 

Sel : de Foglieri (PhocSe). 

Houille : d’ErSgli (HSracfee). 
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Bois k brkler : de Salonique et d’Anatolie. 

Acier : d’Allemagne. 

Armes : de Belgique. 

Cuirs : deux tiers de Marseille ; un tiers d’Allemagne, d’^gypte 
et de Syrie. 

Papier : d’ltalie et d’Autriche. 

Papier k cigarettes : de Vienne et de Bohfeme. 

Allumeltes : d’ltalie et d’Aulriche. 

Bougies : la moitik de Hollande et l’autre moitik de Vienne, 
de Marseille et de Belgique. 

Petrole : de Russie (Caucase) et d’lilgypte. 

Salines. — Le sel recolt6 en Crfete ne suffit pas k la con- 
sommation de 1’lle. Malgrd cela, la saline de Touzla , prks de la 
Sudda, qui 6tait exploits du temps de la domination venitienne, 
est aujourd’hui abandonnde. Les salines que Ton exploite 
actuellement et dont Les produits sonl consommes dans l’ile, 
sont celles d 'Aloudha, ok la r^colte est abondante et de qualite 
supdrieure, elle est situ6e prks de Spinalonga, et la petite 
saline de Kalivds, ok la r^colte est peu productive et de qualitk 
infkrieure. 

Douanes. — Les revenus des douanes de Pile de Crkte, 
sont, chaque ann6e, d’environ 6,000 livres turques. 

En verlu d’un firman imperial de l’ann6e 1887, destin6 k 
former annexe kla convention de 1878, dite « Pacte d’Halepa »», 
la moitik de ces revenus douaniers est affectSe k venir en aide 
k Pinsuffisance des ressources financiferes de Padministration 
du vilayet, et doit servir k combler les deficits du budget ordi- 
naire. Le mfime firman concede au gouvernement local le droit 
d’administrer les douanes de Pile et d’en nommerles employes. 

II y a en Crkte 13 bureaux douaniers, savoir : un naznret ou 
bureau central k La Can6e ; deux mudiriets ou bureaux princi- 
paux, dont Pun k Candie et l’autre k R6thymo ; et dix mtmouriets 
ou bureaux secondaires, qui sont ceux de Sphakia, de Kissamo- 
Castelli, de Selino-Castelli, de Kalivfes, de la Sudda, de Stavros, 
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de Saint-Nicolas, Sitia, Spinalonga et HiGrapGtra. Tous ces 
bureaux son! sous la direction du nazir de la CanGe. 

Service sanitaire. — II y a en CrGte des offices de santG 
qui dependent direclement de l’administration sanitaire de 
l’empire ottoman dont le sifege est k Constantinople. En outre 
desofficesdesantG,rAssemblGecrGtoisea6tabli,depuisquelques 
annGes, des prGposGs sanitaires pour surveiller les arrivages k 
Kissamo-Castelli, k Selino-Castelli, k Sphakia, k Sitia, k Spina- 
longa et k HiGrapGtra. Ces prGposGs ne relevent pas de l’office 
principal ; ils ne perQoivent pas de droits sanitaires, ct reQoivent 
leur traitement de la caisse du vilayet. 

L’office de santG principal, dependant de 1’administration 
centrale de Constantinople, est k La CanGe. 11 est sous la direc- 
tion d’un medecin en chef de qui reinvent aussi les offices de 
santG de la Sudda, de RGthymo, de Candie et de Saint-Nicolas. 

Services des Ports. — Le service des ports est confiG 
a des capitaines de port. Du capitaine de port de La CanGe 
relGvent ceux de RGthymo, de la Sudda, de Candie et de Spina- 
longa. Les navires trouvent toujours unpilote k leur disposition 
k La CanGe, k RGthymo et k Candie. 

Phares. — L’administration des phares de l’empire otto- 
man a une agence k La CanGe, oil se trouve un phare k feu 
blanc, fixe ; une agence a RGthymo et une troisikme k Candie, 
et dans chacun de ces deux ports il y a Ggalement un phare a 
feu blanc fixe. 

Les autres phares du vilayet de CrGte sont ceux de la Sudda, 
a feu blanc fixe; de l’Ue Ghavdhos,k feu blanc tournant; ducap 
Drapano, k feu blanc tournant; de Spinalonga, a deux feux 
blancs superposes; et du cap SidhGro, k feu rouge tournant. 

Postes et T616graphes. — L'administration ottomane 
des postes et tGlGgraphes a etabli dans l’ile de CrGte trois direc- 
tions et dix-sept agences postales, et pour le service tGlGgra- 
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phique cinq posies principaux (mudiriels) et six bureaux (m6- 
mouriets) comme suit : 

A La Cande, une direction postale et un bureau tdldgraphique 
principal; 

A Candie et k Rdthymo, une direction postale et un bureau 
tdldgraphique principal ; 

A N6apolis, k Yamos, k la Sudda, a Iz6tine-Tabia, k Saint- 
Nicolas, k Hi6rap4tra, k Yiano et k Sitia, une agence postale et 
un bureau tdldgraphique principal. 

La poste austro-hongroise a un bureau postal dans ehacune 
des villes de La Cande, RSthymo, Candie, Sitia, et Saint-Nicolas, 
eldanschacunedesquatre premiferes, la compagnie The Eastern 
Telegraph a une station tGldgraphique. 

Compagnies de navigation. — Les compagnies de 
navigation k vapeur ont en Crkte des agences principales et suc- 
cursales comme suit : 

Compagnie otlomane Mahsous$6, compagnie Courdji, et com- 
pagnie Hellene, agences principales k La Cande et succursales 
k Candie et k R^thymo ; 

Lloyd austro-hongrois, agence principale k La Cande, succur- 
sales k Candie et k Rdlhymo, ainsi qu’a Saint-Nicolas et k Sitia. 
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SANDJAKS 


DEPENSES PAR CHAPITRES 


Report 

4®. Pripos^g de I'offlce de aantft 2 

5°. Mftdecins provinciaux 3 

6". Personnel de Clmprimerie 

l T n directeur 7.200 piastres 

Un directeur adjoint 4.800 — 

B chefs-compositeurs ft 

550 pUst.pu anil 13.200 — 

2 correcteurs ft 450 — 10 800 — 

12 compoait. 4 450 — 10.800 — 

|2 aides comp, ft 350 — 8.400 — • 

2 pressiera ft 250 — 6.000 — 

i ouvriera ft 150 — 3 600 — 

Total 64.800 piastres . . 
Autres frais 

Lover de l’imprimerle 22.439 piastre* 

Achat de papier 8.000 — 

— decaractftres 2 000 — 

Entretien et reparations. .. 800 — 

Praia divers imprftvua 500 — 

Total 33 439 piastres 


Total du 1« chapitrb. . . . . • 


DeUXIBME CB A PITRE 

Service de la Comptabiliti 

A. Direction et personnel deb bureaux 

1*. Chef-comptable j 

2°. Aide-comptable I 

3°. Secretaires de la comptabilitft centrale 2 

4°. Aides secretaires 2 

5". Secretaire j 

6°. Chefs-con ptablea aux sandjaka „ 

7° Aides comptabiea 1 

8°. Attaches ft la comptabilit6 1 

9“. Comptabiea de l'impOt fonder et des 

immeublea j 

10°. Traducteur-comptable ft La Canfte 1 

H*. Traductenrs compt. dan8 les districts » 
12*. Caissier du gouvernement central.... 1 

.3°. Cafsslers deB districts , 

14°. Garmons de bureaux 2 


, $ , 5 
g | a ° 

I 3 » 


1 785.23 


1 2.000 
1 | 1.100 
2 


Total du 2™‘ chapitrb 


271.800 
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SANDJARS 


DEFENSES PAR CHAPITRES 


TroibiSmb Chapitrb 
Service Judiciaire 

A. — Personnel de la Cour d’appel 

l 4 . President de la Cour d’appel 1 

2°. Membres de la — — 6 

3°. Procureur g6u6ral. i 

4°. Substitut 1 

5®. Greffiere de la Cour d'appel 2 

6®. Aides-greffiers de la Cour d'appel. . 2 

7®. Expd litionuaires 2 

8®. Secrfitaire-archmate 1 

9°. Secretaires -audienciers 2 

10° Aide i 

11°. Copiste 1 

12°. Credit supplemental allouOau presi- 
dent de la Cour d’appel 

B. — Personnel des tribunaux de 1« instance 

1°. Presid. de tribunaux de l' 4 instance. 

2°. Juges des — — 

3°. Procureur prfis des — — 

4°. Juges destruction 

5°. Grelfiers 

6°. Aides-greffiers 

7°. Expeditionnaires 

8°. Enrcgistreurs 

9°. Arcbivistes & Candie 

10°. Secretaires audienciers 

11°. Aides -secretaires audienciers 1 

12°. Expeditionnaire » 

13°. Secretaires des juges ^instruction... 2 

C. — Personnel des justices de paix 

1°. Juges de paix 5 8 , 

2°. Greffiers 10 16 8 10 

3°. Aides- greffiere.... 6 6 6 6 

D. — HuirHers 

1°. Huissiers d’audltion 

2°. Huissiers de citations 

* E. — Frais divers 

l 4 Krais de route des temoins cites pour 

debts » » a » 

2°. Frais de route des proc., juges, etc. .. » » » » 


Piastres. [ Piastres. 


210.000 
300 000 


Total do 3“ 4 chapitrb 


1.775.400 
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DISPENSES PAR CHAPITRES 


g g 3 ^ 
* p « o 
£ £ s h 

£ I 1 


QoatriAme Chapitre 
A. — Service de la gendarmerie 

APP0INTEMENT3 

1*. Colonel 1 » 

2°. Secretaires du regiment 2 » 

3°. Majors 1 1 

4*. Comptables de bataillons i 1 

5°. Capitaines 5 5 

6°. Lieutenants 3 8 

7". Sergents 15 15 

8°. Caporaux 30 30 

9°. Soldats 26' 260 208 

10°. Brigadiers de gendarmerie a cheval. .. 1 1 i 

11°. Sous -brigadiers — — ... 2 2 2 

12*. Gendar nes A cheval ... 23 23 15 

|13°. Aides-comptables des balaillons . .. .. 2 2 2 

114°. Secretaires de compagnies 5 5 4 

B. — Uabillements de la gendarmerie 

1*. Habillements des officiers, depuis le 

capitaine aux aides-comptables. . . t3 41 9 
2°. Habillements d’hiver et chaussures, 

depuis le capitaine au soldat 337 231 262 

3°. Manteaux ou paletots 337 231 262 

4°. Cartouchieres d’infanterie » » » 

5*. — de cavalerie nan 

6°. Achat de cartouches » » » 

C. — Frais divers 

1°. Fournitures de bureaux » » » 

I 2". Eclairage des corps de garde et des 

prisons... » * » 

3°. Loyers des corps de garde de la police. » * » 

4°. Frais de route des prfevenus de dOlits n » a 

5°. — — des aliAuils » » s 

6“. Medicaments.. » » » 

7°. Indemnity de displacements nan 

Total do 4“* cbapitre. 


Plutni. Piastres. 


ClNQOlEMH CHAPITRE 

A. — QEuvres d'utiliti publique 

DIVERSES ALLOCATIONS 

1°. Etablissements dTnstructlon publique. ■ n n n » n 
! 2°. Travaux publics » 

III 

A reporter. 


470.100 

302.400 

2.096.640 


13.779.750 


12.722.400, 
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VILAYET DE CIlfcTE 


Le budget de l’exercice 1306 (1890-91) a 6td vot6 par l’As- 
semblee en novembre 1890 et a 6t6 soumis k l’approbation du 
Gouverneur-G6n6ral. 

Ce budget se solde par un excgdent de 954,000 piastres, dont 
750,000 piastres seront affecldes au service de l’instructioa pu- 
blique, et le reste A celui des travaux publics. 

La somme de 750,000 piastres affect6e au service de l’ins- 
truction publique est la moitid de celle consacr^e l’annde pass6e 
pour lemkme but, soit 1,500,000 piastres, mais comme pour 
atteindre cette dernibre somme il aurait fallu cr6er de nouveaux 
imp6ts, on n’a pas voulu avoir recours k ce moyen fiscal. Les 
diff&rents districts de l’lle devront dresser et envoyer au Gou- 
verneur-G6n6ral des 6tats spdciaux donnant tous les details 
n6cessaires concernant les 6coles musulmanes et chr6tienues 
existant d6jkou k cr6er, les noms et quality des professeurs et 
les appointements qu’ils reQoivent. 



MERKEZ-SANDJAK DE LA CANEE 


La Can6e. — La Can6e, chef-lieu actuel du vilayet, est 
bdtie sur l’emplacement de l’antique Cydonia, fond6e par Cydon, 
l’un des plus anciens rois de Crfete, qui lui donna son nom. Une 
autre opinion, 6galement trbs r6pandue, veut que sa fondation 
ne remonte qu 'k Minos, qui divisa l’ile en trois parties dont 
chacune avait son chef-lieu ; ces trois villes principals, toute- 
fois, paraissent avoir 616 fond6es ant6rieurement. La r6gion 
occidentale de la Crfele, oh s’6levait Cydonia, semble m6me 
fitre rest6e 6trang6re, non seulement h la domination, mais k 
l’influence de Minos; elle avait du moins son idiome et son 
culte particuliers. Hombre ne cite point Cydonia parmi les villes 
de Crbte qui prirent part & la guerre de Troie, mais il cite les 
Cydoniens, g6n6ralement consid6r6s comme indigenes, quoique 
le nom d 'EUocreles ait 6t6 conserv6 h d’autres habitants de 
l’lle. 

Les Cydoniens dominaient la parti e occidentale de la Crbte 
et Cydonia 6laitleur principal centre politique. Cependant, cette 
ville ne s'6leva jamais a la puissance de Cnossos ou de Gortyne ; 
mais, en prenant parti pour Tune ou I’autre de ces cit6s rivales, 
elle lui assurait la pr6pond6rance. La d6esse Britomartis 6tait 
l’objet d’un culte particulier chez les Cydoniens. 

Lorsque des colonies doriennes vinrent se fixer en Crbte, 
Tune de ces colonies, conduite par Alt6mbne, fils de Cissos, roi 
d’ Argos, occupa le territoire des Cydoniens. Elle y b&tit plu- 
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sicurs villes dont la fondation a btb attribute k Agamemnon Iui- 
mfeme, jetb par une tempfete sur les c6tes de l’ile de Crfete a 
son retour de Troie. Cydonia, qui fut. aussi oceupbe par les 
Achbens et les Eoliens d’Althbmfene, conserva sasuprbmatie sur 
toute celte region, alors mfime que la Crfete fut devenue entife- 
remeut dorienne par sa langue, ses moeurs et son organisation 
nouvelle. Elle fut, plus tard, la ville principale de l’un des dix- 
sept Etats distincts qui se partagferent 1’lle, et aprfes diverses 
vicissitudes, elle tomba enfin, en l’an 69 de notre fere, au pou- 
voir des Romains. Q.-C. Mbtellus s’en empara, et elle subit dfes 
lors le sort du reste de la Crfete. 

La ville moderne, Rhabdh-el-djebn des Arabes, Can6a des 
Vbnitiens, Khania des Turcs, occupe l’emplacement de l’an- 
cienne Cydonia, dont on retrouve aux environs quelques 
ruines. 

Elle est sitube par 35° 30' de latitude et 21“ 40' de longitude 
Est du meridien de Paris, le long de la cote seplenlrionale de 
1’lle, sur la rive droite de la rivifere Kladisso, au bord d’une 
plage basse qui s’btend des deux cotbs, k Test et k l’ouest. 

Rebktie et fortifibe en 1252 par les Vbnitiens, La Canbe, sous 
leur domination, fut une des trois villes principales de la Crfete. 
Attaqube la premifere par les Ottomans en 1645, elle leur fut 
livrbe le 22 aotit de la mfeme annbe, aprfes deux mois de rfesis- 
tance dbsespbrbe et moyennant une capitulation honorable. 

La Canbe est le sifege d’un bvfechb latin et d’un bvbchb grec. 
Son port, comme ceux de Candie et de Rbthymo, est ouvert re- 
guliferement au commerce btranger ; il est frbquentb par les ba- 
teaux k vapeur qui desservent les lignes de la Tripolitaine, de 
laGrfece, de Smyrne et de Constantinople, par les navires qui 
viennent d’^gypte, d’llalie, de Malte, de France, etc. Ce port 
est fermfe, du cdtb de la mer, par un m6le de 377 mfelres de 
longueur, btabli sur des enrochements, ouvrages des Ybnitiens, 
et dbfendu par une ancienne redoute qui en occupe le milieu et 
qui vientd’btre, en 1886, restaurbe et armbe d’un canon Krupp. 
A l’extrbmitb du m6le est une tour surmontbe d’un phare. Du 
c6tb opposb de l’entrbe du port, qui est btroite, s’elfeve une ci- 
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tadelle armde de quatre canons Krupp et de plusieurs autres 
pieces de petit calibre. . . 

La ville a deux portes ; elle est entour6e de fortifications qui 
forment avec le mfile, le port tout entier, la darse, un ensemble 
rappelant aux yeux l’ancienne domination de la reine de l’Adria- 
tique, d’autant mieux que sur le fronton de quelques edifices, 
on voit encore, k 1’interieUr de la ville, le lion aild de Saint- 
Marc. A part quelques rues nouvelles, la voie publique est 
etroite, mal pavee, et composee surtout de ruelles obscures et 
lortueuses que l’on ddsigne sous le nom de Vtnetika Stem. 

Les maisons sont entassdes, mal distribuees interieurement; 
elles n’ont, & l’exterieur, rien d’eiegant dans leur architecture; 
quelques-unes remontent au temps des Venitiens, comme en 
font foi les inscriptions qu’elles portent. La plupart des mos- 
quees sont des kglises grecques appropriees au culle islamique. 

Depuis l’annde 1855, le siege du Gouvernement a et6 trans- 
fere & La Can6e qui est devenue la capitale de l’lle ; elle est 
aussi le chef-lieu du sandjak du m£me nom. 

Population. — La population de La Canee est de 19,000 
habitants. 

Population du sandjak. — La population du sandjak 
est, en totalite, de 65,787 habitants, dont 33,970 du sexe mas- 
culin et 31,817 du sexe feminin, comme suit : 

Musulmans . ; * 21,598 


Grecs-orthodoxes 43,449 

Catholiques 197 ' 

Protestants 15' 

Arm6niens 3 

Israelites 525 


Total 65,787 


Ecoles. — Les 6coles de La Canee sont au nombre de 13, 
comme suit : 
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Musulmans . . . 

Grecs-orthodoxes 

Catholiques . . . 
Israelites .... 


Ecoles da Gouvernement 

Autres ecoles 

Ecoles du Gouvernement 
Autres ecoles 


G ARSONS FILLER 

2 1 

3 » 

1 1 

1 1 

1 1 

I » 


Totaux 9 4 


Ceux des etablissements scolaires non subventionn6s par le 
Gouvernement, parmi les grecs et les musulmans, sonl entre- 
tenus par les communautes respectives. L’un de ceux-ci est le 
gymnase grec. Les ecoles catholiques sont tenues : 1° celle des 
gargons, par les Pferes Capucins ; 2° celle des lilies, par les 
Soeurs de Saint-Josepli. 


Commerce. — En 1889, le chiffre des exportations du 


port de La Can6e a 6t6 de 4,830,000 francs. 

Celui des importations de 4,975,000 — 

Mouvement Total. .... 9,805,000 francs. 


Les lieux de destination des exportations et ceux de prove- 


nance des importations 

ont 616 comme suit : 



EXPORTATION 

IMPORTATION 

Angleterre 

900,000 francs. 

l,520,000francs. 

Aulriche et Allemagne. 

1,080,000 — 

680,000 — 

Egypte 

1,100,000 — 

200,000 — 

Grfcce 

60,000 — 

550,000 — 

France 

50,000 — 

330,000 — 

Italie 

250,000 — 

220,000 — 

Russie 

500,000 — 

275,000 — 

Roumanie 

40,000 — 

400,000 — 

Turquie 

850,000 — 

800,000 — 

Totaux 

4,830,000 francs. 

4,975,000 francs. 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


577 


Les chiffres ci-dessus reprksentent la valeur des marchan- 
dises chargees et dkchargkes dans le port de La Canke par les 
navires k vapeur des grandes compagnies. 

Industrie. — Il y a, k La Canee, quelques ktablissements 
industriels qui consistent dans : 7 savonneries, 2 fonderies, 
2 moulins k vapeur, 1 petit chanlier de construction et 4 impri- 
meries. 

Au fond du port, on admire 9 chantiers voktks, restes des 
Vknitiens; chacun d’eux a 40 metres de longueur sur 10 mktres 
de largeur et 12 k 13 mktres de hauteur. 

Edifices. — Les mosqukes de La Canke sont au nombre de 
22, plus 6 tekkts. 

Les grecs-orthodoxes ont 2 kglises; les catholiques en ont 
une. 

Les israklites ont 2 synagogues. 

Au nombre des Edifices publics on peut citer le palais du 
Gouvernemenl, le palais de Justice, l’hktel Municipal, ceux des 
Postes et Telegraphes, de la Douane, le Mehkkmk, la grande 
kcole lurque Mehtebi KSbir Sibian, l’kcole grecque Elttnikon 
Skoliorr, il y a aussi 2 hdpitaux, l’un militaire et l’autre civil, et 
1 petit orphelinat dirigk par les Soeurs de Saint-Joseph. 

La Canke posskde 2 casernes et un pare d’artillerie. . 

On peut compter aussi parmi les kdifices publics : 3 bains turcs 
(hammams) et 7 fontaines dont l’eau vient des sources de Vout- 
zounaria, contreforts des Monts-Blancs. 

11 se publie k La Canke 6 journaux, comme on l’a dkjk dit 
plus haut. Le cercle « Rrilis », frkquentk ^far les notables, est 
fort convenablement tenu ; on y trouve les journaux de l’lle et 
plusieurs journaux ktrangers; il y a une salle de billard et une 
autre salle de jeu. 

L’unique jardin public de l’ile est k La Canke ; e’est une erka- 
tion de l’ancien vali Rkouf Pacha. 

On trouve de plus dans cette ville 1 i pharmacies publiques, 
sans compter les pharmacies particulikres que les mkdecins ont 



578 


VILAYET DE CRETE 


chez eux. Les deux hdlels, nommtis Tun « Kriti » et l’aulre « de 
Constantinople », sont assez importants. 

La Sudda. — La Sudda est une petite ville situtieversl’en- 
trke et k Test du golfe du mtime nom. Touzla, son faubourg, lui 
fail suite en se dirigeant au fond du golfe. Une belle route, que 
l’on parcourt en voiture en trente-cinq minutes environ, relie 
La Sudda k La Canee. 

La Sndda est le sikge de l’amirautti de l’ile. Son port, dtifendu 
paT une forteresse construite en 1229 par les Ytinitiens, qui la 
gardkrent jusqu’en 1715, c’est-k-dire 46 ans aprks la cession de 
l’lle aux ottomans, abrite toujours, en temps ordinaire, 3 ou 4 
navires de guerre. II offre un refuge stir, en temps d’orage, aux 
navires marchands et autres qui se trouvent k proximitti. En 
1885, laflotte combinke, compostie d’environ 50 navires, y tilait 
mouilltie sans encombrement. 

La population civile de La Sudda, le faubourg de Touzla com- 
pris, ne s’tilkve qu’a 635 habitants, pour la plupart musulmans. 

Le climat de La Sudda est malsain ; les fifevres inlermittentes 
y rkgnent en 6t6 et en automne. 

II y a k La Sudda deux pelites ticoles turques. 

Les titablissements industrielsde cetle ville se bornent k deux 
moulins k vapeur, 1’un pour la fabrication de la farine, et l’autre 
servant egalement k cette industrie et k l’extraction de l’huile 
d’olive. 

Aux alentours de Touzla, le mandarinier abonde, et sur les 
penles de Malaxa, qui limitent la plaine au sud, l’olivier est Irks 
prospkre. 

Outre le palais de l’Amirautti, La Sudda posskde un certain 
nombre d’tidifices publics : 2 mosqukes, 1 htipital militaire, 
l’h6tel Municipal, les bureaux du Ttilegraphe, de la Douane, 
l’office de Santti, 1 bain turc (hammam) et 8 fontaines. La ville 
est d’ailleurs compostie de 131 maisons, 27 magasins, 6 dtiptits 
de charbon de terre, 20 boutiques, 2 fours et 3 boucheries. 

Halepa. — Halepa est une autre petite ville qui pent comp- 
ter aussi comme up faubourg de La Canee k laquelle elle est 
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reliee par une route carrossable d’environ un demi-kilomMre. 
Comme l’indique son nom, qui signifie, en langue grecque « re- 
gion rocheuse » Halepa est situde sur des rochers en pente. Celle 
petite ville doit ii son climat, plus sain que celui de La Cande, 
une importance qui ne date gufere que de 35 k 40 ans, dpoque 
oil les consuls et leur personnel, les pachas, les principaux n4- 
gociants musulmans et chr6tiens, ont commence k en faire leur 
residence habituelle, d’oti ils se rendent en ville chaque matin, 
pour vaquer h leurs occupations, et qu’ils regagnentle soir, soit 
k cheval, soit h pied, ou mfime en voiture. 

On compte dans le faubourg d’Halepa environ 2,500 habi- 
tants. 

II y a 1 petite 4cole turque pour les ganjons et 1 4cole pri- 
maire grecque pour les petits enfants des deux sexes. 

Les musulmans ont k Halepa 1 mosqu6e, les grecs-ortho- 
doxes 2 dglises et les catholiques 1 chapelle. 

L’industrie de ce faubourg est le tannage des peaux; ii y 
existe 4 tanneries. 

Cette petite ville est d’ailleurs composde de 350 maisons el 
possbde 1 four, 1 boucherie, 3 dpiceries, 4 cafds, mais elle n’a 
pas de fonlaines; faute d’eau potable, ses habitants doivent 
se conlenter des citernes particuliferes et d’un grand puits pu- 
blic. 

Consulates- — Les titulaires des consulals 6lablis par les 
diverses puissances d, La Can6e et dont on a donn6 plus haut 
Enumeration, resident A Halepa. 

Navigation. — Mouvement maritime du port de La Can6e 
et de la baie de Sudda, du 1/13 mars 1889 au 28 fdvrier 1890 : 
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PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

Dl 

PHARES 

VAPKURS 

VOILIER8 

TOTAL 


VOILIERS 


AUemand 

2 

M 

2 

1.672 

» 

1.672 

PIASTRES 

Anglais 

2 

6 

8 

1.114 

538 

1.652 


Austro-Hongrois . 

99 

3 

102 

88 077 

583 

88.660 


Danois 

1 

t> 

1 

912 

» 

912 


Gspagnol 

2 

» 

2 

691 

» 

69 i 


Franqais 

1 

» 

1 

794 

» 

794 


Hellene 

61 

79 

140 

16.200 

2.684 

18.884 

33 546 

Italien 

» 

30 

30 

N 

1.003 

1.003 


Montenegrin 

» 

4 

4 

» 

680 

680 


Ottoman 

129 

550 

679 

86.568 

12.390 

98.958 


Samien 

» 

6 

6 

» 

188 

188 


Tunisien 

» 

2 

2 

» 

108 

108 


Suedois et Norr. 

n 

2 

2 

» 

253 

253 


Totaui . . . . 

297 

682 

979 

196 028 

18.427 

214.455 

33 546 


En lout, 979 navires, jaugeant 214,455 tonneaux. 

BAIE DE SUDDA 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE j 


IS 

VOILIERS 



VOILIERS 


PHARES 

Anglais 

1 

i 

2 

790 

413 

1.203 

PIASTRES 

Austro-Hongrois . 

19 

i 

20 

18 106 

171 

18.277 


Hellfene 

9 

16 

25 

2.879 

936 

3.815 


Italien 

1 

10 

11 

246 

1.889 

2.135 

7.619 

Montenegrin 

» 

2 

2 

» 

253 

253 


Ottoman 

66 

185 

251 

57.743 

3.274 

61.017 


Samien 

» 

1 

1 

» 

21 

21 


Suedois et Norv.. 

1 

» 

1 

966 

» 

966 


Totaux 

97 

216 

313 

80.730 

6.957 

87.687 

7.619 


En tout, 313 navires, jaugeant 87.687 tonneaux. 

























SANDJAK DE GANDIE 


Candie. — La ville de Candie, Babdh-el-Khandak des 
Arabes, Candia des Venitiens, Kastron ou Heraklion des Grecs 
modernes, occupe l’emplacement de l'antique HSraklion, sur la 
c6te septentrionale de la Crbte, pr&s de l’embouchure da Gheo- 
firon ou fleu \eTriton des anciens.La fondation de Candie ne re- 
monte qu’aux Arabes qui, en l’an 825, aprbs avoir baltu les ar- 
mies bizantines qui s’opposaient a leur prise de possession de 
l’lle, voulurenty fonder un 6tablissement durable. A ceteffet, ils 
choisirent au bord de la mer, dans un site favorable, un empla- 
cement qu’ils entourferent d’un vaste foss6, en arabe Khandak , 
(en turc, Hendek). La ville qu’ils 61evferent au milieu de ce re- 
tranchement conserva ce nom, qui s’est modifie en celui de 
Candia ou Candie. 

Cette ville, qui est rest6e la capilale de File de Crfete depuis 
sa fondation jusqu’en 1855, fut sous la domination arabe pen- 
dant 135 ans. En 960, Nicephore Phocas la prit aprfes 10 mois 
deblocus et un assaut d§cisif; mais, le 12 aotit 1204, parune 
convention passee avec Boniface, marquis de Montferrat et roi 
de Thessalonique, elle devint, avec toute la Crfete, la possession 
la plus importante de3 Venitiens dans la mer M6diterran6e. 

Candie (stait, sous la domination des V6nitiens qui l’agran- 
dirent consid6rablement et la fortifibrent, la residence d’un due 
qui repr6sentait le Doge. Les Ottomans Fattaqubrent en 1648 et 
ne parvinrent & s’en rendre maltres qu’a la fin de Fann6e 1669, 
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en vertu d’un traite de paix conclu entre le g6n6ralissime Moro- 
sini et le grand v6zir Ahmed Keupruli, et ralifi6 par la Sublime 
Porle et la R^publique de Venise. 

D’abord chef-lieu du vilayet, Candie n’est plus aujourd’hui 
que celui du sandjak auquel elle doune son nom, et la resi- 
dence d’un Mutessarif. 

Population. — Sa population est de 24,600 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 17,000 

Grecs-orthodoxes 7,500 

Catholiques 50 

Israelites 50 


Total 24,600 


La population totale du sandjak est de 93,119 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 37,769 

Grecs-orthodoxes 55,244 

Catholiques 52 

Protestants 2 

Israelites 52 


Total .... 93,119 


Ecoles. — II y a & Candie 10 £lablissemenls destruction 
publique h divers degr6s, dont 5 pour les musulmans et 6 pour 
les grecs, comme suit : 

Musulmans : 1 6cole sup6rieure de garqons oh Ton enseigne 
le grec et le franqais; 3 6coles primaires de gargons et 1 6cole 
primaire de titles. 

Grecs-orthodoxes : 1 gymnase, 2 6coles secondaires de gar- 
qons, 1 ecole secondaire et 2 6coles primaires de fdles. 
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En (out, 11 ecoles, dont 7 de gargons et4 de filles. 

L’enceinte fortifi6e, ouvrage des Gdnois, a plus de 4 kilo- 
metres de lour; elle est defendue par des .fosses profonds et 
bien enlrelenus, mais aucun fort inlerieur ne la couvre. Du 
cold de la mer, le peu de profondeur des eaux ne permet pas 
aux grands navires de s’en approcher. Celle enceinte, devenue 
trop large par suite de la grande depopulation de la ville, ren- 
ferme aujourd’hui de grands espaces vides, des ehamps et des 
jardins de rapport. Quoique la population de Candie soit plus 
nombreuse que celle de La Cande, il y abeaucoup plus de mou- 
vement dans celte dernidre ville, surtout depuis qu’elle a rein- 
placd la premidre comme sidge du Gouvernement. 

Trois portes, percdes dans lesmurs des fortifications, donnent 
accds dans la campagne; une quatridme donne sur le port. Au- 
trefois frdquentd par les plus grands b&timents, auxquels il 
oftrait un abri sdr par tous les vents, ce port ne regoit plus au- 
jourd’hui que des bateaux demoyen tonnage, depetits bftliments, 
peu charges ou alldgds, et se rappelisse de jour enjour faule 
d’entrelien ; il finira mdme par se combler, si Ton tarde trop a y 
porter remede. Il est fermd k Test par une jetde h lYxlrdmite 
de Iaquelle s’dldve un phare, et du cdtd du nord s’avance un mole 
lermind par le chateau qui commande son enlrde. Au fond du 
port, on apergoit de beaux chantiers voulds construils paries 
Vdniliens. 

La ville de Candie est alimentde d’eau au moyen d’un bel 
aqueduc construit en 1627, par Francesco Morosini, et rdpard 
entidrement par Mehemet Ali Pacha, premier vice-roi d’Egyple. 
La magnifique fonlaine qui orne la grande place est aussi l’ou- 
vrage des Vdnitiens. 

Candie possdde 21 mosqudes el 13 tekkds. Les Grecs-orlho- 
doxes y ont 2 dglises, celle d 'Aghios Matheos et celle d 'Aghios 
Minas , dglise mdlropolilaine assez vasle, bdtie depuis 23 ans 
seulement. 11 y a aussi 1 dglise catholique : San Giovanni Bat- 
tista, et 1 synagogue. 

Parmi les ddilices appartenant au gouvernement, outre le pa- 
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lais da mutessarif, il y a un hdpital mililaire, un hopital civil et 
une caserne pouvant contenir 3,500 soldats. Les autres cons- 
tructions administratives sont les bureaux de poste et du t6l6- 
graphe, dela douane, des phares, et l’office sanitaire, ainsi que 
l’hotel de la municipality. 

II y a A Candie 4 agences de transports maritimes, aux com- 
pagnies Mahsousse, Courdji , du Lloyd auslro-hongrois , et 
Hellene. 

On a donn6 plus haut l’ynum6ration des consulats ytablis k 
Candie par les puissances ytrangbres. 

II y a enfin dans cette ville un hotel pour les voyageurs : 
Omonia ; 7 bains turcs ou hammans , et 1 cercle : Iiyraklion. 

Industrie. — Les industries principales de la ville de Can- 
die sont la moulure du biy^ qui occupe deux moulins, et la 
fabrication du savon qui occupe quinze savonneries. On y compte 
aussi trois imprimeries, dont deux grecques et une turque, et 
l’on publie a Candie trois journaux dont un ( Mentep ) en langue 
turque, et deux en grec, Minos et Nea-Evdhomas. 

Commerce. — Ainsi qu’on le verra plus bas, les princi- 
paux articles de commerce de Candie sont : l’huile d’olive, le 
savon, les vins, les raisins secs, les caroubes, les amandes, etc. 

D’un travail minutieux, d6taill6 et trbs consciencieux de 
M. Amabile Ittar, public par le Journal de la chambre de com- 
merce francaise de Constantinople , le chiffre des exportations du 
port de Candie, en 1889, s’est eleve a . . 5,285,000 francs. 

Celui des importations k 5,089,500 — 

Mouvement Total. . . . 10,374,500 francs. 

Sur les bases du travail pr6cit6 de M. Ittar, nous sommes 
parvenu a completer les donn^es ci-dessus, et, en indiquant les 
lieux de destination et de provenance de marchandises expor- 
t6es elimportees, aulant qu’il a 6t6 possible de pr^ciser, nous 
prysentons les deux tableaux ci-aprks, qui constituent le mou- 
vement commercial du port de Candie en 1890 : 



MOUYEMENT COMMERCIAL DU PORT DE C ANDIE — EXPORTATION 


NATURE 

DES 

MARCHANDISES 

PAYS "DE DESTINATION 

TOTAUX 

ANGLETERRE 

AUTRICHE 

EGYPTE 

FRANCE 

ITAL1E 

ILES DE 

L’ARCHIPEL 

RUSSIE 

TURQU1E 

DIVERS 


francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

Atnandes 

)) 

280.000 

») 

20 000 

to 

» 

» 

» 


360 OOO 

Caroubes 

» 

160.000 

» 

250 000 

340.000 

76 000 

190 000 

¥* 


1.116.000 

Huiles 

800 000 

1.000.000 

300.000 

250.000 

» 

» 

» 

350 000 


2 950.000 

Savon 

» 

40.000 

300. 0U0 

» 

») 

80 000 

» 

300 000 


1.120 OOO 

Raisins secs 

500.000 

» 

140 000 

250.000 

to 

» 

50.000 

» 


1 020.000 

Vins 

» 

40.000 

300 000 

460.000 

to 

» 

»> 

» 


850.000 

Bois de cfedre 

n 

70.000 

» 

» 

to 

» 

to 

» 


110 OOO 

Cocons 

» 

to 

to 

60.000 

n 

» 

» 

» 

» 

60 OOO 

Soie grege 

r > 

to 

to 

10.000 

» 

10.000 

» 

70.000 


105 OOO 

Peaux brutes 

» 

30 000 

to 

30.000 

» 

» 

u 

» 


70 OOO 

Chiffons et os 

25.000 

» 

» 

10 000 

» 

>1 

to 

» 

to 

35 OOO 

Fromages 

)) 

» 

10.000 

>> 

» 

12.000 

to 

15.000 

» 

37 OOO 

Tartre, lie de vin.... 

» 

12.000 

to 

to 

» 

to 

to 

» 

6 000 

18 OOO 

Laines 

» 

20.000 

to 

6.000 

» 

to 

to 

» 

4 000 

30.000 

Ladhanum 

16 000 

» 

to 

» 

» 

4.000 

to 

10.000 

» 

30 OOO 

Miel, cire 

» 

10.000 

to 

6.000 

» 

» 

to 

15.000 

2.000 

33 OOO 

Pierres a aiguiser. . . . 

» 

» 

to 

15.000 

4.000 

)» 

to 

6.000 

5 000 

30 OOO 

Divers 

15.000 

12.000 

30.000 

15.000 

15.000 

10 000 

5 000 

40.000 

» 

142.000 

Totaux Pahtiels... 

1.356.000 

1 674.000 

1.080.000 

1.382.000 



245.000 

806.000 

1.022.000 


Total de l’Exfortatior 

8 116 OOO 
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MOUVEMENT COMMERCIAL DU PORT DE C ANDIE. — IMPORTATION 


NATURE 

DES 

MARCHANDISES 

PAYS DE PROVENANCE 
— ^ 

TOTAUX 

w 

fld 

ad 

W 

H 

W 

-3 

O 

Z 

AUTR1CHE 

ALLEMAGNE 

Egypte 

FRANCE 

fa 

o 

•w 

X 

o 

1TALIE 

JAPON 

RUSS1E 

SUISSE 

w 

3 

O’ 

x 

u 

E-» 

DIVERS 


francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

Alcool 

» 

63.000 

» 

» 

» 

10.000 

» 

» 

» 


a 

a 

78 OOO 

Bois 


400.000 

» 

» 

»» 

» 

» 

» 

» 

» 

150.000 

a 

550 OOO 

Bijouterie, Horlogerie 

»i 

20.000 

» 

» 

6.000 

» 

2.000 

» 

» 

9.000 

a 

4.000 

41 OOO 

Cuirs 

>» 

31.000 

» 

» 

38.000 

250 000 

» 

» 

» 

» 

a 

15.000 

340 OOO 

Caviar, petrole 

» 

» 

» 

» 

» 

a 

»r 

» 

150.000 


» 

» 

150.000 

Cate 

» 

220.000 

» 

H 

20 . 000 

» 

» 

» 

a 

» 

a 

10.000 

250 OOO 

Colonnades, Confections, Draps. 

1.800.000 

45.01)0 

» 

» 

15.000 

» 

» 

» 

» 

» 

a 

8.000 

1 868 OOO 

Ferronuerie, Coutellerie, etc.. 

1.150.000 

10.000 

» 

» 

18.000 

4.000 

10 000 

» 

» 

» 

a 

10.000 

1 202 OOO 

Farines 

» 

» 

» 

» 

34.000 

» 

» 

» 

28.000 

u 

a 

12 000 

74 OOO 

Quincaillerie, Parfumerie 

» 

92.000 

6.000 

» 

12.000 

» 

8 000 

» 

l> 

» 

a 

10.000 

128 OOO 

NouveautAs-. 

» 

M 

» 

» 

16.000 

2.000 

6.000 

)) 

» 

It 

» 

4.000 

28.000 

Charbon de terre 

28.000 

n 

a 

» 

a 

9 

»» 

M 

» 

» 

u 

1 000 

35 OOO 

Soieries et Lainages 

» 

6.000 

2.000 

» 

16.000 

» 

10 000 

» 

M 

)» 

a 

4.000 

38.000 

Produits pharmaceutiques 

M 

4.000 

» 

» 

* 

9 

10 000 

» 

» 

9 

a 

4.000 

78 OOO 

Porcelaines ct Cristani 

14.000 

85.000 

1.000 

» 

4.000 

1.000 

6.000 

» 

a 

a 

2.000 

3.000 

115 OOO 

DenrAes coloniales alimentaires. 

80 000 

10.000 

a 

30.000 

2.000 

2 000 

1.000 

» 

» 

a 

4.000 

» 

135 OOO 

Soufre, Soude, Talc 

50.000 

» 

» 

»> 

» 

a 

80.000 

» 

» 

M 

2.000 

4.000 

136 OOO 

Papeterie, Papier A cigarettes.. 

» 

55.000 

» 

)l 

» 

» 

25.000 

a 

» 

» 

3.000 

a 

83 OOO 

Riz 

80.000 

» 

a 

60.000 

» 

a 

40.000 

20.000 

it) 

» 

a 

a 

200 OOO 

Cordages et couleurs 

90.000 

» 

» 


» 

2.000 

» 

9 

» 

» 

10 000 

3 000 

105 OOO 

Sucre 

» 

210.000 

» 

» 

» 

40.000 

» 

» 

» 

» 

10.000 

a 

320 OOO 

Cartes A jouer 

* 

8 000 

») 

)) 

» 

» 

M 

a 

» 

» 

a 

2.000 

10 OOO 

Tissus divers, Sacs 

30 000 

10.000 

» 

a 

6.000 

» 

»» 

a 

N 

» 

3.000 

3.000 

52 OOO 

Cire jaune et blanche 


1.000 









1 000 


8 OOO 

Arrnes 

») 

4.00O 

3.000 

a 

a 

» 

» 

» 

»» 


2.000 

1.000 

10 OOO 

Tabac 

» 

») 

» 

M 

a 

600.000 

»> 

» 

» 

a 

150.000 

» 

750.000 

Douves 

n 

» 

* 

a 

N 

8.000 


» 

* 

a 

1.000 

a 

9 OOO 

Tuiles 

» 

» 

» 

a 

10.000 

» 

» 

» 

■ 

» 

» 

a 

10.000 

Divers 

20.000 

50.000 

1.000 

3.000 

25.000 

10.001 

25.000 

» 

2 000 

1.600 

40.000 

30.000 

207.000 

Totaui Partiels 
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Navigation. — Mouvement maritime du port de Candie, 
du 1/13 mars 1889 au 28 fevrier 1890. 


PAV1LLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPEUHS 

VOILIERS 


PHARES 

Anglais 

t 

2 

3 

557 

177 

734 

PIASTRES 

Austro-Hongrois . 

106 

6 

112 

94.879 

913 

95.792 


Frainjais 

» 

2 

2 

N 

177 

177 


Hellene 

60 

83 

14*3 

16 052 

3.274 

19 326 


Italien 

3 

41 

44 

775 

4.387 

5.162 

16 077 

Montenegrin 

» 

3 

3 

M 

489 

489 


Ottoman 

m 

843 

954 

74.144 

13.449 

87.593 


Samien.. 

n 

8 

5 

to 

147 

147 


Tunisien 

to 

1 

1 

to 

78 

78 


Totaux .... 

281 

986 

1.267 

186.407 

23.091 

209 498 

16.077 


En tout : 1 ,267 navires jaugeant 209,498 tonneaux. 



















SANDJAK DE RETHYMO 


R6thymo. — Le chef-lieu du sandjak, Rdthymo, n’a rien 
conserve d’antique que son nom. C’est la troisifeme ville de l’lle 
par son importance. Elle est la residence d’un Mutessarif. 

Cette petite ville s’eibve sur une plage sablonneuse, entre deux 
petits fleuves, k l’enlr^e d’une riche plaine born6e au midi par 
les derniers contreforts du mont Ida, aujourd’hui Psilorilis. Sauf 
les anciennes rues trac6es jadis par les V4nitiens, et qui sont 
droites et r^gulibres, tout le resle de la voie publique est g6n6- 
ralement irr6gulier et tortueux. Quelques maisons v£nitiennes, 
toutes de belle apparence, bien construites, se sont conserves 
en bon 6tat, ainsi que la citadelle 6rig6e par les V6nitiens, trbs 
solidement construite d’aprbs toutes les rfegles de Part, et sous 
laquelle s’£tendent de vasles souterrains destines k renfermer 
les munitions. Cette citadelle est situGe dans la partie nord-ouest 
de la ville, sur un mamelon dominant le port. 

Population. — La population de R6thymo est de 9,000 
habitants; celle du sandjak est, en totality, de 49,091 habitants, 
comme suit : 


Musulmans 15,946 

Grecs-orthodoxes 33,105 

Catholiques 5 

Arm6niens 4 

Israelites 31 

Total 49.091 


dont 24,275 du sexe masculin et 24,816 du sexe feminin. 
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Ecoles. — Les 6tablissements scolaires de la ville de R6- 
thymo sont : 

1 gymnase pour les grecs-orthodoxes; 

1 dcole primaire pour les catholiques et, pour les enfants mu- 
sulmans, les dcoles de quartiers qui sont, comme on le sait, 6le- 
mentaires. 

Toutes ces 6coles sont seulement pour les gargons ; les 
langues qu'on y enseigne sont : le grec et le frangais au gym- 
nase, le frangais, l’italien et un peu de grec h l’6cole catho- 
lique, et le turc dans les petites 6coles musulmanes. 

Industrie. — Les principales industries du sandjak sont la 
fabrication de l’huile d’olive et du savon. II y a k R6thymo 
7 savonneries. 

Commerce. — Aprfes l’huile d’ olive et le savon, les pro- 
ductions les plus importantes de ce sandjak sont les vins, les 
fromages, les caroubes, la vallon6e, la soie, la laine, le miel et 
la cire. 


Le chiflre des exportations du port de R6thymo a 6t6, en 


1889, de 2,944,025 francs. 

Celui des importations de 3,281,290 — 

Mouvement Total 6,225,315 francs. 


Les lieux de destination des exportations et de provenance 
des importations ont 6t6 comme suit : 


Allemagne . 
Am6rique . 
Angleterre . 
Autriche . . 
figypte. . . 
France. . . 

A reporter . 


EXPORTATION 

)) 

» 

486,425 francs 
529,250 — 

1,156,500 — 

)) 


IMPORTATION 

17,790 francs 
242.000 — 
1,162,250 — 

369,500 — 

62,500 — 
153,750 — 


2,172,175 francs. 2,007,790 francs. 
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Report .... 

2,172,175 francs. 

2,007,790 francs. 

Grbce .... 

11,250 — 

312,250 — 

Italie 

80,000 — 

83,000 — 

Roumanie . . 

10,000 — 

252,500 — 

Russie .... 

340, 6UO — 

40.250 — 

Turquie . . . 

330,000 — 

585,500 — 

Totaux. . . 

2,944,025 francs. 

3,281 ,290 francs 


Dans le chiffre des exportations, la rbcolte de la region, qui 
est une des plus ferliles, btant eonsidbrbe comme mddiocre 
cette annbe-lk, les huiles d’olives pour l’Angleterre figuraient 


pour la somme de 103,925 francs. 

Celles pour l’Autriche. . . pour la somme de 400,000 — 
Caroubes pour l’ltalie . . . — 78,000 — 

— l’Angleterre — 80,000 — 

— la Russie. . — 81,850 — 


Total 743,775 francs. 


Les huiles d’olives et les caroubes reprbsenlent done, annbe 
mediocre, environ le liers des exportations de Rbthymo. 

Port. — Le port de RMhymo est petit et fermb par un 
mole ; son accbs olfre des difficulty, et par un grand vent du 
nord il est mbme impossible aux navires d’y pbnbtrer. 

Edifices. — Les musulmans ont k Rbthymo 8 mosqubes et 
5 tekkes. Les grecs-orthodoxes y ont 5 bglises, et les catho- 
liques 1 bglise, la « Madonna del Soccorso ». 

II y a dans cette ville 2 casernes et 2 hdpitaux, l’un mililaire 
et l’autre civil. 

Les Edifices adminislratifs sont, outre le palais du Gouverne- 
ment, les bureaux de la Douane, ceux des Postes et Tblbgra- 
phes, des phares et l’Office sanitaire, ainsi que l’hdtel de la 
Municipality 

On y trouve de plus 2 bains turcs (hammams), 1 hotel pour 
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les voyageurs qui porte lenom d’HOtel d’Athbnes, 1 imprimerie 
turque od se publie l’unique journal local qui est grec et dont 
le titre est Pamsifl. 

Cercles. — 11 y a a R6thymo deux cercles, l’un lure et 
l'autre grec; ce dernier porte le nom de Rhythymnon. 

Navigation. — Mou vement maritime des ports deR6thymo 
et d’Ay-Nicola, du 1/13 mars 1889 an 28 f6vrier 1890. 

PORT DE RETHYMO 


PAV1LLONS 

NOMBItE DE NAV1RES 

TONNAGE 

DROITS 


VOILIERS 



VOILIERS 


P11ARES 

Anglais 

1 

3 

4 

557 

1.247 

1.804 

PHARES 

Austro-Hongrois.. 

tot 

4 

105 

89.935 

579 

90.514 


Hellene 

55 

41 

96 

14.719 

1.225 

15 944 


Italien 

1 

13 

14 

246 

1.400 

1.646 

3.981 

Montenegrin. .... 

»» 

1 

1 

» 

62 

62 


Ottoman 

114 

349 

463 

75.979 

4.033 

80.012 


Samien 

» 

5 

6 

» 

169 

169 


Totaux 

272 

| 

688 

181.436 

8.715 

190.151 

3.981 


En tout, 688 navires, jaugeant 190,151 tonneaux. 
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PORT D’AY- NICOLA 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

[mWTRH 

VAPEUR8 

VOIUERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 




2 

2 



294 

294 

PIASTRES 








29 

29 

» 


796 

796 




2 

2 

» 


546 

546 

2.304 


2 

241 

243 

40 


2.428 

2.468 










2 

274 

276 

40 

4.064 

4.104 

2.304 




En lout 276 navires, jaugeant 4,104 tonneaux. 























HISTORIQUE 


Les plus anciens habitants de la CrEte dont on avait conservE 
les noms, sont les EtEocrEtes et les Cydoniens, considErEs en 
general comme autochtones. Les PElasges, les Phrygiens, les 
PhEniciens, et plus tard les Cariens et les LElEges colonisErent 
l’ile dEs la plus haute antiquity. 

Deux siEcles aprEs la guerre de Troie, la CrEte, k la suite de 
la grande Emigration dorienne, subit le mfeme sort que plu- 
sieurs autres lies ses voisines, tellesque CythEre, Kasos et Kar- 
patlios. Elle vit alors se mEler k sa population 1’ElEment hel- 
lEne, qui devait absorber lous les autres. 

En effet, la CrEte Etail k cette Epoque EpuisEe par les grands 
efforts qu’elle avait fails sous Minos et ses derniers rois, hors 
d’Etat, par son affaiblissement et ses divisions, de rEsister k une 
invasion, et d’ailleurs trop rapprochEe des cfttes du PEloponEse 
pour ne pas attirer naturellement une partie de ces peuples que 
la GrEce bouleversEe rejetait de son sein et qui cherchaient, au 
hasard des vents, une autre patrie. Les Doriens y fondErent 
Lyctos et occupErent dEs lors Cnossos, Gorlyne, Cydonia et 
plusieurs autres anciennes villes crEtoises. 

Cette colonisation cbangea la face de l’lle qui devint bientfit 
entiErement dorienne. Sa langue, ses moeurs, sa constitution 
politique, son organisation sociale, tout, dans sa civilisation 
profondEment modifiEe, porta desormais l’empreinte du gEnie 
dorien. 
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J usque-la, et dbs les lemps f'abuleux et hbroiques, la Crble 
etait gouvernbe par des chefs puissanls ou des rois. Jupiter fut 
le premier de ceux-ci, el ses enfants Crbs et Melilhbus, r6- 
gnbrent aprbs lui. Parmi la longue suite de rois qui leur succb- 
dbrent, les plus illustres furent Radamanthe et Minos qui, selon 
les pobtes, uniques historiens de ces temps recules, aprbs avoir 
de leur vivanl dote le monde des plus sages lois, devinrent aprbs 
leur mort les juges des enfers. Mais Minos n’apparalt pas seule- 
ment comme un type du legislateur antique; il est aussi repre- 
sente comme le fondateur de la grande puissance maritime de 
la Crbte, et son rbgne fut l’apogbe de la royaute hero'ique et de 
la domination de cette lie sur les mers. C’est la seule bpoque 
glorieuse de l’histoire des Cretois. Aprbs Minos, la royaute et la 
puissance commencenf & dediner. Idomenbe, le dernier roi, 
prit part h la guerre de Troie, sa longue absence laissa le champ 
libre aux divisions et & l’anarcliie au milieu desquelles la rovautb 
disparut. 

D’autres calamites, la peste, la famine, avaient h leur tour 
ravage Pile et achevb sa depopulation, lorsque l’invasion do- 
rienne y introduisil le gouvernement r6publicain. Sous ce nou- 
veau regime, la Crbte resta divis6e en aulant de fractions qu’il 
y avait de villes imporlantes, et souventdes rivalites ensanglan- 
tbrent le sol. Deux cents ans avant noire bre, l’lie renfermait 
jusqu’b. dix-sept Etats distincts : Cnossos, Gorlyue, Cydonia, 
Hierapytna, Lyctos, Polyrrhenia, Arcadia, Lappa, Lato, Sy- 
britia, Eleutherna, Olds, Alaria, Prasos, Oaxos, lstos et Rhan- 
cos. 

Ainsi morcelbe, la Crbte, de plus en plus isolbe du monde hel- 
ldnique, ne prend aucune part & la guerre m6dique ni & cello 
du Pbloponbse, et se detache de tout lien politique. On ne la 
voit plus melee aux evenements hisloriques que pour fournir 
ses archers, dont l’adresse est cblbbre, & qui les paie le mieux. 
C’est une pbpinibre de soldals mercenaires et un repaire de pi- 
rates. Pour la relrouver en rapport avec les peuples grecs, il faut 
arriver jusqu’i la dcrnibre pbriode de leur existence politique; 
alors la Crble intervient eufiu; avec ses propres divisions, elle 
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apporle un nouvel element de discorda dans les luttes intestines 
ofi la Grfece achbve d’user ce qui lui reste da force. 

Ea r6sum6, pendant douze siecles. la Okie avail conserve 
son independence, mais son bisloire, a partir de la chute de son 
dernier roi, n’avait rien eu de glorieux. La fin de son existence 
est plus digne d’inl^rfit, et la courageuse resistance qu’elle 
opposa pendant trois ans & la puissance romaine relive son il- 
lustration si longlemps efface. Le Consul Q. C. M6lellus, 
comma Scipion, qui avait recu.pour avoir sounds 1’Afrique, le 
surnom d’Africain avec les honneurs du triomple, oblinl pour 
avoir soumis la Crfete les memes honneurs , et le surnom de Critois. 

La Crfete appartint dfes lors & Rome. Elle forma, sous Auguste, 
unie a la Cyrdnaique, une province s6naloriale. Saint Paul y 
prficha la foi chrelienne et y laissa son disciple Titus qui en fut 
le premier 6v6que. Lors de la separation del’empire romain en 
empire d'Occident et en empire d’Orienl, la Crkle fut comprise 
dans ce dernier et en fit parlie jusqu’en Pannde 825, dale de sa 
conquftte par Aboubafs-Omar, chef des Arabes d’Espagne. L’is- 
lam y fut alors dtabli partout; les 6glises furenl chang6es en 
mosqu^es el les habitants embrassbrent la religion du vainqueur. 

En Pan 960, aprks un blocus de la ville de Candie qui dura 
dix inois, et le massacre d’une armde arabe, Nicephore Phocas 
replace la Crbte sous la domination des empereurs d’Orient, et 
les habitants furent ramen6s au chrislianisme. 

Boniface, marquis de Montferrat, eul 1’tle de Crkte au nombre 
des possessions qui lui echurent quand les croisGs se parlagkrent 
l’empire d’Orienl, a la quatribme croisade. Par la Convention 
du 12 aodt 1204, il 6changea la Crfete avec les V6niliens conlre 
un terriloire plus voisin de son royaume de Thessalonique. La 
Republique de Venise ne put conserver cetle tie, qui lui fut long- 
temps dispute par les Gdnois, qu’en lui donnant une organisa- 
tion, des institutions politiques semblablcs a celles qui faisaient 
la grandeur de la mtHropole, et en envoyant, avec une colonie 
de 540 families nobles, un due pour reprSsenler le Doge. Sous 
ce gouvernement, la domination vSnitienne dura cinq sifccles. 

Cependant, dfes le temps de Mohamed II, les Ottomans con- 
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voitaient la Crbte, et le Conquerant lui-mbme avait fait pour s’en 
emparer des prbparatifs considerables, dont ensuite il changea 
le but. Toutes les tentatives faites depuis lors demeurbrentsans 
rbsultal jusqu’eo 1644, sous le rbgne de sultan Ibrahim, oil fut 
enfiu prise une ferme resolution d’arracher l’lle aux Venitiens, 
quoiqu’il pRt en coRter. Les hostilites commencbrent le 24 jain 
1 645 ; le 22 aoRt eut lieu la prise de La Canee. Rien de decisif ne 
put fitre fait en 1646 et 1647 ; des secours furent envoybs alors 
aux Venitiens, notamment neuf vaisseauxfrangais. En 1648, les 
Ottomans mirent le sibge devant Candie, mais en mbme temps 
les VRnitiens attaqubrent le passage des Dardanelles et le tinrent 
bloqub, de manibre R faire subir, pendant neuf annbes consb- 
cutives, d’bnormes pertes R la Turquie, en vaisseaux et en 
soldats. Ces pertes Rtaient sans cesse rbparbes, tandis que les 
forces de Venise, tant en hommes qu’en argent, s’epuisaient. 
Enfin, malgrb les secours importants occordbs en 1660 par la 
France el la Savoie, malgrb ceux que Louis XIV envoya de 
nouveau en 1669 sous la conduile des dues de Beaufort et de 
Navailles, malgrb l’aidepbcuniaire que le Saint-Pbre Clement IX 
permit a la Rbpublique de prendre sur les biens de l’Eglise, 
et les sacrifices personnels que Morosini et Cornaro firent R 
l’tital, de leur fortune pour payer les soldats, cette mfeme 
annbe 1669, par un traitb passb entre Morosini et Ahmed Keu- 
pruli, File de Crbte fut cbdbe R la Sublime Porte, moins trois 
ports et les lies qui en dependent, que les Vbnitiens conservaient ; 
mais les Grabuses furent livrbes aux Turcs peu d’annbes aprbs 
ce traitb, et les deux autres ports, la Sudda et Spinalonga, 
furent abandonnbs par des trailbs particuliers, dbs le commen- 
cement du xviii” sibcle, R l’empire ottoman dont la Crbte n’a 
pas cessR depuis cette bpoque de faire partie. 

La guerre pour la Crbte entre la Turquie et Venise avait dur6 
vingt-cinqans. 

Villes antiques. — Tous les pobtes et les historiens de 
l’antiquitb ont R l’envi .cbiebrb les cent villes de la Crbte. Di- 
verses calamitbs en firent bienldt disparaitre un grand nombre. 
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Homfere qui, dans l’lliade, chante la Crete aux centvilles, r6duit 
dejb ce nombre kquatre-vingt-dix dansl’Odyssee. De la plupart 
de ces villes, il ne reste plus gufere aujourd’hui que le nom. 
Telle est Cnossos, la superbe cite de Minos, detruite de fond en 
comble dans la 13 e ann6e du rfegne de N6ron, l’an 67 de notre 
fere, par un tremblement de terre. Le village de Cnossou est 
betti sur son emplacement, au milieu des monceaux de pierres, 
des quelques debris d’fedifices, et des restes d’anciens murs k 
demi fecroulfes, seuls vestiges d’une des plus anciennes et des 
plus puissantes villes de l’ancienne Crfete, oh les traditions an- 
tiques pla^aient le berceau de Jupiter. Elle fetait encore au 
premier rang aprfes l’fetablissement des colonies doriennes 
dans rile. Dans la suite, cette capitale du royaume de Minos 
feprouva, avant sa destruction, des revers dont elle ne se releva 
point. Aprfes la conqufete de la Crfete par Mfetellus, Cnossos fut 
ferigfee en colonie romaine. Cette ville avait deux ports : l’un, 
nommfe Ilferaklfeion, fetait la oil s’eifeve aujourd’hui Candie; 
l’autre fetait situfe & l’embouchure du fleuve Amnisos, aujour- 
d’hui Cartero. 

Dans la mfeme region, fegalement au centre de l’lle, mais sur 
leversant oppose du Mont Ida, s’felevait Gortyne, ville de plus 
de 8 kilomfetres de tour, cfelfebre surtout par son temple d'Apol- 
lon trfes vfenferfe chez les Grecs. II reste encore de cette cite 
quelques ruines qui semblent appartenir k des temples pa'iens, 
et celles d’une feglise des premiers temps du christianisme. Le 
nom primitif de Gortyne, qui fetait Larissa, et que beaucoup de 
villes antiques ont aussi porte, alteste une origine pfelasgique. 

Sur le versant meridional du mont Diktfe, aujourd’hui Lassithi 
ou Sitia, dans le sandjak du mfeme nom, la ville de Hiferapytua 
est encore actuellement rappelfee par cede de Hierapfetra, qui 
n’est pas bien feloignfee peut-fetre de l’emplacement de l’antique 
cite qui fut un des premiers sanctuaires du culle de Zeus, et 
dont on attribue la fondation a Corybas, l’un des Curfetes. 

Lyctos , au pied de la mfeme montagne, fut une puissante co- 
lonie dorienne, rivale de Cnossos, dont les habitants la sur- 
prirent et la detruisirent. 


40 
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Cydonia, fondle par les Cydoniens dont elle fut le principal 
centre politique, sur l’emplacement ou, de longs sibcles plus 
tard, les V6nitiens bdtirent La Can6e, occupa en Crble le troi- 
sieme rang; elle venait aprfes Cnossos et Gortyne : 

On peut encore citer Rhytimna , aujourd’hui R6thymo ; Polyr- 
rh&nia , Eleutherna , Phaestos , Lappa ou Lampa, fondle, dit-on, 
par Agamemnon ; les habitants de Lyctos s’y r6fugi6rent aprbs 
la destruction de leur ville par ceux de Cnossos. Cisamos est de 
nos jours Kissamo; Mttallon et Lbbkna, ports sur la mer Li- 
byenne, 6taient peut-6tre les seuls que la Crble y possddat dans 
les temps antiques. 

Beaucoup d’autres noms d’anciennes villes cr6toises ont 616 
conserv6s, mais a quoi bon relracer une vaine nomenclature, a 
laquelle ne se rattache plus aucun souvenir historique, et qui ne 
rappelle ii la m6moire rien des temps pass6s. 
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FIRMAN IMPERIAL 

CONCERNANT LA REORGANISATION DE LTLE DE CRETE 
(15 Ramazan 1284) 8/20 Janvier 1867 


A mon Vizir Hussein Avni Pacha, investi du commandement de Mes 
troupes lmpiriales en Crete et en mime temps du Gouvemement 
Giniral de cette He et dicore de mes Ordres Impiriaux de I’Os- 
manie et du Medjidie de premiire classe; d Pertew , Moustafa, 
Savas et Qostaki Pachas, jouissant durang de Roumilie-Beylerbey 
et Gouvemeurs des arrondissements de Candie, de Pithy mo, de 
Sphakia et de Lassithi, et aux sous-gouvernears de rile de Cri.le : 

Les pertes et les souflrances 6prouv6es par la Crfete et qui ont ete la triste 
consequence des d£sordres survenus dans cette lie, ont rempli Notre coeur 
d’affliction. D&irant avant toute chose rem£dier & ces tnaux, r£gler l’admi- 
nistration ult£rieure de Tile et assurer a tous ses habitants indistinctement 
le bien-etre et la prosperity sous tous les rapports, Nous avons decide 
qu’i partir du i et mars de l’annee prochaine (1868) et pour la duree de 
deux annees consecutives, il sera fait grdce a tous les habitants de Tile de 
la dime de tous les produits soumis i cet imp&t; qa’k l’expiration de ces 
deux annees de complete exemption de la dime, il sera per<;u, a partir du 
l* r mars 1870, egalement pendant deux ans, en lieu et place de la dime, 
une moitie de dime, soit cinq pour cent, dont le produit doit etre aflecte 
aux ameliorations qui seront indiquees, comme les plus favorables aux inte- 
rets commerciaux et agricoles de Tile, par l’Assembiee Generale qui, eiue 
par toute la population, doit se r4unir chaque annee au chef-lieu du Vilayet. 
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Tous Nos sujets ayant un igal titre & Notre sollicitude. Nous avons, en 
outre, dicidi que les habitants chritiens de Crete seront exempts de la 
contribution pour le rachat du service militaire, aussi longtemps que la 
population musulmane de Pile sera exempte de ce service; et qu’il sera 
donni suite aux voeux exprimes, concernant certains imp6ts, dans l’adresse 
presentee par les delegues musulmans et chritiens qui se sont riunis 4 
La Canie, conformement aux dispositions de Notre Firman Imperial imani 
a ce sujet. 

Nous avons igalement dicriti les dispositions suivantes formant le Re- 
glement Organique qui se trouve annexi a Notre Ordonnance Impiriale 
adressie 4 Notre Grand- Vizir, en date du 2 Djimazi-ul-sanii de Fannie cou- 
rante et qui, revitu de Notre icriture Impiriale, a iti promulgui dans 
Pile. 


REGLEMENT ORGANIQUE 

1° L’administration genirale de Pile de Crite sera confine & un vali (gou- 
vemeur-general) nommi par S. M. I. le Sultan, et le commandement des 
forteresses Imperiales ainsi que des troupes de Pile, 4 un commandant en 
chef. 

2° Les postes de vali et de commandant seront indipendants Pun de 
l’autre; il appartiendra, toutefois, 4 S. M. I. le Sultan de riunir, en casde 
besoin, les fonctions du vali 4 celles du commandant. 

3° Le vali administre File conformiment aux lois ginirales de P Empire 
et aux reglements particuliers qui se rapportent 4 Pile. 

Le vali sera assisti de deux conseillers ncmmis par Ordonnance Impi- 
riale et choisis : Pun parmi les fonctionnaires musulmans et l’autre parmi 
les fonctionnaires chritiens de l'Empire. 

4° L’ile sera divisie en autant de sandjaks ou arrondissements qu’il sera 
nicessaire. Ces arrondissements seront admimstris par des mutessarifs 
(gouverneurs) choisis parmi les fonctionnaires du Gouvernement Imperial ; 
les gouverneurs seront, moitii des musulmans et moitii des chritiens. 
Les gouverneurs musulmans seront assistis par des mouavins (adjoints) 
chritiens, et les gouverneurs chritiens par des mouavins musulmans, nom- 
mis les uns et les autres par le Gouvernement Imperial. 

5" Les sandjaks seront subdivisis en Cazas (cantons) et les Cazas seront 
gouvernis par des caimakams (sous-gouverneurs) choisis et nommis par la 
Sublime Porte et pris selon le besoin parmi les fonctionnaires musulmans 
ou chritiens du Gouvernement Imperial. Ces caimakams seront assistis par 
des mouavins, suivant les regies posies ci-dessus. 

6° L’administration des finances seraconfiee, pourle gouvernement gini- 
ral, a un defterdar (directeur); pour chaque sandjak, 4 un mouassibidji 
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(sous-directeur) et pour chaque Caza, & un mal-mudiri. Ces diverses fonc- 
tions seront d£volues suivant les circonslancea k des fonctionnaires musul- 
mans et Chretiens. 

7° II y aura un conseil d’adminislration aupres du Gouverneur-Gdndral 
ainsi que de chacun des gouvemeurs et des sous-gouverneurs. Le conseil 
d’administration du gouvernement g4n£ral sera preside par le gouverneur- 
g6n£ral et aura pour membres les deux conseillers, le chef de la magistra- 
ture ( mufet-tichi-hukkian ), le metropolitain grec, le dtfterdar (directeur des 
finances), les mektoubdjis (directeurs des correspondences) et six autres 
membres dont trois musulmans et trois chrdtiens, dlus par leurs commu. 
nautes respectives. 

La correspondance officielle dans Pile devant 6tre faite en deux langues, 
elle sera confiee 4 deux mektoubdjis, pour le gouvernement general, et k 
deux bachkiatibs (directeurs de la correspondance) pour chaque sandjak. 

8* Le Conseil d’administration de chaque sandjak mixte sera compose, 
sous la prdsidence du gouverneur, du mouavin, du juge, de l’6v6que, du 
mouassibedji, des directeurs de la correspondance et de six membres, trois 
chretiens et trois musulmans, eius par la population. Dans les sandjaks 
exclusivement chrdtiens, ce conseil sera compost, toujours sous la presi- 
dence du gouverneur, du mouavin, de l’6v6que, du mouassebedji, des 
directeurs de la correspondance et de six membres chretiens 61us par la 
population. 

Les regies qui precedent seront dgalement appliquees aux conseils d’ad- 
ministration des cazas. 

9* II sera institud dans le chef-lieu du gouvernement general et dans les 
sandjaks et les cazas, des tribunaux charges de connaitre des proces civils 
et militaires. 

Les tribunaux du chef-lieu du gouvernement general et des sandjaks et 
cazas mixtes seront composes de membres musulmans et chretiens 61us par 
la population. Dans les sandjaks ou cazas exclusivement chretiens, ces 
tribunaux ne seront composes que de chretiens. 

10° II y aura au chef-lieu du gouvernement general et dans chaque 
sandjak mixte un tribunal religieux musulman qui connaitra des proces 
enlre musulmans. Chaque commune aura un Conseil des Anciens, et chaque 
sandjak une demogerontie ou Conseil des Anciens, pour chacune de deux 
communautis musulmane et chretienne. 

Les membres de ces conseils seront eius par leurs justiciables. 

11° Tous les proces civils, criminels et commerciaux entre chretiens et 
musulmans et tout autre contestation mixte seront juges par les tribunaux 
civils et commerciaux mixtes. Des rfeglements spdciaux determineront la 
competence et les attributions de ces tribunaux religieux musulmans el 
des demogeronties. 



602 


VILAYET DE CRETE 


12° II sera instifue au centre du gouvernement general un Conseil 
General elu par la population et dans lequel chaque caza sera represents 
par deux delegues ; chaque caza exclusivement musulman enverra au 
Conseil General des dSlegues musulmans ; il en sera de nteme des cazas 
exclusivement chretiens ; enfin chaque caza mixte sera represents par up 
delSgue musulman. 

Le mode d’Slection de ces dSISguSs sera fixe par un reglement special, 

Ce Conseil, qui se reunira une fois par an, aura pour mission d’Studier 
les questions relatives aux travaux d’utilitS publiquo, telles que le dSvelop- 
pement des voies de communication, la formation de caisses de credit et 
tout ce qui peut servir 4 favoriser l’agriculture, le commerce et l’industrie, 
enfin aux moyens de repandre l’instruotion publique en ce qui est d’une 
application generate. Le Gouvernement Imperial allouera, sur les revenus 
de I’lle, des fonds qui seront destines aux amSliorations StudiSes et pro- 
posSes par le Conseil GSneral et approuvSes et decrStees par la Sublime 
Porte. L’emploi de ces fonds sera placS sous le contrSle du Conseil 
GSnSral. 

IS" Les habitants de la Crete ayant StS exempts de tout temps de l’imp&t 
direct que toutes les autres provinces de PEmpire payent 4 l’Etat, il ne sera 
perfu dans Pile que la dime, le droit d’exemption du service mililaire, ]e 
droit sur les boissons, les droits de douane et les droits sur le sel et le tabac, 
cre4s en compensation du degrevement des droits de douane, et certains 
autres droits qui sont payes par les habitants de Pile, comme dans les autres 
parties de PEmpire et dont la modification est actuellement 4 l’etude. 

Il ne sera impost dans Pile aucune autre contribution. 

14" L’examen des moyens propres a assurer la perception integrate des 
revenus de l’Etat et 4 fournir a la population de Pile des facilites et des 
avantages dans le payement des dimes et de l’imp&t mililaire sera devolu 
au Conseil General. Le Gouvernement Imperial avisera a l’application de 
ces ameliorations suivant les voeux qui seront exprimes 4 ce sujet par le 
Conseil General. 

Nous avons enfin revMu de Notre Sanction les rfeglements dontlateneur 
suit et qui reposent sur les bases indiqu6es dans le reglement organique; 
ils concernent Porganisation judiciaire et administrative et les finances de 
Pile. 

( Suivent les reglement s partiels privus ci-dessus,) 
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Au mois de juillet 1887, surle voeu exprim6 par l’Assembhie 
rationale cr6toise (Conseil G6n6ral), et prenant en considera- 
tion 1’insuffisance des ressources affect6es aux frais d’adminis- 
{ration de File, la Sublime Porte accorda les concessions im- 
portantes r6sum6es dans la Proclamation Imp6riale ci-aprbs, 
lue & 1’ Assemble Nationale par les commissaires impdriaux, 
Mahmoud Pacha et Ahmed Pacha. 

En voici la traduction : 

1® En vue de venir en aide a l’instruction publique dans l'ile, a Pencoura- 
gement des travaux publics et au bien-Atre des populations sans aucune 
distinction, il a 6te decide d’accorder k l’avenir a la caisse locale du gouver- 
nement la moitie des revenus des douanes de l’ile, qui, d ’a pres Part. 13 du 
dernier Firman Imperial, appartient a l’Etat. II a 6te accorde au gouver- 
neur-general de Crete le droit de contr&le sur ces douanes. 

2” Le budget de Pile sera dresse sur la base des annees ferliles et non 
fertiles. Dans les revenus publics de Pile sera comprise la moiti6 du pro- 
duit des douanes, qui sera accordee chaque annSe comme un secours a la 
caisse locale. Avec le surplus du budget de l'ann^e fertile sera couvert le 
deficit provenant des depenses generales de l’annee non fertile; le reste 
appartiendra, comme auparavant, par moitie a la caisse publique etaupays. 

3° Les projets de loi et decrets de l’Assemblee Gen6rale Creloise, qui, 
conformernent a la loi, doivent 6tre soumis a l’approbalion de la Sublime 
Porte, seront rejet 6s ou ratifies dans l’espacede trois mois; ce terme com- 
mencera quinze jours apr6s leur soumission a la Sublime Porte. 

4° Dans le cas ou un projet de loi ne serait pas rejete en principe par la 
Sublime Porte, et serait consider^ comme pouvant etre accepts et ratifi6, 
mais apres modifications, pour la raison qu’il pourrait contenir des ordon- 
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nances qui violeraient les droits de l’Etat ou contraires aux lois fondamen- 
tales, on communiquera ces Ordonnances au Gouvemeur-GenSral de CrMe, 
dans le terme prescrit par Particle precedent, afin de faire introduire a 
l’Assemblee Generate Cretoise dans sa session prochaine une proposition pour 
les modifications a faire. L’Assemblee Generate, prenant en consideration 
les observations de la Sublime Porte, apportera les corrections necessaires 
selon l’esprit de ces observations, ou d’une autre maniere qui n’atteindrait 
pas les droits de l’£tat et serait d’accord avec les lois fondamenlales. Celle 
decision de l’Assembiee Generale sera soumise de nouveau a la ratification 
de la Sublime Porte selon l’usage. 

5° II est annonce, en outre, que les recommandations necessaires seront 
faites au Gouvernement General sur les objets suivants, c’est-a-dire, sans 
prendre en consideration aucune proportion, conformement aux droits fon- 
damentaux d’6galite qui sont en vigueur pour les nominations et les promo- 
tions des sujets ottomans de toute classe, de nommer dans les emplois des 
douanes le plus grand nombre possible des gens indigenes, musulmans 
et chr6tiens, ayant les aptitudes necessaires, avec le consentement de la 
Direction generate des douanes a Constantinople, 4 laquelle sont soumises 
les douanes de Crete, et de ne pas restreindre le droit de nommer 6galement 
des chretiens dans les fonctions publiques de l’ile, selon les exigences du 
service, ainsi qu’il est fait pour les musulmans. 
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Juin 1889 


Voici une traduction du firman imperial d’amnistie, tel qu’il 
est public par les journaux de Crbte : 

Mon illustre muchir Chakir Pacha, commandant militaire et 

lieutenant du Gouvernement general de Crete, etc . . . 

Par le present Haut Firman Imperial, qu’il te soit connu que le progres 
du bien-ytre et de la felicity de l’ile et la consolation de la tranquillity de 
lous les habitants, forment l’objet de Ma grande sollicitude et de Mon d6sir. 
II a fallu, pour obtenir ce but principal, prendre des mesures radicales par 
lesquelles le budget de Pile fut regie, et assurer convenablement l'ordre 
public et la tranquillity. Quoique par les concessions donnyes le 28 rama- 
zan 1284, le 5 zilcade 1295 et le 3 zileady 1304, le gouvernement du pays 
ait yty soumis & des ryglements speciaux, nyanmoins les luttes de parti qui 
ont eu lieu depuis quelque temps dans Pile ont paralysy le bon usage de 
ces concessions et il a yty totalement oubliy tous soins pour le bien-ytre du 
pays. Chaque parti a tachy de faire usage de ses propres forces pour nuire 
aux adversaires, en commenjant a renforcer les passions et le but personnel, 
au lieu de faire progresser le bonheur du pays. De la, il est rysuity des faits 
regrettablea et des dom mages pour Pile et ses habitants. La gendarmerie 
locale, qui avait soin de l’ordre public, a fait cause commune avec les per- 
turbateurs. Par suite, il a fallu que le Gouvernement impyrial s’imposdt 
des peines et des sacrifices, pour l’envoi de Mon Armye Imperiale, chargye 
de faire cesser les troubles et de conserver l’ordre public et la tranquillity. 

L’yquilibre du budget a yty dytruit par la elation des postes et par des 
dypenses assumyes au-deli des besoins reels ; en sorte que pour obtenir 
l’yquilibre, on a dCi contracter un emprunt de 60,000 Llqs. et durant les 
trois derniyres annyes, 20,000 Ltq. ont yty encore fournies par Ma caisse 
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Imp6riale ; 2,500 Ltq. ont 616 envoy6es comme secours, et la moiti6 des 
recettes des douanes, montant a Ltq. 44,000 par an, a 6)6 abandonn6e en 
vue de favoriser le bonheur des habitants et la prosperit6 de l’ile. En 
attendant, les finances de Tile n’ont pu 6tre preservees de cet 6tat anormal 
et defectueux. Par cons6quent, il a 616 jug6 necessaire de confier an 
Gouvernement g6neral du pays quelques obligations et de faire des modi- 
fications, reconnues indispensables, a la teneur des susdits firmans, en vue 
de la r6glementation et de l’amelioration de l’ordre public et des finances, 
de l’assurance de la tranquillit6, de l’augmentation de la richesse et du 
bonheur du pays. 

1° Le gouvernement politique de Pile est confie, conform6ment audit 
Firman, 4 un Gouverneur nomm6, comme pr6cedemment par Moi, et le 
commandement des forces militaires de l’ile, avec la garde de Mes forte- 
resses Imperiales, dans l’ile, 4 un haut commandant militaire. 

Le gouvernement civil de l’ile est s6par6 du gouvernement militaire. 

Mais il est reserv6 4 Mon ordre Imp6rial de confier, selon les circons- 
tances, le gouvernement civil de Pile au gouverneur militaire. 

Lorsque le Gouverneur-G6n6ral sera musulmpn, le conseiller du Gouver- 
neur-Gen6ral devra 6tre chr6tien. Par contre, lorsque le Gouverneur-General 
sera chr6tien, le conseiller du Gouvernement General devra 6tre musulman. 

Le conseiller du gouvernement de Pile sera choisi parmi les hauts fonc- 
tionnaires de Mon gouvernement et nomm6 sur Mon Ordre Imp6rial. J1 
aura le devoir de soumettre, au besoin, au Gouvemeur-Gen6ral, see vues 
sur tout ce qui regarde la direction du pays, de prendre connaissance des 
documents de service, et de montrer au Gouverneur-Gen6ral ceux qui sont 
importants et necessitent son approbation, et de donner, d’accord avec le 
Gouverneur-G6neral, les suites n6cessaires, Il est charg6 de le representer 
pendant son absence et de prendre part, comme membre ordinaire, au 
Conseil Administratif de Pile. Les adjoinls des gouverneurs etdes calma- 
cams doivent egalement prendre part aux copseils des provinces, en qua- 
lite de membres ordinaires. 

2° Les services du Gouverneur-General n’auront pas dor6navant un terme 
fix6, Quant a ce qui concerne les autresfonctionnaires del’ile, de tout rang, 
its ne seront pas sujets 4 une destitution ou 4 un changement, s’il n’est. 
pas prouy6 qu’ils ont commis quelque m6fait justifiant Jeur destitution, 
et en tant qu’il sera prouv6 qu’ils sont juges incapables d’ex6culer le 
service qui leur est confie. 

Pour le choix des fonctionnaires du pays, il sera toujours prefere ceqx 
qui connaissent la langue turque. 

Les appointements des foncticnnaires publics ayant 6t6 r6duits depujs 
quelque temps 4 un degre qui n’est pas en rapport avec )’i importance de 
leurs attributions, il faut que l’Assemblee Generate precede 4 une augmen- 
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tation de ces appointements. En mf:me temps auront lieu leg reformes 
nicessaires pour la reorganisation des provinces et des communes. Les 
decisions de 1’ Assembles Generale doivent itre soumises, comme a l’ordi- 
naire, par le Gouverneur-Giniral a Ma Sublime Porte, qui fara le niceg- 
saire et donnera les ordres qui seront transmis au Gouverneur-General. 

3“ Le nombre des deputes k l’Assemblee Nationale fixe par les susdits 
Firmans, etant disproportionne eu 6gard a la population de I'ile, et comme 
il se produitdes d6penses supirieureg aux besoins reels d’ou il resulte que 
le mode de l’election a besoin d’etre mod I fie, le nombre des represenlants 
4 l’Assembiee Nationale doit etre riduit & cinquante-sept, dont trente-cinq 
chreiiens el vingt-deux musulmans, selon la proportion qui exlste aduelle- 
ment entre les deux elements. 

L’election des representants doit etre faite par province, et par groupe de 
cinq eiecteurs pris dans chaque commune, qui se reuniront au siege de 
leur district. 

Le conseil general adminisfratif fixers combien de deputes devront etre 
elus par chaque province, par rapport 4 leur population et combien parmi 
ceux-la seront chreiiens ou musulmans, suivant la proportion des deux 
elements dans chaque province, 

Toutesces dispositions seront regiees, par le conseil administratif general 
de I’ile, dans la session de sa premiere annee et ensuite il sera vote par 
1’Assembiee Generate une loi special© regissant la matiere. 

Comme il est prescrit par le Firman de 1885, il sera maintenu le Bysteme 
de la majorite des deux tiers des membres de 1’Assembtee, pour la valida- 
tion du vote de tout nouveau projet et la modification des ]ois sur les 
affaires que provoquent les intirets absolus du pays, ayant une relation 
avec le service interieur de I’ile. Ces decisions doivent itre soumises k la 
ratification de Ma Sublime Porte. 

4° Le Gouverneur-Geniral, president de l’Assembtee Generate, est tenu 
de diriger les dibats de la Chambre et de rejeter ]es propositions qui seront 
soumises aux dibats et qui se rapporteront a des questions echappant a la 
juridiction de l’Assemblie, 

5° Il ne sera pas permis de cboisir comme eiecteurs ceux qui ne sonl pas 
propriitaires, ou qui ne sont pas sujets ottomans, ou qui ne seront pas 
dgis de vingt-cinq ans rivolus. Ne seront pas elus membres de l’Asseipblee 
Ginirale, les habitants dgis de moins de trente ans ou ceux occupant des 
fonctions publiques ou administratives quelconques, 

6° Les juges seront ilus comme precidemment, Leurs listes seront en- 
voyies au minister© de la justice pour la ratification, Les prisidents des 
tribunaux et leg procureurs, par suit© de l’jmporlance de leurs attributions, 
seront nommis sur Mon Qrdre Imperial et a vie. Us ne seront pas deetitues, 
& moins qu’il soit prouvi qu’jl existe des raisons legates. La participation 
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dans lesluttes des parties sera considiree comme une raison de destitution. 
Puisqu’il est n6cessaire d’ameliorer le service judiciaire conform6ment aux 
besoins du pays, il est n6cessaire de discuter et de regler dans le pays les 
modifications necessaires et de demander k cet effet l’autorisation pr Salable 
de Ma Sublime Porte. 

7° Quoique, conformement k l’art. XII du Firman de 1295, il ait ete 
donne aux indigenes la preference dans le choix et la formation du corps de 
gendarmerie, comme il estdit plushaut, n6anmoins comme ilen est results 
un prejudice au lieu d’un avantage, ce corps sera forme, selon les circons- 
tances, indistinctement par les habitants des autres provinces de l’Empire. 
Il sera seulement permis de recruter les simples gendarmes parmi les 
indigenes. 

8° Les recettes qui etaient consacrees k l’administration du pays appar- 
tiendront comme auparavantau gouvernement local. La moitiede l’excedent, 
qui etait r6servee par les Firmans au Tr£sor Imperial, est laissee egalement 
A l'administration du pays, pour etre utilisee en oeuvres d’am61ioration et 
a 1’instruction publique. 

Les recettes des douanes, qui etaient mises a la disposition de l’entretien, 
en partie, de Mon Armee Imperiale residant dans l’ile pour le maintien de 
la tranquillite publique, seront affectees k la Caisse Imp6riale, compiete- 
ment, selon les prescriptions des Firmans Imperiaux de 1284 et 1296. 
Comme la dime des huiles, formant la partie essentielle des revenus de 
File n’atteint son plein rendement que toutes les deux annees, d’ou ij 
resulte que les previsions ne sont pas toujours conformes aux r6sultats, ce 
qui amftne un deficit dans les comptes definitifs, il sera pris pour base des 
evaluations les recettes des six ann6es 4 la fois, dont trois de bonne recolte 
el trois de mediocre, suivant une repartition entre les habitants du pays. 
Pour 1’application de ce systeme d’une maniere juste, l’Assembiee Generale 
doit decreter et regler les depenses conform6ment aux recettes. 

Quant au mode de confection du budget, il sera inscrit dans la colonne 
des depenses, d’abord les appointements des fonctionnaires, puis les divers 
frais des differentes branches du service public, et la contre-valeur de la 
dime des villages vakoufs, en y ajoutant les depenses indispensables et la 
balance etablie, il sera conserve le surplus qui sera pr6sente pour les 
nouvelles depenses rendues necessaires en vue d’utilite publique, d’oeuvres 
de bienfaisance et d’instruction publique. 

Dans le cas ou ce surplus ne suffira pas, pour l’execution de ces derniferes 
oeuvres, dont Fexecution serait cependant reconnue indispensable, l’As- 
sembiee Generale devra trouver des nouvelles ressources en imposant des 
taxes et en augmentant, dans une equitable mesure, les taxes sur les mou- 
tons et les chevres. Les Cretois se trouvent exempts du service militaire et 
de Fexondration el on ne permit pas dans File les taxes sur les metiers ni 
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l’impot sur la propriety, comme cela se pratique dans les aulres provinces 
de l’Empire ; en Crete on ne permit que 9 paras sur chaque tete de petit 
bdtail, ce qui est disproportion^ et minime avec les perceptions des autres 
parties de l’Empire. Amsi les depenses ordinaires ne surpasseront plus les 
credits et il ne se presenters plus d’obstacles au service general. II sera 
demand^ l’autorisation de Ma Sublime Porte pour le pr£levement, sur ces 
nouvelles ressources, des credits n6cessaires aux oeuvres d’utilite publique 
en vue, et les autres institutions. 

9° Puisque la reglementation des villes et des bourgs depend de la contri- 
bution des communes, si les droits affectes h celles-ci ne sontpas suffisants, 
comme par exemple les taxes sur les contrats de louage, sur les Edifices, 
sur le p6trole et sur les abattoirs, 1’ Assemble Generate a le droit de creer 
une nouvelle taxe communale, et de trouver d’autres ressources qui doivent 
assurer le service convenable des communes. 

10o Les privileges conferee par les Firmans anterieurs et qui sont 
conformes aux prescriptions du present firman seront conserves. 


Tout r6cemment, en 1890, kla suite d’dvenemenls locaux qui 
ont skrieusement 6prouvd la population crkloise, les autorites 
de Tile ont sollicitd du gouvernement central, qui y a consenli, 
le prdlfevement, durant quatre anndes, d’une surtaxe de 20 pa- 
ras par kilogramme de sel consommd , d’un droit de 2 piastres 
au lieu de 27 paras sur le tabac importe dans File; enfin, l’im- 
p6t du timbre sera portd au double. 

Ces trois surtaxes, d’aprbs les calculs qui ont 6t6 faits, pro- 
duiront, en quatre ann6es, une somme de 60,000 livres lurques, 
ou environ 1,400,000 francs. 
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Orientation. — Superficie. — Division administrative, militaire, civile, religieuse. 

Population. — Moeurs et usages. 

Ecoles. — Climal. — Production agricole. — Betail. — Mines. — Fordts. — 
Faune. — Salines. — Tabacs. — Eaux minerales. — Agriculture. — Fleuves 
— Lacs. — Routes. — Prestataires. — Transports. — Montagnes. — Indus- 
trie. — Tapis. — Coutellerie. — Minoterie. — Fonderies. — Tanneries. — 
Distillerie. — Teinturerie. — Etoffes. 

Commerce. — Exportation. — Importation. 

Dimes et impdts. — Delte publique. — Recapitulation. 

M ERKEZ-SAN DJAK DE SIVAS. 

Orieutalion. — Division administrative, militaire, civile, etc. — Tribunaux. 

Population. — Sivas, description. — Ecoles. — Historique. — Climat. 

Productions naturelles. — Agriculture. — Industrie. — Fleuves. — Routes. — 
Impdts, etc. 


CAZAS DU SANDJAK DE SIVAS. 

Sivas. — Kolchkiri . — Divrighi. — Tounous. — Gurun. — Darende. — Hafik. 
— Yildiz. — Azizid. 
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VILAYET DE SIVAS. — SOMMAIRE DES MATIERES 


SANDJAK DE TOKAT. 

Orientation. — Divisions. — Population. — ficoles. — Climat. 

Tokat. — Ecoles. — Bains. — Cimetieres. — Historique. — Monuments. 
Production agricole. — Fordts. — Tabacs. — Agriculture. — Fleuves. — 
Lacs. — Montagnes. 

Industrie. — Commerce. — Exportation. — Importation. — Dimes et impdts. 

CAZAS DU SANDJAK DE TOKAT . 

Tokat. — Erbaa. — Zildh. — Niksar. 


SANDJAK D’AMASSIA. 

Orientation. — Superficie. — Divisions. — Services administ r alirs. — Popula- 
tion. — Ecoles. 

Ville d’Amassia. — Climat. — Agriculture. — Productions. — Minoterie. — 
Sericiculture. — Eaux minerales. — Mines. — Fordts. — Fleuves. — Routes. 
— Montagnes. — Lacs. — Commerce. — Exportation. — Importation . — 
Dimes et impdts. 


CAZAS DU SANDJAK D’AMASSIA. 

Amassia. — Merzifoun. — Vezir-Keupru. — Osmandjik. — Gumuch-Hadji-Keul. 
— Ladik. — Khavza. — Medjid-Euzu. 


SANDJAK DE KARA-HISSAR-CHARK1. 

Orientation. — Superficie. — Divisions. — Population. — Ecoles. — Climat. 
Vilie de Kara-Hissar. — Productions. — Mines. — Fordts. — Fleuves. — Routes. 
— Montagnes. 

Produits industriels. — Commerce. — Exportation. — Importation. — Dimes 
et impdts. 


CAZAS DU SANDJAK DE KARA-HISSAR. 
Kara-Hissar. — Hamidid. — Ko'ila-Hissar. — Sou-Cbeiri. — Aloudjera. 


Carte administrative, rontiire, forestiere, etc., da vilayet. 
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Orientation. — Le vilayet de Sivas est situe au Nord-Est 
de l’Asie-Mineure, par 32° a 36° 36' de longitude Est, et 38° i 
41° 24' de latitude Nord. 


Limites. — 11 est limite comme suit : au nord, par les vi- 
layets de Castamouni et de Trebizonde; a Test, par ceux d’Erze- 
roumetde Mamouret-ul-Aziz ; au sud, par ceux d’Alep et d’Adana ; 
et a l’ouest, par ceux d’Angora et de Castamouni . 

Superficie. — Sa superficie totale est d’environ 83,700 ki- 
lometres carres, repartie par sandjaks comme suit : 


Merkez-Sandjak de Sivas . 
Sandjak de Tokat 

— d’Amassia .... 

— de Kara-Hissar- 

Charki. . . . 


39,450kilometrescarr£s. 

10,000 — 

24,450 — 

9,800 — 


Total £gal : . 


83,700 kilometres carres. 



614 


VILAYET DE S1VAS 


Division administrative. — Le vilayet de Sivas est 
divisd administralivement en 4 sandjaks , subdivis6s en 26 cazas. 
On y compte 257 nahies et 4,761 villages; le tout expos6 dans 
le tableau ci-apres : 


SANDJAKS 

CAZAS 

CHEFS-L1EUX 

de 

CAZAS 

Gf> 

Sd 

3 

< 

Z, 

i 

VILLAGES 

1 



16 

171 




16 

248 

V 

Divrighi 

Divrighi 

9 

125 

I 



15 

123 

SIVAS 



5 

38 




6 

20 


Hafik 


16 

175 


Yil.liz 


10 

123 




30 

282 




21) 

350 

| It 




125 

TOKAT 




600 


Niksar 



80 





251 





165 




ft 

135 

111 




100 

AMASSIA 

Gumuch-Hadji-KeuI. , 

Gumuch-Hadji-KeuI. . 


80 



Ladik 


195 





140 


M6djid-euzu 



135 


Kara-Ilissar-Charki . . 

Kara-Hissar-Charki.. . 


365 

IV 

{ Hamidi6 


10 

274 

KARA BISSAR- 



10 

161 

CHARKI 

1 Sou-chfelri 


6 

170 


{ Aloudj6ra 

! 

Messoudi6 

6 

130 

4 Sandjaks 

26 Cazas 

257 

4761 




Nahi6s 

Villages 


Division militaire. — Les troupes actives ( nizam ) ainsi 
que celles de la reserve ( redif ) en garnison dans Ie vilayet de 

(1) Les nahies seront nomaaement indiqu&s dans la notice respective de chaque 
sandjak. 
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Sivas apparfiennent au 4 m> corps d’armEe dont le quartier gE- 
nEral est kErzindjan, chef-lieu du sandjak du memo nom, dans 
le vilayet d’Erzeroum. 

Le gEnEral de brigade commandant Ies troupes actives de la 
province, ainsi que le colonel des reservisles, resident au chef- 
lieu du vilayet. Ils ont sous leurs ordres, outre la garnison de 
cette ville composEe de 4 escadrons de cavalerie et de 2 batail- 
lons d’infanterie, les Etals-majors des ridifs dont les dEp6ts sont 
k Tokat, k Amassia et a Kara-Hissar-Charki. 

En cas de guerre, chaque caza doit fournir 4 bataillons, dont 
1 de nizams, 2 de l’avant-garde etde 1’arriEre-garde des redifs, 
et 1 de mustafiz *. Le contingent total du vilayet de Sivas serait 
done, en pareille Eventuality, d’environ 100,000 hommes, dont 
un quart seulement de recrues. 

Autorit^s civiles. — Les autoritEsciviles du vilayet sont 
le vali ou gouverneur gEnEral de la province, les 3 mutessa- 
rifs ou gouverneurs des sandjaks de Tokat, d’Amassia et Kara- 
tlissar-Charki, les 26 ca'imakams ou sous gouverneurs des cazas, 
et enfin les 257 mudirs ou direeteurs des nahies. Chacun de ces 
fonclionnaires est assistE par un conseil adminislralif composE, 
sous sa prEsidence, des chefs des principaux services, du mufti 
ou du cadi , etdemembres Elus en nombre Egal par chaque com- 
munautE et contirmE par le vali. 

On croit devoir faire observer ici que par suite d’une reforme 
rEcente, le poste de mutessarif du merkez-sandjak de Sivas a 
ElE supprime, ainsi que ceux de ca'imakams des merkez-cazas de 
Tokat, d’Amassia et de Kara-Hissar-Charki. Dorenavantle gou- 
verneur gEnEral administrera directement le mutessariflik dont 
le siEge est au chef-lieu du vilayet, sa rEsidence officielle, et les 
mutessarifs des 3 sandjaks prEcitEs auront Egalement sous 
leur autoritE directe les 3 caimakamliks dont les chefs-lieux 
respectifs sont les mEmes que ceux desdits sandjaks. Cette 


(1) Mustafiz, soldats qui ont termini leur temps de service dans la reserve et qui 
doivent encore, durant 8 ans, se tenir pr4ts 4 toute requisition. 
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simplification des rouages administrates aura pour rbsultat 
principal une Economic notable; l’experience en dbmonlrera le 
plusou moins d’ulilitb rbelle. 

Services administratifs. — Les principaux services 
administratifs centralists aux chefs-lieux du vilayet et des 
sandjaks, sont ceux des finances, de la correspondence, de la 
cour du cheri (service du culle et Iribunaux islamiques), des 
dimes et impots, des mines et forets, de l’agriculture, du com- 
merce, des travaux publics et del’inslruction publique. 

Tribunaux. — 11 y a a Sivas deux cours d’appel, l’une 
pour les tribunaux civils et l’autre pour les tribunaux correc- 
tionnels. Un procureur gbnbral prbs ces deux cours preside la 
premibre ainsi que la cour du c/iSri (tribunal religieux musul- 
man); ce fonctionnaire relbve directement du ministbre de la 
Justice. Dans chaque sandjak, il y a des tribunaux de premibre 
instance jugeant au civil, au criminel et au correctionnel, ainsi 
qu’un tribunal du cheri et un tribunal de commerce. A Amassia, 
le cadi (juge islamique) prbside & la fois le tribunal du ch&ri et 
le tribunal de commerce dont les quatre membres sont choi- 
sis parmi les notables nbgociants de la place. 

Gendarmerie ; Police. — Le service de la gendarme- 
rie et de la police est fait, dans le vilayet de Sivas, par 279 zap- 
ties (gendarmes ou soldats de police) a cheval et 175 zapties a 
pied. Cette force armee est sous le commandement en chef d’un 
colonel de gendarmerie rbsidant k Sivas, de 3 chefs de ba- 
taillon, de 3 capitaines, 22 lieutenants et 8 sous-lieutenants de 
cavalerie, et de 3 capitaines, 11 lieutenants et 8 sous-lieute- 
nants d’infanterie. Les taxildars (collecteurs de dimes) sont pla- 
ces sous les ordres des officiers de zapties et font parlie des db- 
tachements qu’ils commandent. 

II existe aussi, indbpendamment des zapties, mais sous le com- 
mandement du colonel de gendarmerie et du procureur gbnbral, 
un corps d’agents de police crbb pour tout l’empire en 1884 
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sousle nom de « police*), mot quiesl passfidans lalangueturque 
pour y designer les hommes qui en font partie, aussi bien que 
le corps lui-meme. On dit « un police », c’est a dire un « agent 
de police. » 

Dette publique ottomane. — L’adminislrution de la 
Dette publique ottomane, qui ade grands int6rfels dans ce vilayet 
ainsi qu’on pourra en juger au chapitre special des salines, est 
repr^sentde a Sivas par un merkez-mudiriet (agence principale) ; 
dans les chefs-lieux de sandjaks, par des mudiriets (agences), 
et dans laplupart des cazas par des mtmouriels (sous-agences). 

R£gie des tabacs. — La Regie co-int6ress6e des tabacs 
n’a, dans le vilayet de Sivas, oil la culture du labac est sans 
grande importance, que de simples mudiriets (agences) dans 
les chefs-lieux de sandjaks. Ces agences dependent du nazaret 
(direction) de Samsoun. 

Le revenu annuel de la r6gie des tabacs, dans le vilayet de 
Sivas, peut etre estim6 en moyenne a 30,000 livres turques, soit 
environ 700,000 francs. 

Population. — La population du vilayet de Sivas est de 
1 ,086,01 3 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites :Turcs,Turkmbnes,Tcherkess 539,680 

— chyites : Kizil-baeh, etc 279,834 

Armeniens gr6goriens 129,523 

— protestants 30,433 

catholiques 10,477 

Grecs orthodoxes 76,068 


Total 1,086,015 


Cette population est r6partie par sandjak et par caza comme 
suit : 
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Mceurs et usages. — Comme on le voit au tableau qui 
prdcdde, la trds grande majority des habitants da vilayet de 
Sivas se compose de musulmans, les uns sunnites, les aulres 
partagds en diverses sortes, que l’on confond sous le nom de 
chyites . Les premiers sont principalement des Turkmenes (Tur- 
comans), restes des anciennes populations turques amendes en 
Asie-Mineure par les Seldjoukides ; des Tcherkess (Circassiens), 
dmigrds des provinces russes du Caucase, et des Turcs ottomans. 
En gdndral, rien ne les distingue des habitants de mdme race 
des autres vilayets. Toutefois les Tcherkess, assez nombreux et 
repandus dans les divers sandjaks el ca^as, s’y montrent un peu 
plus lents & se former a la vie paisible et laborieuse de l’agricul- 
teur que dans les plaines de l’intdrieurdu pays. Tandis que, 1&, 
dans les concessions de terrains que leur a faites le gouverne- 
ment, ils se font remarquer par la bonne tenue des dtablisse- 
ments qu’ilsy ont fondds, ici, leurs mauvais instincts prevalent 
encore et le travail manuel est leur moindre occupation. 

Au contraire, les Kizil-bach (tdtes rouges), tribus kurdes qui 
forment h peu prds la totality des musulmans chyites du vilayet 
de Sivas, se dislinguent des autres kurdes habitants des alen- 
tours de Sdert, de Bitlis et de Diarbdkir, par leur vie sddentaire 
et utilement occupde, soit aux travaux des champs, soil k des 
entreprises de transports. Le service des caravanes entre Sam- 
soun et Diarbdkir est exclusivement fait par eux. Plus encore 
que les autres chyites, les Kizil-bach ont pour les sunnites un 
dloignement qui est du reste rdciproque, et qu’ils se tdmoignent 
mutuellement. Les Kizil-bach ont conserve quelques vestiges de 
christianisme mdlds a de nombreuses pratiques qui leur dtaient 
restdes des temps pa'iens, et qui semblentdtre le fond mfime de 
leur religion, dont ils cachent avec le plus grand soin les rites 
myst^rieux r6put6s honteux et abominables. Bien que considd- 
rds comme musulmans et astreints en cette qualitd au service 
mililaire, ils pratiquent fort peu la circoncision, et la plupart 
n’y peuvent etre soumis que lors de la conscription, a leur arri- 
vde au corps. 

Les femmes des Kizil-bach ne sont pas voildes; lorsque des 
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chr^tiens viennent dans leurs villages, oil ils sont toujours bien 
regus, elles ne se cachent point d’eux. Si un musulman sunnite 
se hasarde a s’y presenter, elles s’enfuient ou se couvrent le 
visage. L’usage et m£me le frequent abus des spiritueux est ge- 
neral chez les Kizil-bach; Ton pretend qu’ils s’enivrent, surtout 
quand ils celfebrent les ceremonies de leur culte. 

Les habitants musulmans du vilayet de Sivas sont genSrale- 
ment de belle sante, frais, vermeils et robustes. On vante la 
beaute des femmes turques, mais seulement dans la premiere 
jeunesse, car les mariages pr6coces et les durs travaux qu’on 
leur impose les vieillissent de bonne heure et les enlaidissent 
prematurement. Dbs 1’kge de dix-huit k vingt ans, leurs agr6- 
ments physiques tendent it disparaitre. 

Pour la pluparl, les Arm6niens de cette province s’occupent 
de prSts d’argent, de change de monnaies et d’aulres trafics sem- 
blables. 

La race arm6nienne n’a pas, dans ces contrdes, la mfeme 
vigueur que dans les provinces d’Erz6roum el de Van. Elle 
semble d6bilit6e de corps autant que de caraclbre, n’ayant 
d’energie et d’activit6 que pour les operations de son commerce 
d’argent. 

Les habitants grecs sont, en majeure partie, cultivateurs. Ils 
sont animus d’un grand sentiment de solidarity, consid6rant le 
tort fait a l’un d’eux comme fait k tous. Aussi les maraudeurs 
circassiens respectent-ils leurs proprietes plus que celles des 
Turcs eux-m6mes, moins ardents k leur poursuite. La langue 
qu’ils parlent entre eux est un dialecte grec ancien ressemblant 
fort peu au grec moderne. 

Ecoles. — II y a, dans le vilayet de Sivas, 3,595 etablisse- 
ments scolairesoh 48,173 gargons et 6,320 filles regoivent de 
3,553 maltres et de 156 mattresses une instruction k divers 
degr^s, comme suit : 
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TABLEAU DES fiCOLES DANS LE VILAYET DE S1VAS 

PAR COMMUNAUTES, DANS CHAQUE SANDJAK 
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Depuis environ six ans, l’inslruction publique fait de notables 
progrbs dans ce vilayet, surtout dans la ville de Sivas et les 
autres chefs-lieux de sandjaks. Toutefois, l’aclivity que db- 
ploient les ddpartements de la Guerre et de l’lnstruction pu- 
blique pour la creation de nouvelles ycoles primaires, secon- 
daireset spbciales, et 1’amyiiorationde celles qui existaient deja, 
n’est pas aussi efficace du c6t6 du minislbre du Culte. En effet, 
comme on le sait, Amassiaavait autrefois de nombreux medres- 
ses ; c’btait une university cblbbre oil aftluaient les btudiants en 
thbologie eten droit islamiques. Aujourd’kui, toutesces ycoles, 
jadis fameuses, toinbent en ruines, et il n’y a plus dans celte 
ville qu’un seul medressy fryquenty par une cinquantaine de 
so/tas. Dans la province entire, on ne compte plus que 50 de 
ces ycoles, dont 32 dans le merkez-sandjak et 14 dans le sand- 
jak de Tokat. 

A Sivas, le ruchdii-i-askerie prypare aux ecoles supyrieures 
d’ytat-major, du genie et de medecine militaires de Constanti- 
nople, 250 blbves musulmans et 9 chrytiens. On y regoit une 
excellente instruction, tant gynyrale que spyciale, sous la direc- 
tion d’un kol-aghassi (adjudanl-major), assisty de 7 officiers, 
dont 2 capitaines et 5 lieutenants, nommys comme lui par l’au- 
tority centrale, et de 5 autres professeurs choisis sur place ; ces 
derniers enseignent aux jeunes blbves l’arabe et le persan. 

Le ruchdi6-i-mulkie , ycole civile ressortissant du ministbre 
de l’lnstruclion publique, n’est pas d’une moindre importance. 

Outre ces deux ycoles et le dar-ul-moalemin, destiny h former 
le corps enseignant, on compte aussi parmi les ytablissements 
d’instruction primaire 5 ycoles pryparatoires, ou 811 gargons 
et 236 filles regoivent un enseignement dont le programme, 
assez ytendu, bien appliqub, les dispose a faire avec fruit de 
plus fortes ytudes. Les autres ycoles musulmanes du merkez- 
sandjak sont de la catygorie dite « ycoles de quartier » ou de 
« mosquyes » ; l’enseignement y est borny aux premiers rudi- 
ments de la lecture et de l’ycriture joints & la rycitation du Co- 
ran. 

Chacun des autres sandjaks possbde au moins une ycole ruch- 
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di6 civile et un certain nombre d’6coles primaires, pour la plu- 
part de la categorie qui vient d’etre cit4e. 

Dans les chefs-lieux du vilayet, des sandjaks et de certains 
cazas el nahies, les Arm4niens gr4goriens ont un nombre suffi- 
sant d’6coles assez fr4quent4es. Ces etablissements, dont le d6- 
tail sera donnd aux chapitres sp6ciaux de chacune de ces loca- 
lities, sout en g4n6ral bien tenus, et Ieur programme d’ensei- 
gnement primaire assez complet et bien applique, par les soins 
et sous la direction d’un conseil national de la communaute ou 
de diverses soci6t4s ad hoc. Toutes ces 4coles sont gratuites. 
Beaucoup de villages n’ont pas d’6coles, et toutes celles des 
campagnes ne sont fr4quent6es que pendant un certain temps 
de l’ann4e, les parents cessant d’y envoyer leurs enfants du- 
rant la saison des travaux agricoles. 

Cette remarque est g4n6rale el s’applique 6galement aux 
6coles de toutes les communaut6s, tant musulmanes que chr6- 
tiennes. Une pareille habitude, on n’en saurait douter, est ex- 
tr&mement nuisible k l’instruction des enfants. 

Les Arm4niens catholiques, peu nombreux du reste, ont un 
si petit nombre d’6coles que le fait serait k peine croyable, si 
Ton ne savait que la plus grande partie des 41bves des dcoles 
latines appartiennent a leur communautd. La seule 6cole un peu 
importante qu’ils aient, du moins quand au chiffre des elfeves, 
est celle de Merzifoun (Marsivan), chef-lieu du caza du mfime 
nom, dependant du sandjak d’Amassia; 240 6lbves la fr6- 
quentent. 

De mSme que les Armeniens catholiques se reposent en ge- 
neral sur les Pbres J4suites du soin d’instruire et d’dlever leurs 
enfants, les protestants s’en rapportent aux bons soins des mis- 
sionnaires am6ricains de la Socidtd « american board » de 
New-York, pour le meme objet. Ces missionnaires ont etabli le 
centre de leur action A Merzifoun. Ils y ont un college, un pen- 
sionnat et deux 4coles primaires, l’une pour les filles et l’autre 
pour les garqons. Leurs programmes d’enseignement sonttrbs 
charges et comprennent meme, du moins quelques-uns, les 
etudes th6ologiques. Ces etablissements ne sont fr4quent4s que 
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par les protestants. L’enseignement y est donn6 en anglais, en 
arm^nien et en turc, et porte principalement sur l’instruction 
religieuse. 

La communautd grecque-orlhodoxe, plus d^sireuse que les 
autres d’instruclion, depasse ses faibles ressources dans la crea- 
tion d’etablissements, a plusieurs desquels elle a dti renoncer, 
faute de pouvoir suffire k leur entretien. D’autres ont peine & 
se soutenir. Telle est, par exemple, la belle £cole m£tropoli- 
taine que le ddfunt archevfique de Nicopolis, Me r J6remie, dont 
le sibge episcopal 6tait k Kara-Hissar-Charki, k fait bktir dans 
cette ville. Toutefois, sans se decourager de ces insuccbs 
partiels, la communaute grecque-orthodoxe, en attendant la 
creation d’ecoles d’un ordre plus eleve, fonde partoul de petites 
ecoles primaires, et pas un des moindres villages ok elle est en 
nombre n’en est depourvu. 

Des difficulty d’un autre ordre s’attaquent aux ecoles latines, 
c’est-k-dire catholiques et frangaises, dirigees et entretenues 
par les RR. PP. Jesuites, qui y admettenl k recevoir leur ensei- 
gnement les enfants de toute nationality, quelle que soil leur 
religion. Pour se debarrasser de leur rivalite gfinanle, on les 
accuse surtout de proselytisme. L’aulorite, circonvenue, met 
leurs ecoles en interdit, et aprfes amples informes et recours 
k Constantinople bien des fois renouveies, lorsque toute pro- 
cedure est epuisee, les Pbres sont mis enfin hors de suspicion. 
Les ecoles catholiques sont alors rouvertes et bientht pleines. 
Comme il a deja ete dit plus haut, elles sont principalement 
frequentees par les Armeniens catholiques qui ont fort peu 
d’autres ecoles, mais on y voit aussi en assez haute proportion 
des enfants d’aulres communautes. A Tokat, par exemple, 
sur 130 eibves instruits a l’ecole laline, 20 sont Grecs, 50 sont 
Armeniens gregoriens, et les 60 autres Armeniens catholiques. 
L’enseignement est donnk en frangais, en turc et en armenien, 
d’aprks un programme primaire tres complet et bien d6ve- 
loppe, mais qu’il est difficile d’appliquerk des eibves absents des 
classes duranl toute la belle saison. 

L’unique §cole des isra6lites n’a rien qui la distingue du com- 
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mun de ces 6tablissements. On y enseigne le Talmud , avec un 
peude lecture, d’6critureetles premieres notions d’arithm^tique. 

Climat. — On rencontre dans la vasle Stendue du vilayet 
de Sivas la plus grande variety de climats. Vers le nord et Test, 
sur les hauts plateaux des sandjaks de Kara-Hissar-Charki et de 
Tokat, kplus de 1500 metres d’altilude, l’hiver est long et rigou- 
reux, l’et6 trfes court. La temperature s’y maintient, en hiver, de 
— 12° k — 16° centigrades, et descend quelquefois a — 25°. En 
£te, la chaleur moyenne est d’environ + 25° centigrades, et le 
maximum ne d£passe pas + 35°. Au contraire, dans les plaines 
du sud et de l’ouest, quoique la temperature hivernale soit encore 
assez froide, variant de — 6° a — 10°, les chaleurs d’ete sonl 
excessives. Dans la ville d’Amassia, elles s’elevent parfois h 
-f- 38° centigrades a l’ombre. Au nord et a Test, la neige com- 
mence k tomber vers la fin du mois d’octobre el subsistesurles 
hauteurs jusqu’k la fin de mai. Les habitants sont generalement 
forts et robustes ; leur teint clair et vermeil t6moigne dela salu- 
brite du climat. 

Toutefois cette salubrite n’est pas partoutla meme. Dans plus 
d’une plaine humide, les fifevres paludeennes sont endemiques. 
Les conditions contraires k l’hygifene dans lesquelles se com- 
plaisent les habitants qui vivent reunis dans des cbambres 
eiroitesohl’air ne se renouvelle passuffisamment,lagrande mal- 
proprete des maisons et des rues, la mauvaise nourriture, sont 
aussi lacausede quelques maladies. Des fifevres typhoidesrbgnenl 
souvent dans les grandes villes, mais elles ne sont pas bien 
graves, nonplus queles rhumes frequents causes parl’humidite. 

Production agricole. — La production annuelle du 
vilayet de Sivas peut 6tre estim^e, en ann6e moyenne, par quan- 
tites r6colt6es dans chaque sandjak, comme suit: 
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NATURE 

QUANTITIES PAR CHAQUE SANDJAK 

QUANT1TE 

des 

PRODUITS 


TOKAT 

AMASSIA 

B 

TOTALE 

de 

CHAQUE PRODUCT 


okes 

okes 

okes 

okes 

okes 

B16 

47.049.135 

40.000.000 

35.000.000 

20.000.000 

142.049.133 

Orge 

23.921.600 

10 . 000.000 

15 000. OOn 

5.000.000 

53.921.600 

Seigle 

4 272.600 

1,150.000 

5.000.000 

715.000 

11.137.500 

Avoine 

390.036 

100.000 

95.000 

85.000 


Maia 

8.960.000 

10.010 410 

50.000 

10.000 

BFWiwIwtiiil 1 

Millet 

139.540 

6.340 000 

1.000 000 

950.000 

8.429 540 

Riz 

100.000 

90.000 

230.000 

» 

1 

Fives 

50 000 

16.500 

67.500 

40.000 

173 000 1 

Haricota 

100 000 

2.000.000 

1.150 000 

205.000 

ran 

Lentillea 

864.170 

1.000.000 

900.000 

850.000 

3.614.170 

Pois-chiches 

1 000.000 

2.000.000 

1.500.000 

950.000 

5.450 000 

Bam'ii (gombaud) . . 

120.000 

215 000 

975.000 

115.000 

1.425 000 

Raisins 

1.500 300 

1.000.000 

4 000.000 

950.000 

7 450.300 

Pommea et poirea . 

1.000 000 

2.000.000 

10 000.000 

900.000 


Fruits divers 

1 000.300 

3.000.000 

It 000 000 

950.000 

15 950 500 

Graine jauue 

200.000 

100.000 

150.000 

95.000 

IT iTijf 11 

Gomme adragante . . 

43 000 

32.000 

31.500 

31 500 

ifetiR :Wi iiill 1 

Salep 

18.000 

5 000 

10.000 

1 000 

8SMP hi itlll I 


1.600 

1.000.000 

60.000 

1.200 

1 062 700 


500 

1.000 

800 

500 

2.800 


3.000 

2.500 

2 500 

» 


Graiue de pavot . . . 

») 

100 000 

100.000 

» 

200. 000 

Chanvre title 

>> 

100 000 

>J 

» 

100.000 

Cire 

7.001 

3 500 

7.000 

1 900 

19.400 

Miel 

1.000 

700 

1 000 

500 

3.200 

Tiftik (poil de chi- 
vre mohair) 

43.000 

41.500 

34 000 

21.000 

HM 

Mahaleb 

» 

40.000 

» 

» 

p .. If . 

Amandea 

1.000.000 

900.000 

1.000 OuO 

20.000 

iKKMKM I 

Raisins sees 

800.000 

500 000 

600 000 

15.000 

1 915.000 

Via 

600.000 

180.000 

1 500 000 

270.000 


Pekuei (pit* de soiit de nisii) 

900.000 

819.000 

2.400.000 

625.000 

ISilGI 

Totaux par Sandjak. 


82.746.110 

91.884 300 

32.802.600 



Total pour lk 

Vilayet entjek : 

301.504.010 


II ressort des chiffres de ce tableau que la production agricole 
de cette province n’est pas en rapport avecles besoins delacon- 
sommalion. En effet, la somme totale de la r6colle annuelle 
d^passe a peine une moyenne de 300 millions de kilogrammes 
de cer^ales, et pourtant il est exports chaque ann6e environ 

25.000 tonnes de bl6 dur d’Amassia. La faible importation de 

153.000 kilogrammes de riz de Tossia, Boyabad et autres pro- 
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venances, signal6e plus loin, ne saurait certainement supplier 
que pour une part bien minime & ce qui manque aux popula- 
tions. Ce n’est pas lk la seule anomalie qu’il y ait lieu d’examiner 
au chapitre special de l’agriculfure. 

Bet ail. — La production annuelle du vilayet de Sivas en 
besliaux de races bovine, clievaline, asine et ovine, peul 6lre 
6valu6een moyennedans chaque sandjak comme suit : 


GENRE DE DETAIL 

SANDJAKS 

TOTAUX 


TOKAT 

AMAS9IA 

KAHA'HISSAR 


20. 214 
10 036 

10 300 

8 033 

15.000 

5.000 


102.583 

Totaux. . . 

30.2S0 

18.333 

20.000 

'B 


Raoe ohevaline Chevaux.. 

13.240 

9.166 

10.009 

17.130 

51.536 

Baoa asine.... Aoes 

7.620 

4. COO 

4.000 

8.000 

23.620 


662.521 

81.260 

148.889 

21.500 

153 330 
18.300 

990.300 
95 000 1 

2.174 100 

Totaux. . . 

743.781 

173.389 

171.630 

1.085.300 




Total 1i£n£rai 1 

2.351.839 





1 


Mines et mini^res. — Toute la partie nord, nord-est et 
nord-ouest du vilayet de Sivas, formde des sandjaks de Tokat, 
de Kara-IIissar et d’Amassia, est trbs riche en mines et carriferes. 
Plusieurs sont exploil6es, les unes par le gouvernement, les 
aulres par des socielbs concessionnaires. D’aulres encore sont 
conc6d6es et ne sont pas explores; mais, pour la plupart, les 
nombreux gisements miniers de celte province n’onl pas m6me 
616 l’objet d’explorations, qui non seulemenlseraient fort uliles 
pour dbterminer la valeur r6elle de ceux qui sont d6ja connus, 
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mais encore en feraient- certainement decouvrir beaucoup 
d’aulfes. 

II y a dans les environs de Kara-Ilissar-Charki des mines 
d'alun d’une 6tendue considerable, donl I’importance Cvidenle 
a fait donner a la ville le nom de Chabin-Kara-IIissar (Chkleau 
noir d’alun). Elies ne sont ni concedes, ni exploilees. II en est 
de mfime de beaucoup d’aulres ^galement connues depuis long- 
temps et non moins importantes. Celles-ci sont des mines de 
cuivre, de plomb argentifkre, de lignite el de sel gemme. Deux 
de Ces mines de plomb argenlifbre viennent d’etre conc^deeB 
k des sujets ottomans : la premifere, situ£e dans le caza de Sou- 
Ch6Iri, au lieu dit Gumuch-B6li, avait 6te abandonee par le 
gouvernement qui, sur la demande de trois Arm6niens, habi- 
tants de Sivas, leur en a fait la concession pour quatre-vingl-dix- 
neuf ans, par iradd imperial en date du 2 decembre 1889. Un 
second irad£, en date du 2 janvier 1890, concfede a deux autres 
sujets ottomans, l’un turc et 1’autre arm^nien, la mine de Sis- 
Orta, silu6e £galement dans le sandjak de Kara-IIissar-Charki, 
Caza de Koila-Ilissar. 

C’e6t encore dans ce mSme sandjak que sont les mines de 
plomb argentifbre de « Lidjessi », prfes du village de ce nom. 
Le premier concessionnaire de ces mines ayant 6puis6 ses capi- 
laux, absorbs dans leur exploitation, elles ont 6t6 c6d6es k la 
Compagriie anglaise « Asia Minor » qui a consacr6 des sommes 
Considerables a la construction d’une fonderie et k des machines 
qu’elleafait venir d’Angleterre a grands frais. Dans le principe, 
celle nouvelle exploitation n’a pas 6le plus fructueuse que la 
premiere, a cause de l’insuffisancedesvoiesde communications 
actuelles au point de vue Oconomique. D’aulre part, le manque 
de charbon de terre a proximile de l’usiue haussait le prix de 
revient de cette mgme production, k tel point que la fonderie a 
dh 6tre abandonn6e k cause de la grande c.hert6 du combustible, 
aprbs avoir OpuisO le peuplement des belles forfets de chSnes, de 
hfitres, de peupliers des alentours. Aujourd’hui l’exploilulion, 
born6e au lavage du minerai, paralt devoir procurer des b£nk~ 
fices a la compagnie; mais ces b6n6fices sont hors de propor- 
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tion avec les gains bnormes qu’elle se promettait et que des 
transports rapides eussent suffi A lui assurer. On eslime A 
1,500,000 kilogrammes l’exportation annuelie de minerai par 
la voie de Kbrassunde A destination de l’Angleterra. 

Une autre mine de plomb argenlifbre, silude prbs de Soubah, 
a 6t6 abandonn6e depuis environ qualre ans, aprbs avoir 4td 
exploits irrbgulibrement et sans avoir jamais donnd de rdsultats 
bien salisfuisants, sans doule a cause de celle irregularity, 

On rencontre dans le sandjak de Tokat, A proximitd des 
itsines alimenlbes par les mines d’Arghana, des filons de calco- 
py rite, sulfure double de cuivre et de fer, qui ne le cfedent en 
rien, ni pour leur vaste btendue, ni pour la valeur du minerai, 
aux mines cblfebres d’Arghana. Des gisemenls de houiile onl 6t6 
reconnus a une distance peu 6loign6e, Les echanlillons soumis 
A l’analyse ont fail voir que les pyrites sont riches en cuivre et 
que le ch.irbon de lerre est d’excellente qualild. Ces essais 
n’ont pas eu d’autres suites. 

A la distance de 60 kilometres environ au sudmuest de la villa 
de Tokat, se trouvent d’autres mines de charbon de terre trbs 
6lendues, presqne A niveau du sol. Dans ce mftme pdrimbtre, 
on rencontre aussi du peroxyde de manganbse, de Toxyde rouge 
de cuivre teint exlbrieurement en vert pur de la poussibro de 
malachite, el de beaux gisement9 de pyrile marlialeoubi-sulfuro 
de for, qui mbritent une attention toute speciale. Les habitants 
de Cette region, trompbs par la couleur de co minerai, d’un 
jaune Aclatant, croient possbder des mines d’or. 

L’induslrie no lire aucun profit des marbres cipolin et vert 
antique, abondanls dans la eontrAe; ils ne sont utilises que 
comme pierres tumulaires. On fabrique quelques coupes et 
ornemonts de cheminAe avec le jaune antique, assez commun 
ainsi que les aulres beaux marbres dits « petit antique », A 
laches noires et blanches, et « grand antique », a fragments 
angulaires d’un noir pur, colord par dn bituine. Les giseineuts 
d’albAlre oriental ne sont pas rares. Quelques roohes silieeiises 
soul assez souvent employfies : la fonderie de Tokat se sert du 
micaschiste pour ses fours rAfraclaires; l’agricullure utilise le 
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silex coup6 par morceaux que Ton enfonce a moit6 dans 
d’epaisses planches et que l’on tralne sur l’aire pour d6piquer 
les grains et haclier la paille. 

On ne sail faire aucun usage du « kaolin », trfes commun 
dans la province oil l’industrie locale ne met gubre en oeuvre 
d’autre terre argileuse que l’argile figuline ou terre k polier fort 
r6pandue aux environs de Tokat. Elle y sert a fabriquer, outre 
la poterie ordinaire, de grandes jarres de la contenance de 
500 a 1,000 okes (641 k 1,280 kilogrammes) pour mettre le 
vin et autres liquides. On construit des fours spkciaux pour 
cuire ces jarres, qui sont ensuite enterrkes et forment de v6ri- 
tables petites citernes. 

Dans le sandjak d’Amassia, non moins riche en minerai que 
les autres parlies du vilayet de Sivas, deux mines de plomb ar- 
genlifbre ont 616 exploit6es pendant quelques ann6es. L’une 
est situ6e pres de Hadji-Keui et lui a donn6 le surnom de «< Gu- 
much » (argent); l’autre se trouve sur le Tavchan-dagh (mon- 
tagne deslievres)) prbs de Merzifoun. Quoique le rendement en 
argent de chacune de ces deux mines soil r6put6 considerable, 
on a cess6 tout a fait de travailler a celle du Tavchan-dagh, et 
ce n’est que de temps en temps, lorsqu’on a dispos6 d’une 
somme suffisante au paiement des ouvriers, que les travaux de la 
mine de Gumuch-Hadji-Keu'i sont repris el bienlbt abandonn6s 
de nouveau. On croit toutefois que si ces deux mines 6taient 
conc6d6es a l’industrie priv6e, leur exploitation r6gulifere don- 
nerait cerlainement d’excellents r6sultals. On a remarqu6 sur 
les flancs du Tavchan-dagh des affleurements de lignite, mais on 
n’a pas examin6 l’importance des couches, et la valeur de ces 
gisements n’a pu 6tre appr6ci6e. Des gisements de pyrites de 
fer ont 616 6galement remarqu6s dans plusieurs localil6s du 
sandjak d’Amassia, et n’onl fait l’objet d’aucune 6tude. 

Forets. — Les forSls les plus remarquables de la province 
sont celle des sandjaks situ6s au nord, au nord-est et au nord- 
ouest, c’est-k-dire de Tokat, d’Amassia et de Kara-Hissar- 
Charki. Partout, du reste, des abus sont commis; les d6prada- 
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tions sont telles que le manque de bois est facile k prkvoir dans 
un avenir peu kloigne. On ne rencontre plus de vkritables forkls 
que sur les principales montagnes. Dans le sandjak d’Amassia, 
on peut encore citer celles des alenlours de Ladik et des hau- 
teurs du Tavchan-dagh, de l’Ak-dagh et du Zeitoun-dagh. 
Leurs principales essences sont, dans les peuplements des 
conlrkes forestibres exposkes au sud, tous les coniferes kl’excep- 
lion du cfedre ; toutes les variktks des pins y abondent depuis les 
plus hautes jusqu’aux espkces naines. Sur les versants exposes 
au nord, le chkne et le hktre prkdominent. 

Ces mkmes essences se retrouvent dans le peuplement des 
montagnes du sandjak de Tokat. Au fur et k mesure qu’on des- 
cend des hauteurs oil rfegnent seuls, soit au sud, les pins et les 
sapius, soit au nord, les hktres et les chknes, ces arbres sont rem- 
placks par le cerisier, le pommier, le poirier et autres essences 
semblables, k l’ktat sauvage, enchevklrks dans un dksordre inex- 
tricable, formant des bois touflus oil les rayons du soleilont dif- 
ficilement accks. Plus bas, les noyers couvrent seuls de vastes 
espaces; puis viennent des bois de chktaigniers, de platanes, de 
cyprks, puis enfin la vegetation forestifere devient plus rare et 
cesse lout k fait un peu plus loin. 

Toutes ces forfits, qui eussent pu fournir des ressources ink- 
puisables si elles ktaient exploitkes rkgulikrement, n’ont ktk 
l’objet d’aucun soin de temps immemorial. Non seulement, 
comme k Lidjessi et autres centres miniers, oil Ton a du moins 
pour excuse des besoins rkels, on coupe k blanc les forkls pour 
entretenir les usines, mais encore les habitants des villages fo- 
resliers coupent les plus beaux arbres sous les motifs les plus 
fuliles. Les Tcherkesses prennent pour prelexte du dkboisement 
le dkfrichement de leurs terres. Les bergers incendient toule 
une contrke pour que, l’annkesuivante, leurs troupeauxy trouvent 
un lieu de pkture. En 1888, on a vu, dans le sandjak de Tokat, 
l’incendie des forkts s’ktendre sur toute une vaste rkgion durant 
plusieurs semaines conskculives et ne ckder que faute d’aliment. 


Faune. — Les animaux sauvages des forkls du vilayet de 
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Sivas et de leurs alentours sont principalement Fours, le loup, 
le rcnard, le lynx, le sanglier, la marine commune, la marlre 
zibeline, la fouine; le lifevre, si abondant qa’oq le vend commu- 
n6ment 60 paras (environ 30 centimes), Fdcureuil qui pullule 
dans les bois de noyers oil on le voil sauler gaiement de branche 
en branche et dont on ne sail tirer aucun profit. Lbs cerfs sont 
trfes nombreux et d'une beautd remarquable: surlout dans le sand* 
jak de Tokal. Dans ce rabme sandjak, quand l’hiveresl rigoureux, 
les sangliers descendent par troupes dans les endroils habilds 
et ravagent les champs et les jardins aux environs des vil- 
lages. 

Parmi le principal gibier & plumes, on compte la perdrix, la 
caille, le laisan, la bdcasse, l’oularde, le canard et Foie sauvages, 
Fbtourneau, la grive, 1’alouette. Plusieurs oiseaux de la famille 
des corbeaux soul trfes communs en diverses saisons : la corneille 
(i corvus corone) arrive en foule chaque hiver; avec le printemps 
vient par compagnies un autre corbeau, le corvus glandarius 
que les indigenes mangent avee plaisir; ils font en tout temps 
lcur socidld d’un troisifeme, le geai, corvus pica , qui remplace 
pour eux le perroquet et les suit en jasant. Toules les chemindes 
sont garnies de nids de cigognes. Ces oiseaux arrivent aux pre* 
miers beaux jours avec Fhirondelle. Comme dans beaucoup 
d’autres pays, on les respecte et l’on considbre presque comma 
un crime de les tuer. 

Les oiseaux de proie les plus communs sont l’aigle, le vautour, 
le milan, la buse, le faucon, l’bpervier. Au nombre des oiseaux 
familiers, mais non domesliques, des villes et des campagnes, 
on cite surtout le pigeon et deux variblbs de moineaux, dont 
l’une est de passage. 

Salines. — 11 y a dans le vilayet de Sivas 20 sources salbes, 
dont 15 principales sont exploilbes. Elies se trouvent toutes 
sans exception au fond de vallbes d’une extrfime stbrililb, oh Fon 
ne rencontre pour ainsi dire pas un arbre, pas un buisson. 

L’exlraclion du sel se fait par evaporation spontanee : l’eau est 
recueillie d’abord dans de grands reservoirs ( abdans ), puis elle 
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passe dans des bassins ou tables salantes oil elle depose le sel, 
qui est aussil&t recueilli, emmagasink et livre au commerce. 

La production totale de ces 1 5 sources salees esl annuellement 
de 8 k tO millions de kilogrammes de sel, quantile qui suffit a 
la consommation du vilayet et k l’exportation dans plusieurs 
sandjaks limilrophes. Le tableau suivant donne le nom, la si- 
tuation par rapport k la ville de Sivas, l’ktendue, la production 
moyenne et les frais de transport et d’extraction de chaque saline 
en 1890 : 


NOMS DES SALINES 

PRODUCTION 

APiKUELLE 

FKAIS 

de 

TRANPORT 

et 

p’ EXTRACTION 

SURFACE 

des 

SALINES 

SITUATION 

PAR RAPPORT 

A SIVAS 

Distance et Orientation 


Kilog. 

Piastres 

Ares 

JUIUID. 

Tchakri. 

2.602.1)25 

21.976 

5.626 

66 

Est 

Dje-liU 

1.067 654 

12,780 

2.291 

66 

Eat 

Stargon 

1.419 8il2 

13 500 

2 928 

99 

S. E. 

Stamo. 

1. Oil. 176 

13 000 

1.389 

no 

Eat 

Djiiit 

254.589 

1.000 

1.389 

99 

Est 

Djelleli 

119 299 

3.000 

59 

38 </. 


Kd'llouiu 

509 742 

11.000 

2.583 

16 •/, 

* 7. 

— 

Ml-hanO., . . 

195 360 

4 007 

1.8)8 

Sud 

Din-Ciiieul 

524.343 

7 000 

634 

16 v. 

-*• 

MarilabacU 

l.i8 101 

5.000 

367 

16 V, 
21 


Y«uMj6 

42 610 

2 000 

27 

Est 

Toui-Uiasar 

257 343 

6.000 

478 

33 


Hilidj ... 

229.626 

3 828 

918 

49 7, 

Ouest 

B6ilei li 

83.203 

2.000 

45 

38 </. 

Sud 

KnOzO 

49.402 

3.300 

53 

V 7, 

Nord 

Totaux.... 

8.454 277 

108.391 

20.634 




En 1889, une mine de sel gemme a 616 dkcouverte prfes de la 
salinedeTouz-Hissar Destravauxd'extraclionont6l6 commences 
et une assez grande quantity de sel a 6t6 extralt et envoy6 k Sivas 
pour y 6lre vendu. Ce sel de roche est, jusqu’k present, d’une 
couleur grise et dksagrkable k l’ceil ; mais k mesure qu’on creuse 
plus prol'ondkment, celui des nouvelles couches est plus pur, 
et il est k croire qu’on l’obliendra bient&t sans aucun m6lange. 
II sera alors de quality tout k fail sup6rieure, car son goOt ne 
laisse rien k dksirer. Ce gisement de sel gemme, qui semble 
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fort riche, est le seul connu dans le caza de Kotch-Hissar et dans 
la province enliere. 

Tabacs. — La culture du tabac n’alteint un peu d’impor- 
tance que dans les deux sandjaks de Tokat et d’Amassia, plus 
rapproclCs que les antres des grands centres de production du 
vilayet de Tr6bizonde. 

La production totale du tabac du vilayet de Sivas, en 1890, 
a 6t6 de 1,062,700 kilogrammes, sur lesquels 1,060,000 kilo- 
grammes represented la production des deux sandjaks de Tokat 
et d’Amassia. 

Eaux min^rales. — Les sandjaks de. Sivas, de Tokat 
et d’Amassia ont un assez grand nombre de sources d’eaux mi- 
n£rales qui sont r4put6es curatives et frequences par les indi- 
genes. II est a regreller qu’aucune de ces eaux n’ait fait l’objet 
d’une analyse, car la grande vogue dont elles jouissent est un 
indice de la r£alit6 des qualiCs pr£cieuses que le public leur 
altribue. 

A 14 kilometres environ de distance, dans un ravin au nord de 
la ville de Sivas, se trouveleSo$Aoe//i:-7^er/??2'£(lasourcefroide). 
Les habitants de la ville vont y passer pendant l’6t£ huit k quinze 
jours sous des tentes, et so baigner dans un grand bassin du 
fond duquel Emerge la source. 

Pres du Yildiz-lrmak , k 28 kilometres de la mfime ville, sur 
la route de Tokat, est le Sidjak-Thermik (la source chaude) eau 
thermale fortement sulfureuse ; 11 kilometres plus loin, sous 
la chaussee, jaillit une eau qui, par son goftt et ses effets curatifs, 
offre beaucoup de ressemblance avec celle de Vichy. 

Danslenahie de Kangal, dGpendance directe du merkez-caza 
de Sivas, se trouvent trois aulres sources : Y Ouyouz-Thermik, 
ainsi que celle situee a peu de distance, sont employees par les 
villageois a laver les buffles et bceufs atteints de maladies de 
peau. Latroisieme, le Yilanli-Thermik est ainsi nominee (source 
aux serpents) k cause des anguilles qui l’habitent. On dit son eau 
trfes efficace pour la gu&rison des blessures. 
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On trouve plusieurs sources thermales, les unes alcalines, les 
aulres sulfureuses dans le sandjak d’Amassia. La principale esl 
celle deKhavza. On yvoil encore desvesliges d’anciens thermes 
romains. L’eau de celte source, trbs alcaline, marque en sorlant 
de lerre + 45° Reaumur. Son debit est d’environ 10 litres par 
seconde. Lorsqu’elle est refroidie, sont gout est excellent. Du 
commencement de mai jusqu’a la fin de septembre, les bai_ 
gneurs affluent de tous cdtes k la source de Khavza. Durant ce 
temps, cetle petite ville, chef-lieu du cazade mfeme nom, prend 
un aspect trfes animA 

Deux sources thermales, l’une ferrugineuse, l’autre sulfu- 
reuse, attirent chaque ann6e, vers le mois de juillet, un grand 
nombre de baigneurs dans le sandjak de Tokat. La premiere est 
situ6e k 90 kilometres du chef-lieu, dans la plaine de Khawsna ; 
la seconde est h Soulou-skrai, l’ancienne Nicopo/is, h 80 kilo- 
metres au sud-ouesl de Tokat. La foule qui les frequente a soin 
de se munir de tentes et de provisions de toutes sortes, afin de 
pouvoir y demeurer a l’abri du besoin. Ala distance de 60 ki- 
lometres au nord-est de Tokat, se trouve une source tres froide 
dontl’eau contient, outre d’autres sels, beaucoup de sulfate de 
magnesie. D’une saveur extrfimement amfere, elle est employee 
en qualite de purgatif des plus efficaces. D’autres sources alca- 
lines existent dans le mfime sandjak, mais elles sont bien moins 
souvent visildes, et Ton ne connaitpas la nature prdcise de leur 
mineralisation. 

Agriculture. — Comme on le voit aux tableaux donnds 
plus haut, au chapitre special de la production agricole, les 
principales cultures du vilayet de Sivas sont cedes descereales, 
des arbres fruitiers et de la vigne. La premiere est gdnerale et 
donne les plus beaux produits dans le sandjak d’Amassia, sur- 
tout dans les dependances direetes de cette ville et du caza de 
Merzifoun, oh les bies durs reussissent et donnent des qualites 
exceptionnellement belles. Les bids tend res, cullivds spdciale- 
menl danslescampagnesdu sandjak de Sivas, ne peuvent entrer 
en comparaison avec ces magnifiques produits. 
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Les fruits du sandjakd’Amassia, particulikrementles pommes 
et les poires, surpassent en beaul6 et en saveur exquise ceux 
de la province entiere, qui sont pourtant recherche surles mar-» 
ch6s de Constantinople, parmi les plus beaux et les meilleurs. 
Les raisins de ce mfeme sandjak, ceux de Tokat et ceux de Sivas, 
donnent un excellent vin, auquel on peut reprocher dans un 
petit nombre de locality d’etre trop capileux. Ce d6faut, si e’en 
esl un, ne peut qu’aider k sa conservation et ne doit pas empfe- 
cher de regretter que les usages locaux bornent sa production k 
des quantity moms importantes qu’elles ne seraient si la fabri- 
cation du pekmez n'enlevait k eelle du vin la plus grande partie 
du raisin. 

Les proc^dks et les instruments agricoles sont primilifs. Le 
travail agricole est le mfime que dans toutes les aulres parlies de 
l'Asie-Mineure. Les habitants de cette province, toulefois, s’v 
montrent parliculiferement habiles, et plus sp6cialement les Ar- 
mkniens des campagnes du sud du vilayet. Beaucoup parmi eux 
comprennent les avantages des mdlhodes et des instruments 
d’agriculture perfectionn6s. On peut voir chez plusieurs labou- 
reurs des cazas de Ilafik et de Kotchkiri des charrues des meil- 
leurs modfeles. 

Malgrd ce r^veil d’intelligence el cette bonne volonte, on cons- 
tate que les agriculteurs petits el grands, ne s’appliquent pas 
beaucoup k l’am6lioralion des semailles, ni k celle de la race de 
leurs boeufs qui sont un peu faibles pour la charrue moderne. 
Rien d’ailleurs ne les y excite. Leur apparenle insouciance a 
ce sujet vient sans doute des mkmes causes que l’indolence avec 
laquelle ils bornent leur travail au necessaire, satisfaits quand 
ils ont 8uffisamment pourvu k la consommalion locale ou au 
paiement de leurs impfits. 

La raison de cette conduite n’est que trop facile kd6duire. 
C’est une suite naturelle de l’insuffisance des moyens de trans- 
port par les voies de communication ordinaires. En effet, le vi- 
layet de Sivas, sans ktre abondamment pourvu de chauss6es 
carrossables, est loin d’en fetre d6nu6 comme certaines aulres 
provinces. On verra plus loin, dans le chapitre special des routes, 
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qu'il est au conlraire un des plus favorisds & cet dgard, puisque 
sur 1,887 kilomfetres de voies carrossables, montant total de 
l'allocalion roulidre qui lui est faite par le minislfere des Travaux 
publics, 1,202 kilometres sont terminus, c’esl-k-dire prds des 
deux tiers. C’est ce qu’on pent qualifier de situation florissante, 
par comparaison. Cependant, il n’en est pas moins vrai que le 
prix moyen d’une tonne de bldde Sivas, rendu k l’dchelle d’em- 
barquement, sur le littoral de la mer Noire, varie entre 140 et 
160 francs, tandis que le prix de revient de celte mftme tonne 
de bid, sur le marcbd de production, ne ddpasse pas 40 francs; 
c’est dire que le prix de transport par terre grdve & tel point la 
marcliandise, qu’il suffit d’un parcours d’environ 346 kilo- 
metres, longueur de la chaussde de Sivas h Samsoun par Tokat 
et Amassia, pour tripler ou mdme quadrupler la valeur du bid. 
Dans de pareilles conditions, aucune denrde n’est transportable 
si elle n’est de premifere ndcessild, de qualitd supdrieure, non 
sujetle k se gkter, et par dessus tout k vil prix sur le lieu de 
production. 

Tel est prdcisement le cas pour les cdrdales et les fruits de 
celte province, principalement ceux d’ Amassia. Malgrd cela, la 
production en cdrdales du vilayet de Sivas, l'un des plus dtendus 
en superficie, des plus favorables k la culture d’excellents bids, 
ne s’dlfeve pas beaucoup au-dessus de 300 millions de kilo- 
grammes, desquels ne sont gudre exportds que la meilleure et 
la plus faible parlie des bids durs d’Amassia, soil 25,000 tonnes, 
annde moyenne. C’est k peu prds la moitid du produit local de 
celte sorte de grain. Les deux tiers des fruits, soit environ 
26 millions de kilogrammes, pommes, poires, pdches, abricots, 
prunes, coings, etc., sont, il est vrai, rdgulidrement dirigds sur 
Constantinople. Mais k quel point la demande, et par consdquent 
la production de ces fruits si beaux et si savoureux, de ces bids 
magnifiques ne s’accroitrait-elle pas, si les premiers arrivaient 
avec plus de fralcheur sur le marchd de consommation, el si les 
seconds, ddgrevds des duormes frais accessoires actuels, pou- 
vaient surmonter la concurrence des bids qu’on leur reconnatt 
infdrieurs, mais qu’il faut souvent leur prdfdrer. 
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Rien ne serait plus facile que d’obtenir un lei r£sultat parla 
creation de voies rapides, seulmoyen de ranimer 1’ agriculture. 
Actuellement, il ne faul pas le perdre de vue, ce n’est pas cela 
seulement qui manque, mais la possibility mfeme de tirer parli 
d’un exc^dent de production agricole, horsle cas oh les produils 
sont au-dessus de loute comparaison. 

Voila precisementla principale raison pour laquelle l’agricul- 
leur ottoman, mfime dans les provinces les plus produclives, 
telles que le vilayet de Sivas, se contente de pourvoir A sa propre 
consommation et ne cherche k ameliorer ni sa nrkthode, ni ses 
instruments de culture qui suffisent au dela du but qu’il se 
propose. 

L’usure, cause infaillible de ruine pour ceux qui sont forces 
d’y recourir, ne vient qu’au second rang des motifs de cette 
apalhie apparente. Bien peu de temps serait necessaire au 
paysan pour se dhbarrasser A tout jamais de ce fl6au, s’il pou- 
vait livrer au commerce l’6norme quantity de c6r6ales de quality 
superieure qu’il est a mfime de produire. Aujourd’hui, une ann6e 
d’abondance est presque aussi mauvaise pour lui qu’une ann6e 
de disette, car la recolte, dans le premier cas, n’a pas de valeur, 
et le grain qui reste en surplus de la consommation locale ne 
peut 6tre vendu a aucun prix. 

L’unique avantage que l’habitant du vilayet de Sivas tire 
actuellement, au point de vue de la subsistance, de la belle 
position g6ograpbique, de la grande fertility et des aulres dons 
nalurels si libhralement prodigues k cette province, c’est de 
n’fitre jamais expose k souffrir de la disette comme ceux des 
provinces voisines le sontquelquefois. Ces provinces elles-mfimes 
seraient a l’abri d’aussi trisles eventualit6s et n’auraient plus A 
redouter les ann6es de s^cberesse, si des voies rapides les 
enlrelenaient en communication facile et permanente avec les 
riches lerriloires oh l’abondance rfegne en pure perte, comme 
dans les plaines de Sivas, de Tokat et d’Amassia. 

Le Gouvernement, on le sait de longue date, est anirae d’un 
vif desir de metlre fin A une situation si anormale par la crea- 
tion d’un r£seau de chemins de fer en Turquie d’Asie. On donne 
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plus loin, pour servir de conclusion au chapitre special des 
routes, quelques details a ce sujet. 

Fleuves; Rivieres. — Quatre cours d’eau principaux, 
dont deux grands tleuves : le Yechil-lrmak (riviere verle) ancien 
Iris, et le Kizil-Irmak (rivifere rouge) ancien Halys, arrosent le 
vilayet de Sivas. 

Le Yechil-lrmak (Iris) prend sa source a Sipikor, petite loca- 
lity voisine d’Erzindjan dans le vilayet d’Erzeroum. Ce fleuve 
coule d’abord vers le nord, passe a Sadagh, puis k Kelkid oil son 
cours prend la direction de l’ouest. II regoit a partir de la le nom 
de Kelkid-lrmak , sous lequel, aprfes avoir arros6 Dj^miiy, il 
entre dans le vilayet de Sivas par le sandjak de Kara-IIissar- 
Charki, a Y6nidjy. De ce village, il passe a Zagana ou il adopte 
une direction g^n^rale vers le nord-ouest, pour la garder jusqu’a 
sa sortie de la province; puis il arrose Ko'ila, Modasou, entre 
dans le sandjak de Tokat, ok il parcourt toute la plaine de Niksar 
et celle de Tach-Ova dans laquelle, entre Ilerek (Erbaa) et Sou- 
nissa, il se grossit des eaux d’un affluent considerable : le 
Tchektrek-Irmak. Arrive a ce point, le Yechil-lrmak sort de la 
province de Sivas pour entrer dans celle de Trebizonde enmodi- 
fiant son cours brusquement et en se dirigeant droit au nord. 
Il parcourt alors la vasle plaine de Tcharchamba d’un bout a 
l’aulre, et va se jeter dans la mer Noire k 25 kilometres environ 
kl’est de Samsoun, aprfcs un parcours total de 350 k 400 kilo- 
metres, dont 230 kilometres dans le vilayet de Sivas. 

Le Kizil-Irmak (Ilalys) prend naissance au pied du Kizil-Dagh 
(montagne rouge) dans le caza de Kotchkiri, dependance du 
sandjak de Sivas. Aprfes avoir arros6 Kartuk, Ala-Ivilisse, Zara, 
D6vekse, il passe a Todoraki dans le caza de Halik, ou il ferti- 
lise les campagnes de Kotck-Hissar, qu’il abandonne k Khavraz 
pour entrer dansle merkez-caza de Sivas et arroser son chef-lieu. 
Cdtoyant un peu plus loin la lisiere du caza de Yildiz-Elli, il 
passe aTchaouchlar dans celui de Touuous, le parcourt entifere- 
ment du nord-est ausud-ouest, en sort pour entrer ensuitedans 
le caza d’Azizie, d’ou il p6nfetre a quelques kilometres de Kale- 
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Keu'i sur le territoire da vilayet d’Angora. C’est dans cette pro- 
vince qu’il effectue le trajet le plus considerable ; il la parcourt 
longuement en ligne courbe, continuant d’abord a marcher de 
Test A l’ouest, mais sans incliner au sud comme dans sa direc- 
tion iniliale, puis remontant de 1’ouest ou nord-est, il renlre 
dans le vilayet de Sivas par le caza de Gumuch-IIadji-Keu'i. Re- 
broussaut aussitof vers le nord-ouesf, le Kizil-Irmak entre dans 
le caza d’Osmandjik, arrose son chef-lieu, puis Kara-Keui el 
Hadji-Hamza, arrive A Mandra sur la lisiere du sandjak d’Amas- 
sia etdu vilayet de Gastambol, change de nouveau de direction 
en prenanl Celle du nord-est, cotoie cette lisibre, puis celle du vi- 
layet de Trbbizonde et pbnblre enfin dans cette dernibre pro- 
vince par la plaine de Bafra qu’il parcourt enlibrement jusqu’au 
chef-lieu du district ou il passe pour aller A 20 kilomblres envi- 
ron en aval de cette ville, verser ses eaux dans la mer Noire, a 
l’extrbmitb orientale de la vaste rade de Sinope. 

Le parcours total du Kizil-Irmak, de sa source a son embou- 
chure, est d’environ i,000 kilometres, dontplus de 450 dans les 
parlies sud et nord-ouest du vilayet de Sivas. 

Parmi les autres grands cours d’eau de cette province, les 
deux principaux sont : le Tche/c6rek*Irmak , affluent du Ybchil- 
Irmak et le Tozanli-Souyou , affluent du Tchbkbrek-Irmnk, plus 
Considerable q'ue celui-ci. 

Le Tchbkbrek-lrmak tire son origine de plusieurs sources qui 
coulent du versant septentrional du Tchumli-Bel-Dagh, mon- 
tagne limitrophe des cazas de Yiidiz-Elli et de Tokat. Cette ri- 
viere se dirige d’abord de Test a l'ouesl, passe A Soulou-SCrai, 
A Yanghin, sort du sandjak de Tokat, enfre dan9 le vilayet d’An- 
gora oh elle parcourt 25 a 30 kilombtres en ligne courbe, revient 
vers l’est, rentre dans le sandjak de Tokat a 20 kilomblres plus 
haut dans le nord, passe dans le caza de Mbdjid-Euzu pour en 
sortir aussilht et parcourir de nouveau en demi-cercle 25 A 
30 kilometres dans le vilayet d’Angora, et rentrer enfin dans le 
mbme caza du sandjak d’Amassia, A la distance de i 2 kilombtres 
au nord de son point de sortie. Par les villages de Tchokraouk, 
Royoundjak, Tchblkler et Guzluk-IIammam, elle se dirige du 
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sud-ouest au nord-est sur la ville d’Amassia. A Guzluk-Ham- 
mam, le Tozanli-Souyou lui apporte son contingent. Ces deux 
rivikres rkunies enlrent alors dans les gorges d’Amassia, oh le 
courant du Tch6k6rek-Irmak, devenu par cette adjonclion plus 
fort et plus rapide, fait tourner des centaines de roues hydrau- 
liques et de moulins. Un peu apres avoir traversk Amassia, 
cede rivi&re se grossit encore d’un nouvel affluent : le Ters- 
Akhan sou (nom signifiant : l’eau qui marche de travers). 
II sort du lac de Ladik et vient en serpentant lui apporler les 
eaux de nombreux ruisseaux, pour ainsi dire caplees dans 
des tours et des detours qu’on croirait faits exprfes. G’est le 
dernier appoint de quelque importance re<ju par le Tch6k6rek- 
Irmak jusqu’a gon embouchure dans le Ykchil-Irmak, entre 
Erbaa et Sounissa, aprfes un parcours total de 300 kilometres 
environ, dont 50 k 60 kilomfetres seulement hors du vilayet de 
Sivas. 

Le Tozanli-Souyou prend sa source danslecaza deKotchkiri, 
au nord de Zara, son chef-lieu. Cette rivifere, assez considerable, 
se dirige d’abord vers le nord jusqu’k une distance de 10 kilo- 
metres de Modasou, sur le Yechil-Irmak et change en ce point 
de direction pour suivre paralieiemenl le cours du fleuve en pas- 
sant par Sama'il, Almouche et Kara-Kaya, dans le sandjuk de 
Tokat. Arrive la, elle poursuit son cours dans la mfime direc- 
tion g6n6rale de Test a l’ouest, tandis que le fleuve remonle de 
plus en plus vers le nord el, passant successivement k Tokat, k 
Tourkhal et dans loule la plaine de Kaz-Ova, elle entre dans le 
sandjak d’Amassia en suivant la lizikre du caza de Medjid-Euzu 
jusqu’k Guzluk-IIammam, oil elle se joint au Tch6kerek-Irmak, 
aprks avoir r^pandu la fertility sur un parcours de 250 kilometres 
des plus productives valldes des trois sandjaks du vilayet de 
Sivas. 

Aprks ces deux fleuvesetces trois rivieres, on peut encore ci- 
ter le Yildiz-Irmak (rivikre de l’6loile) qui prend sa source dans 
le caza de Yildiz-Elli, dependant du sandjak de Sivas, sur le 
versant meridional du Yildiz-Dagh, l’un des plus hauts pics du 
Tchamli-Gel. Le Yildiz-Irmak se dirige du nord au sud, passe h 
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Yildiz-Keu'i et vient se jeter dans le Kizil-irmak k Kair-Bey, k 
20 kilometres k l’ouest et en aval de Sivas. La longueur totale de 
son parcours est de SO kilometres. 

Un tres grand nombre d’autres cours d’eau d’une importance 
semblable ouun peu moindre arrosentabondamment toules les 
locality des divers sandjaks, cazas et nahiy de cede province, 
qui n’a jamais k souffrir de la s6cheresse. 

Lacs; Marais. — 11 y a, dansle vilayet de Sivas, plusieurs 
lacs peu imporlants. Le principal est celui de Ladik, dans le 
caza de meme nom. Ce lac, a l’£poque de la fonte des neiges, 
se d6veloppe sur une longueur de pres de H kilometres, mais, 
en ete, ses eaux n’occupent plus qu’une longueur de 3 kilo- 
metres, et tout le reste n’est qu’un grand marais couvert de 
roseaux impenetrates. Ses abords, en toute saison, sont ma- 
r^cageux. Les alenlours forment une ceinture de beaux pa- 
turages ok l’on eikve beaucoup de bestiaux. Le Ters -Alihan -sou, 
affluent du Tch6kerek-Irmak, sort du lac de Ladik k son extre- 
mity occidentale. On pfiche dans ce lac d’^normes brochels et 
de superbes ecrevisses. II est silue k 4 kilometres au sud de la 
limite des vilayets de Sivas et de Tr6bizonde. 

La plaine de Kaz-Ova ou Kossova, dans le sandjak de Tokat, 
conlient un lac tres poissonneux, de m£me nom que eelte plaine. 
11 est silue au sortir d’une gorge etroite qui donne accespres de 
Tourklial, ce qui lui fait donner souvent le Dom de lac de Tour- 
klial. 11 mesure 5 a 6 kilometres de circonference. L’616, ce petit 
lac est transforme en un marais dont les emanations causent 
des tievres paludeennes qui s6vissent alors dans toules Jes loca- 
lity environnantes. On fabrique avec les roseaux de ses rives 
des paniers, corbeilles, natles et aulres ouvrages, dits de spar- 
lerie, nssez recherchy. 

Plusieurs lacs se trouvent au nord du sandjak de Kara-Ilissar- 
Charki, prks de la cime du Kara-Gueul-Dagh, qui prendde l’un de 
ces lacs son nom de « montagne du lac Noir ». 

On p£che dans tous ces lacs, ainsi que dans tous les fleuves et 
rivikres de la province de Sivas, une grande abondance de pois- 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


643 


sons, pour la plupart du genre « cyprin », qui corapte dans ces 
eaux beaucoup d’especes et de varies. 

Routes; chemins, etc. — Le tableau suivant indique la 
situation routikre du vilayet de Sivas au commencement de 
l’ann6e 1890: 


CO 

Ed 

a 

H 

■M 

53 

O 

J 

2 


k m 
286, 752 
1,010 
8, 000 
122, 106 
148, 679 
212,275 
1, 050 
108,490 
48, 568 


7,430 
85, 445 
19, 300 
66, 000 


10, 000 
15, 500 
64, 590 


1,202,195 


Les chifFres kilom6lriques portks au tableau ci-dessus ne re- 
presented pas la longueur totale des routes auxquelles ils se rap- 
portent, mais seulement la longueur de leurs parcours dans le 
vilayet de Sivas. Chaque vilayet, en effet, au moyen de la part 
proportionnelle qui Iuiest attribute chaque annke sur le budget 
general des travaux publics de l’empire, pourvoit seulement k 
la construction des portions de routes d’intSr&t general qui lui 
sont sp6cialement afFerentes. Les plans d’ensemble de cette ca- 
tegoric de routes sont dresses par le ministkre pr6cit6, qui in- 
dique k chaque vali ce que les ingknieurs de la province qu’il 
administre auront k faire executor. 



ROUTES 

EN CONSTRUCTION 

KILOMETRES 

De TAdjer-Keupru a DarendA. 

k m 
131,287 

De Divrighi a Arabkir 

47,180 

De Niksar a Erbaa 

35, 600 

De Tokat a Erbaa 

41,000 

De Zileh a Amassia... 

47, 300 

D’Amassia A Tossia 

140, 900 

De Khavza a Sinope 

48,805 

De Gumuch A Hadjikeu'i 

6,150 

D’Amassia A Tchoroum 

73, 000 

De KetchA-Yourt A Kara-Hissar 

76,000 

De Kara-Hissar a Erzindjan . . 

38,238 

Total 

| 685,460 


43 
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Quant aux projets de routes d’int6r<Hpurement local, chaque 
vali les soumeta ce m6me ministere, qui se borne a les approuver 
ou a les rejeter, les revise s’il y a lieu, ou en remet l’accom- 
plissement & un temps plus opportun. 

Ces derniers travaux, par la position g6ographique du vilayet 
de Sivas, se trouvent 6tre en mfeme temps d’utilit6 locale k un 
degr6 d’urgence encore plus pressant peut-fetre. S’il convient k 
tous de profiter de cette heureuse circonstance pour ouvrir un 
chemin facile et direct entre le littoral de la mer Noire et les pro- 
vinces de l’int6rieur les plus eloign6es, il n’est pas moins im- 
portant pour ce vilayet, Tun des plus productifs de l’empire 
ottoman, d’en profiter lui-mfime. Aussi voit-on que, sur 1 ,887 ki- 
lometres de routes qui lui ont 6t6 attribu6s, et dont la plupart, 
quoique mis a sa charge speciale, semblent plut6t destines a 
etablir des relations par l’interm6diaire de son territoire qu’a 
servir ses propres int6rets, les deux tiers, soit 1 ,202 kilometres, 
sont d6jk achev6s. Gependant les avantages de ce r6sultat si 
promptement obtenu sont bien moins r6els qu’apparents. Es- 
sentiellement agricole, le vilayet de Sivas ne saurait 6couler 
entihrement les quantiles 6normes de c6r6ales qu’il est en 6tat de 
produire, sans autre moyen de transport que ceux, lents et coh- 
teux, des routes ordinaires. De Sivas k Samsoun, le trajetest de 
7 jours par le moyen des « arabas » , chariots primitifs sur lesquels 
on peut charger de 500 k 800 okes, soit environ 1,000 kilo- 
grammes, au maximum de charge. Un chameau ne peut gufere 
porter au dela de 200 okes et met de 10 k 12 jours pour faire 
le m6me voyage. La charge d’un mulet est encore plus faible, 
et le trajet par son moyen est de 8 k 9 jours. II n’y a done pas 
lieu de s’6tonner que le prix d’une tonne de bl6, prise k Sivas a 
raison de 40 francs, se trouve triple et mkme quadruple k son 
arriv6e k Samsoun, ainsi qu’il a 616 dit plus haut et port6 k 140 
et m6me 160 francs par le fait que cette denr6e a 6te trans- 
pose k 346 kilomfetres de distance du march6. 

Si les conditions d6sastreuses faites au commerce par l’insuf- 
fisance des moyens de transport sont lelles pour une province 
assez largement pourvue de routes carrossables comme celle de 
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Sivas, l’une des mieux dotbes sous ce rapport, comment les 
autres vilayets, moins bien partagbs, pourraient-ils songer a 
exporter leurs produits agricoles? Dbs lors, pourquoi produire 
au dela du necessaire k la consommation locale? 

L’unique rembde k cette situation regrettable consiste daus 
1’btablissement de voies de communication rapides, moyen de 
salut certain qui, dbs le dbbut, rendrait aux populations le gout 
du travail en mettant sa remuneration a leur portee, etnetarde- 
rait pas k ramener la richesse et la prospbritb d’autrefois dans 
ces fertiles contrees. 

Le gouvernement a fait dans ce but, dbs le lendemain de la 
guerre de Crimee, un premier appel, souvent renouveie, a la 
science induslrielle, a l’esprit d’enlreprise et aux capitaux euro- 
peens. Pour repondre a cette invitation, quelques rares et 
timides essais ont ete tentes. Deux trongons de chemin de fer 
ont ete construits et explodes dans le vilayet de Smyrne. Les 
actes de leurs concessions portent les dales des 23 septembre 
1856 et 4 juillet 1863. Impatient d’obtenir un resultat meilleur 
el plus general, l’Elat a entrepris lui-mbme, le 4 aout 1871 , la 
construction du reseau des chemins de ferd’Asie, dont un iradc 
imperial a ordonnb des lors l’execution immediate. La mise en 
exploitation complete du petit chemin de fer de Haydar-Pacha 
a Ismidt, r6sultat de cette entreprise, a eu lieu le l* r aout 1873. 
Faite directement par l’Etat, l’exploitationde cette tete de ligne 
de la grande artbre du rbseau asiatique l’a convaincu, aprbs 
quelques autres essais, tels que sa mise en location, delaneces- 
sit6 d’avoir recours de nouveau aux puissantes compagnies qui 
font leur spkcialitk des chemins de fer. 

La concession de la ligne de Haydar-Pacha-lsmidt, avec pro- 
longement k l’interieur jusqu’a Angora, a btk en consequence 
faite k l’une de ces compagnies en date du 27 septembre 1888. 
Les demandes de concessions de voies ferrkes en Asie sont alors 
devenues plus nombreuses et plus conformesaux vuesdu gouver- 
nement exprimbes dans le rapport du ministbre des Travaux 
publics, en date du 6 juin 1880, contenant le projet gbnbral des 
chemins de fer, ports, dessbchement de marais, irrigations, etc. , 
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avec les modules des actes relatifs k leur concession, approuv6s 
par iradd imperial. 

Laligne de Samsoun a Diarbdkir par SivasetMalatia, qui fait 
partie de ce projet gdndral adopts par l’^tat ottoman, a dtd l’ob- 
jet d’dtudes sdrieuses de la part de compagnies qui en ont de- 
mandd la concession, dont quelques-unes embrassaient de trop 
vastes projets pour dtre pris en consideration. 

En ce moment, il n’y a pour cette ligne que deux concurrents 
sdrieux en prdsence, et tous deux limitenl leur demande k un 
rdseau d’environ 500 kilometres, avec facultd, pendant un cer- 
tain nombre d’anndes, de pouvoirl’dtendre. 

L’un demande la ligne de Samsoun k Sivas par Amassia et 
Tokat avec quelques embranchements. C’est le premier en date. 
Le second, croyant, — a tort d’aprfes quelques ingdnieurs connais- 
santbien le pays, — que le port de Samsoun ne pourrait pas rd- 
pondre aux besoins du mouvement commercial qu’il auraasatis- 
faire, propose de porter la fete de sa ligne k Sinope, vaste port 
naturelparfaitementabrite.Ce second projet, quiirait rejoindre 
le premier k 1 2 ou i 5 kilometres avant d’arriver k Amassia, a l’in- 
convdnient d’allonger le parcours de 100 kilometres environ. 

Le ministere des Travaux publics s’occupe de ces deux de- 
mandes, et nous faisons des voeux pour la realisation de l’un ou 
de l’autre de ces deux projets*. 

Prestataires. — En terminantcechapitre inldressant des 
voies de communications, nous ajouterons que le vilayet dispose 
annuellement de 252,965 prestataires pouvant dtre rdquisition- 
nds pour la construction et l’entrelien des routes. Ces presta- 
taires sont rdpartis par sandjaks et par cazas comme suit : 


(1) Au commencement de juin 1891, la concession d’un chemin de ferde Samsoun 
& Sivas a 6t6 accordSe 4 M. le baron Macar, depute 4 la Chambre beige, reprfesen- 
tant la maison Cockerill de Bruxelles. 

D’aprfes la convention, cette ligne s’etendra, d’un c6t6, de Sivas 4 Youmourtalik 
(golfe d’Alexandrette), par Cesaree, Nigd4 et Adana, et, de l’autre c6t6, de Sivas 4 
Angora, par Yuzgat. 

Cette concession comporte ainsi un reseau d'une 4lendue de pres de 1,800 kilo- 
metres , 
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SANDJAKS 

CAZAS 

NOMBRE 

de 

PRESTATAIRB9 


PAR CAZAS 

par 

SANDJAK8 


Sivas 

26.930 
14.600 
H .190 


| 

Kotchkiri 

m 


Divriebi 



I Toudous 

IS. 800 
6.445 

6 550 | 


SIVAS 


132.380 


I DarendA 


Hafik 

15.855 1 
12 030 



Yildiz 



AziziA 

22 480 

! 


Tokat 

18 400 


TOKAT 

Erbaa 

B non 


ZilAh 

fBnEttit 

HnmTiw 

43.240 


Niks&r 


1 

Ahassia 

• 

8.790 

5 835 



Merzifoun (Marsivan) 

I 


1 VAzir-Keupru 

7 466 j 


AMASSIA 


3.104 \ 


Gumuch-Hadji-Keui 

4.9R2 I 

EMI 


f Ladik 

■ liv! 1 



Kbavza 

3.689 


I 

Medjid-euzu 

7.173 



Kara Hissar-Charki, 

7.406 



\ Hamidi6 

9 579 j 


KABA-HI8SAH-OHARKI... 

^ Ko'ila-Hi98ar 

3.240 > 
9.488 \ 

33.278 

I Enderfes (Sou-Ch6iri) 


Aloudj6ra 

3 565 

1 







252.965 





Transport. — Commeilestdit ci-dessus, lestransporls du 
vilayet de Sivas sont effectu^s par voie de ferre, au moyen de 
routes carrossables, & dos de chameaux, chevaux, mulets et 
&nes,ousurdesara0as,sorle de chariots grossibrement construits 
h l’usage des voyageurs, mais servant aussi pour Ies marchan- 
dises. Ces arabas ne sont pas tout & fait 6tablis d’une fagon aussi 
rudimentaire que ceux des campagnes voisines de Constanti- 
nople, composes d’une poutre pos6e en long et d’une autre plus 
petite, pos^e en travers. Ils sont aussi plus lagers, traln6s par 
deux chevaux et non par deux buffles; une b&che de toile de 
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coton les recouvre, mais sans garantir du soleil ni de la pluie. lls 
font en 7 jours le voyage de Sivas a Samsoun pour 10 k 12 m6dji- 
di£s, soit 46 francs en moyenne. Les Iransports de marchandises 
se font aussi dans des fourgons; la duree du voyage et le prix 
sont le mfime qu’en arabas, soit de 18 a 30 paras l’oke. C’est le 
mode le plus economique, car les transports a dos d’animaux 
coutent, pour le trajet de Sivas & Samsoun, un prix variable 
entre 20 paras et une piastre par oke de merchandise, soit 
12 francs 30 centimes les 100 kilogrammes, en moyenne. 

Montagnes. — Deux systfemes orographiques se partagent 
le vilayet de Sivas. L’un, qui regne au sud de cette province et 
s’avance versle nord-est, appartient k la ckalne de l’Anti-Tau- 
rus; l’autre, qui s’6tend sur la limite septentrionale comme un 
rempart naturel, entre les ferliles plaines deKara-Hissar-Charki, 
de Tokat, d’Amassia, et la partiemontagneuse incultedu vilayet 
de Trebizonde, appartient & la chaine du Paryadre ou mon- 
tagnes Pontiques. 

Les sommets principaux de ces deux chalnes de montagnes 
dans la province de Sivas, peuvenl fefre 6num6r6s, en partant 
de sa limite m^ridionale pour marcher vers le nord, comme 
suit : 

Dans le caza d’Azizi6 : les monts Soghan-dagh, Bin-bogha - 
dagh, Kbtchidagh, GueukdjUi-dagh , qui s4parent ce caza du vi- 
layet d’Adana. 

Dans le caza de Tounous : le Kanzir-dagh, prolongement du 
K6tchi-dagh. 

Dans le caza de Gurun : le Soughourlou-dagh, contrefort du 
Bin-bogha-dagh. 

Dans le merkez-caza de Sivas : au sud-ouest, le Ko'imouch- 
dagh, prolongement du Kanzir-dagh ; au sud-ouest, le Yaghmour- 
dagh, qui sert de limite au merkez-caza du c6te du vilayet de 
Mamouret-ul-Aziz; au nord, le Tedjer-dagh et le Yilanli-dagh, 
qui separent le cazade Sivas de celui de Hafik. 

Dans le caza de Yildiz-Elli : au nord-ouest, le Tchamli-bel-dagh , 
qui sert de limite au sandjak de Sivas et au sandjak de Tokat, 
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et le Yildiz-daffh, sommet principal du Tchamli-bel-dagh, dont 
l'altitude est de 2,500 metres. 

Dans le caza de Divrighi : V Eroumbat-dagh, prolongement du 
Yaghmour-dagh, qui passe du merkez-caza dans celui de Di- 
vrighi. 

Dans le caza de Kotchkiri : le Kara-bel-dagh , prolongement 
du Tedjer-dagh et du Yilanli-dagh. 

En continuant h marcher vers le nord et en passant du sand- 
jak de Sivas dans celui de Tokat, on rencontre le mont Ak - 
dagh , et dans le caza de Zileh, le D6v6dji-dagh. 

En passant au nord-ouest dans le sandjak d’Amassia, on ren- 
contre : 

Dans le caza de M6djid-Euzu, les monts Evkdpb-dagh, Alan - 
dagh, Kara-dagh et Kizlar-dagh. 

Dans le caza d’Amassia, les monts Aldal-dagh, Bel-dagh , 
Kemer-dagh et Ak-dagh. 

Les cazas de Hadji-Keui, de Mersifoun et de Khavza ont pour 
commune limite les monts Tavchan-dagh. Le mont Kara-dagh 
borne le caza de Khavza au nord et le sbpare du vilayet de Trb- 
bizonde. 

Au nord-est du vilayet de Sivas, dans le sandjak de Kara-His- 
sar-Charki, les cazas de Hamidib et de Ko'ila-Hissar ont pour 
limitesle mont Ikdir-dagh; le second deces cazas estsbparb de 
celui d’Enderbs par le Keuss6-dagh , et le caza d’Enderbs est 
sbparb & son tour du caza de Kotchkiri, dependant du sandjak 
de Sivas, par le Kizil-dagh , au pied duquel le Tozanli-sou prend 
sa source. 

Le Sari-Tchitchek-dagh, qui passe d’est en ouest du caza de 
Kara-IIissar-Charki, dans le caza de Ko'ila-Hissar, et le Eyri-Bel- 
dagh, qui suit lambme direction non loin des mines d’argent de 
Lidjessi, sont des prolongements du Kara-Gueul-dagh, qui borne 
de ce cdtb les vilayets de Sivas el de Trbbizonde, et dont la plus 
haute cime est a 2,600 mbtres d’altitude. 

On ne connattpas exactementl’altitude des nombreux sommets 
ci-dessusbnumbrbs. On peutseulement ajouter h ce qui prbcbde 
celle de YAlda-dagh, nommb aussi Zileh-dagh, et qui est de 
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1,300 metres; celle du Bel-dagh, dans le caza d’Amassia, 
2,500 mfetres, el celle du Kara-dagh, du cazade M6djid-Euzu> 
1,300 mbtres. 

Produits industriels ; Tapis . — La plupart des indus- 
tries du vilayet de Sivas sont, comme dans toute l’Asie otlomane, 
purement domestiques, ce qui n’empeche pas certaines indus- 
tries telles, par exemple, que la fabrication des tapis et celle des 
bas et chaussettes de laine du pays d’atteindre k Sivas un degrk 
de perfection et un chiffre de production assez considerables. 
On n’estime pas a moins de 500,000 paires par an l’exporlation 
des bas el chaussettes de la seule ville de Sivas k destination de 
Kharpout, Diarb6kir,Mossoul etAlep. Leurprix estde 2 piastres 
el demi k 4 piastres la paire (52 centimes a 84 centimes la paire), 
soit une valeur totale, enmoyenne, de 340,000 francs. Les tapis 
dits kilims et les bissacs en tapisserie fabriqubs en hiver par les 
femmes du caza de Sivas sont trfes estimbs, bien qu’elles les 
vendenten ville a desprixmoderbs. Depuisdeux ans lesouvriers 
chr6tiens de la ville ont entrepris d’imiter les beaux tapis de 
Perse et de Khorassan et y ont fort bien rbussi. A Zara, chef- 
lieu du caza de Kotchkiri, on fabrique aussi une autre sorte de 
tapis de quality supbrieure. L’exportation des tapis dumerkez- 
sandjak de Sivas est estimbe en moyenne k une valeur annuelle 
de 185.000 francs. 

A Gurun, la principale industrie est celle de la tisseranderie. 
On y fabrique, avec de la laine filbe en Angleterre, des btoffes 
dites chali et d’autres lainages fort jolis destines k confectionner 
des couvertures piqubes et ouatbes dites yorghan. Une sorte de 
toile de coton dite bez et fort recherchbe dans le pays est fabri- 
qube a Sivas. 

Coutellerie. — La coutellerie de cette ville est en grande 
reputation, particulibrement pour ses couteaux, ses canifs et 
mfime pour lesinstruments de chirurgie queles couteliersde Sivas 
savent au’besoin confectionner d’aprbs des modbles europbens 
qu’ils imitent parfaitement. Dans le bazar des orfbvres on ren- 
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contre en quantity les plus jolis ouvrages en filigrane d’argent 
ainsi que des pipes et porte-cigarettes renommfts. 

Minoterie. — A 5 kilometres environ de Sivas, sur la route 
m&me de Tokat, sont etablies deux minoteries a moteurs hy- 
drauliques qui exp6dientdesquantit6s de farine assez importantes 
k Rharpout et k Erzindjan. 

Les minoteries du sandjak d’Amassia, mieux install6es, se d6- 
veloppent de plusen plus. La quality sup6rieure de leurs farines 
est appr6ci6e sur les marches du littoral et mfeme k Constan- 
tinople. On reviendra sur cette Industrie dans le chapitre special 
du sandjak d’Amassia. 

Tisseranderie. — Maisla principale industrie de ce san- 
djak est la tisseranderie dont les deux sieges les plus imporlants 
sont Mersifoun et Amassia. 11 y a environ 3,000 metiers & main 
dans la premiere de ces deux villes et 2,500 dans la seconde. 
La fabrication qui a pour objet les etoffes de coton k raies diles 
doulouk , vendues par pieces de 9 archines (G" 1 ,^) dans les pro- 
vinces voisines et surtout k Angora est, ainsi qu’il vient d’etre 
dit plus haut, une industrie essentiellement domestique. On a 
vainement essaye le tissage en grand de ces etoffes it la machine, 
malgre l’excessif bon marche de la main d’ oeuvre, la repugnance 
des ouvrieres indigenes pour le travail k l’usine s’etant montree 
insurmontable. On peut se former une id6e assez exacte de l’im- 
portance de cette industrie par le chiffre de l’importation des 
cotons files blancs, rouges et bleus indigo qui y sont employes 
chaque annee. Cette importation s’eieve a 10,000 balles, repr6- 
sentant une valeur d’environ 2 millions de francs. 

Allumettes. — Une fabrique d’allumettesfondee il y a en- 
viron dix ans a Amassia n’a pu lutter contre la concurrence 
etrangfcre. 

Les industries du sandjak de Tokat sont la tisseranderie, la 
teinturerie, l’impression des etoffes, la poterie, la distillerie, la 
tannerie et la fonderie. 
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Fonderies de cuivre. — Cette dernifere Industrie est 
exerc^e par l’Etat et est aliment6e par les mines de cuivre d’Ar- 
ghana qu’il exploite directement. Un premier grillage est effectuS 
sur le carreau de la mine et fait oblenir des mattes de forme sph6- 
riqoie et d’apparence spongieuse dont la richesse en sulfure de 
cuivre et en silicate de fer est ainsi augmentee de 20 a 50 0/0. 
C’est ce que Ton nomme en m4tallurgie du « cuivre noir ». Ces 
mattes sont ensuite transports a dos de chameaux a l’usine 
de Tokat afin d’y subir le dernier affinage. 

Les mines de cuivre d’Arghana ( Arghana Ma'aden ), situ6es a 
6gale distance entre Kharpout et Diarb6kir, sont 6loign6es de la 
fonderie de Tokat d’environ 400 kilometres. La fonderie de Tokat, 
construite il y a plus de trente ans par des ing^nieurs frangais, 
k 1 kilometre et demi au sud-est de la ville, a cotite 7,000 livres 
turques (environ 160,000 francs). 

Des fours a r6verbkre batis en pierre refractaire sont etablis 
au nombre de six. Le combustible employ^ estle bois de sapin. 
Les souffleries, trks puissantes, sont mues par un appareilhy- 
draulique. Le cuivre coule dans des moules de forme rectan- 
gulaire de 25 centimetres delargeur sur 50 de longueur et 9 de 
profondeur. Tandis que le metal est encore chaud, des ouvriers 
le tirent de ces moules a l’aide de pinces et jettent ces petites 
masses dans un vaste bassin plein d’eau froide, d’ou elles sortent 
ensuite pour 6tre livres au commerce et a Tindustrie en sau- 
mons ou en feuilles de cuivre ros£ de belle quality. 

La fonderie de Tokat peut op6rer le raffinage d’un million 
d’okes (1 ,282,900 kilogrammes) de minerai par an. Lorsqu’elle 
est en activity, elle occupe 2 k 300 ouvriers; mais depuis deux 
a trois ans elle chOme, car on a cess£ de lui envoyer r^gulikre- 
ment des mattes k purifier. 

Tanneries. — On compte k Tokat et aux alentours une 
dizaine de tanneries qui pr^parent des cuirs pour la confection 
des chaussures k l’usage du pays. L’une de ces tanneries, dirigde 
par un jeune Armtinien calholique 6lkve des M6chitaristes de 
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Venise, m6rite une mention sp6ciale. Cent ouvriers y sont oc- 
cupy & la preparation, suivant des proc6d6s moins routiniers, 
des Cuirs de vache, de mouton, de peaux de chfevre, appropri^s 
k l’industrie moderne. Toutefois, et bien que les demandes de 
ces nouveaux produits viennent seulement jusqu’iei de l’int6- 
rieur, les quantity en sont encore limil6es, car ils n’ont pas 
encore alteint toute la perfection desirable. 

Distilleries. — Les distilleries sont nombreuses. Cliaque 
habitant possbde une vigne et s'occupe en sa maison de distiller 
des eaux-de-vie dont la totality ne saurait fetre estimSe a moins 
de 100,000 okes par an (1,282,000 kilogrammes). Cette pro- 
duction est expedite dans les diverses locality du vilayet, et 
plus specialement & Si vas. G6n6ralement, le vigneron du sandjak 
de Tokat ne fait de vin que pour sa propre consommation. 

Poterie. — La poterie n’occupe qu’environ 200 ouvriers 
r^partis dans 6 6tablissements, oh l’on se borne h fabriquer de 
la vaisselle commune, des jarres et autres vases et ustensiles 
divers pour les usages locaux. 

Teintureries. — Autrefois, l’induslrie des basmadjis ou im- 
primeurs sur 6toffes 6tait l’une des plus productives du sandjak 
de Tokat. Les Stoffes l6gbres imprim^es et peintes h grandes 
fleurs de couleurs vives, dont les jeunes filles chretiennes se 
font de jolies coiffures et les dames musulmanes des voiles, y 
6taient confectionn^es avec art. On les recherchait beailcOup; 
mais la concurrence des imitations 6trangferes, imprim^es en 
grand par des machines et sans retouches peintes k la main, a 
fait tomber, par ses has prix, cette charmante fabrication. Les 
produits de la concurrence ne la remplacent qu'avec le plus grand 
desavantage sous le triple rapport de l’originalit6 des desslns, 
de l’harmonie, de la vivacity des couleurs et de la dur6e du 
tissu. Actuellement, il n’y a plus h Tokat que sept fabriques de 
cet article occupant quelques centaines d’ouvriers. 
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Etoffes de coton. — L’industrie du sandjak de Kara-His- 
sar-Charki consiste surtout dans la fabrication des btofTesdites 
manoussa, en pleine dbcadence aujourd’hui, par suite de la pre- 
ference obtenue par les bas prix des tissus europbens qui n’ont 
d’ailleurs rien de similaire. Aussi cette fabrication lutte-t-elle 
encore etse deplace plutdtqu’ellenes’bteint.Elles’introduitdans 
de nouvelles localitbs a mesure qu’elle perd de son importance 
dans les anciens centres de production, et, tandis que les fa- 
briques de Kara-Hissar commencent a chbmer, il s’en blbve 
d’autres dans certaines villes qu’elles fournissaient jadis , A 
Erzeroum par exemple. 

Mines. — Sexploitation des nombreuses richesses mi- 
nibres du sandjak de Kara-Hissar-Charki le dbdommagerait 
avantageusement de la perte bventuelle de ses fabriques de 
tissus, si le mbme obstacle ne s’opposait au developpement de 
cette source de prosperity. L’insuffisance des moyens de trans- 
ports, lents et couteux par suite du manque de voies rapides, 
pbse non moins lourdement sur cette dernibre industrie et rend 
inutiles les grands capitaux et l’outillage perfectionnb dont elle 
dispose. 

La crbation d’un chemin de fer aboutissant a un grand port 
de la mer Noire, tout en permettant une exploitation rbgulibre 
des mines qui dbja suffirait seule k enrichir le pays, relbverait 
en mbme temps ragricullure d’une des plus fertiles provinces 
de l’Asie ottomane, propre surtout k la production inbpuisable 
des meilleures qualites de cbreales et de fruits, et rendrait la 
vie k des industries dont plusieurs sont dignes d’un hautinferbt. 

Commerce. — Le mouvement commercial du vilayet de 
Sivas est bvalub, dans chaque sandjak, en annbe moyenne per- 
mettant l’exportation des cbrbales, comme suit : 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


655 


EXPORTATION* 


DESIGNATION 

1 

TOKAT 

AUASSIA 

KARA-HISSAR 









des 

QDANTITfis 


QUAMTlTis 

VALBDB 

QUANTITftS 

▼ALBUB 

QUANTITY 

VALBDB 


ou 




OU 


OU 


MABCBAND1SES 










mm 

I 

FOIDS 

FBANCS 

FOIDS 

FBANCS 

POIDS 

FBANCS 

BIS 

6.000 f 

60. 000 

sSKwEidiiW 


25.000 t 

250.000 

5 000 t 

mm\ 

Orge 

aR'i'ili 

9.600 



20.000 • 

160 000 

* 

- 

Farine 

20.000 s 

198.000 


n 

100.000 3 

1 540.000 

n 

. 

Pois-chiches 

500. 000 k 

75. 000 

1.000.000 k 

150.000 

700.000 k 

105.000 

50.000 k 

■B 

Lentilles 

» 

» 

500.000 » 

76.000 

» 

» 

» 

» 

Graine jaune 

2. 506 k 

2.300 

1.253 >* 

1.150 

1.879 it 

1.725 

1.150 k 

ni 

Opium 

255 » 

9.200 


IMTiWTiTii 

500 » 

iw-Miriml 

» 

B 

Graine de pavot 





20.000 » 

10 000 

w 

» 

Gomme adragante... 



15.975 » 

28 750 

23.960 » 

43.125 

23.960 k 

43 125 

Mahaleb 

» 

» 


■Haul 

» 

» 

H 

M 

Salep 

2.056 k 

Iwwwil 

852 » 

1.840 

1.704 k 

3.680 

» 

7* 

Chanvre 

n 

» 




» 

J* 

** 

Fruits frais 

I. 000. 000 k 

mimhihh 

2.000.000 » 

230.000 

20.658.000 

2.300.000 

» 

» 

Legumes frais 

M 

» 

1.000.000 » 

120 000 

600 000 * 

70.000 

» 

» 

Raisins 

50. 000 k 

«EEin 

50.000 » 

16.500 

100.000 n 

33.000 

■ 


Beurre 

50.000 » 

57.500 

40.000 »* 

46.000 

40.000 » 

46.000 

52.000 k 

59. 800 

Cire 

5.556 >* 

iL^WtKTil 

2.778 w 


5.556 » 

5.980 

J.000 » 

1 

Miel 

ivTir 




400 • 

1.200 


I 

Laine 

191.700 * 

BfcWItmi 



140.000 » 

100.100 

150.000 » 

11 

Mohair . 

38.340 » 

69. 000 

BfccIriTttW 

64 800 

29.000 » 

52 200 


22.680J 

Suif. 

51. 120 » 

27.600 

50. 100 * 

24 010 

30.000 » 

17 000 



Vin 

50.000 » 


■HE 


100 000 » 

50.000 

20.000 » 

MS® 

Pekmex 

n 

» 

» 

» 

1.000.000 » 

330.000 

» 

» 

Moulous 

? 

i^KTi TTiTT 

? 

^■TiWiTiTi 

? 

100.000 

? 


Chevaux 

9 


? 

mmr- 

7 

15.000 

7 


Peaut de ch&vres . . . 



50.000 p 


40.000 p 

65.000 

100.000 p 


— devaches... 

? 


? 

KTwiiiii 

? 

30.000 

? 


— de bceufs 

7 

cm 

7 


7 

60.000 

? 

80. OOCsl 

— de moutons 


Bt m 

25. 000 B 


40 000 p 

72.000 



— d’agneaux. . . 

7 

^BIToSiS 

? 

!KfHfl7ITS 

7 

50.000 

7 


— delidvres... 


iBt 3S 

6.000 p 

2 220 

8.000 p 

2.960 

10.000 p 

3.700 

— deloutres... 

w 

» 

50 » 

1 250 

40 » 

1.000 

60 r 

1. 300 

— de fouines . 

ft 

* 

500 « 


100 » 

630 

80 •» 

480 

— de martres.. 


3.680 

400 » 

3.680 

500 » 

4.500 


5. 520 

— derenards.. 



1.000 » 


1.500 » 

34.500 


23. 000 

Bois de construction . 

? 


? 


? 

10.000 

? 

15.000 

Manoussa 

n 

» 

» 


7 

I* 

150. 000 * 

450. 000 

Tapis 

? 

184. 000 

? 

200.000 

? 

150.000 

? 


Chaussettes de taino. 

KMB 

345. 000 

n 

» 

• 

» 

» 

II 

Coutelleri^ 

7 


» 

w 

n 

w 

» 

It 

Minerals. 

*» 

» 

» 

» 

» 

» 

1.500.000 » 

Til. ineonnae 

Divers 

? 


? 

400.000 

? 

700.000 

? 

300.000 

Totacx . . . . 


2.028.010 


2.222.090 


6.432 600 


1.969.305 



Total GiidiAi 

12.652.005 fr. 





Importations. 

lieu par Kerassunde, 


— Les importations ont principalement 
pour le sandjak de Kara-Hissar-Charki, 


(1) Abr6viations employees dans ce tableau : t : tonnes; k : kilogrammes; a : sacs; p : pieces; r : paires, 
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dont ce port est 6galement l’6elielle ordinaire d’exporlation. 
Les trois autres sandjaks ont leurs habitudes au port de Sam- 
§oun, tant pour 1’exportation que pour l’importation. 


IMPORTATION * 



PAYS 



AMASS1A 

KARA-HISSAR 

DESIGNATION 




- 



— 

— 

des 

de 

QDANTllls 

VAL1UR 

qoantit£s 

VALKUH 

QUAMTlTfs 

VALID R 

QUANTITta 

VALKUR 

MABGHANDJSI9 

PBOVXNAKCB 

ou 

en 

OU 

en 

OU 

en 

OU 

eu 



POIDS 

FBANCS 

POIDS 

FBANCS 

POIDS 

FRANCS 

POIDS 

FBANCS 

Rii 

Tossia-Bovabat. . . . 

158. 360 k 

89. 000 

200.000 k 

02. 026 

150. OOO k 

66.132 

>» 

N 

Savon . 

Aintab-Aotioche . . . 

20.010 » 


10.000 *. 

28. 750 

15.000 » 

43. 125 

10.000 k 

28.750 





900 a 

12.500 

1.000 » 

15.000 






38. 000 






Fer. . 

Su&de et Russie . . . 


14-4.200 

210.000 k 

75. 670 

300.000 » 

104.100 

180.000 k 




2 680 » 

8. 050 

1.500 » 


1.500 » 






7.500 » 

7. 820 

5.400 >* 




» 





5. 980 

50 e 




*7 




■ Hiium 

64.400 

6.000 » 




7.000 k 

iflw 



250 

3.450 

150 » 




100 » 





13. 800 

700 » 

12 175 

700 » 

12 175 

400 » 


Teinture d’amline. . 

Marseille 

30 >. 

13.800 

30 >, 

13.800 

20 « 

9.200 

40 > 

18.400 

Pointer de Paris. . . 

— 


13.800 

400 b 

6.900 

600 b 

10.350 

800 b 

mi 




51. 750 

1.000 » 



49 162 

600 » 


Cafe 



82. 800 

450 » 

74. 520 

450 s 

74. 520 

250 8 

YtlPtltn 

Co ton 

Adana-Kharpout . . . 

4.500 B 

165. 600 

5.000 B 

184.000 

4.000 b 

147.200 

» 

. 



9 

46. 000 

? 


9 


? 

m ■ M'IiTT 



9 

46. 000 

9 

36. 000 

7 

42. 000 

7 




9 

11.500 

? 


9 

11.000 

? 

12.000 



9 

46. 000 

? 

20. 000 

? 


Indiennae 

Manchester-Odessa 

9 

345.000 

? 

155.000 

7 

200. 000 

» 

» 

Calicots 

— 

9 

276.000 

7 

180.000 

9 

50.000 

n 

• 

Drape 

Autriche-Russie. . . . 

9 

161.000 

9 

95. 000 

7 

35.000 

7 

II 

Fe. 


9 

23. 000 

? 

15.000 

? 

16. 000 

? 

WrJWWSj 1 



9 

20.700 

9 

30.000 

? 

15. 000 

9 

PmViwI 1 

Baeufs 

Kars-Krz6roum .... 

9 

118.000 

9 

95. 000 

7 

25.000 

» 

* 

Buffles 


9 

161.000 

? 

98. 000 

7 


„ 


Rhum 

Autriche-Amerique . 

? 

8.280 

? 

6.300 

7 

4. 200 


» 



9 

3.910 

9 

2. 815 

? 

1.610 


9 



? 

4.600 

9 


? 

3 000 



Spiritueux-Mastic . . 

Divers 

9 

12. 880 

7 

13.000 

7 

18.500 

? 


Divers 

Divers 

9 

100.000 

7 

80.000 

7 

50.000 

7 

Lai 


' Total par Sandjaks * 

2.118.070 


1.494.106 


1.119.671 


544. 18o| 


Total ofoiBAL 5.276.027 fr. 


(1) Abrtviations contenues dans ce tableau i k : kilogrammes; 6 : barils; 8 : sacs; e : caisses; b : balles. 























STATISTIQUE DESCRIPTIVE 
RECAPITULATION 


657 


Exportation 12,652,005 francs 

Importation 5 276,027 — 

Difference en faveur de l'exportation . 7,375,978 francs 

Total do mouvement commercial 17,928,032 francs 

Dimes etimpdts. — Les revenus du fisc du vilayet de 


Sivas sont, en moyenne et annuellement, dans chaque sandjak, 
comme suit : 


NATURE DES REVENUS 

SIVAS 

TOKAT 

AMASSIA 

KARA- 

HISSAR 


Piastres 

Piastres 

1’iastres 

Piastres 

JmpOt fonder 

3.988.616 

2.9(4.600 

6.000.000 

2 600.000 

Exoneration du service militaire 

958 860 

750.000 

800.000 

500.000 

Dime des cd6ales, fruits, etc. ■ . 

5.277.030 

3.000 000 

6.310.020 

2.305.100 

lmpdt sur le revenu 

1.994.308 

1.457.300 

3.000.000 

1.300.000 

Taxe sur les bestiaux * 

3 656.734 

1.100.000 

1.200 000 

2.056.114 

Ruches a miel 

1.000 

750 


500 

Viandes de boucherie (droit d a- 
battage) 

520.000 

160.000 

171.428 

• 200 000 

Peaux 

130.000 


42.857 

50.000 

Divers 

750.000 

’ El 


250.000 

Totaux pah Sandjaks 

17 276.548 

9 697.650 

18.325.305 

9.261.714 

Total general : 52.486.217 piastres, soit environ : 12.000.000 de francs 


Dette publique. — Les revenus concedes a la Dette 
publique ottomane ont produit en 1889-90, qui est une ann6e 
moyenne, les sommes ci-apr&s : 


Dime sur les tabacs . . 30,145 piastres 


Sel 4,070,530 — 

Spiritueux 119,135 — 

Timbre 428,805 — 


Total 4,648,615 piastres 

ou environ 1,050,000 francs. 


(1) Voir ci-aprd le tableau montrant, par sandjaks et par cazas, le de noinbrement 
des bestiaux pour I'ann4el890 et la taxe respective percue sous le titre d’ « Aghnaai » 
pour la mOme annAe 1890. 
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TABLEAU ENUMERATE DE LA TAXE DES MOUTONS ET CHEVRES 

(AGHNAM) 

DANS LE VILAYET DE SIVAS EN L’ANNEE 1890 (1306) 
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RECAPITULATION 


SANDJAKS 

TfeTES DE BfiTAlL 

TAX^ES 

TAXE PERgUE 

en 1890 (1306) 

Siva 8 

1.026 998 

Piastre* 

3.609.879 

Tokat 

401.195 

1.399.783 I 

Amasiia 

397.519 

1.381.667 

Eara-Hisaar-Charki 

266.558 

937.897 

Nombre de tStea de bfitail 

2.092 330 


Total de la taxe perfue en 1890 

7.329.226 


44 










MERKEZ-SANDJAK DE SIVAS 


Orientation. — Limites. — Le merkez-sandjak de Sivas 
est situe au sud-est du vilayet du m6me nom, par 33° 19' a 36° 
10' de longitude est, et 38° 10' k 40° 20' de latitude nord. II est 
limite au nord par les sandjaks d’Amassia, de Tokat et de Kara- 
Ilissar-Charki ; a Test, par les vilayets de Mamouret-ul-Aziz, 
d’Erz6roum et de Tr£bizonde ; au sud, par ceux d’Alep et 
d’Adana, et & l’ouest par le vilayet d’ Angora. 

Superficie. — Sa superficie est de de 34,450 kilometres 
carr£s. 

Division administrative. — II est divis£ adminislrati- 
vement en 9 cazas et 123 nahids, contenant 1,305 villages, 
comme suit : 


CAZAS 

NAHIES 

« » 
05 -g 
a x 
5? £ 
O w 

z Q 

(C 

Ed 

« < 

CD J 

s s 
o ► 

** a 

Siva* 

(Merkez-Caza) 

Kangal. — Karagueul. — Gunech. — DAIiktacb. 
— Kanli. — Hairanli. — Bederli. — Havouz. — 
Dichlick. — Aladja-Han. — Tchali. — Aili. — 
Kahkik. — Mesdjidli. — Elbeyli. — Mirivfefa 

16 

171 

Kotohkiri 

Kapou. — Paijdji — Karaboghaz. — Sidfeli. — 
Sidir. — Babsou. — Dibsizgueul. — Alahadji. — Dou- 
rondjin. — Touzla. — Kerner. — Tacblik. — Pazar- 
djik. — Ketch6. — Cbeik. — Marzivan 

16 

248 


A reporter 

32 

419 
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32 

419 



Divrighi 

Archouchkan. — Toghoud. — Vazildaa. — Tcbevir. 

[ — Eurneck. — Kourna. — Yagbbassan. — Pin- 




ghian. — Kesm6 

9 

123 


KAmArek. — Kizllkichla. — Cbarkichla. — Ma- 

Touqoub 

1 soudli. — Eierdji. — Kaledjik. — Tchepni. — Orta- 
I keu'i. — Tcha'ichelk. — Kazikeui. — Tunua. — 

. Ktiardal. — Liaaanli. — Bakareuzu. — Deiiiliaa.. . . 

15 

123 


Quran 

! Tellin. — Karatorok. — Keuiveran. — Tachgir. — 

I Koulak 

5 

38 

DarendA 

Mezk6dan. — Y6nidj6. — Achoud. — Vank. — 

1 S6trek. — Keriindir 

6 

20 

EUfik 

Echimen— YAnidjA. — Oguovid. — Korohan. — 

1 Tavchanli. — Karayu[k. — Dour-Hissar. — Moloudj. 

| — Soulatn. — Oulach. — Govdoun. — Eyoub. — 
Ep9ilA. — Deyeryer. — Hiasardjik. — Kesaerek... 

16 


175 


Yenikan. — BAdel. — KAriin. — Numin. — 



Yildiz-EUi.... 

J Ergiiel^. — Adi. — Beljik. — CUeik-Halil-Tekessi. 
— Tchibouk. — Kara km 

10 

123 


Kouzougudenli. — Akkicbla. — Sarioghlan. — 
Touzbisaar. — Tokli. — Frongueuz. — Elbacb. — 
Ekrek. — Karamanli. — Eruirouchak. — Gueuk- 



AziziA 

| yAri. — Karapikiar. — Besrek. — Bazarsou. — 
Achaga. — KAzildjik. — Keumurgun. — KAmergian. 

| Saremsakli. — lgdedjik. — Pallas. — GueuIvAran. 
— Finikhan. — Karadja. — Bazarveran. — Tchai- 



I 

chak. — MeaaoudiA. — Kizandjik. — Kavak-Capou. 





30 

282 




Totaux 






Division militaire. — Les troupes actives et de reserve 
du merkez-sandjak de Sivas uppartiennent au 4” corps d’arm^e, 
dont le quartier-g6n6ral est k Erzindjan. Ces troupes se com- 
poseul de 4 escadrons de cavalerie et de 2 bataillons d’infante- 
rie eu garnisou a Sivas, oil reside le g6n6ralde brigade qui com- 
mande toute la force arm6e du vilayet. 

a * 

Autorit^s civiles. — Les autoritSs civiles du merkez- 
sandjak sont le vali ou gouverneur g6n6ral qui administre direc- 
temenlcemutessariflik, et les 9 cal'makams des cazas, ainsi que 
les 123 mudirs des nahi6s qui en dependent. Chacun de ces 
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fonctionnaires est assiste d’un conseil administratif plac6 sous 
sa pr6sidence et compost du mufti ou du cadi, des chefs ches 
principaux services et des membres 6lus en nombre 6gal par 
chaque communaute. 

Services administratifs. — Les services administra- 
tes du sandjak de Sivas, sans se confondre avec ceux du vilayet, 
sont diriges par le nteme chef, executes par le nteme personnel, 
sous la d6pendance directe du gouverneur-g6n6ral. Ces divers 
services sont 6numer6s plus haut au cbapitre special du vilayet. 

Tribunaux. — Les tribunaux de premifere instance, jugeant 
au civil, au criminel et au correctionnel, ainsi que le tribunal 
du cheri et le tribunal de commerce dont il est fait mention 
dans ce nteme chapitre special, sont afterents au merkez-sand- 
jak. Le ressort des cours d’appelqui sibgent 6galement h Sivas, 
s’6tend seul sur toute la province. 

Gendarmerie, Police. — Le service de la gendarmerie 
et de la police, p!ac6 sous le commandement direct du colonel 
de la gendarmerie du vilayet, est effechte par 129 zapltes (gen- 
darmes) A cheval et 75 zapttes A pied. Le d6lachement de cavale- 
rie comprend, outre les zapttes, 46 taxildars (eollecleurs d’im- 
p6ts) et le d6tachement d’infanterie encompte 10 seulement. 

Un commissaire de police et cinq agents sous les ordres du 
colonel de gendarmerie du vilayet et du procureur gfin6ral prfes 
les cours d’appel et la cour du ch6ri sont spgcialement attaches 
au service de la ville de Sivas. 

Dette publique ottomane. — 11 y a dans cette ville un 
merkez-mudiriet (agence principale) de la Dette publique otto- 
mane et cette administration possbde aussi dans divers cazas et 
nahtes des ntemouriets (sous-agences). 

R6gie des tabacs. — La culture du labac 6tant sans 
importance dans le merkez-sandjak de Sivas, l’agence de la 
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R6gie ne s’y occupe que des services de la surveillance de la 
contrebande et de la vente. Celle-ci produit un revenu annuel 
moyen de 1 1,400 livres turques, soit environ 262,000 francs. 

Population — La population du merkez-sandjak de Sivas 
estde 547,015 habitants, comme suit : 

Musulmans sunnites, Turcs, Turkmfenes, Tcherkes- 


ses, etc 300,810 

— chyites, Kizil-bach, etc 150,404 

Armdniens gr^goriens 42,579 

— protestants 14,193 

— catholiques 7,096 

Grecs orthodoxes 31,933 


Total . . . 547,015 

Chef-lieu. — La ville de Sivas, chef-lieu du vilayet, du 
merkez-sandjak et du merkez-caza, residence officielle 'du vali, 
du general commandant les forces militaires de la province, 
siege des autorites religieuses, des tribunaux, des divers ser- 
vices publics, etc., est situ^e par 34° 40' de longitude est et 
39° 45' de latitude nord, au pied du mont M6r6kum (Paryadrbs) 
et h 2 kilometres environ de la rive droite du Kizil-Irmak (Halys), 
& 1 ,302 metres d’altitude. 

Cette ville s’etend en longueur, du nord au sud, sur 7 kilo- 
metres de circonference. Elle est couple en tous sens de nom- 
breux canaux et autres cours d’eau, ombragfis de saules et de 
peupliers, seuls arbres qu’on rencontre k Sivas. Toutes ces eaux 
suivent naturellement la pente du terrain qui va doucement abou- 
tir au Kizil-Irmak, et se jettent dans ce fleuve. Deux beaux 
ponts de quinze arches, construits peu de temps aprbs la con- 
quftte ottomane, relientles rives du Kizil-Irmak k une 6gale dis- 
tance de 5 kilometres de Sivas, l’un sur la route de Kaisarie 
(Cesar4e), l’autre sur la route de Bagdad. Un troisieme pont de 
dix arches, situ6 sur la route de Tokat, remonte au temps des 
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Romains, si l’on peut en juger par les inscriptions latines gra- 
vies sur plusieurs de ses pierres. 

Comme beaucoup d’autres villes de l’Asie ottomane, Sivas 
doit son aspect triste k la couleur uniform6ment sombre de ses 
maisons, baties en briques crues, faites d’une boue noiratre 
m61angee de paille hach6e et sech6e an soleil. Cependant on a 
commence depuis peu k les r6cr6pir k la chaux. Pourse confor- 
mer kde nouveaux ordres de l’autorit6, on a renonc6 aussi aux 
toits en terrasse reconverts de terre battue sur laquelle, quatre 
ou cinq fois par an, on passait un lourd rouleau fait d’un bloc 
de marbre cylindrique, pour empkcher l’eau de s’y infiltrer. 
Toutes les maisons nouvelles doivent, sous peine d’amende, 
6tre couvertes en tuiles. Ce changement du mode de construc- 
tion des toitures 4tait d’autant plus n^cessaire que, pendant l’hi- 
ver, les habitants 6taient obliges de debarrasser leurs terrasses 
du poids de la neige qui menagait continuellement de les effon- 
drer, en jetant cette neige dans la rue k grands coups de pelle. 
La voie publique &ait ainsi toujours obstru6e, et la circulation 
des voitures, des chevaux, des pistons mfeme devenait souvent 
impossible. Les rues d’ailleurs ne sont pas pav6es. En hiver, outre 
la neige, elles sont remplies de boue et de flaques d’eau. Les 
6gouts sont k ciel ouvert. Durant l’6t6, la poussikre n’est pas 
moins incommode. Des essais d’6c.lairage public sont tenths 
quelquefois, mais ils n’ont pas eu, jusqu’k present, de plus 
longue dur6e que celle de la premikre quinzaine qui suit l’arri- 
\6e d’un nouveau gouverneur. Ce laps de temps 6coule, l’obscu- 
rile reprend chaque soir ses droits. 

La vegetation manque absolument aulour de la ville. Le 
caractfcre sauvage et d6sol6 que cette nudit6 complete imprime 
aux campagnes environnantes cesse pourtant durant quelques 
mois de printemps et de l’6t6. Dks que la pousse des bl6s a trans- 
form6 la campagne, d'abord en oceans de verdure, puis en vastes 
tapis d’or diapr6s de mille couleurs, la vue se plait k s’y reposer 
en suivant les sinuosit6s du Kizil-Irmok dont le cours se d^roule 
en long ruban argents, sans autres bornes que le rideau bleu 
des monlagnes k l’horizon. Maislamoisson vient bientdt enlever 
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au paysage sa passagfere parure, et, la r6colte finie, il reprend 
son aspect morne et son aridity. 

Une belle chauss4e traverse la ville d’un bout & l’aulre; c’est 
la grande voie postale enlre la mer Noire et Bagdad. Quelques 
monuments modernes contribuent de leur c6t6 a l’embellisse- 
ment de Sivas. Le Palais du Gouvernement, qu’il faut citer en 
premier lieu, est un edifice magnifique, construit en pierres de 
taille. Betti k deux etages entre cour et jardin, il ne conlient pas 
moins de soixante pifeces ouvrant sur une vaste salle au rez-de- 
chauss^e. Au premier ytage, la partie centrale est occup^e par 
un grand salon am^nage en djami. Ce palais est richement 
meubiy et d6cor§ d’ylygantes fresques. Chaque soir, une bande 
de musiciens r£cemment organis6e par la municipality se fait 
entendre dans le jardin. 

Bdti sur le mfime plan, mais dans des proportions moins gran- 
dioses, le Palais de Justice (Adli6) s’yibve a peu de distance 
parallblement, un peu plus loin, suivant la mfime sym6trie; les 
prisons complblent un ensemble architectural imposant. 

En ce moment, de vastes constructions sont en cours d’ylyva- 
tion au centre de la ville. Un grand ydifice est destiny k recevoir 
les services municipaux, et les nombreux magasins, chambres, 
boutiques, etc., qu’il renfermera, donnys en location, consti- 
tueront des revenus & l’ydility. Slimuiys par l’exemple de l’an_ 
cien gouverneur Ali Rifaat Pacha, plusieurs particuliers out 
dyja commency £ bAtir aussi quelques grandes maisons,dans de 
bonnes conditions de salubrity, avec tout le confortable moderne. 

Population. — La population de la ville de Sivas est de 


43,122 habitants, comme suit : 

Musulmans : Sunnites 22,003 

— Chyites 10,501 

Armyniens : Grygoriens 8,823 

— Protestants 93 

— Catholiques 173 

Grecs-Orthodoxes 1,529 


Total 43,122 
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Mosqu6es; Eglises. — II y a A Sivas trente mosqukes 
dont la plus importante est Oulou-djami (la grande mosquke), 
ancienne kglise armknienne sous l’invocation de sourp Eranos. 
C’est un vaste parallklogramme de proportions architecturales 
assez imposantes. Dans la partie sud de la ville, on voil une 
autre mosquke, beaucoup plus petite, qui ktait aussi primitive- 
ment une ancienne 6glise chrklienne. A l’intkrieur, les murs 
crkpis k la chaux laissent encore apercevoir, sous cet enduit, des 
croix et des inscriptions byzantines. 

Les Armkniens grkgoriens ont quatre kglises. La cathkdrale 
seule, bktie en 1840, sous l’invocation de la sainte Vierge, 
merite d’ktre citke. C’est un kdifice cruciforme de vastes pro- 
portions, construit en pierres de taille, au milieu d’une grande 
cour entourke de murs de plusieurs mktres de hauteur. L’inlk- 
rieur n’a rien de remarquable. 

Les Armkniens catholiques ont une petite kglise dont l’ktat 
de dklabrement fait peine k voir. Les RR. PP. Jksuites ont cons- 
truit une petite chapelle prks de leur maison ; ils ont fait venir 
de Paris un bel orgue pour accompagner les ckrkmonies du 
culte. 

Les Armkniens protestants ont un temple desservi par deux 
missionnaires du rite presbytkrien qui posskdent kgalement un 
orgue. Ce temple est attenant k la chapelle des Jksuites. 

Les Grecs-orthodoxes cklkbrent leur culte dans une kglise qui 
appartenait jadis aux Armkniens, et dont ils ont conserve, en se 
l’appropriant, l’ancien vocable de saint Georges [sourp-Kivork). 

Tekk6s. — On compte k Sivas trois Tekk6s (couvents de der- 
viches) : celui d’Abd-ul-Vahab, siluk sur un rocher k proximitk de 
la ville, qui n’esl occupk que par deux derviches prkposks k la 
garde du sanctuaire ok reposent les restes du fondateur, Abd- 
ul-Vahab, personnage en grande reputation de saintetk chez les 
musulmans et Irks vknkrk par la population. Le tekki des der- 
viches M6vtivi, situk dans le quartier du nord, conserve en dkpfit 
desbannikres, des masses d’armes, des haches et autres objels 
de fort ancienne origine avec lesquels, moyennantune modeste 
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retribution, les derviches font la conduite aux pblerins du Hedjaz 
& leur depart et ci leur retour en grande cer6monie ; enfin, le tekM 
des derviches Hanefy, le public est admis aux exercices que 
ces derviches font en commun une fois par semaine et qui con- 
sistent h avaler des etoupes enflamm£es, h jongler avec des 
couteaux et A s’enfoncer des aiguilles dans la chair. 

Ecoles. — Les ecoles musulmanes de la ville de Sivas con- 
sistent en 1 mSdressS, 1 6coles ruchdti (enseignement secon- 
daire), l’une militaire et l’autre civile; une £cole normale ( dar - 
ul-moaUmin ) ; 5 ecoles primaires ressortissant du minislbre de 
l’instructionpublique, et 30 ecoles dites de quartier, d’enseigne- 
ment purement elementaire, pour la plupart attenantes aux 
mosquees, comme suit : 



Slaves 

PROFE9SEURS 

1 M6dress( (ficole de droit et th£ologie islamiques) . . . 

20 

3 

1 ticole ruchdie-askirii (militaire) 

289 

13 

1 ficole mdchdii-mulkii (civile) 

154 

ass 

5 tcoles primaires (enseigne- j Garqons 

811 

ii 

ment complet de ce degr6) ) 

236 

mM 

30 licoles (dites de quartier, purement felimentaires) . 

501 

• 

1 ficoles normale ( dar-ul-moalemin ) 

60 

■ i 

39 Ecoles Totaux 

2.071 

71 


Les details concernanl ces ecoles out ete donn6s au chapitre 
special des ecoles du vilayet. II n’y a pas lieu d’y revenir ici, si 
ce n’est au sujet de l’unique mkdresse de la ville de Sivas. II con- 
vient en effet de rappeler que sous la domination des Seldjou- 
kides, cette ville etait le siege d’une universite non moins ceibbre 
que celle d’Amassia, aujourd’hui non moins dechue. II reste de 
cette brillante epoque & Sivas 4 medresses aujourd’hui en ruines, 
dont la faqade seule subsiste encore a peu prbs intacte. Les deux 
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principaux sont le Chifai-medresst et le Gueuk-midressi . La 
construction du premier remonte k 700 ans et celle du second k 
630 ans, comme l’indiquenf des inscriptions en caraclferes 
cufiques gravees sur le fronton de ces Edifices, mngnifiques 
restes de l’architecture imports du Turkestan par les Seldjou- 
kides. IIs sont remarquables par leur richesse, leur 6l6gance, 
surtout par leur ornementation de style persan caractoris6e par 
une grande profusion de revfitements en briques modelkes en 
haut relief, ajour6es et 6maill6es. On voit encore dans le Chifa'i- 
mtdresst le tombeau d’Erlhogroul, fils du sultan Bayazid, qui 
commandait la place de Sivas lorsque Timour-Leng (Tamerlan) 
s’en empara en 1400. 

La communaut6 des Arm4niens gr^goriens posskde k Sivas 
9 6coles de garijons et 3 6coles de filles k divers degr^s d'ensei- 
gnement, comme suit : 


NOMS 

DES tfCOLEB 

DEGRfi 

d'ensiionsmcnt 

fiLfcVES 

£ 

s 

Cd 

c n 

35 

M 

Ea. 

O 

£ 

Q. 

co S 

i— H 

« z 

u* < 

z 

o 

“ <8 
f- “ 

= : 

a 

O 

CJ 

SUBVENTION 
le it Caisie iatioaale 

ADMINISTRATION 

GAB5OW8 

FILLER 




" 


DSB 

L. T. 

L. T. 


Tarkmantchatz 

ElOmentaire 

110 

B 

6 

140 

U 

140 

Cooseil national 

— 

Primaire 

150 

» 

3 

40 

n 

40 

— 

Aramian. 



200 


3 

40 

» 

40 

Soci6t6 Aramian 

Neraeaaian .... 

ElOmentaire 







— NersessiaL 


et primaire 

15' 

» 

4 

45 

n 

34 


Sahaghian 

ElOmentaire 







— Sahaghian 


et primaire 

i 20 

» 

3 

55 

43 

12 


Torkhomian. . . 

ElOuientaire 







— Torkhomian 


et primaire 

80 

B 

2 

27 

15 

12 


Purktchian. . . . 

EI6meutaire 

60 

# 

3 

50 

■i 

» 

Purktchian 

BoupAnian 

Primaire 

100 

» 

2 

20 

ii 

9 

— Roupenian 

Sonrp-Hinaa . . 

ElAmentaire 







Conseil de la Parois- 


et Primaire 

50 

)» 

1 

10 

» 

10 

se de Saint-Mmas 

Lnsignan 

Primaire 

» 

120 

3 

25 

» 

25 

Conaeil national 

Horopsimian. . . 

— 

» 

60 

1 

10 

B 

10 

— 

Beghekian. . . . 

— 

» 

50 

1 

6 

n 

6 

Soci6t6 Nenessian 


Totaux 

1.020 

230 

32 

468 

130 

338 



De son c6t6, la communautS des Armkniens protestants pos- 
skde, dans la ville de Sivas, 7 6coles de gargons et une de filles, 
comme suit : 
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£l£ves 

PROFESSEUR 

FRilS uinu 




Li v. turques 

i Ecole 616mentaire de garjoas 

34 

2 

79 

1 — — — fllles 

37 

3 

27 

6 £ coles primaires 

360 

6 

62 

Totaux 

431 

11 

168 


Les Arm6niens catholiques n’ont pas d’ecoles a Sivas, mais 
les Pferes J6suites y suppl6ent par l’Scole primaire qu’ils dirigent 
en cette ville, et oil ils donnent a 200 6lbves une solide instruction 
k ce degr6 d’enseignemenl. 

Quant k la communautfi grecque orthodoxe, c’est avec peine 
qu’elle parvient k maintenir une petite 6cole qui n’est fr6quent6e 
que par 60 6lbves. Chose singulifere et digne de remarque, la 
langue grecque n’y est pas enseignGe. 

II n’y a rien k ajouter ici sur ce qui a 6t6 dit plus haut sur 
toutes ces £coles au chapitre special du vilayet. 

Aper^u historique. — La ville de Sivas n’est pas situ6e 
pr6cis6ment sur l’emplacement de l’ancienne SGbaste qui lui a 
donn6 son nora. Les ruines de celle-ci se voient encore A 8 kilo- 
metres de distance k Test de la ville actuelle, prbs du village de 
Gavraz, sur le Kizil-lrmak. Cette ancienne ville, trfes celfebre dans 
l’antiquit6 k cause de son temple du dieu « Men-Pharnac » ou 
« Linus », porta d’abord le nom de Cabyra. Mithridate y avait 
un magnifique palais entourS d’un pare de vaste etendue. Ce fut 
aux environs que Lucullus remporta sur ce roi de Pont une grande 
victoire. Pomp6e changea le nom Cabyra en celui de Diospolis. 
Cette ville 6tait l’une des principals du royaume de Pont lorsque 
Marc-Antoine le donna au fils de Pharnace. Le royaume 6chut 
ensuite & Pol6mon qui le laissa en mourant it sa veuve Pythodoris, 
fille de Pythodore de Tralles, princesse qui vivait du temps de 
Strabon. Elle fit agrandir Diospolis et lui donna le nom de S6- 
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baste, en l’honneur de l’empereur Auguste. Le temple de Men- 
Pbarnac existait encore alors; il fetait desservi par un grand 
nombre de hiferodules ou esclaves sacres. 

Polfemon II, qui succfeda h sa mfere Pythodoris, en 65 de notre 
fere, cfeda son royaume k Nferon. Sfebaste dfes lors fit partie de 
l’empire romain, et lorsque Justinien, aprfes avoir repoussfe l’in- 
vasion des Perses, divisa cette partie de l’Asie en quatre grandes 
provinces, la seconde en importance rcQut cette ville comme capi- 
tale. Justinien en fit rfeparer les murailles et construisit au som- 
met de la colline une grande forteresse a l’inlferieur de Sebaste. 

Au xi* sifecle, le roi d’Armenie, Senfechferim, fitfechange avec 
les Byzantins de sa province de Tazbouragan, aux environs de 
Mouch, contre la ville de Sivas avec huit autres villes et quatre 
mille villages. II fit de Sivas la capitale de la petite Armfenie et 
l’embellitde plusieurs monuments. Cette ville appartint ensuite 
aux Turcs seldjoukides, puis, en 1397, sous Bayazin-lldferim, 
les Ottomans en firent la conquete en mfeme temps que celle de 
Tokat, de Castambol et de Sinope. 

En 1400, Timour-Leng (Tamerlan) se prfesenta devant Sivas 
au moment oil le commandant de la place, Ertoghroul, fils de 
Bayazid-Ilderim, venait de mourir. Les habitants, n’espferant pas 
pouvoir rfesisler au conquferant tartare, et craignant sa fferocitfe, 
crurent pouvoir l’attendrir en envoyant au-devant de lui mille 
enfants porteurs chacun d’un exemplaire du Koran. Dfes que 
Timour-Leng les apergut, il les fit envelopper par sa cavalerie 
qui, sur son ordre, prit respectueusement de leurs mains les 
exemplaires du livre sacre des musulmans, puis fecrasa les en- 
fants sous les pieds des chevaux ! On montre encore aujourd’hui, 
dans le cimetifere de l’feglise de Sourp-Kfevork, aujourd’hui eglise 
grecque de Saint-Georges, un vaste emplacement nommfe la 
« Place Noire » ; c’est la que sont enterrfes ces enfants. Timour- 
Leng fit grkce de la vie aux habitants de- Sivas, mais il frappa 
sur les musulmans de fortes contributions et rfeduisit les chrfetiens 
en esclavage. Les quatre mille soldats ottomans composant la 
garnison furent enterrfes tout vivants, la ville pillfee etlivrfee aux 
flammes au mfepris de la capitulation. 
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Sivas rentra bientdt aprfes sous la domination des empereurs 
ottomans et n’a plus cess4 d4s lors de leur appartenir. 

Environs. — A 2 kilometres environ de cette ville, s’eifeve 
sur une colline le monastfere arm4nien d eSourp Nichan (la sainte 
croix). Selon une 14gende populaire trfes accreditee, une des cha- 
pelles de ce monastkre a 4t4 batie par l’apdlre Thadd4e. Le ro i 
d’Arm4nie S6n4cherim l’avait embellie et se plaisait & y faire ses 
devotions. On en montre comme preuve une porte mur4e qui 
donnait accks dans le choeur, etpar laquelle le palais du roi com- 
muniquail avec la chapelle, beaucoup plus ancienne, car la 14- 
gende qui attribue sa fondation k l’ap6tre Thadd6e lui assigne 
ainsi environ 1800 ans d’existence. Une inscription d'ailleurs 
en t6moigne. II y a dans cette chapelle quelques peintures sur 
boisassez grossibres ; son architecture est sans aucune 6l4gance ; 
les murs sont lourds et massifs, d’une soliditk k toute 4preuve, 
et kpais de prks de 2 metres. On dit que le tr4sor du roi S4n4- 
cherim, ok se trouvent un Irdne d’or et d’argent, une selle et 
des harnais enrichis de pierreries, un sceptre et des armes d’une 
grande magnificence et autres objets trfes prkcieux, est garde 
dans les caveaux du monastkre, mais rien ne justifie ce bruit, 
sans doute mensonger. 

A proximite de Sivas, dans une des nombreuses gorges qui 
l’entourent, se trouvele monastkre Auabad, dans un site agr6able 
en face d’une petite colline sur laquelle s’eikveun autre monas- 
tkre sous l’invocation de saint Jacques (Sourp Agob), d’ok l’on a 
un point de vue admirable. Un petit village arm6nien est sus- 
pendu prks de lk aux flancs de la montagne. Son 4glise est bktie 
dans le roc. On y voit aussi des grottes qui remontent aux pre- 
miers temps du christianisme. En suivant la route de Tokat 
jusqu’k la distance de 8 kilometres environ, et en tournant de 1a 
sur la droite, on descend dans une jolie vall4e au fond de laquelle 
est situk l’ancien monastkre de la sainte Vierge, connu sous le 
nom de Kouy-Kessen. Dans les rochers d’alentour sont creuskes 
beaucoup de cilernes qui servaient, dit-on, de lieu de depot pour 
les c4r4ales. L’antique reputation de ce monastkre et les agr4- 
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ments du site y attirent aux jours de f6te un grand nombre de 
visiteurs. 

Uu peu plus prks de la ville, on remarque le village de Pir- 
kinik dont la population est kvaluke k 1 ,300 habi tants, tous Armk- 
niens catholiques; on lui donne pour fondaleur un membre de 
la famille des Pakradouni (Bagratides) qui a donnk plusieurs rois 
k l’Armknie. La plupart des hommes de ce village elaient mule- 
tiers, mais depuisl’achkvemenldes voies carrossables de la pro- 
vince, la plus grande partie des transports ktant effecluke par ara- 
bas,ce mktier ne donne plus autant de profits qu’aulrefois. Aussi 
la population, d6jk diminuke deprksde la moilik, diminue-t-elle 
encore de plus en plus par suite de Immigration des hommes a 
Constantinople, ok ils vont se metlre en service. D6jk le chiffre 
des decks surpasse celui des naissances qui s’abaisse dans des pro- 
portions alarmantes. Les femmes de Pirkinik sont rkputkes pour 
leurs formes athlktiques. A quelque distance de ce village il existe 
des sources ferrugineuses trfes frkquentkes par les families de 
Sivas, qui vont s’y installer sous la tente pendant les mois dejuin 
et de juillet. 

Aux porles mkmes de Sivas, on rencontre le petit village de 
Hullukluk, ok est ne en 1676 l’abbkMkchitar, fondaleur des M6- 
chitaristes de Yenise etde Vienne qui forment aujourd’hui deux 
families religieuses distinctes et independantes l’une de l’autre. 

Climat. — L’allitude de la ville de Sivas, qui est de 
1,302 mktres, est considkrke k tort ou k raison comme la prk- 
servant seule des 6pid6mies qui skvissent dans certaines autres 
villes plus rapprochkes du littoral, tandis qu’elle n’y est point 
sujette. Elle les kgale effectivemenl en malpropretk. Les eaux 
courantes qui passent k travers les rues font seules le service 
des kgouts; quant aux eaux i de pluie, loin de contribuer en 
quelque chose au uettoyage a et l’assainissement de la voie 
publique, elles y skjournent en mares croupissantes. L’humiditk 
la plus pernicieuse y est permanente. Un epais brouillard enve- 
loppe la ville matin et soir. 11 semblerait qu’une telle situation 
dkt suffire k faire naltre de terribles maladies. 
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Cependant la principale maladie est une fifevre typho'ide de 
forme benigne, que l’on attribue & la mauvaise habitude de se 
tenir constamment r6unis dans une chambre etroite oh l’air 
n’est jamais renouveie. En ete, quelques fifcvres remittentes se 
dedarent, mais elles ne sont pas dangereuses. Les autres ma- 
ladies sont les nombreux rhumes causes en tout temps par l’hu- 
midite, et la gravelle. On conseille toujours aux strangers de se 
vfitir chaudementet de s’abstenir de boissons alcooliques. 

La temperature se maintient, durant l’hiver, h une moyenne 
de — 18” centigrades, tombant rarement au dessous de — 20° ; 
mais on a vu quelquefois le thermomfetre descendre jusqu’h — 
26° centigrades. L’ete, la chaleur moyenne est de + 25° centi- 
grades. 

Production agricole. — La production agricole du 
merkez-sandjak de Sivas est estimee annuellement en moyenne 
h 94,071,000 okes, comme on l’indique en detail dans le cha- 
pitre special du vilayet. 

B&tail. — La production annuelle du mfeme sandjak en 
race bovine, chevaline, asine et ovine, peut 6tre evaluee en 
moyenne comme suit : 

Boeufs et vaches . . 30,250 t&tes de betail. 

Chevaux . . . , . 15,240 — 

. Aues 7,620 — 

^Moulons el chevres 743,780 — 

Total 796,890 tetes de betail. 

Mines et miniferes. — Aucune recherche n’a et6 faite 
dans le sandjak de Sivas concernant les mines, carribres, etc. 
On ne saurait ignorer pourtant que les plus beaux marbres blancs 
et de couleur s’y rencontrent h profusion, et sont fort souvent 
employes dans les localites oh ils se trouvent h faire des pierres 
tombales ou h d’autres usages communs. Des aflleurements de 
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divers minerais et meme, dit-on, de lignites, se font remarquer 
en plus d’un endroit sans que l’on songe & s’en occuper. 

Forets. — II n’y a lieu de rien ajouter ici k ce qui a et6 dit 
au sujet des forSts dans le chapitre special du vilayet. 

Salines. — La m6me observation s’applique k ce qui con- 
cerne les salines. 

Tabac. — La culture du tabac, tout k fait insignifiante dans 
le Merkez-caza de Sivas, ne mfirite pas d’etre mentionnee. La 
production totale ne dfipasse pas 1,900 kilogrammes par an. 

Eaux min^rales. — Plusieurs sources thermales et 
min^rales fr6quent6es assiddment, mais dont la mineralisation 
n’a point 6t6 dtudide, existent dans le nahid de Kangal et autres 
ddpendances directes de la ville de Sivas, ainsi que dans le caza 
de Yildiz-Elli. Ces sources, deja ddcrites dans le chapitre special 
du vilayet, serontplus loin l’objet de simples mentions en leurs 
lieux et places respectifs. 

Agriculture. — Toute la population rurale du merkez- 
sandjak s’adonne k l’agriculture. La culture principale est celle 
des c£r£ales et surtout du bid, de 1’orge, du seigle et de l’avoine. 
La moyenne de production annuelle a ddjk figurd plushaut. 

Dans le nord et Test du merkez-sandjak il se fait peu de 
semailles en automne. Les grands labourages se font au prin- 
temps et ne sont terminus qu’au mois de mai. Les terrains sont 
pour la plupart de formation terliaire et ceux des plaines, en 
quelques endroits, sont formas d’alluvions. 

Les habitants des campagnes s’entendent gdneralement fort 
bien en agriculture k la fagon du pays, et l’on rencontre mfeme 
chez les Armeniens des laboureurs comprenant trks bien les 
avantages des instruments agricoles perfection's. Ils apprdcient 
la charrue moderne et l’on peut en voir plusieurs, notamment 
dans les cazas de Hafiz et de Kotchkiri. 
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Le bl£ tendre, qui r^ussit le mieux, est en g6n6ral pr6f6r6. 
Aussi les bl6s de Sivas ne peuvent-ils enlrer en comparaison 
avec les magnifiques productions de Merzifoun et d’Amassia. 
D’ailleurs les cultivateurs, grands et petits, ne prennent pas 
assez de soins d’am6liorer la semaille. 

La moisson commence k Sivas vers la fin d’aotit et continue 
jusqu’en octobre. 

La force productive dans les divers cazas du merkez-sandjak 
est, pour le bl6, comme suit : 


Merkez-caza de Sivas 
Caza de Kotchkiri . 
— Divrighi . . 
— Tounous . . 
— Gurun . . . 
— Darendk . . 
— Hafik . . . . 
— Yildiz-Elli . 


movenne 1X5 

— 1X7 

— 1X8 

— 1X5 

— 1 X 10 

— 1X5 

— 1X5 

— . 1X5 


Classement des terres. — Les divers terrains de cul- 
ture sont distribuSs dans chaque caza, comme suit : 


CAZAS 

HECTARES 

CULTIVfis 

CHAMPS 

PRAIRIES 

JARDIN8 

VIGNOBLES 

PATURA- 

GES 

Sivas 

Hafik 

64.694 

104.735 

1.396 

2.135 

H 

174 

Kotchkiri 

53.891 

59.559 

1.980 

1.147 


3 

Divrighi 

38.762 

96.550 

85 

680 


123 

Tounous 

53.869 

57.063 

230 

150 

» 

115 

Gurun. 

8.731 

12.108 

337 

1.250 

105 

30 

Darendfe 

4.449 

8.354 

» 

5.122 

» 

» 

Yildiz-Elli.... 

47.855 

49.201 

8.084 

49 

» 

138 

AziziA 

61.069 

73.628 

>J 

» 

» 

« 

Totaux.. . . 

335.320 

461.198 

12.112 

10.533 

355 

583 


• La culture maraichkre donne d’abondants et beaux produits 
dans presque tous les cazas. On cultive surtoul aux environs de 




















676 


VILAYET,DE SIVAS 

Sivas les choux, la pomme de terre, la bellerave, la carotte el le 
navet. Les meilleurs produits de ce genre de culture dans les 
cazas deKotchkiri, Gurun, Divrighi et Darendb sont la tomate, 
le concombre et l’aubergine. Dans les trois premiers de ces 
cazas, on cultive avec succfes la vigne, maiselle rkussit mal dans 
les autres parties du sandjak. Ces mkmes cazas sont aussi les 
seuls oil les fruits soientde quality supbrieure.et rivalisent avec 
ceuxde Tokat et d’Amassia. Leur situation it Test et au sud et 
leur moyenne altitude sont plus favorables que celles des autres 
cazas, et notamment de celui de Sivas, k la culture des arbres 
fruitiers qui ne peuvent supporter les hivers rigoureux de ces 
hautes regions. Parmi les fruits de Gurun, de Divrighi, de Da- 
rendfe et de Kotchkiri, on cite surtoul les cerises, les abricots, les 
mhres, les melons et les pastbques. 

En vertu d’un iradd special du sultan et par les soins du minis- 
tbre de l’agriculture, une ferme modfele vient d’etre crbee aux 
environs de la ville de Sivas, prbs de la chaussbe qui conduit de 
cette ville k Tokat. L’agriculture et l’dfeve des bestiaux y seront 
pratiques et enseignbs suivanl les rfegles de la science agrono- 
mique. En attendant que l’dtablissement de voies ferries stimule 
les populations agricoles, peu disposes & prendre la peine de 
s’instruire en vue de produire davantage, lant qu’il leur man- 
quera les moyens decoder leurs produits, la ferme modele n’en 
rendra pas moins d’dminents services. Entre autres bienfaits, elle 
introduira dans le pays plusieurs espfeces animales et vbgktales 
d’une haute utility et qui y sont tout k fait inconnues. 

Fleuveset rivieres. — Plusieurs imporlants cours d’eau 
arrosent le merkez-sandjak de Sivas. Le principal est le fleuve 
Kizil-lrmak dbcritdansle chapitre special du vilayet. Les autres 
cours d’eau parmi les plus considerables sont : au nord-ouestle 
Yildiz-Irmak qui prend sa source au Yildiz-dagh, sur la lisifere 
du sandjak de Tokat, a 2,500 mfetres d’altitude, et coule du 
nord au sud dans tout le caza de Yildiz-Elli, d’oh il vient se jeler 
dans le Kizil-lrmak k Ka'irbey, k 20 kilombtres en aval de Sivas. 

Au sud-est coule de l’ouest k l’est le Tchatta-lrmak , qui preud 
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sa source k Dhlik-Tach (pierre trou6e ou Irou de la pierre), sur 
l’uu des derniers conlreforls du versanl meridional du Tedjer- 
daghet vasejelerdansle A'ara-i 0 «(Euphrateorienlal)aPinghian, 
dans le caza de Divrighi, ou ce fleuve semble n’enlrer que pour 
recevoir cet affluent, et se h&le d’en sorlir en rebroussant son 
cours. 

Le Tokhma-Irmak prend son origine surle meme versant me- 
ridional du Tedjer-dagh, & Maghara. Commengant son cours 
ausud, le Tokhma-Irmak passe d’abord du caza de Sivas dans 
celuideGurun,puisde celui-ci dans celuideDarendb, hTokhma, 
dont il prend le nom; il change de direction h Darendfe, sort du 
vilayet de Sivas en marchant vers Test pour aller se jeter dans 
YEuphrale, aprfes la reunion des deux grandes branches de ce 
fleuve, ci 20 kilomfetres environ au nord-est de Malatia. 

Ces principaux cours d’eau reQoivent un grand nombre de 
petiles rivieres et de ruisseaux dans leur passage a travers les 
differenls cazas du merkez-sandjak de Sivas. Us sont tous trfes 
poissonneux. La plupart des espbces que Ton y phclie appar- 
tiennent au genre cyprin ; beaucoup sont de proportions enormes. 

Routes et chemins. — La ville de Sivas est traversee 
dans loute sa longueur, comme nous l’avons deja dit, par la 
grande route de Samsoun & Kharpout. Deux autres routes se 
s6parent de cette priucipale artbre, l’une un peu avant son 
entr6e en ville, — elle conduit & Ka'isarife (C6sar£e), — et l’aulre 
dans la ville m6me ; celle-ci conduit directemenl & Zara, chef- 
lieu du caza de Kotchkiri, oh elle s’embranche sur la grande 
route d’Ordou qui, h K£tch6yourt, fait une bifurcation dont l’une 
des branches conduit ct Kara-Hissar-Charki et de la h Keras- 
sunde, tandis que l’autre continue h marcher sur Ordou en pas- 
sant par Ko'ila-Hissar. 

Les difKrentes routes qui passent par le merkez-sandjak de 
Sivas et la'longueur kilom6trique de chacune d’elles dans ce 
mfime sandjak, sont comme suit : 
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CLASSES 

ROUTES EXISTANTES 

KILOMETRES AFKERKNTS 

au merkez-saudjak 

1 r0 

de Sivas a Samsoun 

75 km 752 m 

2e 

— a Kharpout 

122 106 

Ire 

— a Ordou , 

213 325 

|1 

— & Ka'isarie 

148 679 

ES 

— 4 Darendii 

131 287 

IBB 

— 4 Kara-Hissar 

76 000 

KB 

de Zara 4 Divrighi 

108 490 

3° 

de Divrighi 4 Arabkir 

47 180 

3° 

de Yeni-Han 4 Yuzgat 

48 568 


Total 

971 km 387m 


Le nombre de prestalaires de seize a soixante ans afferent au 
merkez-sandjak pour la construction, la reparation etl’enlretien 
de ces routes, est indiqud dans le chapitre special du vilayet. 

Production industrielle. — Les produits industriels 
du Merkez-sandjak de Sivas onl 6t6 enumeres plus haut, dans le 
chapitre special du vilayet. II y aura lieu d’y revenir dans les 
chapilres aff6renls aux divers cazas oh leur fabrication a le plus 
d’importance. 

Commerce. — Le mouvement commercial du Merkez- 
sandjak de Sivas est indiqud par exportation et importation dans 
le tableau g6n6ral du vilayet; — nous nous bornerons h en 
donner ici une simple recapitulation comme suit : 

RECAPITULATION 

Exportation 2,028,010 francs. 

Importation 2,118,070 

Difference en faveur de l’importation. 90,060 francs. 

Total do mouvement 4,146,080 francs. 

Dimes et imp&ts. — Les revenus annuels du merkez- 
sandjak de Sivas sont en moyenne de 17,276,548 piastres, soit 
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environ quatre millions de francs, appert les tableaux donngs 
plus haut. 


Instruction publique. — Banque agricole. — Dans 
le chiffre de 5,277,030 piastres porte dans le tableau general 
precite pour la dime des c6rdales, fruits, etc., sont compris, 
outre la dime proprement dile, les produits d’une surtaxe de 
1 3/4 0/0 qui est affectee 4 la formation de revenus pour la 
« Banque agricole » et pour «l’Instruction publique ». Ces deux 
departments se partagent ladite surtaxe dans la proportion de 
2/3 pour le premier et i/3 pour le second, c’est-ci-dire quele 
revenu alloue & la Banque agricole est double de celui de 
1’Instruclion publique, ainsi que le fait voir le tableau qui suit, 
indiquant la repartition des trois principaux revenus du fisc 
precilds dans cliacun des cazas : la dime des c6r6ales, l’impdt 
foncier ( verghi ) el le bSdel-i-askeri6 (exoneration ou rachat du 
service militaire) : 


CAZAS 

DIME 

PROPREMENT DiTE 

PARTIC 

DX LA BANQUK 

▲GR1COLI 

14/12 0/0 

IPATION 

di l’imstboc- 

TIO* PCBI.1QUS 

7/12 0/0 

1MPOT 

FONCIER 

EXONERATION 

DU SERVICE HILITA1RF 


Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres II 

SlVAS (merkex-ca*i). 

710.028 

84.994 

42.466 

1 533.396 

247.200 

Kotclikiri 

579.253 

59.905 

29.950 

302.753 

77.932 

Divrighi 

510.639 

51.064 

25.531 

217.173 

■Ml 

Touaoua 

628 011 

62 816 

31.377 

314.625 

136 929 | 

Gurun 

151.520 

14.845 

7.422 

151.140 

■nni 

DarendO 

106.549 

10.656 

5.325 

243.620 

29 138 

Hafik 

615.925 

62.501 

31.253 

732.552 


Yildiz-Elli 

433 360 

42.232 

21.116 

100.219 

14.722 

AziziO 

776.715 

81.092 

40 545 

393.138 

46.109 


4.572.000 

470.045 

234.985 



Totaux.... 


5.277.030 


3.988.616 

958.860 


La dime pergue sur les cer6ales, fruits, etc., est done reelle 
ment de i I 3/4 0/0 du produil. 
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La dime 6tant toujours afferm6e aux enchbres publiques, son 
chiffre est nticessairement variable, car les offres des soumis- 
sionnaires subissent les influences du march6 des c6reales. Elies 
sont faibles s’il y a peu d’acheteurs, et leur chiffre augmente en 
proportion des demandes. Les revenus de la Banque agricole et 
de l’lnstruction publique se Irouvent ainsi exposes aux mfemes 
fluctuations. 

D6penses et frais. — Les d^penses annuelles du merkez- 
sandjak de Sivas sont, en moyenne, comme suit : 

Frais administrates : 


De l’ex6cutif 969,438 piastres. 

Des finances 282,828 — 

De la cour du chiri 120,780 — 

Des tribunaux 641.420 — 

De l’impdt foncier 449,720 — 

Des mines et forSts 12,000 — 

De la gendarmerie et de la police .... 802,252 — 

De l’instruclion publique 101,218 — 

Des travaux publics » — 

Traitements des fonctionnaires 426,538 — 

De la dime des c6r6ales » — 

Paiement des coupons du tr^sor 1,070,253 — 

Total 5,176,547 piastres. 


ou environ 50 mille livres turques. 

Les frais de transport de sommes assez fortes que la caisse 
locale fait souvent au gouvernement central de Constantinople, 
ne sont pas compris dans les chiffres enum6r6s ci-dessus. 



CAZAS DU SANDJAK DE GIYAS 


MERKEZ-CAZA DE SIVAS 


Orientation. — Le merkez-caza de Sivas est situ6 k peu 
prfes au centre du sandjak du m6me nom. 

Division administrative. — II est divis6 administrati- 
vement en 16 nahi^s et contienl 171 villages. 

Population. — La population du caza de Sivas, en y com- 
prenant celle du chef-lieu du vilayet, d6jk indiqu6e plus haul 
dans le chapitre special du merkez-sandjak, est de 111,719 ha- 
bitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 57,447 

— chyites 28,724 

ArmGniens gr^goriens 11 ,356 

— protestants 3,783 

— catholiques 1,894 

Grecs orthodoxes 8,515 


Total. . . 111,719 

Ecoles. — On compte dans le merkez-caza de Sivas, — les 
6coles de celte ville exceptdes, — 138 etablissements scolaires 
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oil un enseignement & divers degr6s est donn6 k 5,301 6lfeves, 


dont 3,872 ganjons et 1,489 filles, comme suit : 

MUSULMANS 

6 M6dress6s fr6quent6s par 

90 6lfeves. 

76 Ecoles primaires 

de gar$ons, — 

2,603 

— 

38 — 

de filles, — 

1,063 

— 

10 — 

ARMfiNlENS 

de garQons, — 

1,121 


5 — 

de filles, — 

366 

— 

3 — 

GRECS-ORTHODOXES 

de gargons, — 

58 

- 

138 Ecoles 

fr6quent6espar 

5,301 

6l6ves. 


Les frais annuels des trois 6coles protestantes s’6l6vent h 
3,300 piastres. Ces 6coles sont dans les villages de Manjuluk, 
Kangal 1 et AcliodL 

Eaux minferales. — Tout ce qui concerne les localil6s 
remarquables, le climat, la production agricole, les mines, fo« 
rfits salines, tabac, etc., a 616 d6j?t dit dans les chapitres sp6ciaux 
du vilayet et du merkez-sandjak. 

Agriculture. — On compte dans le caza de Sivas 104,735 
champs cultiv6s en cer6ales, 1,396 prairies, 2,135 jardins frui- 
tiers et surtout maralchers, et 174 p&lurages. Ce nombre de 
cultures, ainsi que le chiffre total de 64,694 hectares repr6sen- 
tant l’6tendue des terres cultiv6es, sont communs au merkez- 
caza et au caza de Hafik. Le rendement du bl6 dans ces deux 
cazas est aussi le m6me : 1 X 5 pour 1’un comme pour l’aulre. 
Les meilleurs produils maralchers sont les choux, les navels, 
la carotte, la betterave et la pomme de terre. 


(1) Chef-lieu de nahiS. 
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CAZA DE KOTCHKIRI 

Orientation et division. — Le caza de Kolchkiri est 
situ£ au nord-est du merkez-sandjak de Sivas. II est divis6 en 
16 nahi6s et renferme 248 villages. 

Population. — La population de ce caza, y compris celle 
de Zara, son chef-lieu, est de 57,953 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 27,378 

— chyites 13,688 

Arm6niens gr£goriens 7,506 

— proteslants 2,502 

— catholiques. 1,250 

Grecs orthodoxes 5,629 

Total 57,953 


Chef-lieu. — Zara, chef-lieu du caza, residence officielle du 
caimakam et siege des diverses sections administratives, est un 
bourg situ6 au nord-ouest du caza, sur le Kizil-Irmak, 5 60 kilo- 
metres au nord-est de Sivas. De bonnes routes relient ce bourg 
A Sivas, & Ko'ila-Ilissar, & Kara-Iiissar-Charki, h Arabkir et Kliar- 
pout, et par ces villes, & trois ports sur la mer Noire: Samsoun, 
Ordou et K£rassunde, etdans l’int£rieur, aux grandes villes de 
la Syrie, de la M£sopolamie et de l’lrak-Arabi. Son altitude au- 
dessus de la mer est de 1 ,385 metres. 

Population. — La population du bourg de Zara, comprise 
dans le chiffre de celle du caza de Kotchkiri ci-dessus, est de 
1,500 habitants, comme suit: 


Musulmans sunnites 858 

— chyites 428 

Arm6niens gr£goriens 214 


Total. . . . : . 1,500 
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II y a & Zara deux mosqu6es, dix mesdjids (chapeiles musul- 
manes), deux medress6s (ecoles de thEologie et de droit islami- 
ques), une 6glise et deux Ecoles arm6niennes. 

Ecoles. — Les 6coles du caza de Kotchkiri sont au nombre 
de 32, celles de Zara y comprises, et l’inslruction aux degr6s 
superieur et primaire y est donn6e h 606 6lbves, dont 509 gar- 
Qons et 97 filles,comme suit : 



Ecoles 

mmum 

supSrikdhks 

PRIMAIRES 


1 

Musulmans : Midressis 

2 

» 

24 

s 

— Ecoles primaires... 

» 

14 

235 

90 

Arm6niens gri'goriens — 

» 

2 

50 

7 

Grecs orthodoxes 

V. 

14 

200 

M 

Totanx partiels. . 

2 

30 

509 

97 

Total. 

32 6coles 

606 filfeves 


Les Ecoles des Grecs orthodoxes dEpensent pour leur entretien 
15,000 piastres par an, qui sont fournies par les revenus des 
Eglises de la comraunautE. Ces Ecoles ne sont frEquentEes que 
durant l’hiver ; en Ete, les enfants travaillent aux champs. 

Environs. — II exisle aux environs de Zara des grottes 
creusEes dans le roc de main d’homme. Ces grottes, au sujet des- 
quelles on ne connatl eu gEnEral rien de certain, sinon que 
quelques-unes ont servi de refuge aux premiers chrEtiens, sont 
trEs communes en Asie-Mineure, notamment dans les districts 
qui faisaient parlie de l’ancienne Galatie. On a suppose, peut- 
Etre avec raison, que dans le principe les indigenes n’avaienl pas 
d’aulres habitations. 
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Agriculture. — II y a, dans le cazade Kotchkiri, 55,891 hec- 
tares de terres cultiv6es ; 59,559 champs de c6r6ales ; 1 ,980 prai- 
ries; 1,147 jardins fruitiers et maralchers; 43 vignobles et 3 pk- 
lurages. Les meilleurs produitsde la culture maraichfere ; sont la 
tomate, l’aubergine et le concombre. La vigne donne de bons 
r^sultats. Les fruits, notamment les fruits k noyau et les melons 
et pastkques, sont de quality supkrieure. Le rendement du bl6 est 
de 7 pour 1 . 

Industrie. — On fabrique k Zarades tapis de quality supe- 
rieure, trfes recherches. 


CAZA DE DIVRIGHI 


Orientation. — Le caza de Divrigbi est situe a Test du 
merkez-sandjak de Sivas; il est admin istrativement divisd en 
9 nahi6s et contient 125 villages. 

Population. — Sa population totale, en ycomprenantcelle 
deson chef-lieu, est de 48,907 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 24,520 

— chyites 12,261 

Arm6niens gr^goriens 5,385 

— protestants 1,796 

— catholiques 900 

Grecs orthodoxes 4,045 

Total 48,907 


Chef-lieu. — La ville de Divrighi, chef-lieu du caza, resi- 
dence officielle du ca'imakam, sifege des divers services adminis- 
tratifs, est situke k peu prks au centre du caza, sur la route 
d’Ordou k Kharpont, k proximitk du Tchatta-lrmak , affluent 
assez considerable du Kara-sou (Euphrate occidental), k 100 ki- 
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lombtres de Sivas en ligne directe et 165 kilometres par la route 
carrossable qui passe h Zara. Elle est situ^e h 1,030 metres au- 
dessus du niveau de la mer. 

Population. — Sa population, comprise dans les chiffres 
ci-dessus, est de 5,600 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 3,000 

— chyites 1,500 

Arm£niens gregoriens 800 

— protestants 200 

— catholiques 100 


Total 5,600 

Divrighi, appuy6e contre un rocher qui surplombe la riviere 
Tchatta, occupe le fond d’une vallee de 4 h 5 kilometres delong, 
entour6e de hautes montagnes. Lorsqu’on decouvre cetle ville, 
en descendant les pentes meridionales du D6li-Dagh, l’un des 
derniers contreforls du Paryadres, l’ilol de verdure au sein du- 
quel elle est couchee forme un contraste aussi frappant que pit- 
toresque avec les pentes rocheuses d’alenlour. 

Le charme de cetle premiere impression est bientOt detruit 
des qu’en entrant dans la ville on y voit des quarliers tout enliers 
abandonnes, oh quelques maisons deiabr6es sonl dissemin6es 
parmi les champs d’orge et de bid qui ont remplac6 les rues et 
les places d’autrefois. Celle dech6ance d’une place assez impor- 
tante jadis pour le commerce interieur, dont elle etait un des 
marches les plus considerables, semble Stre en quelque sorte li6e 
h celle des D6ri-Beys Kurdes, qui avaient fait de Divrighi l’une 
des capitales de leurs petits Etats ind6pendants. Aprfes leur sou- 
mission, ces petits princes n’ontpasquitte leurs residences, mais 
ils n’ont plus ni pouvoir, ni richesse, et vivent retires au fond de 
leurs magnifiques palais dont les murs d’enceinte tombent en 
ruines, tandis que les chardons et les herbes sauvages croissent 
au milieu descours. 

La ville est partagee en deux parties, sud-est et nord-ouest, par 
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ua torrent coulant du sud au nord au fond d’une gorge el dont 
les rives sont rbunies par sixponts en pierre. Elleoccupe untrbs 
vaste emplacement qui, du temps de sa prospbritb, btait entice- 
ment habits, mais peu & peu la population s’est retiree dans les 
quartiers du nord-ouest, au milieu des jardins, pendant que les 
commenjants et boutiquiers sont restbs seuls habitants des quar- 
tiers du sud-est oil est situb le bazar. Cette partie de la ville, a 
l’exception du bazar, des boutiques et d’un petit nombre de mai- 
sons misbrables, n’est qu’un amas de dbcombres. On pourrait, 
encet Cat d’abandon presque complet, donner aux quartiers du 
sud-est le nom d’ancienne ville, et nommer ville nouvelle les 
quartiers du nord-ouest, auxquels les jardins, les maisons neuves 
donnent un riant aspect, et oh se trouvent les deux mosquCs 
encore frbquentbes, l’bglise et les Coles armbniennes grego- 
riennes et prolestantes, ainsi que le conak (residence du gou- 
verneur). Celle-ci, d’ailleurs, n’est qu’une vieille maison en bois 
prise k loyer par l’autoritb. 

L’ancienne ville est b&tie aupied d’un rocher surmontb d’une 
forteresse, dont les murs d’enceinte seuls sont encore debout, 
ainsi qu’une assez belle mosqu6e de style lure seldjoukide (de- 
rive de l’arl persan), situee en haul de cette enceinte et egale- 
ment abandonnC. Une autre mosquC, de mfeme style, s’blfeve 
hors des murailles de cette forteresse et domine toute la ville. 
Une inscription gravbe sur son fronton indique le nom de son 
fondateur, Ahmed SulCman Chah. C’est un splendide 6difice 
en parfait etat de conservation, mesurant 150 mblres sur 30, et 
bati en pierres de faille de couleur jaune. Sa porte principale est 
une merveille d’architecture et de sculpture. Les lines dentelles 
de ses milliers de rosaces s’euchevetrant dans un ensemble, 
charment le regard. Outre cette porte principale, deux aulres 
donnent accbs, l’une dans le parvis de la mosqube, l’aulre 
au medressS qui y est annexb. Quoique de proportions moins 
considerables et d’une ornementation moins riche, ces deux 
portes sont aussi des specimens superbes de l’art lure du temps 
des Seldjoukides. Ce magnifique monument a C6 retirb au culte 
et converti en grenier public. Jusqu’a aujourd’hui, malgrb cet 
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abandon, il n’a point trop souffert de degradations, mais on ne 
s’occupe nullement de Ten preserver k I’avenir. 

Prfes de la, dans un cimetifere musulman trfes ancien, il exisle 
un lombeau de la mftme epoque, a la conservation duquel il ne 
conviendrait pas moins de veiller. Satoiture, de forme pyrami- 
dale trfes elegante, est revetue de tuiles emailiees d’une belle 
couleur de turquoise, et supportee par quatre colonnettes. 

Dans l’eioignement, de l’autre c6te de la riviere, on distingue 
de nombreux pics inaccessibles, oil se voient encore des tours 
et des murailles que Ton dit fitre les ruines des soixante-quinze 
chateaux bktis, selon Strabon, par Mithridate, pour y meltre ses 
tresors k l’abri durant ses guerres conlre la Republique ro- 
maine. C’est en effet prfes de lk que Pompee remporta sur le 
grand roi de Pont une victoire dont il consacra le souvenir par 
la fondationde Nicopolis. Cette ville suivit la fortune de S6baste 
(Sivas). Apres avoir fait partie, sous le nom de T£phryce, d'un 
theme de l’empire d’Orient, elle fut c6d6e au roi d'Armenie S6- 
nech6rim, et comprise alors parmi les villes principales de la 
petite Arm£nie. Elle passa ensuite sous la domination des Turcs 
seldjoukides, quil’embellirenlde mosquGes, chefs-d’oeuvre d’ar- 
chitecture et d’art dScoratif. Les Ottomans en firent la conquete 
en 1397, sous Bayazid Ilderim, et, sauf les courtes vicissitudes 
des guerres contre les Tartares, les Persans et les Mongols, 
elle n’a pas cess6 dks lors de leur appartenir. Toulefois, du- 
rant une longue p^riode, l’autorit6 effective des Dere Beys 
kurdes parvintk se substituer kcelle de Constantinople, devenue 
alors purement nominate; mais ces chefs de tribus, plus bri- 
gands que princes, ont 6td enfin soumis etleur pouvoir oppres- 
seur s’est vu an6anti. Ils ont aujourd’hui perdu toute influence, 
et ne peuvent plus entraver en rien le fonclionnement r6gulier 
des lois ottomanes dans le vilayet de Sivas. 

Ecoles. — Il y a dans le caza de Divrighi 44 Scoles, y com- 
pris celles du chef-lieu, et l’enseignement, tant sup6rieur que 
primaire, y est donn£ k 2,986 6lkves, dont 2,484 gargons et 
502 filles, comme suit : 
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t COLES 


SUPEPiEURBS 

PRIMAIRES 

GARgONS 

m 

( M Adre&ses 

3 

» 

36 


Musulmans 1 





( Ecolcs primaires. 

» 

23 

1.588 

400 

ArmOniens gr6goriens — 

» 

14 

800 

102 

— protestants — 

» 

2 

60 

» 

Totaux partiels.... 

3 

41 

2.484 

502 

Total 

44 6colea 

2.986 (Slfeves 


Les deux 6colesprotestanlessontciDivrighi. Elies sout tenues 
chacune par un professeur, et leurs frais annuels s’6lbvent en 
totality k la somme de 2,500 piastres. 

Agriculture. — On compte dans le caza de Divrighi 
38,760 hectares de terres cultiv6es. Ces diverses cultures com- 
prennent 96,550 champs de c6reales, 85 prairies, 680 jardins 
fruitiersetmaraichers, 207 vignobles et 123 p^turages. La vigne 
prospfcre dans cette region qui produit aussi d’ excellent fruits. 
Les principales productions maralchferes sont, comme dans le 
caza de Kolchkiri limitrophe, la tomate, l’aubergine et le con- 
combre, et le rendement du ble est de 8 pour 1 . 


CAZA DE TOUNOUS 


Orientation. — Le caza de Tounous est situ6 a l’ouest du 
merkez-sandjak de Sivas. 

Division administrative. — II est divis6 administrati- 
vement en 15 nahi6s et Ton y compte 123 villages. 
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Population, — Sa population tolale, y compris celle de 
son chef-lieu, est de 65,589 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 39,056 

— chyites 19,529 

Armeniens gr6goriens 3,114 

— prolestants 1,038 

— catholiques 518 

Grecs orthodoxes 2,334 


Total 65,589 

Chef-lieu. — Tchaarkichla, chef-lieu du cazade Tounous, 
residence officielle du ca'imakam et sifege des d6partements ad- 
ministralifs, est un bourg situ6 au sud du caza, sur le Kanak- 
sou, petit affluent du Tchikim-d6r6 qui se jetle dans le Kizil- 
Irmak, et sur la route de Ka'isari6 (Cesar6e), a 90 kilometres au 
sud-ouest de Sivas. 

Population. — Sa population, comprise dans le chiffre ci- 
dessus de celle du caza, est de 1,200 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 553 

— chyites 347 

Arm6niens grdgoriens 300 


Total 1,200 

On voit a Tchaarkichla les restes d’un beau m£dress6 et trois 
mosquees. 11 n’v a pas d’enseignement superieur islamique dans 
le caza de Tounous. 

Ecoles. — Les 6coles de ce caza, y compris celles de son 
chef-lieu, sont au nombre de 118, oh l’enseignement primaire 
est donn6 h 2,816 6lfcves, dont 2,388 gargons et 428 filles, comme 
suit : 
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COMMUNAUTfiS 

feCOLES 





GARCON8 

F1LLES 

Musulmans Ecoles primaires 

103 

1.791 

416 

Arminiens grtgoriens. ... — 

15 

597 

12 

Totaux partiels 

118 

2.388 

428 

Total 

118 £cole9 

2.816 Elfeves 


Agriculture. — II y a dansle caza de Tounous 53,869 hec- 
tares de terrains cultiv6s. On y compte 57,063 champs de c6- 
r^ales, 230 prairies, 150 jardins maratchers et 115 pkturages. 
Le rendement da bl6 n’est que de 5 pour 1 . 

Rivieres — Le Tchik.im-d.eri , qui prend naissance au mi- 
lieu desmonts Khanzir et Ivoimouch, k 1,350 metres d’allitude, 
est un affluent du Kizil-lrmak qu’il rejoint enlre Tchgal el Sar- 
radj. Parmi les affluents de ce cours d’eau, nous cilerons le 
Tchai-tcheken et le Kanak-sou qui passe k Tchaar-Kichla. 


CAZA DE GURUN 

Orientation, division. — Le caza de Gurun est silu6 
au sud du merkez-sandjak de Sivas; il est divis6 administrative- 
ment en 3 nahiSs, et contient 38 villages. 

Population. — La population tolale du caza de Gurun, en 
y comprenant celle du chef-lieu, est de 26,722 habitants, comme 


suit : 

Musulmans sunnites 13,950 

— chyites 6,975 


A reporter. . . 20,925 


46 
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Report. . . 20,925 


Arm£niens gr£goriens 2,577 

— protestanls 859 

— catholiques 429 

Grecs orthodoxes 1,932 


Total. . . 26,722 

Chef-lieu. — Gurun, chef-lieu du caza, est une petite ville 
situ6e sur le Gur un-sou , cours d’eau qui se jette dans le Tokhma- 
sou, affluent assez important de YEuphrate, k 120 kilometres au 
sud de Sivas, et relive au chef-lieu du vilayet par une chaussee 
carrossable de 3* classe. 

Population. — Sa population est de 1.200 habitants, 


comme suit : 

Musulmans sunnites 600 

— chyiles 200 

Arm£niens gregoriens 250 

— protestanls 150 


Total. . . 1,200 

Ecoles. — Les Gcoles du caza de Gurun, y compris celles 
du chef-lieu, sont au nombre de 42; l’enseignemenl sup£rieur 
et primaire y est donn6 h 1 ,025 elfeves, dont 906 gargons et 
119 filles, comme suit : 



ECOLES 

6LEVES 

COMMUNAUT&S 



» 

• , 

5 


SBPlllllIURES 

PRIMAIRES 

OARQON8 


l Midressii . 

2 

n 

24 

59 

Musulmans J 





( Ecoles primaires. 

>» 

32 

672 

102 

Armenians gregoriens — 

U 

3 

70 

17 

— protestants — 

» 

5 

140 

»» 

Totaux partiels 

2 

40 

906 

119 

Total 

42 Ecoles 

1.025 Elives 
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L’entretien des cinq bcoles prolestantes coute 5,900 piastres 
par an. 

Agriculture. — II y a 8,731 hectares de lerres cultivbes 
dans lecaza de Garun. On y compte 12,108 champs de cereales, 
337 prairies~ 1,250 jardins fruitiers et maraichers, 105 vi- 
gnobles et p&turages. Les fruits de Gurun sont excellents. Les 
meilleurs produits maraichers sont la tomate, l’aubergine etle 
concombre. Les melons et les pastfeques, ainsi que les fruits a 
noyau, sont recherchbs. La vigne prospbre. Le rendement du 
bib est de 8 pour 1. 

Industrie. — On fabrique h Gurun et dans plusieurs vil- 
lages de ce caza une sorte d’btoffe dite chali , trbs estimbe, 
ainsi que d’autres jolies bloffes Ibgbres, en laine, qui servent a 
confectionner les couvertures ouatbes et piqubes dites « Yor- 
ghan » en usage dans tout l’Orienl. La laine filbe, matibre 
premiere de ces btoffes, est d’importation anglaise, prbfbrbe 
pour ce travail & celle du pays, plus forte et moins moelleuse, 
employee d’ailleurs a la confection des bas et chaussettes de 
Sivas, article important d’exporlation. 


CAZA DE DARENDE 


Orientation, division. — Le caza de Darendb est situe 
au sud-est du merkez-sandjakde Sivas. II est divisbadministra- 
tivement en 6 nahibs et Ton y compte 20 villages. 

Population. — Sa population totale, celle de son chef-lieu 
comprise, est de 27,163 habitants, commesuit: 


Musulmans sunnites 14,116 

— chyites 7,058 


A reporter. . . 21,174 



694 


VILAYET DE SIVAS 


Report. . . 21,174 


ArmSniens gr^goriens 2,662 

— protestants 888 

— catholiques 443 

Grecs orthodoxes 1,996 


Total .... 27,163 

Chef-lieu. — Darende, chef-lieu du caza, residence offl- 
cielle du ca'imakam, est une petite villle situ6e sur le Tokhma- 
Irmak, affluent de l’Euphrate. Une route carrossable, encours 
de construction, la reliera sous peu a Gurun, el par celte ville h 
celle de Sivas,au sud delaquelle elle se trouve placee a 150 kilo- 
metres de distance, et a 30 kilometres au sud-est de Gurun. 

Population. — La population de Darende, comprise dans 
le chiffre total de celle dir caza ci-dessus, est 6valu6eci 1,300 ha- 
bitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 500 

— chyites 300 

Arm6niens gr6goriens 150 

— protestants 90 

— catholiques 49 

Grecs orthodoxes 211 


Total. . . . 1,300 

Ecoles. — 11 y a dans le caza de Darende, celles de ce 
bourg y comprises, 34 ecoles, oh l’enseignement aux dcgres 
superieur et primaire est donne h 831 eleves, dont 711 gargons 
el 120 filles, comme suit : 
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COMMUNAUTES 

£coles 

fcLfcVES 

SUPgRIBURKS 

PRIMAIRKB 

OARgONS 

FILLES 

{ Midressis 

8 

n 

96 

N 

Musulmans 1 

( Ecole8 primairea. 

» 

20 

458 

103 

Armgnlens grtSgoriens . — 

n 

' 4 

420 

17 

— Protestants. — 

» 

2 

37 

» 

Totaux parUels 

8 

26 

711 

120 

Total 

34 ^coles 

831 Olives 


Les frais annuels des deux 6coles protestantes montent k 
2,500 piastres. 

Agriculture. — On compte dans ce caza 4,449 hectares 
de terres cultiv^es, dont 8,354 champs dec6r6ales, et 5, 122 jar- 
dins maratchers ou vergers. II n’y a ni prairies, ni vignes, ni 
pkturages dans toute sa circonscription. Le rendement du ble, 
sup^rieur k celui des autres champs du sandjak de Sivas, est de 
10 pour 1 . Les fruits et legumes sont aussi les meilleurs du vilayet, 
avec ceux de Tokat el d’Amassia. 

Rivieres. — La rivikre Tokhma-lrmak arrose toute la partie 
centrale de ce caza, du nord-ouest au sud-est; huit k dix peliles 
rivikres, dont la principale est le Gurun-sou , grossissent son 
cours durant sa traverske du caza de Darend6, et conlribuent 
avec elle k sa fertility. 


CAZA DE HAFIK 


Orientation, division. — Le caza de Hafik est situ6 au 
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nord du merkez-sandjak de Sivas; — il est divis6 administrali- 
vement en 16nahies,et l’onycompte 175 villages. 

Population. — La population totale du caza, y compris son 
chef-lieu, est de 65,763 habitants, comme suit: 


Musulmans sunnites 37,349 

— chyites 18,674 

Armdniens gregoriens 4,330 

— protestants 1,443 

— catholiques 721 

Grecs orthodoxes 3,246 


Total .... 65.763 

Chef-lieu. — Kotch-Hissar, chef-lieu du caza, residence 
officielle du caimakam, est une bourgade situ6e sup la rive 
droite du Kizil-lrmak, & 34 kilometres au nord-esl de Sivas et 
k 1 ,336 metres au dessus du niveau de la mer. Une chauss6e car- 
rossable de 1” classe relie Kotch-Hissar h Sivas et h Zara, et par 
ces deux villes k trois ports sur la mer Noire : Samsoun, Ordou 
et K£rassunde, ainsi qu’aux principaux centres de production et 
de commerce de l’intdrieur. 

Population. — La population de ce petit bourg, comprise 
dans le chiffre ci-dessus de la population totale du caza, est de 
1 ,000 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 400 

— chyites 200 

Arm6niensgr6goriens 300 

— protestants 100 


. Total 1 ,000 

On voit h Kotch-Hissar des restes d’un ancien mur d’enceinte, 
donl une porie est assez bienjconservde. II y a dans le caza de 
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nombreuses grottes Creusees de main d’homme dans le roc vif, 
h une dpoque trfes reculde. 

Ecoles. — Les dcoles du caza de Hafik, en y comprenant 
celles de Kotch-Hissar, sont au nombre de H 1 , toutes primaires. 
L’instruction de ce degrdy estdonnd'k 2,819 dlfeves, dont 2,015 
garQons et 804 filles, comme suit : 


COMMUNAUTd S 

dCOLES 


PRIMAIRES 

OARQONS 

I 

Musulmang 

99 

1.795 

704 

Armfeniens -gr^goriens 

12 

220 

100 





Totaux partiels 

m 

2.015 

804 


111 Ecoles 




1 


Agriculture. — Le nombre d’hectares cultives dans le 
caza de Hafik et celui des diverses cultures que Ton y met en 
pratique, ont dtd donnds avec ceux de mdme ordre concernant 
le merkez-caza de Sivas. Les ehiffres en sont communs aux 
deux cazas. Le rendement du bid est le mdme que dans le mer- 
kez-caza : 1 X 5. 


CAZA. DE YILDIZ-ELLI 


Orientation; Division — Le caza de Yildiz-elli est situd 
an nord-est du merkez-sandjak de Sivas; il est divisd adminis- 
trativement en 10 nahids etl’on y compte 123 villages. 

Population. — La population totale du caza, en y compre- 
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nant celle de son chef-lieu, est de 49,896 habitants, comme 
suit : 


Musulmans sunnites. . 27,534 

— chyites 13,766 

Armeniens grSgoriens 3,820 

— protestants 1,274 

— catholiques 637 

Grecs-orthodoxes 2,865 


Total 49,896 


Chef-lieu. — YSni-Khan, chef-lieu du caza, residence offi- 
cielle du ca'imakam, est une petite ville siluSe k 35 kilometres 
au nord-ouest de Sivas et k 50 kilometres au sud de Tokat, sur 
la route carrossable de l r * classe qui conduit de la premiere k la 
seconde de ces deuxvilles, et de celle-ci a Amassia. Son altitude 
est de 1,370 metres. 

Le Liclje-sou, qui prend sa source pres du village de LidjS, sur 
le versant meridional du mont Tchamli-Bel, passe k Y6ni-Khan. 
C’est un des petits affluents du Kizil-lrmak. 

La population de Y6ni-Khan, comprise dans le chiffre ci-des- 
sus de la population totale du caza, est de 2,065 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites 760 

— chyites 440 

Armeniens grSgoriens 820 

— protestants 45 


Total 2,065 


Ecoles. — Les Scoles du caza de Yildiz-elli, celles de YSni- 
Khan comprises, sont au nombre de 104, toutes primaires. On 
y donne Instruction de ce degr6 k 2,479 Sieves, dont 2,061 
garQons et 418 filles, comme suit : 
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fiLfeVES 

COMMUNAUTdS 

ECOLES 

^ 





GARCONS 

FILLKS 

Musulmans 

101 

1.796 

403 

Armlniens grOgoriens 

3 

263 

15 

Totaux partiels 

104 

2.061 

418 

Total 

104 £coles 

2 479 dl&ves 


Agriculture. — II y a dans ce caza 47,855 hectares de 
terres cultivdes. On y compte 49,201 champs de cdrdales, 8,084 
prairies, 49 jardins maraichers et 138 paturages. Quoique ce 
caza soit un de ceux oh l’on cultive le plusde cdrdales, le rende- 
ment du bid n’y est que de 5 pour 1 . 

Rivieres. — Deux affluents du Kizil-Irmak arrosenl ce 
caza : le Yildiz-lrmak et le Lidji-sou. Le parcours de ce dernier> 
d’une longueur totale de 35 kilometres, est effectud tout enlier 
dans la rdgion ou cette riviere prend son origine. Plusieurs 
affluents du TcMkirek-lrmak, riviere considerable, affluent elle- 
mdme du Yechil-Jrmak (Iris), arrosent la partie occidental du 
caza de Yildiz-elli. 

Montagnes. — Cette mdme rdgion est bordde par une 
longue chalne nommde Ak-Dagh (mont blanc), dont un des plus 
hauls sommets a 2,730 metres d’altitude. 


CAZA D’AZIZlfi 


Orientation ; division. — Le caza d’Azizid est situd au 
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sud-ouest da merkez-sandjak de Sivas ; il est divis6 adminisfra- 
tivement en 30 nahies et 1’on y compte 282 villages. 

Population. — Sa population tofale, y compris celle du 
chef-lieu, est de 93, 303 habitants, corame suit : 

Musulmans sunnites 59,460 


— chyites 29,729 

Arm6niens gr6goriens 1,829 

— protestants 610 

— catholiques 304 

Grecs orthodoxes 1,371 


Total 93,303 


Chef-lieu. — Azizi6, chef-lieu du caza, residence officielle 
du ca'imakam el siege des divers departements administratifs, 
est situe au milieu d’un groupe important de montagnes, con- 
treforts de l’Anti-Taurus, et des nombreux cours d’eau qui y 
prenneot leur origine. Parmi ces cours d’eau, les deux princi- 
paux entre lesquels Azizie se trouve place, k 5 kilometres de la 
rive gauche du premier et h 20 kilometres de la rive droite du 
second, sont le Zamanti-tchai et le Gueuk-sou , dont la reunion 
dans le vilayet d’ Adana sous le nom de Seyhoun forme le grand 
fleuve appele Sarns dans l’antiquite. 

La petite ville d’ Azizie, en ligne directe, est & une distance de 
125 kilometres au sud-ouest de Sivas. Elle n’y est reliee par 
aucune route. Celle de 2° classe, qui va de Sivas A CesarCe, 
passe A 30 kilometres au nord-ouest d’ Azizie, A Sultan-Khan, 
de l’autre cdt6 du Ketchi-Dagh (mont de la chAvre) qu’il faut 
gravir et redescendre pour y arriver. Cette situation aban- 
donee est d’autant plus singulibre que le caza d’Azizie est le plus 
grand centre producteur de c£r£ales du sandjak de Sivas. 

La population du bourg d’Azizie, comprise dans le chifTre 
pr^cite de cells du caza, est de 1,600 habitants, comme suit : 
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Musulmans sunniles 500 

— chyites 700 

Arm^niens gregoriens 400 


Total 1,600 


Ecoles. — II y a dans le caza d’Azizte, celles du chef-lieu 
comprises, 86 6coles oil l’enseignement sup6rieur et primaire 
est donn6 k 3,370 ^lfeves, dont 3, 009 gargons et 361 filles, 
comme suit : 


COMMUNAUTfiS 

fcCOLES 

fiLEVES 

sup£rieures 

PRIMAIRES 

GARQOINS 

BE 

{ Mtidressds 

10 

» 

120 

)) 

Musulmans } 

( Ecolcs primaires. 

» 

74. 

2.833 

354 

Arm6nlens gregoriens — — 

» 

2 

56 

7 

Totaux partiels. ... 

1 

76 

3.009 

361 

Total 

86 kcoles 

3.370 lilfeves 


Agriculture. — On compte dans ce caza 61,069 hectares 
de terrains cultiv6s exclusivement en cSreales. Le nombre des 
champs affect6s k cetle culture unique est de 73,628. Le ren- 
dement du bl6 n’est que de 1 X 5. 

Fleuves. — Les autres cours d’eau importants de ce caza 
sont le Zamanti-Tchai et le Gueuk-sou d6ja nomm^s, qui y pren- 
nent leur source dans l’Anti-Taurus. 

Le Gueuk-sou descend du versant oriental du Gueukdj6li-Dagh 
et prend la direction du nord-est au sud-ouest k travers les 
gorges du Bin-Bogha-Dagh, sur un parcours total de 55 kilo- 
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metres dans le caza d’Azizie, puis il en franchit la limile au sud 
pour passer dans le vilayet d’Adana, k 30 kilometres au sud-est 
de la ville d’Azizie. Cette rivifere, avec le Zamanti-Tehai , forme 
le Seyhoim, ainsi qu’il a £tk dit plus haut. 



SANDJAK DE TOKAT 


Orientation ; limites. — Le sandjak de Tokat est situ6 
au nord du vilayet de Sivas, par 33° 16' k 35° 14' de longitude 
est; et 39° 53 k 40° 49' de latitude nord. II est limits au nord 
par le vilayet de Trkbizonde; k Test, par les sandjaks de Kara- 
Ilissar-Charki et de Sivas ; au sud, par ce dernier el le vilayet 
d’Angora; k l’ouest, par ce meme vilayet-; et au nord-ouest, 
enfin, par le sandjak d’Amassia. 

Superficie. — Sa superficie est de 10,000 kilomfclres 
carrks. 

Division administrative. — II est divise administrati- 
vement en 4 cazas, 45 nahiks, et compte 1 ,155 villages, comme 
suit : 


CAZAS 

NAHlfiS 

NOMBRE 

de 

VILLAGES 


Tchiftlik. — Iydir. — Isbolis. — Tchirdak. 

1 — K&rabad. — Pazar. — Dimorta. — Emir- 
| Said. — Nedjib. — Tourkal. — K61id. — Ko- 

1 manat. — Izk. Ifd. — Bizeri. — Salami. 

’ — K6zil. — Fridenzft. — Almoueh-i-Kfebir. — 


(Merkez-Caza) ^ 

350 

1 

Erbaa ! 

> Fid§. — Serkizli. — Sounissa. — Istilo. — 

125 

1 

1 

ZiHh 

Niksar < 

[ Aissd-Saghir. — Adji-sou. — Bazil badj. — 
Kesserlik. — Hadji-Keui. — Dikm6-Seuyud. — 

' Utch-Keui. — Seukun-euzu. — Kadi-Cbehr... 

! Eskider. — Avara. — Capou-Aghri. — Meg- 
| doun. — Argosli. — Ladik. — Bach-tchiftlik. 

600 


80 


1 K0Uy ° Udjak - OIoukAl!in 


4 Cazas 


45 Nahifes 


1.155 Villages 
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Division njilitaire. — Le gandjak de Tokat n’a pas de 
troupes del’armbe active ( nizam ). L’etat-major des l et et 2° ba- 
taillons de rbservistes (rtdifs) y a son quartier officiel au d6p6t 
d’habilleraent, d’bquipement et d’armes de ces troupes d’infan- 
terie, silub, ainsi qu’une poudrifere, derriere l’bglisearmbnienne 
de Surp-Kbvork (Saint-Georges). En temps ordinaire, les agents 
de la police locale suffisent au mainlien de l’ordre public. En 
cas de besoin, pour venir en aide a ces soldats (zaptibs), le gou- 
verneur du sandjak requiert du gdnbral de brigade commandant 
les troupes actives du vilayet, a Sivas, l’envoi d’un e3cadron de 
cavalerie pour faire la poursuite aux brigands concurremment 
avec la police. Les rbservistes de Tokat ( rSdifs ), aussi bien que 
les troupes actives (nizam) de Sivas, appartiennent au 4“ corps 
d’armbe dont le quartier gbnbral est a Erzindjan, dans le vi- 
layet d’Erzbroum. 

Autorites civiles. — Les autoritbs administratives du 
sandjak de Tokat sont : le mutessarif, gouverneur, et les trois 
ca'imakans, sous-gouverneurs des cazas d’Erbaa, de Zil&h et de 
Niksar; le merkez-caza de Tokat 6tant directement administrb 
par le mutessarif. Outre ces quatre hauts fonctionnaires, il faut 
pompter aussi au nombre des agents supbrieurs administratifs, 
45 mudirs, directeurs des nahibs. 

Le mutessarif, les caimakams etles mudirs, sont respective- 
ment assistbs de conseils administratifs, composes, sous leur 
prbsidence, du cadi, des principaux chefs de services et de 
membres blus en nombre bgal par les communautbs. 

Services administratifs. — Les principaux services 
administratifs du sandjak de Tokat sont : les finances, la cor- 
respondance, le chir'i (culte et tribunaux islamiques), les dimes 
et impdts, l’agriculture, le commerce et les travaux publics, les 
mines et forbts et l’instruction publique. 

Tribunaux. 11 y a a Tokat un tribunal de l re instance 
jugeant au civil, au correctionnel et au criminel, ainsi qu’un tri- 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 705 

bunal du chir'i (loi islamique) et un tribunal de commerce. Ces 
tribunaux sikgent au conak (hotel du gouvernement). Tokatades 
prisons vastes el bien a6r6es. 

Gendarmerie; police. — Le service de la gendarmerie 
et de la police est fait par 40 zaptiks (gendarmes, soldats de po- 
lice) d’infanlerie et 45 zaptiOs de cavalerie, commandes par un 
chef de bataillon, un capitaine de cavalerie et son lieutenant, 
deux capitaines et cinq lieuteuants d’infanterie. 

Population- — La population totale du sandjak de Tokal 
est de 202,800 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 101,200 

— ‘ chyites 50,600 

Armdniens grOgoriens 31,898 

— prolestants 4,740 

— catholiques 1,281 

Grecs orthodoxes 12,681 

Israelites 400 


Total .... 202,800 


Chef-lieu. — La ville de Tokat, chef-lieu du sandjak et du 
merkez-caza de mfime nom, residence officielle du mutessarif, 
gouverneur du sandjak et du merkez-caza, est situee par 34 # 16' 
de longitude est et 40* 21' de latitude nord, k 650 metres d’al- 
titude, sur la rive gauche du Tozanli-sou, au bord de la riche 
vall6e de Kaz-Ova, k 75 kilometres au nord-ouest de la ville de 
Sivas, chef-lieu du vilayet, 

La population de la ville de Tokat est de 29,890 habitants, 
comme suit ; 

Musulmans sunnites 17,500 


A reporter. . . 17,500 
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Report. . . 17,500 

Musulmans immigres (Georgiens et 


Circassiens 750 

Armeniens gregoriens 9,000 

— protestants 150 

— catholiques 1,300 

Grecs orthodoxes 750 

Israelites 400 

Etrangers (RR. PP. J4suites ; mis- 

sionnaires prolestants, etc.). . . 40 


Total 29.890 


Ce chiffre est compris dans celui de la population tolale du 
sandjak pr6ciL6. 

11 y a k Tokat, d’aprfes le dernier recens'ement officiel, 6,000 
maisons, comma suit : 


Musulmans 3,650 

Armeniens 2,090 

Grecs 150 

Israelites 100 

Grangers 10 


Total 6,000 


Edifices religieux. — Le nombredes mosquees et des 
chapelles musulmanes (mesdjids) est de 102, outre 10 mHres- 
s£s et un grand tekke (couvent de derviches) situ6 au centre de 
la ville, oil l’on fait publiquement, chaque vendredi, despriferes 
et des ceremonies religieuses. 

Les Armeniens gregoriens possbdent a Tokat sept eglises, dont 
les plus anciennessont celles de Surp-K6vork (Saint-Georges) et 
de Karasoun-Manoug (les 40 Martyrs), autour desquelles se 
trouvaient autrefois groupes, sous le nom de Bazardjik (le petit 
marche) les anciens quartiers qui formaient alors un village 
separe, dont on voit encore les ruines. Ils onl aussi deux cou- 
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vents. Les Arm6niens catholiques ont un couvenl et une 6glise. 
Les Arm§niens protestants possfcdent un temple. 

Les Grecs orthodoxes possfcdent une dglise et un couvent. 

Les PP. J6suites, qui n’avaient eu longtemps qu’une petite 
chapelle oil se r6unissaient les catholiques, viennent d’inau- 
gurer, sous les auspices de la France, une 6glise frequent6e par 
des chr6tiens appartenant & toules les communaut6s, m&me dissi- 
dentes, qui trouvent dans cette frequentation un grand altrait. 

Enfin, les Israelites ont une synagogue dans leur quartier. 

Ecoles. — II y a dans laville de Tokal 30 Ecoles ou l’ensei- 
gnement k divers degrEs est donnE a 2,050 ElEves, dont 1,520 
gartjons et 530 filles, comme suit : 


COMMUNAOTES 

ECOLES 

ElEVES 

e 

M 

2 

<*■ 

E 

a 

u 

s 

5 

a 

r. 

1 

•t 

3 

s 

< 

3 

S 

a. 

(A 

Z 

o 

u* 

PS 

< 

o 


I Sledressts 

10 

» 

» 

200 


Musulmans < Ruchdifes 


1 




f Ecoles primaires 

» 


li 

550 

330 

/ Grfegoriens: 6 coles primaires. 

» 

B 

3 

390 

200 

Armenians 1 Catholiques 

» 

l 

1 

» 

» 

[ Protestants — 

M 

» 

1 

30 

» 

Latins _ 

M 

» 

1 

130 

» 

Grecs-orthodoxes 

n 

>* 

1 

50 

» 

Israelites 

»> 

M 

1 

50 

» 

Totaux partiels 

10 

1 

19 


3 

Total 

30 Ecoles 

2.050 Elfeves 


L’enseignement est donnE cl 1’EcoIe RuchdiG suivant le pro- 
gramme de ce degrE tel'qu’on l’applique aux Etablissements 

47 
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similaires dans les villes europfiennes. Quant aux onze Gcoles 
primaires de la communaut6 musulmane, fr6quent6es par des 
enfants de 6 A 9 ans, l’enseignement y laisse encore k d6sirer. 

Toutes ces 6coles sont dirig6es et entretenues, et elles ont 
6t6 6tablies par les soins du ministkre de l’instruction publique 
et par l’entremise du gouvernement local. 

Les 6coles des Armeniens grSgoriens ont 6t§ fond6es et sont 
dirig6es et entretenues au moyen des revenus de leur propre 
communaut6. L’ecole dile « Nationale » est fr6quent6e par 250 
6lkves. Celle qui porte le nom de Nersessian n’en regoit que 140 ; 
mais son directeur, M. L6on Mighirditchian, 6lkve du Robert’s 
College de Constantinople, y fait donner une instruction assez 
6tendue et solide ; les math^matiques, la physique, la chimie, 
la botanique y sont enseign6es._L’6cole des filles est bien tenue. 

Avant l’arrivSe des RR. PP. J6suites k Tokal, les Armkniens 
catholiques avaient une 4cole de gargons qu’ils ont supprim6e, 
pour envoyer les 60 6lkves qui la frequentaient recevoir chez ces 
religieux un enseignement plus complet. Ils n’ont done plus au- 
jourd’hui qu’une <5cole de filles dirig6e par trois Soeurs arm6- 
niennes de l’Immacul6e Conception, envoykes par le patriarchat 
de Constantinople. L’instruction qu’on donne k cette 6cole, con- 
trairement aux usages g6n6ralement 6tablis en Turquie, n’estpas 
gratuite. Chacune des 50 jeunes filles de toutes les communaul6s 
qui y sont actuellement admises, contribue k l’entretien de 
l’6cole selon ses moyens. Les soeurs excellent surtout dans l’6du- 
cation morale, et parmi les petits talents feminins qu’elles 
savent donuer k leurs Clkves, figure, k I’un des premiers rangs, 
la broderie. 

L’6cole des RR. PP. Jksuites regoit egalement des 6lkves de 
toutes communaut6s ; elle est fr^quentke en ce moment par 
130 6lkves, comme suit : 


Armeniens catholiques 60 

— gr§goriens 50 

Grecs orthodoxes 20 


Total 130 
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Cette kcole ne s’est pas ktablie sans avoir beaucoup k souf- 
frir de l’intolkrance de ceux-mkmes qui la recherchent au- 
jourd’hui pour les avantages qu’ils trouvent k y faire klever 
leurs enfants. 

Arrives k Tokat le 10 octobre 1881 , les Jksuites avaient k 
peine commence la construction de l’kcole dans une belle pro- 
priete achetke par eux sur le penchant du Katch-Dagh, dans la 
partie sud-ouest de la ville, que le clerge arm6nien grkgorien 
leur suscita des entraves de la part des autorites locales habile- 
ment circonvenues. De leur cdte, il est vrai, les Arm6niens ca- 
tholiques prkterent k l’occasion leurs bons offices aux RR. PP., 
rnais l’interet mkme de ceux-ci recommandait la prudence k 
cette faible minority. 

Quoi qu’ilensoit, kplusieurs reprises, desordresvizirielsfurent 
obtenus pour la suspension des travaux - r puis, lorsqu’k Iravers 
tant d’obstacles 6cart6s tour k tour, ces travaux furent conduits 
a peu prfcs k bonne fin, on obtint encore que des zapties fussent 
places k la porte de lamaison d’kcolepour empfecher les enfants 
d’y entrer. Enfin, au bout de plusieurs annkes, la patience et la 
douce fermete des Pbres J6suiles, aides du bienveillant appui de 
l’ambassadeur de France, M. le comte de Montebello, triom- 
phkrent de toute opposition, et dissipferent mkme le mauvais 
vouloir. En effet, l’eglise des Jksuites est sans cesse remplie d’une 
grande affluence de chretiens appartenant k toutesJes commu- 
nautes, et si l’eiement principal de leur 6cole est fourni par les 
Armeniens catboliques qui ont supprimd celle qu’ils avaient, 
devenue inutile, on a pu voir ci-dessus que le contingent des 
Armeniens grkgoriens n’est pas beaucoup plus faible, quoique 
ces derniers, pourvus par leur propre communaute de deux 
bonnes ecoles de ganjons, ne puissent pas en consequence fitre 
contraints d’envoyer leurs enfants chez les J6suites par pknurie 
d’enseignement. 

La petite ecole des Armeniens protestants est tenue par les 
soins de la mission amkricaine portant surlout sur l’instruction 
religieuse. L’enseignement y est donnk en armenien et en 
anglais. 
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Quant & l’£cole des israblites, dirigbe par un rabbin, on n’y 
enseigne, outre la lecture du Talmud, que les premiers elements 
de l’6crilure et du calcul. 

Les Grecs orthodoxes, k Tokat comme parlout, font les plus 
louables efforts pour Instruction de leurs enfants; mais les 
ressources de leur petite communaute sont bien faibles; aussi 
voit-on qu’ils y supplbent d£ja en envoyant aux Peres Jbsuiles 
une bonne partie du contingent de leur ecole. 

Bains. — On compte a Tokat 12 bains publics, 40 fontaines 
alimentbes, ainsi que toutes les maisons de la ville, par la riviere 
Beyzat-Irmak, qui prend sa source dans l’Ak-Dagh, k 1 7 kilo- 
metres de Tokat, qu’elle traverse du sud au nord dans sa partie 
orientale, pour aller se jeter dans le Tozanli-sou. A son passage 
elle sert de force motrice nbcessaire k 14 moulins kfarine qui 
approvisionnent une partie du chef-lieu. 

Cimeti£res. — Les cimelibres de cette ville sont au nombre 
do 32, r6partis entre les diverses communaut4s, comme suit : 


Cimetibres musulmans 20 

— armbniens grbgoriens ... 7 

— — catholiques. . . 1 

— — protestants ... 1 

— grecs orthodoxes 2 

— israblites 1 

Total. ... 32 


Parmi ces 32 cimelibres, le plus ancien est celui des Armbniens 
gregoriens, Karsoun Manoug (les 40 Martyrs). On y voit, entre 
autres tombeaux armbniens datant de plusieurs sibcles, celui d’un 
certain Boghos, nb k Gomana, l’antique « Comana » fondee par 
Oreste, aujourd’hui chef-lieu du nahib de Komanat. Cet homme, 
mort en 965, btait, selon son bpitaphe, tailleur de pierres, mais 
la tradition populaire fait de lui, k tort ou k raison, l’architecte 
du beau pont de qualre arches, de 35 k 40 metres de longueur et 
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6 metres de largeur, jete sur le Tozanli-sou , & la bifurcation de 
la vallke de Tokat et de la plaine de Kaz-Ova. Le tombeau de 
Boghos est orn6 de fleurs scuptkes en relief encadrant sa propre 
image, Un autre tombeau, de 1780, porte une inscription en 
armknien dont voici la traduction textuelle : « Avec 1 2 paras , fai 
festoyi durant 40 jours avec tous mes amis » . C’est un naif temoi- 
gnage du bas prix qu’avaient encore les denrkes il y a cent ans 
et mfime beaucoup moins, car bien des vieillards se plaisent 
aujourd’hui k r4p4ler que, de leur temps, tout se donnait k des 
prix tels qu’on se refuse k les croire. Beaucoup d’autres tombes 
portent, en guise d’kpigraphe, la simple representation en relief 
des instruments de la profession du mort, coutume Irks respec- 
table qui tend malheureusement k s’kleindre. 

Outre les mosqukes, les kglises, couvents et autres edifices 
precites, il faut encore mentionner le konak (h6tel du gouver- 
nement) de date toute recente. Ce vaste hotel, bkti parle mutes- 
sarif R6ouf Pacha, k Test de la ville, sur la riviere Beyzat-lrmak, 
n’a presque rien cokte au gouvernement pour sa construction, 
Les habitants de Tokat y ont pourvu au moyen de contributions 
speciales. Deux cents employes environ, formant le personnel des 
services de ^administration du sandjak et du merkez-caza y sonl 
logks k l’aise, ainsi que le conseil administratif et les tribunaux. 

Notices historiques. — Tokat, sur l’emplacement de 
laquelle existaientdkjkdu temps deStrabon, qui en fail la descrip- 
tion, les galeries soulerraines creuskes dans le roc sous la cita- 
delle qui la commandait jadis, el dont les ruines subsistenl 
encore, n’a 4t6 bktie qu’aprks 1’abandon, par les populations 
chrOtiennes, de l’antique Comana fondOe par Oreste. 

Cette dernikre ville, remplacee aujourd’hui par le village de 
Komanat, chef-lieu de nahi§ dksigne sur les cartes par les noms 
de Gumenek et Gumenet, et toujours appelk Gamana par les 
ArmOniens, etait situke sur la rive droite du Tozanli-sou , k 
10 kilometres au nord-est de la ville actuelle de Tokat. On voit 
encore k cet endroit des ruines hellkniques considerables. 
Comana etait un des plus cklkbres sanctuaires du culte de la 
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deesse arm6nienne Ana'itis, dont les c6r6monies impudiques 
r6pugnaient k tel point aux chr6liens que, n’en pouvant pas 
m6me supporter le souvenir, ils abandonnkrent Comana pour 
fonder sur l’autre rive du Tozanli-sou, une nouvelle ville, celle 
qu’on nomme actuellement Tokat. 

On croit ce nom d6riv6 par corruption de celui d’Evtochia 
(EvSoSjta), qui fut donn6 a cette ville par l’impkratrice Eudoxie, 
mfcre de l’empereur Thdodose, au iv* sikcle de l’kre chr6tienne. 

Tokat apparlient a l’empire ottoman depuis le rkgne de 
Bayazid Ild6rim, qui en fit la conqufete en 1397. 

Monuments anciens . — Parmi les monuments anciens de 
cette ville, il faut d’abord citer le chateau-fort qui la commandait 
autrefois, et dont on ad6jkditplus hautque Strabon avait d6crit 
les souterrains, comme il a d6erit ceux de Zilfeh, de Tourkhal et 
d’Amassia sa ville natale. Ce chateau semble devoir remonter k 
une haute antiquitd. Toutefois, les galeries souterraines de 
6 metres de largeur et de 110 mktres de longueur qui, suivant 
toute apparence, servaientaapprovisionnerlaforleresseefpeul- 
6tre aussi k faire a l'improviste des sorties sur l’ennemi, ayant 
6t6 fouill6es dans ces derniers temps, n’ont mis a jour que des 
pierres tumulaires portant des croix et des inscriptions grecques 
du moyen age. Malheureusement, ces pierres ont 616 employ6es 
k paver la ville. 

Au dehors, ces galeries souterraines aboutissen l kun escalier 
dont les marches k pente roide, taillees dansle roc, conduisent 
k une petite rivikre situAe a 700 metres de la. 

Momentan6mentau pouvoir de Timour-Leng, Tokat conserve 
le mausol6e de son fils, qui mourut k l’endroit m6me ou s’Alkve 
ce monument, au nord-ouest de la ville, pendant que son pfere 
allait livrer k Bayazid Ilderim la bataille d’Angora. C’est un Edi- 
fice de forme circulate, mesurant 5 mktres de haul, surmont6 
d’un toit pyramidal octogone, haut de 6 mktres. Le tout est 
construit en briques et occupe un espace de 1 0 mktres de circon- 
ference. Plusieurs brkches ont 6t6 pratiqu6es dans ce tombeau 
par les habitants du quartier, qui en volent les briques, el les 
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cigognes ont pris possession du falte pour y 6tablir leurs nids. 
Son pourtour est en partie envahi par la chaussbe qui passe k 
cdtb, et le reste du terrain qui 1’environne est eultivk en jardin 
maratcher, plants de choux, d’oignons, d’ail et de persil. 

A une distance d’environ 100 mbtres vis-k-vis, se trouve un 
autre tombeau : c’est celui d’un sultan d’Alep, comme le dit son 
bpitaphe. 

11 y a dans les 6glises armbniennes et k l’bglise grecque plu- 
sieurs manuscrits trbs prbcieux ; cette dernibre possbde un trOne 
en 6bbne magnifiquement sculptb, provenant, suivant la tradi- 
tion, de l’antique Cbsarbe. 

A 1 kilombtre k l’ouest de Gumenek, l’antique Comana, sur 
la route de Tokat k Niksar, on voit un grand bloc de marbre 
creux dont la fagade reprbsente grossibrement 1’image d’un 
temple. Une lbgende, accrbditbe chez les chrbtiens du pays, dit 
qu’il servit de retraite k saint Jean ChrysostOme. 

La ville de Tokat a beaucoup souffert en 1825, par suite d’un 
grand tremblemenl de lerre ; mais elle avait rbparb les suites de 
ce dbsastre assez promptement, et btait encore, il y a dix ans, 
le centre d’une trbs importante fabrication de chaudronnerie 
en cuivre, dont les beaux produits, primes k toutes les expositions 
universelles, ktaient exports dans les grandes villes de l’empire 
ottoman et trbs recherchbs mbme k Constantinople. Depuis ce 
temps, le commerce et l’industrie ont pbriclilb. Tokat, il est 
vrai, semblerait toujours devoir garder une situation prospbre, 
car c’est le grand entrepdt des mines de cuivre de Kbban et 
d’Arghana. Le mbtal est transports de ces mines k l’btat de 
cuivre brut, pour y btre raffinb dans la grande fonderie que le 
gouvernement ottoman a fait klever k un quart d’heure de la 
ville, il y a 35 ans, par des ingbnieurs franqais. Cet btablissement 
mbtallurgique de premier ordre occupe, lorsqu’il est en acti- 
vity, plus de 300 ouvriers. Cependant, et bien que la matibre 
premibre soit oblenue k trbs peu de frais, 6tant exlraite des 
mines gratuitement au moyen du travail des formats, la fonderie 
de Tokat n’a donn6 jusqu’ici que des pertes, par suite de l’ex- 
cessive chertb des transports. 11 est aujourd’hui avbrb, tant par 
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l'expbrience de l’usine de Tokat que par celle de la fonderie 
btablie par la Compagnie anglaise « Asia Minor » k Lidjessi, 
que l’exploitation rbgulibre des mines ne saurait donner les 
beaux rbsultats que leur richesse promet k coup srtr, tant que 
ce pays ne sera pas doth de chemins de fer. 

Climat. — Le climat du sandjak de Tokat est trbs humide. 
Le printemps et l’automne y sont doux. L’6t6, la temperature 
moyenne, d’aprbs les observations suivies, pendant dix ans, par 
le D r Dell’Amore, est de + 25° centigrades, et le maximum ne 
dbpasse pas + 35° centigrades. L’hiver, la moyenne est de — 
6° centigrades, et le maximum de — 10° k — 12° centigrades. 
Par exception, en 1880, le thermombtre s’est abaissb jusqu’k — 
22° centigrades. 

La neige commence k paraltre sur la crbte des montagnes 
dbs le mois de novembre et n’y reste alors que quelques jours, 
pour reparattre au fur et k mesure de la marche progressive de 
la saison, et enfin envahir la plaine pendant deux ou trois 
semaines, jusqu'a cequela pluie, amenbe par le vent du sud, la 
fasse disparattre en peu de temps. Dbs que le vent tourne au 
nord, la neige tombe de nouveau pour disparattre encore au 
premier souffle du vent du sud, ramenant. la pluie. 

Dans la ville de Tokat, la neige atteint une bpaisseur de 25 k 
30 centimbtres. Les pluies abondantes commencent au mois 
d’avril et finissent dans le cours du mois de mai. Durant l’btb, 
il y a sbcheresse plus ou moins complble. Les vents prbdomi- 
nants, en hiver, sont ceux d’est el de sud. Celui-ci est si violent, 
que souventildbracine lesarbres. Durant l’btb, les vents d’ouest 
et de nord-ouest prbdominent k leur tour. 

Les maladies les plus communes sont la phlisie, les scro- 
fules, le goitre et quelques cas de crbtinisme; les fibvres inter- 
mittentes, les rhumatismes et de nombreuses bronchites, etc., 
dues aux frequentes variations atmosphbriques et au peu de soin 
qu’on prend de s'en garantir. 

Difference horaire. — La difference horai re entre Tokat 
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et Constantinople est de trois quarts d’heure. Quand il est midi 
& Tokat. les horloges du Bosphore marquent i 1 heures et 15 mi- 
nutes. 

Production agricole. — On estime la production agri- 
cole annuelle du sandjak de Tokat en moyenne comme suit; 

Ble 40,000,000 okes 

Orge 10,000,000 — 

Seigle 1,150,000 — 

Avoine 100,000 — 

Mais 10,010,410 — 

Millet 6,340,000 — 

Riz 90,000 — 

Ffcves 15,500 — 

Haricots 2,000,000 — 

Lentilles 1,000,000 — 

Pois-chiches 2,000,000 — 

Bamie (gombauds) 215,000 — 

Raisins. . 1,000,000 — 

Poinmes et poires 2,000,000 — 

Fruits divers 3,000,000 — 

Grainejaune 100,000 — 

Gomme adragante 32,000 — 

Salep 5,000 — 

Tabac 1,000,000 — 

Anis 1,000 — 

Opium i 2,500 — 

Graine de pavot 100,000 — 

Chanvre tills 100,000 — 

Cire 3,500 — 

Miel 700 — 

Tiftik (poil de chbvre mohair) . 41,500 — 

Mahaleb 40,000 — ■ 

Amandes 900,000 — 

A. reporter. . . 81,247,110 okes 
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Report. . . 81,247,110 okes 

Raisins secs 500,000 — 

Yin 180,000 — 

Pekmez (pate de moOt de raisin) 819,000 — 


Total 82,746,110 okes 


ou environ 100 millions de kilogrammes. 

Betaii. — La production annuelle du sandjak de Tokat en 
bestiaux des races bovine, chevaline, asine et ovine, peut 6lre 
6valu6e en moyenne comme suit : 


Boeufs et vaches . . 

Chevaux 

Anes 

Moutons et chfevres 

Total 


18,333 tfetes de b6tail 
9,166 — 

4,000 — 

173,389 — 

204,888 tfetesde betaii. 


Mines et mini^res. — II existe aux environs de la ville 
de Tokat des mines de cuivre (calcopyrite ou sulfure double de 
cuivre et de fer) trfcs riches et d’une vaste 6tendue, ainsi que 
d’importants gisements de houille. Des 6chanlillons en ont 6t6 
sounds 0 l’analyse; le charbon de terre a 616 reconnu d’excel- 
lente qualite, et les pyrites riches en cuivre; mais ces essais 
n’ont pas eu de suite, malgr6le grand avantage qu’on trouverait 
k alimenter sur place de minerai et de combustible la fonderie 
de Tokat, en 6pargnant ainsi les frais 6normes de transports de 
K6ban etd’Arghana et en menageant les forfels du sandjak. 

On trouve d’autres gisements de houille presque k niveau du 
sol, h 60 kilometres de distance, au sud-ouest. 11 y a dans ces 
m6mes parages du peroxyde de manganese, du bi-sulfure de 
fer, de l’oxyde rouge de cuivre en abondance. Les montagnes 
du sandjak de Tokat sont autant de carriferes in6puisables et in- 
exploit6es des plus beaux marbres cipolin, vertet jaune antique, 
dont les habitants font quelquefois des pierres tumulaires. 
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Forets. — Les monlagnes du sandjak de Tokat sont encore 
en grande parlie couvertes de belles forfets, que les nombreux 
abus et les depredations diminuent de jour en jour. Toutes sont 
peupl6es de conifferes dans les districts exposes au sud. L’essence 
dominante est le pin dans toutes ses varietes. Sur les versants 
exposes au nord, les peuplements des for&ts sont surtout four- 
nis de chines et de hfitres. 

Salines. — Le sandjak de Tokat ne posskdepas de salines. 
La consommation de sel se pourvoit k Sivas, chef-lieu du vilayet. 

Tabacs. — II n’y a rien k noter d’interessant concernant la 
culture du tabac dans ce sandjak. Sa production annuelle est 
eslimee k 1,282,950 kilogrammes. 

Eaux min&rales. — II y a dans le sandjadk de Tokat plu- 
sieurs sources minerales, soil froides, soil thermales. Les prin- 
cipales sont la source thermale ferrugineuse de Kawsna et la 
source sulfureuse de Soulou-S6rai egalement thermale. La pre- 
miere est k 90 kilometres et la seconde k 80 kilometres au sud- 
ouest de Tokat. Toutes deux sont fr£quent£es chaque annfie, 
au mois de juillet, par une foule de baigneurs qui y passent 
quelques semaiues sous des tentes dont ils ont eu le soin de se 
munir, ainsi que de toutes les provisions n£cessaires pour se 
trouver k l’abri du besoin durant tout le temps de leur s6jour, 
car il n’y a la aucuu etablissement quelconque. 

Dans la direction opposke, k 60 kilometres au nord-est de 
Tokat, se trouve une source froide dont la mineralisation con- 
sole surtout en sulfate de magn6sie, que son eau conlient en 
forte proportion. Cette eau, de saveur tres amere, est un pur- 
galif des plus efficaces. 

Agriculture. — On a deja vu plus haut quels sont les pro- 
duits nombreux et varies du sol de ce sandjak; s’ils ne sont pas 
plus abondanls, malgre l’extreme ferlilite dont il est doue, on 
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ne peut ici que le r£p§ter une fois de plus, c’est que toute pro- 
duction au-delk du nScessaire est inutile, faute de voies rapides 
et 6conomiques ouvertes & l’exportation. 

Les chauss^es carrossables construites depuis quelques ann6es 
n’ont pas am6lior6 la situation de ces contr4es aulant qu’on 
l’avait esp6r6. Les transports sont un peu moins lents et moins 
cohteux par arabas (chariots) qu’k dos de mulets; mais tout di- 
minu6 qu’il est, leur prix est rest6 hors de proportion avec celui 
des denies agricoles. Aussi tous les essais faits par des labou- 
reurs intelligents pour introduire dans le sandjak de Tokat la 
charrue moderne, ont et6 vite abandonnes. L’antique charrue 
du pays est plus que suffisanle k la besogne, qui est de produire 
le bl6 suffisant a la consommation locale. Tout exc6dent est 
produit en pure perte. Puis, afin de substituer la charrue mo- 
derne kl’ancienne, ilfaudrait aussi substituer des boeufs de belle 
et forte race k ceux du pays, trop faibles. II est bien vrai que ce 
serait tout profit, personne n’en doute, mais il y aurait des dis- 
penses kfaire; il faudrait prendre de la peine en vue d’un avenir 
trbs incerlain. L’agriculture du sandjak de Tokat ne saurait en 
effet avoir la certitude d’etre un jourr6compens6e des surcroits 
de travail etde d^pense qu’exigent des nSformes radicales, ab- 
solument indispensables, tant qu’il lui manquera l’instrument 
principal du progrbs : le chemin de fer\ 

Fleuves; rivieres. — Trois grands cours d’eau arrosent 
le sandjak de Tokat; on les a trfes souvent confondus, surtout 
dans l’anliquiUS. Sur la foi d’auleurs celfebres, plus d’un savant 
de nos jours les confond encore. Il est urgent de faire cesser 
ces erreurs. 

Ces trois cours d’eau sont le Yichil-Irmak , appel6 Kelkit- 
Irmah sur une longue partie de son parcours; le Tozanli-sou, 
appel6 Khidirlik sur la moiti6 de sa longueur, et le Tchikkrek- 
tcha'i. Tous trois ont et6 pris 6galement, par les auteurs anciens 
et modernes, pour le fleuve Iris , quoique la source de ce lleuve 

1. On a vu plus haut que la concession d’une ligne ferr6e de Samsoun a Sivas, 
par Amassia et Tokat, a 6te octroyee en juin 1891. 
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soit fort eloign£e de celles des deux rivieres qui lui apportent 
leurs eaux lorsqu’il s’approche d6jh de son embouchure, et 
quoique son parcourssoit direct depuis sa source jusqu’a lamer 
et facile h suivre d’un bouthl’autre. 

II n’en estpas moins g6n6ralementadmisque Tokat estsitu6e 
au bord de la rive gauche du Yichil-lrmak (Iris), oh se trouvent 
£galement, sur la rive oppos6e, k 10 kilometres en amont, les 
ruines de l’antique Comana. En r6alit6, ces deux villesoccupent 
cette situation sur le Tozanli-sou et non sur le YSchil-lrmak, 
dont les ruines de Comana sont £loign£es de 30 et Tokat de 
40 kilometres au sud-ouest de sa rive gauche. 

Le Y6chil-lrmak (Iris) a 616 decrit, ainsi que le Tozanli-sou et 
le TchtkSrek-tchai , au chapitre special des fleuves et rivieres du 
vilayet de Sivas. II suffira d’ajouterici que le Yechil-lrmak (Iris) 
parcourt du sud-estau nord-ouesltoute la partie norddu sandjak 
de Tokat, sous le nom de Kelkid-lrmak ; ce trajet est d’une 
longueur d’environ 100 kilometres. 

Le Tozanli-sou parcourt ce mfime sandjak sur une longueur 
de 140 kilometres, de Test h l’ouest. II fait la moitie de ce 
parcours sous le nom pr£cit6 el prend ensuite celui de Khidirlik. 

Quant au TcMMrek-tchai, il passe sur la limite sud du caza 
de Zileh qu’il limite sur 15 kilometres de longueur, sort du 
vilayet, et renlre h l’ouest dans ce mfeme caza oh il parcourt 
15 autres kilometres, soit dans le sandjak de Tokat un parcours 
total de 30 kilometres. 

Lacs; marais. — Pres de Tourkhal, dans la plaine de 
Raz-Ova ou Kos-Ova, on rencontre un petit lac oh le poisson 
abonde. Il est environn6 de roseanx qui servent aux habitants 
du voisinage a tresser des paniers, des corbeilles, des nattes et 
autres ouvrages de vannerie et de sparterie. Durant l’6te, les 
miasmes de ce lac se r^pandent jusqu’h Tokat, a 40 kilometres 
de distance et causent des fievres palud6ennes. 

• Routes; chemins. — Il y a dans le sandjak de Tokat 
316 kil. 245 m. de routes carrossables, dont 192 kil. 345 m. 
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de routes termin6es et 123 kil. 900 m. en cours de construction. 
Ces routes sont designees et classes comme suit : 


CLASSES 

ROUTES 

TERMINfiES 

KILOMETRES 

CLASSES 

ROUTES EN 

CONSTRUCTION 

KILOMETRES 

1° 

Tokat a Sivas 

50 km 100 

11* 

Zileh a Amassia. . . 

47 km 300 

I« 

— Amassia... 

37 500 

1I» 

Tokat k Erbaa.... 

41 000 

H« 

— Uniah 

85 445 

111" 

Niksar — .... 

35 COO 

III® 

Tourkhal a Zileh., 

19 300 





Total 

192 km 345 


Total 

123 km 900 


Les chiffres ci-dessus ne repr6sentent pas la longueur totale 
des routes designees, mais seulement celle de leur parcours 
dans le sandjak de Tokat. 

Transports. — Le prix des transports par chariots jusqu’k 
Samsoun varie de 7 a 9 medjidiks. La dur£e du trajet esl de 
quatre a cinq jours suivant la saison en passant par Amassia. 
Par la route d'Uniah il pourra fetre effectuk en trois jours, mais 
cette route n’est pas encore terminke. 

Montagnes. — Au sud-ouest du sandjak, dans le caza de 
Zileh, s’eieve le D6v6dji-Dagh(monf du Chamelier). Enavangant 
un peu du cotd de Test, on rencontre sur la lisifere mkridionale 
du merkez-caza de Tokat, le Tchamli-Bel, qui trace la ligne de 
demarcation s£parant ce caza de celui de Yildiz-Elli. Enfin, en 
remontant de la vers le nord, on d£couvre l’Ak-Dagh (mont 
Blanc) oil prend sa source, k 17 kilometres au sud-ouest de 
Tokat, la petite riviere Beyzat-lrmak qui traverse cette ville du 
sud au nord dans toute sa partie orientale, el pourvoit k l’alimen- 
tation d’eau de toutes ses maisons et de 40 fontaines publiques. 


Production industrielle. — Les principals industries 
du sandjak de Tokat sont la fonderie, la tisseranderie, la teintu- 
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rerie, l’impression sur etofles, la distillerie, la poterie et la 
tannerie. 

On ne doit compter la fonderie que pour memoire, car la 
belle usine decrite plus, haul est ferm6e depuis trois ans. Son 
exploitation 6tait soldee en perte chaque ann§e k cause de la 
cherte des transports. Le capital depensk pour son installation 
et pour la construction des bktimenls de l’usine restera done 
immobilise jusqu’k l’etablissement d’un cbemin de fer, et sera 
perdu dans le cas oil Ton n’en construirait pas. 

Tokat et ses environs comptent dix tanneries, occupant plus 
de 500 ouvriers k preparer des cuirs et peaux pour la confection 
de chaussures. Une seule de ces tanneries, dirigke par un 
Arm6nien catholique, ancien klfeve des Mechilaristes de Venise, 
donne des produits appropries k l’industrie moderne. 

La poterie, sans importance, n’a pour objetque la fabrication 
de la vaisselle commune et des vases et ustensiles k l’usage 
local. Parmi ces vases, on doit citer les grandes jarres oil les 
paysans conservent le vin et autres liquides. On construit des 
fours tout exprbs pour leur cuisson. Ils contiennent de 500 k 
1 ,000 okes de vin. Cette fabrication occupe 200 ouvriers repartis 
en six boutiques. 

On ne saurait estimer k moins de 100,000 okes par an, le 
produit en eau-de-vie de raisin des distilleries du sandjak de 
Tokat. Chaque vigneron s’occupe en sa maison de cette industrie, 
dont la production est consommSe dans tout le vilayet et spkeia- 
lement expkdike k Sivas. 

L’industrie des impressions sur etoffes pour coiffures et voiles, 
n’occupe plus aujourd’hui que 1,500 ouvriers. Ses produits, 
autrefois trbs recherchks, ont dk ckder k la concurrence etran- 
gbre dont les imitations, quoique trbs grossibres, sont prefkrkes 
k cause de leurbas prix. 

La tisseranderie et la teinturerie sont encore assez prospbres. 
Dans chaque maison, les femmes tissent sur des metiers k main 
des toiles de coton blanches, qui sont ensuite teintes en rouge 
dans des fabriques ok un nombre considerable d’artisans sont 
occupks de ce travail. De grandes quantiles de cet article sont 
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expedites a l’int^rieur. On compte dans la seule ville de Tokat 
plus de 3,000 ouvriferes qui, tout en vaquant aux soins du 
manage, gagnent de quoi vivre en travaillant 4 tisser ces toiles. 


Commerce. — On 6value en moyenne le mouvemenl 
commercial annuel du sandjak de Tokat, tant a l’exportalion 
qu’al’importation, comme suit : 

EXPORTATION 


DESIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITfiS 0U P01DS 

VALEUR EN FRANCS 

BIS 

30.000 tonnes 

300.000 

Orge 

600 — 

4.800 


1.000.000 kilog. 

150.000 

Lentilles 

500.000 — 

76.000 

Graine jaune 

1.253 — 

1.150 

Opium 

500 — 

18.200 

Graine de pavot 

20.000 — 

10.000 

Gomme adragante 

15.015 — 

28.750 

Mahaleb 1 . 

40.000 — 

15.000 

Salep 

852 — 

1 840 

Chanvre 

50 000 — 

34 500 

Fruits frais 

2.000.000 — 

230.000 

LSgumes frais 

1.000.000 — 

120.000 

Raisin 

50.000 — 

16.500 

Beurre 

40.000 — 

46.000 

Cire 

2.778 — 

2.990 

Miel 

300 — 

900 

Laine 

150.500 — 

120.000 

Mohair 

36.000 — 

64.800 

Suit 

50.000 — 

24.010 

Vin 

10.000 — 

5.000 

Moutons 

7 

60.000 

Chevaux 

? 

30.000 

Peaux de chSvres 

50.000 piSces 

75.000 

— vaches 

? 

24.000 

— boeufs 

9 

48.000 

— moutons 

25.000 — 

45. 000 

— agneaux 

? 

30.000 

— liSvres. 

6.000 — 

2.220 

— loutres 

50 — 

1.250 [ 

— fouines 

500 — 

2.500 

— martres 

400 — 

3 680 

— renards 

1.000 — 

23.000 

Bois de construction 

? 

7.000 

Tapis 

7 

200 000 

- 

Total de l’exportation : 

1.822.090 


(1) Le mahaleb est le noyau d'une toute petite cerise sauvage dont l’amande est 
tres parfumSe. 
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IMPORTATION 


DESIGNATION 

DBS ARTICLES 

PAYS 

DK PROVENANCE 

QUANTITE 

OU POIDS 

VALEUR 

EN FRANCS 

Riz 

Tossia-Boyabad.... 

209.150 kilog. 

92.026 

Savon.. 

A'intab-Antioche. . . . 

10.000 — 

28.750 

Indigo. 

Marseille 

• 900 — 

12.500 

Fer 

Suede-Russie 

210.000 — 

75.670 

Etain 

Marseille 

1.500 — 

7.027 

Haile d'olives 

Kilis-Metelin.. 

5.400 — 

5.610 

Acier 

Su6de-Rus9ie 

50 caisses. 

1.993 

Petrole 

Batoum 

6.000 — 

48.000 

Bougies 

Marseille 

150 — 

2.070 



700 — 

12 175 

Teinture d'aniline 

Marseille 

30 — 

13.800 




ft Qon 

Sucre 

Trieste-Marseille. . . 

1.000 sacs. 

51 . 750 

Cate 

Marseille 

450 — 

74.520 

Colon 

Adana-Kharpout . . . 

5.000balles. 

184.000 

AUumettes 

Trieste 

? 

36.000 



7 


Quincaillerie 

Allemagne 

? 

12.000 

Cuirs 

Marseille 

? 

20.000 

Indiennes 

Manchester-Odessa. 

9 

155.000 

Calicots 



? 

180.000 

Drap 

Allemagne-Russie. . 

? 

95.000 

Fez 

Trieste 

? 

15.000 

Alizarine 

Marseille 

7 

30 000 

Bcenfs 

Kars-Erzdroum .... 

? 

95 000 

Bu files 

Bagdad 

? 

[98.000 

Rlium 

Autriche-Amferique. 

i 

6.300 

Alcool 

Autriche 

? 

2.815 

Cognac 

Marseille 

? 

3.200 

Eau-de-vie, mastic, etc 

Divers 

? 

13.000 

Total d’importation 

1.414.106 


RECAPITULATION 

Exportation 1,822,090 francs. 

Importation 1,414,100 — 

Diff£rence en faveur de l’exportation : 407,984 francs. 

Total du mouvement . . . 3,236,196 francs. 

Dimes et imp6ts. — Les revenus moyens annuels du 


sandjak de Tokat sont lvalues comme suit : 


48 
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Impot foncier (Verghi) Piastres 

Exoneration du service militaire (B6del-i- 

Ask4ri6) — 

Dime des c^r^ales, fruits, etc — 

Imp6t sur le revenu — 

Taxe sur les bestiaux — 

Ruches k miel — 

Viande de boucherie (droit d’abattage) . — 

Peaux — 


Total . . . Piastres 


2,914,600 

750.000 

3.000. 000 
1,457,300 

1 . 000 . 000 
750 

160.000 
40,000 

9,322,650 


Soit environ 2,140,000 francs. 



CAZAS DU SANDJAK DE TOKAT 


MERKEZ-CAZA DE TOKAT 


Orientation. Division. — Le merkez-caza de Tokat est 
situ6 au sud du sandjak de mfime nom. II est divise admiuistra- 
tivement en 20 nahi4s, et l’on y compte 350 villages. 

Autorit6s. — II est administr£ directement par le mutes- 
sarif, gouverneur du sandjak. 

Population. — La population totale est de 82,940 habi- 
tants, comme suit : 


Musulmans sunnites 41,250 

— chyites 20,625 

Arm6niens gr£goriens 13,266 

— proleslants . ... 1,760 

— catholiques 440 

Grecs-orthodoxes 5,159 

Israelites 400 

Etrangers (RR. PP. J6suites, Missionnaires protes- 

tants, etc.) 40 


Total . . . 82,940 


Dans ce ckiffre est comprise la population de la ville de Tokat, 
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dont le detail a 6te donnk plus haul. Bien qu’il eu soil parlk lon- 
guemenl dans le chapitre special du sandjak, il ne serait pas 
superflu d’ajouter ici quelques mots sur les abords de cette ville, 
son aspect et ses alentours. 

Le voyageur qui part d’Amassia pour se rendre k Tokat, aprbs 
huit heures de route a travers de petites valines, penktre dans 
une gorge ktroite nommke Tchenghel-Boghaz, souvent infestke 
de brigands. Cette gorge, longue de 3 k 4 kilometres, s'ouvre 
sur la belle vallee de Kaz-Ova ou Kos-Ova, kl’enlrke de laquelle, 
prks de Tourklial, est situ6 le petit lac de mfime nom, plus haut 
dkcrit. Arroske dans toute sa longueur par le Khidirlik-Irmak , 
la vallke de Kaz-Ova, s’ktend sur une longueur de 12 k 13 kilo- 
metres et une largeur maxima de 3 kilometres, en suivant la 
direction du nord-est. Elle est parsemke de riants villages en- 
tourks de cultures florissantes. A parlir de sa jonction avec le 
vallon qui conduit k Tokat, cette vallke se retrkcil et finit par se 
perdre, au delk des ruines de Comana, au milieu des collines 
qui bordent la route de Niksar. 

Au point d’intersection qui vient d’etre indiquk, se trouve un 
pont donnant accks de la vallee Kaz-Ova au vallon de Tokat. Ce 
vallon, trks large k son entrke, va toujours en se retrecissant 
jusqu’k n’avoir plus qu’une largeur de 800 metres sous les 
hautes roches ok s’klkve l’ancien chkfeau-fort qui domine la 
ville de Tokat. Celle-ci occupe, au fond du vallon, une super- 
ficie de 2 kilometres de longueur sur 1 kilometre de largeur, 
de sorte que, lorsqu’on se trouve au milieu, la vue se porte des 
deux cdtes sur des quartiers bktis en amphitheatre. Comme il 
ti’y a presque aucune maison qui n’ait son jardin, la ville de 
Tokat, vue de loin, au printemps et mfeme en 616, offre le plus 
charmant coup d’oeil. Les collines environnantes, pour la plu- 
part formees de roches stralifiees, font ressorlir par le con- 
trasle de leur kprele tout l’agrement d’un site que cette vive 
opposition rend merveilleux. De beaux massifs traversent cette 
colline et constituent de v6ritables montagnes, k l’int6rieur des- 
quelles on rencontre bon nombre de cavernes et de grotles na- 
turelles, garnies de stalactites et de stalagmites. Vers le nord- 



STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


727 


est, une suite de collines sont formSes d’une terre k base de 
mica, trfes alcaline, que les indigenes nomment « pekmez-to- 
prak. » Dans cette region, le goitre est inconnu, tandis que dans 
la ville mfime de Tokal il est assez commun. 

Tous les environs, tant dans le vallon qu’on vient de ciler que 
dans la vall6e de Kaz-Ova et sur les rives du Khidirlik ou Tozanli- 
sou, sont d’une admirable fertility. Les eaux sont partout abon- 
dantes; les arbres fruitiers et les vignes couvrent la campagne 
et donnent au paysage un aspect trfes piltoresque, avec tous les 
dehors de la prosp6rit6. 

Tourkhal. — Tourkhal, chef-lieu d’unnahiedemfemenom, 
est un gros bourg de 3,000 habitants, situ6 sur la lisifere ouest 
du merkez-caza, k l’entr^e de la plaine du Kaz-Ova, k 35 kilo- 
metres ouest de la ville de Tokat. Tout entour6 de beaux jardins 
et de vergers, il est surtout remarquable par les ruines antiques 
d’une forteresse qui couronnent les hauteurs voisines. On voit 
dans be cMteau-fort une galerie souterraine qui descend A l’in- 
t£rieur de la montagne; elle est taill6e k vif dans le roc. On 
assure que cet ouvrage est une de ces cachettes pratiqubes par 
ordre de Mithridate pour y metlre ses lr6sors en silret6. 


CAZA D’ERBAA 


Orientation et division. — Le caza d’Erbaa est situ6 
au nord-ouest du sandjak de Tokat; il est divis6 administrative- 
ment en 7 nahtes. 

Population. — Sa population totale, y compris celle de 
son chef-lieu, est de 41 ,900 habitants, comme suit : 

Mulsulmans sunnites 20,000 


A reporter. . . 20,000 
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Report. . . 20,000 

Musulmans chyites 10,450 

Armeniens gregoriens. *. 6,651 

— protestanls 870 

— catholiques 316 

Grecs ortbodoxes . 2,613 


Total. . . . 41,900 


Chef-lieu, — Erbaa ouH6rek, chef-lieu du caza, residence 
officielle du ca'imakam et sikge des departements adminislra- 
tifs, est une petite ville situ6e k 44 kilomfelres au nord-est de 
Tokat. Ces deux villes sont relives par une route carrossable de 
deuxikme classe qui s’embranche k 22 kilometres de Tokat, sur 
celle de Sivas k Uniah. Par sa position au milieu de la plaine de 
Tach-Ova, k proximity de la rive gauche du Yechil-lrmak , Erbaa 
se trouve k une altitude bien plus basse que celle de Tokat, et 
jouit d’un climat plus sain et d’une temperature trfes douce. 

Population. — La population de celle petite ville, com- 
prise dans le chiffre de celle du caza, n’est pas au-dessous de 
3,500 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 1 ,800 

— chyites 700 

Armeniens gregoriens 500 

— catholiques 270' 

Israelites 230 


Total. . . . 3,500 


Edifices religieux. — Les Musulmans posskdent k Erbaa 
10 mosqu6es et les Armkniens gregoriens y ont une eglise. Des 
Armeniens catholiques et des Israelites sont nouvellement arri- 
ves de Tokat pour se fixer dans cette ville, qui semble en voie 
dedeveloppement. Les premiers n’y onl pas encore d’eglise, ni 
les seconds de synagogue. 
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Ecoles. — II y a k Erbaa 4 6coles primaires oh 250 Glfeves, 
dont 220 gargons et 30 filles, regoivent l’enseignement k ce 
degr4, commesuit : 


COMMUNAUTES 

Ecoles 

ElEves 

PRIMAIRES 

OARgONS 

FILLES 


3 

120 

30 

Arm^niena gr6gorleas 

1 

100 





4 

220 

30 




Le nom d’H^rek, donn4 k cette ville concurremment avec 
celui d’ Erbaa, a r^pandu dans le pays la croyance qu’elle est 
une des cites antiques portant le nom d’H6racl£e ; mais on ne 
voit aux environs aucun reste de monuments remontant k une 
date anterieure au Bas-Empire, et d’ailleurs on sait que l’an- 
cienne II6racl6e Pontique 6tait situGe sur la mer Noire ; cette 
colonie de M6gare occupait le mkme emplacement que la ville 
moderne d’Erfcgli, oil l’on rencontre encore dans les rues de 
nombreux debris d’ancienne architecture. 

Produits naturels. — Malgr6 son climat rGgulier et sa 
douce temperature, le caza d’Erbaa n’a pas beaucoup de vi- 
gnobles. Ses habitants prefkrent k la culture de la vigne celle 
du chanvre et de l’opium qui forme leur principale occupation. 


CAZA DE ZILEH 


Orientation; division. — Le caza de Zilkh est situ6 au 
sud-ouest du sandjak de Tokat; il est divise administrative- 
ment en 9 nahies, et Ton y comple 600 villages. 
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Population. — La population tolale du caza de Zileh, y 
compris celle de son chef-lieu, est de 57,200 habitants, comme 
suit : 


Musulmans sunnites 28,600 

— chyites 14,300 

Armhniens gr£goriens ...... 8,789 

— protestants 1,551 

— catholiques 385 

Grecs orthodoxes 3,575 


Total 


57,200 


Chef-lieu. — Zileh, chef-lieu du caza, residence officielle 
du ca'imakam, siege des divers dhpartements administratifs. 
est une ville situde k 55 kilometres k l’ouest de Tokat et k 24 ki- 
lometres au sud-ouest de Tourkhal. Elle est bktie au pied d’un 
monticule conique; ses maisons s’ktendent de Ik tout autour de 
la montagne oh s’kievenl les restes du chkteau-fort de l’antique 
ville de Z6la. Une route de troisikme classe relie Zileh k Tourkhal, 
et par celte ville k Tokat, Sivas, Amassia, ainsi qu’k tous les 
ports de la mer Noire et aux grandes villes de l’intkrieur de 
l’Asie ottomane. Elle est situke k 780 metres au-dessus du ni- 
veau de la mer. 


Population. — La population de Zileh, comprise dans le 
chitTre sus-hnonch de celle du caza, est de 20,000 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites . . . . 

— chyites 

Armhniens gregoriens . . . 
Grecs orthodoxes 


10,467 

5,233 

4,000 

300 


Total. . . . 20,000 


Edifices religieux. — II y a k Zileh 30 mosquhes et 
7 medressfa, une kglise armenienne et une hglise grecque. 
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Ecoles. — On compte k Zilfeh 20 6coles donnanl l’ensei- 
gnement h 1,750 6lbves, comme suit: 


COMMUNAUTES 

6 

5 

m 

D 

M 

s 

■W 

a. 

D 

tn 

COL 

w 

■ 

5 

a 

* 

o 

8 

w 

00 

i 

ECOLES 


( Midressis 

7 

» 

B 

1.0S0 

Musulmans 

..c Ruchdifea 

»> 

1 

» 

120 


( ficoles primaires 

» 

» 

10 

300 

Armgniena grfSgorieDB. . . 

— 

» 

» 

1 

50 

Greca orthodox ea 

— 


B 

1 

30 


Totaux partiels.... 



12 



Total o£n£ral 

20 Ecoles 

1.750 filfevea 


Historique. — L’antique Z6la, sur l’acropole de laquelle 
a 6t6 bati le chAteau-fort dont les ruines dominent encore aujour- 
d’hui Zilfeh et les valines d’alentour, fut, d’aprfes Strabon, fond6e 
par S6miramis, ou du moins construite sur un terlre artificiel 
elev6 par cette reine, dont le veritable nom.comme on le sait, est 
Chah-Miram. Un autre auteur aneien, Hirlius,qui 6crivait avant 
Strabon, dit « que ce tertreest naturel, mais parait un ou'vrage 
d’art qui sert A soulenirles murailles detoutes parts ». Z6la6lait, 
comme Comana, un des centres principaux du culle d’Anailis. 
11 ne reste pas le moindre vestige du temple de cette d6esse, ni 
aucun debris de haute antiquity. Le ch&leau, dont les murailles 
sont modernes, n’a d’ancien que la galerie souterraine attribute 
h Milhridate, et qui conduit de l’int6rieur de cette forteresse h 
une petite rivibre voisine. II est aussi probable que c’est cette 
petite rivibre qui fournit 1’eau d’une fontainesitu^e au milieu de 
la ville, et qui s’epanche dans un vaste bassin de construction 
antique, sans qu’on puisse d6couvrir sa source. 

Outre la renomm^e de Zela comme sanctuaire, cette ville §lail 
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cblbbre par deux batailles oil les armies romaines furent suc- 
cessivement vaincues et victorieuses. La premibre fut gagnbe 
par Mithridate Eupator sur Trianus, lieutenant de Lucullus. 
Dans la seconde, Pharnace fut battu par Cbsar, qui bcrivit k Rome 
kl’occasion de cette victoire, sonfameux: « Veni, vidi,vici». 

Les rois de Pont ne possbdaient que le territoire de Zbla, dont 
le gouvernement appartenait aux grands prbtres. Egaux aux 
princes en dignitb, ceux-ci portaient le diadbme lorsqu’ils pa- 
raissaient en public. Pompbe donna k Zbla le titre de ville, et en 
fit le chef-lieu d’un pays qui contenait, avec la region Zblitide, 
plusieurs autres cantons, et qui fut plus tard l’apanage de la reine 
Pythodoris. 11 fut cbdb k Nbron avec le Pont Polbmoniaque par 
son dernier roi. Zela fit dbs lors partie de l’Empire romain jus- 
qu’k la conqubte de cette partie de l'Asie par les Turcs seld- 
joukides. Cette ville passa sous la domination des empereurs 
ottomans en 1397, avec les contrbes environnantes,etn’ajamais 
cessb dbs lors de leur appartenir , exceptb durant l’bphembre con- 
qufite de Timour-Leng (Tamerlan). 

Glimat. — Le climat du caza de Zilbh est un peu plus doux 
que celui de Tokat. 

Froduits agricoles. — Ses productions sont k peu prbs 
les mbmes. On s’y occupe surtout de la culture du tabac. 

Fleuves; rivieres. — Le Tchtktrek-tchai, l’un des trois 
grands cours d’eau auxquels, k toute bpoque, on a simullanbment 
donnb le nom d 'Iris ou de Ytchil-Irmak, marque la limile sud 
de ce caza et le sbpare du vilayet d’ Angora. 

Montagnes. — Au sud du caza de Zilbh, le Dbvbdji-dagli 
(mont du Chamelier) s’avance du sud-ouest au nord-est et tra- 
verse salimite pour entrer dansle merkez-caza de Tokat. 
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CAZA DE NIKSAR 


Orientation et division. — Le caza de Niksar est situ6 
au nord-est du sandjak de Tokat. II est divis4 administrative- 
ment en 9 nahies ; oil y compte 80 villages. 

Population. La population totale du caza de Niksar est, en 
comptant celle du chef-lieu, de 20,900 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 10,450 

— chyites 5,225 

Arm4niens gr4goriens 3,192 

— protestants 559 

— calholiques 140 

Grecs orthodoxes 1,334 


Total. . . 20,900 


Chef-lieu. — La ville de Niksar, chef-lieu du caza, est situ4e 
k 5 kilometres de la rive droile du Kelkit-Irmak, et k 44 kilo- 
metres au nord-ouest de la ville de Tokat. Ces deux villes sont 
reli4es par la route de deuxieme classe de Tokat h Uniah, qui 
met Niksar en communication directe avec ce port de lamer 
Noire. 

Population. — La population de Niksar, comprise dans le 
chiffre de celle du caza, est de 4,000 habitants, comme suit : 

2,500 
1,250 
250 


Musulmans sunnites. 
Arm4niens gr4goriens 
Grecs orthodoxes. . . 


Total. 


4,000 
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Edifices religieux. — II y a k Niksar 10 mosqu6es, une 
6glise armknienne et une 6glise grecque. 

Ecoles. — Les 4coles de cette ville sont au nombre de 6, 
dont une secondaire et 5 primaires. L’enseignement k ces deux 
degr§s y est donnfik 370 gargons, comme suit : 





COMMUNAUTfiS 


Pggiil 

ElEVES 


8ECONDA1RBS 



4 Ruchdiis 

i 

» 

120 

Musulmans i 




( Ecoles primaires . 

» 

3 

150 

Armfeniens grfigoriens. — 

u 

1 

50 

Grecs orthodoxes — 

» 

1 

50 

Totaux partiels 

i 

5 


Total general. . .' 

6 Ecoles 

370 Elfeves 


Niksar. — Quoique Niksar soit siluee plus au nord que 
Tokat, son altitude, beaucoup plus basse, k 350 mktres seule- 
ment au-dessus du niveau de la mer Noire, lui donne un climat 
plus doux. Cette ville s’ktend au pied d’une colline dont la cime 
6tait nagukre couronnSe d’un vieux chkleau du moyen Age, au- 
jourd’hui tomb6 en ruines. On y voyait une magnifique cath6- 
draledEdiEek saint Grkgoire le Thaumaturge ; il n’en resteplus 
aujourd’hui aucun vestige. De nombreux d6bris de monuments 
romains subsistent pourtant encore dans la ville de Niksar, an- 
cienne N6o-C6sar6e, mentionnee pour la premifere fois par Pline, 
ce qui paratt indiquer pour date de sa fondation Ie rfegne de 
Tibfere. On voitaussi, surle Kelkit-lrmak, quelques arches d’un 
pont romain qui avait une longueur de 6 k 700 mktres, et qu’on 
vient d’utiliser en y posanl un tablier en bois k peu prks de mkme 
longueur que l’ancien pont. 
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Neo-C6sar6e fut d6tach6e de l’ancien empire d’Orient par la 
conqufete seldjoukide. C’est de cette 6poque que dale le nom de 
Niksar. Plusieurs belles mosqu6es, encore debout, ont alors 616 
conslruites, comme en fait foi la riche et brillanle ornementa- 
tion de ces edifices. Niksar passa sous la domination ottomane 
en 1397. 

Produits agricoles. — La plus grande partie du casaet 
des environs de Niksar sont form6s de l’ancienne plaine de 
Phanaroea, aujourd’hui Tach-Ova, citee par Strabon comme le 
meilleur canton de la r6gion Pontique. Elle produisait alors, et 
produit encore en abondance, du bl6, de l’huile et du vin. L’oli- 
vier, le figuier et la vigne y prospferent toujours, et Ton voit aux 
alentours de v6ritables for&ts de ch&taigniers et de noyers. 

Localities remarquables. — Outre Comana citee plus 
haut, d’autres localit6s, jadis c6lfebres ou illustr6es par quelque 
fait historique, ou bien encore rendues int6ressantes par des 
r6cits 16gendaires, meritent aussi d’etre menlionn6es. 

B6zirieh. — Parmi ces localit6s, on doit citer le bourg de 
B6zirihh, oh mourut saint Jean Chrysostome. Un couvent appar- 
tenant aux Arm6niens gr6goriens conserve dans son 6glise, sur 
le lieu m&me oh il fut d’abord enseveli, une belle pierre tumu- 
laire en marbre vert antique, qui marque la place de son tom- 
beau. Son corps y resla depuis le 14 septembre 407 jusqu’au 
27 janvier 438, date de sa translation h Constantinople par ordre 
deTh6odose II, sur la demande du patriarche Proclus. Cette 
tombe vide est deux fois par an le but de pieux pelerinages oh, 
musulmans et chr6tiens de tous les rites, accourent en foule de 
toutes parts pour faire leurs d6votions et demander la gu6rison 
des nombreux malades qu’ils y amhnent. Les cures miraculeuses 
op6r6es au tombeau du saint docteur de I’Eglise sont principa- 
lement des cas de folie. 

B6ziri6h est un petit village situ6 sur la rive droite du Tozanli- 
sou, h neuf kilometres au nord-est des ruines de Comana Pon- 
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tique. Saint Jean Chrysostome fut contraint par la fatigue de 
s’y arrfiter un soir avec deux soldats pr£toriens qui le condui- 
saient de Cucuse, oil il £tait exile, k Pytionte, nouveau lieu 
d’exil plus dur encore que ses ennemis lui avaient fait assignor. 
II y passa la nuit, selon la ldgende, dans un r6duit miserable de- 
pendant d’une 6glise dediee au saint 6v£que et martyr Basilique, 
et vit en songe ce saint qui lui annonga qu’il recevrait auCi el, le 
lendemain,la recompense de ses vertus. En effet, desl’aube, les 
soldats l’ayant force de se remettre en marche, durent au bout 
de deux heures rebrousser chemin et retourner A Bezirieh, oil 
saint Jean Chrysostome expirale mfimejour. 

Soulou-S6ra‘i. — Soulou-Serai est l’ancienne ville de Ni- 
copolis fondee par Pompee, k l’endroil mfeme que Mithridate 
Eupator, poursuivi par lui, venait de quitter pour s’enfuir en 
Colchide, lui abandonnant la victoire, 

On croit que Nicopolis, aujourd’hui ensevelie sous terre, a 6t6 
detruite par Timour-Leng en punition de la vigoureuse resis- 
tance que ses habitants lui avaient opposee. Soulou-Serai, vil- 
lage turc bati sur ses ruines, doit probablement son nom A une 
excellente source thermale sulfureuse qui jaillit au milieu mfime 
des debris de ses palais. Les maisons des habitants de ce vil- 
lage, pauvres cultivateurs, sont construiles de fragments des 
plus beaux marbres. On a employe pSle-mfele dans ces cons- 
tructions des statues entibres d’un travail exquis, des tfeles, des 
bras, des colonnes brisees, des inscriptions, au hasard de la 
trouvaille et des besoins du moment. II arrive souvent au labou- 
reur de decouvrir, sous le soc de sa charrue, quelque vase an- 
tique rempli de monnaies d’or et d’argent. Jamais il n’a 6t6 
pratique de fouilles regulibres i Soulou-Serai ni k Comana. Celles 
que l’on y ferait seraient sans nul doute trfes fruclueuses pour 
la science archeologique et les beaux-arts. Soulou-Serai est 
situee par 33° 46' de longitude est et de 40" de latitude nord, k 
t ,000 mfetres d’altitude. Sa distance au sud-ouesl de Tokat est de 
57 kilometres. Aucune route n’y conduit. Le Tchiktrek-tchai, 
souvent designd sous le nom de fleuve Iris, passe k ses pieds. 
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Kirkoros. — Kirkoros (Gr6goire) est le nom d’un des plus 
anciens villages du sandjak de Tokat. II est situ6 au sommet 
d’une montague et compte environ quarante maisons. Selon 
la tradition locale, saint Gregoire le Thaumaturge s’y trouvait 
avec un compagnon, poursuivis tous deux par des gens qui vou- 
laient lesmettrehmort. Ces gens, les ayant apertjus delaplaine, 
se hcttferent d’accourir sans les perdre de vue; mais au moment 
oil, les ayant rejoints, ils dtendaient la main pour les saisir, ils 
nevirentplus que deux arbres! En mkmoire de ce prodige, les 
chr6tiens d’alors 6levkrent une petite eglise sur le lieu mfeme 
oh il s’htait produit. 



SANDJAK D’AMASSIA 


Orientation; limites. — Le sandjak d’Amassia est situb 
au nord-ouest du vilayet de Sivas, par 32° k 34° 15' de longitude 
est, et 40° 9' k 41° 24' de latitude nord. 11 est limits au nord el 
au nord-est par le fleuve Kizil-lrmak (Halys) et paries vilayets de 
Castambol et de Trbbizonde ; a Test et au sud-est par le sandjak 
de Tokat; au sud-ouest par les vilayets d’ Angora et de Caslam- 
bol, et k 1’ouest par ce dernier. 

Superficie. — Sa superficietotale est de 29,450 kilomblres 
carrbs. 


Division administrative. — II est divisb adminislrali- 
vement en 8 cazas, 51 nahibs, et Ton y compte 1,201 villages, 
comme suit : 


CAZAS 

nahiGs 

M 

° • 
aa *w 

J5 & 

o * 

r. 

1VOMBRB DE 

VILLAGES 

Amaaaia 

(Merkez-caza) 

. Ak-kalfe. — Aslan. — Oloun. — Touraouz. — K6zil. 
— Kickladjik. — Mahmadlar. — Emir. — Zighala. — 

■ 

251 

Merzifoun .... 


mm 

165 

V6zlr-Keupru . | 
Osman djik.. . . ■ 

Ortaklar. — Goulam. — Oirna. — Aghadj. — Sam- 
kalan. — Pacba-gueul. — KGzil-KessO. — Olaghou. 

Hadji-Hamza. — K6zil-t§p&. — Dodourka. — 

8 

R 

135 

100 

80 

Gnmuch-Hadji-l 
Keui | 

Kanlidja-tchal. — Emirler. — Salor. — Esnfimi. 

m 

Ladik j 

Aivali. — Cheikli. — Ineuz. — H0nisk6. — EzinO- 

m 

195 

Khavza ! 

Sivri-KeasS. — Gherm. — Y6nidjd. — Tcha- 

H 

140 




Mddjid-euzu . . j 

Tigani. — Elvei. — TchOiebi. — Doghla. — 

H 

135 






Totaux. 


51 


1.201 










STATISTIC) LJE DESCRIPTIVE 


739 


Division militaire. — Le sandjak d’Amassia n’a pas de 
troupes de l’armee active. L’£lat-major de deux balaillons de 
ridifs (r4servistes) reside au chef-lieu ; son quarlier officiel est 
le d6p6t d’armes, d’habillements, 6quipement et munitions, qui 
s’y trouve. 11s appartiennent au 4° corps d’arm£e donl le quar- 
tier g£n£ral est k Erzindjan. 

Autorites civiles. — Les autorit£s civiles du sandjak 
d’Amassia sont le mutessarif, les 7 calmakams des 7 cazas, 
et les 51 mudirs, directeurs des nahi£s. Chacun de ces fonc- 
tionnaires est assists d’un conseil d’adminislration compost, 
sous sa pr£sidence, du cadi, des principaux chefs de services 
et de membres 6lus dans toutes les communaut6s en nombre 
egal. 

Services administratifs. — Les priucipaux services 
adminislratifs dans le sandjak d’Amassia, sont les finances, la 
correspondance, la cour du Mr'i (service du culle et des tribu- 
naux islamiques), les dimes et imp6ls, les mines et forMs, les 
postes et t6l£graphes, l’agriculture, le commerce, les travaux 
publics, et Tinstruction publique. 

Tribunaux. — Amassia est le siege de tribunaux de pre- 
miere instance jugeanl au civil, au criminel et au correclionnel, 
ainsi que d’une cour du ch6r'i (tribunal islamique). Le cadi, 
president du tribunal du chkr'i, est en mfime temps, par une 
disposition sp6ciale, celui du tribunal de commerce, compose 
de quatre membres choisis parmi les notables n6gociants de la 
place. 

Gendarmerie. — Le service d’ordre et de police est fait 
par 120 zapttis (gendarmes, soldats de police), dont 80 k cheval 
et 40 k pied. Ils sont commandes par un chef de bataillon et 
4 lieutenants, assists de 4 secretaires appartenant au corps de 
la police. '■ 

Dette publique ottomane. — A Amassia, l’adminis- 

49 
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tration de la dette publique ottomane est reprAsentAe par un 
mudir. Elle a des memours dans chacun des chefs-lieux de 
cazas. 

Les revenus de cette administration dans ce sandjak sont 
d’environ 2,600 livres turques, comme suit: 


Soie 400 livres turques. 

Timbre 1,700 — 


Spiritueux .... 500 — 

Total. . . 2,600 livres turques. 

R6gie des tabacs. — La rAgie co-intAressAe des tabacs 
a Agalement une agence au chef-lieu du sandjak et des sous- 
agences dans les chefs-lieux des cazas. 

Ses ventes s’AlAvent chaque annAe, dans le sandjak, A 
8,000 livres turques environ, soit 184,000 francs. 

Population. — La population totale du sandjak d’Amassia 
est de 259,600 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 132,000 

— chyites 66,000 

ArmAniens grAgoriens 44,000 

— protestants 5,500 

— catholiques 1,100 

Grecs-orthodoxes 11 ,000 


Total . . . 259,600 


Ecoles. — II y a, dans le sandjak d’Amassia, 967 Acoles oil 
8,840 AlAves, dont 7,990 gargons et 850filles, regoivent un en- 
seignement A divers degrAs, comme suit: 
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COMMUNAUTtiS 

fiCOLES 

6l£ves 

3 

S 

3 

a, 

o 

I 


«0 

as 

o 

o* 

PS 

< 

o 

■ 

( Uidretsis 

i 

» 

»> 

so 

» 

Musulmans < Ruchdite 


2 


240 


( Ecoles primaires 

» 

» 

620 

5.500 

660 

! Grfegorlens 

» 

» 

301 

1.000 

90 

ArmOniens ) Catholiques 

» 

» 

1 

240 

» 

( Protestants 

» 

» 

10 

370 

100 

Grecs orthodoxes 

» 

» 

30 

310 

» 




2 

280 








l'otaux partiels 

i 

2 

964 

7.990 

850 

Total general.... 

967 fecoles 

8.840 Elfeves 


Chef-lieu. — La ville d’Amassia, chef-lieu du sandjak et 
du caza du mfime nom, est situ6e par 33 <> 32 , de longitude. Est, 
et 40* 39' de latitude nord, k 72 kilometres nord-ouest de Tokat, 
et k 147 kilometres de Sivas, danslamfeme direction. Elle est 
relive k ces deux villes et k la mer Noire par la route de Sam- 
souu k Kharpout, chaussGe carrossable de premiere classe. 

Population. — La population de la ville d’Amassia, com- 
prise dans le chiffre de celle du sandjak, est de 30,000 habitants, 
divis6s approximativement comme suit : 


Musulmans sunnites 13,500 

— chyites 6,500 

Arm6niens gr£goriens 9,760 

— catholiques 240 


Total. . . 30,000 
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Ecoles. — 11 y a dans cette ville 183 bcoles ob2,3t0 Sieves, 
dont 2,070 gargons et 240 filles, regoivent un enseignement k 
divers degrbs, comme suit : 


COMMUNAUTES 

ECOLES 

elEves 

s 

p 

M 

s 

•W 

0. 

D 

<n 

M 

s 

3 

a 

K 

o 

a 

M 

a 

m 

3 

a 

£ 

« 

S5 

o 

o» 

te 

< 

© 

tn 

a 

m3 

c 

1 Midresste 

1 

» 

» 

50 

» 


» 

1 

» 

120 

a 

[ Ecoles primaires 

M 

» 

150 

1.600 

150 

Armfeniens grigoriens 

» 

» 

30 

250 

90 



m 

1 

50 

» 



■ 




Totaux partiels 

D 

1 




Total g£n£ral 

183 Ecoles 

2.310 El&ves 


L’bcole latine est tenue paries RR.PP. Jbsuites ; elle est sur- 
tout frbquentee par les Armbniens catholiques, mais, comme 
dans toutes les ecoles que les Pbres Jbsuites ont fondles ou di- 
rigent dans l’Asie ottomane, les blbves sout admis sans distinc- 
tion de races ni de communautbs. 

Amassia est batie *i 403 metres d’allitude, dans la partie la 
plus btroite d’une longue et luxuriante vallbe arrosbe par une 
rivibre affluent du Yechil-Irmak, et formbe par la reunion de 
deux autres rivibres : le Tozanli-sou et Ie TcMkerek-tchai. Une 
montague & double sommet domine le cours de la rivibre et 
forme, parson aridity, un singulier contraste avec Iesverdoyants 
jardins parmi lesquels la ville se montre & peine, eachhe dans 
cette bpaisse verdure qui s’btend au loin, couvrant la vallbe tout 
enlibre. Ces jardins, cblbbres de tout temps, produisent en grande 
abondance les excellents fruits, surtoutles pommes et les poires, 
dont l’exportation considerable fait la reputation d’ Amassia. La 
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ville moderne occupe le mfime emplacement que la ville antique, 
sur un espace plus restreint. Kile n’a plus rien qui donne id6e 
de son ancienne splendeur, attests par de v6n6rables restes 
d’une antiquity trfcs reculSe. 

Aujourd’hui, ses rues Strokes, sombres, mal pavSes, n’offrent 
aucun agrSment aux habitants, qui passent de prSfSrence la plus 
grande parlie de 1’annSe dans les maisons de campagne dissS- 
minSes sur les coteaux d’alentour, au milieu des jardins, au bord 
des canaux qui les arrosent et les fertilisent. 

Amassia, connue depuis vingt-cinq siScles, estune des rares 
villes ayant toujours conservS le meme nom sans altSration. On 
ignore absolument l’Spoqueet les circonstances de sa fondation 
dont aucun auteur ancien n’a parlS. On sait seulemenl que cetle 
ville, sous Darius, fils d’Hystaspe, faisait partie de la troisibme 
satrapie, et que deux sibcles plus lard, & la chute de la puissance 
des Perses, elle devint capitale d’un royaume. Elle fut la rSsi- 
dence des rois de Pont de la dynastie de Mithridate Eupator. 
PompSe fitraser une partie des muraillesde son acropole, dont 
les traces en subsistent encore. Amassia prit le litre de mblropole 
lorsque le royaume de Pont fut r6duit en province romaine. Elle 
devint plus tard l’une des villes principales de l’Empire grec de 
Tr6bizonde, et fut enlev6e aux Commbnes par la dynastie mu- 
sulmane des Danichmend, qui la efferent aux Turcs seld- 
joukides. En 1397, soixante-cinq ans aprfes la destruction com- 
plete de l’empire de Tr6bizonde, Amassiapassa sous la domination 
des empereurs ottomans, et n’a pas cess6 dfes lors de leur appar- 
tenir. 

Sous Bayazid-Ild6rim, Timour-Leng fit pendant sept mois le 
sifege de la citadelle d’Amassia; forcS de renoncer k prendre la 
ville, il ravagea les campagnes el en exterminales habitants. 
En 1472, cette ville fut de nouveau menac^e par Ouzoun-Hassan, 
mais le sultan Moustapha, fils de Mohammed II-el-Fatyh qui 
commandait la place , fit une sortie vigoureuse et dispersa 
l’arm^e ennemie. 

L’empereur ottoman, SMim I' r , fils de Bayazid II-el-Sofi, na- 
quit ci Amassia, ob il fonda une ecole c^lfebre d’ob sorlirent de 
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savants I6gistes et thkologiens. On lui attribue la fondation du 
«Gueuk-M6dress6 » (college c6leste), encore existant, mais il est 
bien plus probable que ce monument superbe remonte A l’em- 
pereur seldjoukide Alaeddin-Kai-Kobad, qui rkgnait k Amassia 
en 1213 ; du moins le style et la riche ornementation de cet 
6difice le font supposer. SulAiman-el-Kanouni, fils de S61im I er , 
regut k Amassia une ambassade de Ferdinand, due d’Autriche, 
frkre de l’empereur Charles-Quint, et comp6titeur pour la cou- 
ronne de Hongrie, de Zapolyi, prot6g6 des Ottomans. 

Les monuments d’ Amassia consistent dans les ruines de l’A- 
cropole, dont beaucoup de parties sont en bon 6tat de conser- 
vation, et dans les chambres s6pulcrales qu’on nomme les 
« Tombeaux des Rois. » 

Les murs d’enceinte qui se ratlachent k l’Acropole ont 616 
ras6s, puis reconslruits, mais dans, les parties d6truites on re- 
connait et Ton peut suivre facilement la ligne de circonvallation, 
retrouver la base des tours antiques. De plus, dans la partie la 
plus elev6e de la montagne, il y a des pans de murs entiers et 
le soubassement d’une tour en appareil hell6nique k bossages, 
d’une admirable ex6cution. 

L’Acropole qui domine tous les monuments antiques d’A- 
massia, et qu’on aperqoit, ainsi que les Tombeaux des Rois, de 
tous les points de la ville, est aujourd’hui totalement ruin6e. La 
dernikre garnison qu’on y a mise l’occupait sous Mahmoud II, 
a'ieul de S. M. I. le Sultan r6gnant. 

On voit encore les deux galeries souterraines du chateau d’A- 
massia. L’une, solidement construite et bien cach6e, part du 
sommel et descend vers l’est ; 1' autre est creus6e dans le roc et 
p6n6treobliquement dansle coeur de la montagne. A iOOmktres 
de profondeur se trouve un vaste bassin en 6paisse et forte ma- 
Qonnerie, aliment6 par une source d’eau limpide. Ces deux 
passages 6taicnt destin6s k 6tablirdes communications seerktes 
avec l’exterieur de la place forte, et aboutissaient sans doute au 
bord de la rivikre. On descend jusqu’k la source par un escalier 
assez large et facile. 

Les [Tombeaux des Rois sont de vastes chambres s6pulcrales 
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failles k mbme le roc et qui ont dD contenir des sarcophages k 
une bpoque certainement trfes reculbe, mais qu’on ne peut que 
conjecturer. Leur grande ressemblance avec les tombesroyales 
de Persbpolis a fait penser k quelques savants que ce pourrait 
btre les tombeaux des rois Mbdes. Ils sont en tous cas d’une 
haute antiquity. Le seul de ces huit tombeaux qui porte une 
inscription est situb isolbment, trfes loin des autres et de la ville, 
sur la rive gauche de la rivifere. On l’appelle « A'inb Maghara. » 
Le roc dans lequel il est creusb est poli comme un miroir. Au 
fond de la chambre sepulcrale, on lit en grands caraclferes 
grecs : rHZ APXIEPEYI. C’est le tombeau d’un grand-prbtre de 
Cybble, fail dont on ne peut rien conclure touchant les « tom- 
beaux des Rois. » 

Parmi les monuments du moyen Age, on doit citer les mos- 
qubes et les mbdressbs des empereurs seldjoukides et des pre- 
miers empereurs ottomans, leurs successeurs; les restes du pa- 
lais de Bayazid II-el-Sofi ; les ruines d’une bglise du temps des 
Commbnes, et le Grand-Bazar, dbtruit en partiepar un incendie 
en 1885. 

Amassia est le sibge d’un archevbchb armbnien grbgorien. 
L’bglise de cette communautb n’a rien de remarquable. 

Sous les empereurs de Trbbizonde, cette ville a 416 le sifege 
d’un bpiscopat grec cblbbre. 

Climat. — En gbnbral, le climat du sandjak d’Amassia est 
sain: dans quelques plaines marbeageuses seulement, lesfibvres 
intermittentes sont endbmiques. La plupart des maladies qui 
sbvissent quelquefois dans certaines localitbs n’ont d’autres 
causes que le manque d’hygibne et la mauvaise nourriture chez 
les habitants peu aisbs. 

La tempbrature s’blbve en btb, dans la ville d’Amassia et ses 
alenlours, jusqu’k + 38° centigrades k l’ombre. Elle descend, 
en hiver, jusqu’k — 1Q° centigrades. Entre ces points maxima 
et minima, la tempbrature varie beaucoup, ce que l’on attribue 
k la nature montagneuse du pays. 

Les vents prbdominants sont, en btb, le vent du nord qui 
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souffle rbgulibrement jusqu’au milieu du mois de septembre, 
et en hiver le vent du sud-ouest, qui rbgne durant toute cette 
saison ; I’hiver commence avec les pluies et cesse k la fonte des 
neiges. 

Agriculture. — Lesandjak d'Amassia est une des contrbes 
les plus fertiles de l’Asie oltomane. Tous les vbgbtaux de la zone 
tempbrbe y prospbrenl et donnent toujours des produits de 
quality supbrieure. La sbcheresse, qui souvent sterilise les pro- 
vinces centrales, n’a pas la mfime influence dans ce pays arrosb 
par untrbs grand nombre de pelifs cours d’eau qui descendent 
de toutes parts des montagnes pour se jeter dans les grandes 
rivibres, affluents des fleuves Kizil-irmak et Yichil-irmak. Tous 
ces ruisseaux sont utilises pour les irrigations auxquelles servent 
aussi des canaux dbrivbs spbcialemenl b cet effet de la rivibre 
considerable formbe par la reunion du Tozanli-sou et du TcM- 
kbek-tckdi, qui passe k travers toute celte vallbe, fertilise ses 
jardins cblbbres et va, entre Sounissa (Eupatoria) et Erbaa, se 
joindre au Ybchil-irmak. 

Les bibs, dans ces regions, donnent des qualilbs d’une beaulb 
exceptionnelle, qui rend accessibles aux bibs durs d’Amassia les 
marches exterieurs, malgrb la surcharge dont les grbve le prix 
excessif des transports. Les bles tendres cultivbs dans les mon- 
tagnes ne peuvent surmonter cette cause d’inferioritb commer- 
cialequipbse lourdementsurl’agriculture. Les habitants doivent 
borner leur production aux quantitbs qui suffisent strictement 
k laconsommation locale. Ils cultivent aussi, sur une plus grande 
et assez vaste echelle, l’orge, le seigle, l’avoine, le ma'is, le millet, 
les haricots, les fbves, les lentilles, les pois-chiches, en vue 
d’une exportation qui serait facilement plus que decuplbe k l’aide 
de moyens de transport bconomiques. 

L’opium, article commercial trbs important, serait, dans ce 
cas, l’objet d’une bien plus large culture. 

Le chanvre, la gomme adragante, la graine jaune, donnent de 
bonnes rbcoltes. 

Tous les lbgumes et produits divers de la culture maratchbre 
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donnent lieu & des exportations & l’intdrieur de 1’Anatolie et R 
l’extdrieur. 

On cultive beaucoup, pour celle dernidre destination, les ba- 
mies (gombauts ou cornes grecques), fruits de r hibiscus escu- 
lentus. Les bamids d’Amassia sont renommds dans tout l’Orient. 
On en exporte R l’dtat sec plus de 3,000 balles par an. 

Tous les fruits sont cultivds en grand, principalement dans les 
cdlfebres jardins de la ville et de la vallde d’Amassia. Les potnmes, 
en premidre ligne, puis les poires et les coings, sont surtout 
l’objet d’une grande exportation pour Constantinople . Les fruits 
R noyau, cerises, prunes, abricots, pdches, quoique plus exquis 
encore, ne peuvent dtre autant apprdcids en l’6tat actuel des voies 
et moyens de transport, car il faut, pour qu’ilssupportent la len- 
teur et les autres inconvdnients du voyage, les cueillir avant leur 
maturity. L’oranger, le citronnier et l’olivier supporlent mal les 
hivers souvent rigoureux dans cette rdgion. 

La vigne couvre tous les cfiteaux. Le raisin esl beau, de bon 
goftt, etdonne unvin excellent, quoique, dans quelques locality, 
il soit, dit-oii, un peu trop capiteux. Cependant, son degrd al- 
coolique n’est pas supdrieur R 15 0/0, proportion de beaucoup 
ddpassdeparlesvinsde Constance, de Maddre, de Marsala, etc., 
et qui reste au-dessous de la force en alcool du vin de l’Hermi- 
tage et des grands crus de Bordeaux blancs. La quantity de vin 
d’Amassia produite chaque annde n’est pas en rapport avec celle 
du raisin, employd de preference R faire du pekmfo (pRte de 
moRt), l’un des principaux produits servant de base R l’alimen- 
tationdu peuple. 

Production agricole. — On estime, en moyenne an- 
nuelle, la production agricole du sandjak d’Amassia, comme 
suit : 


Bid. . 

Orge . 

Seigle 

A reporter. . . 55,000,000 okes 


35.000. 000 okes 

15.000. 000 — 
5,000,000 — 
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Report. . . 55,000,000 okes 

Avoine 95,000 — 

Ma'is 50,000 — 

Millet 1,000,000 — 

Riz 250,000 — 

Ffeves 67,500 — 

Haricots 1,150,000 — 

Lentilles 900,000 — 

Pois-chiches 1,500,000 — 

Bamibs (gombauts) 975,000 — 

Raisins 4,000,000 — 

Pommes et poires 10,000,000 — 

Fruits divers 11,000,000 — 

Grainejaune 150,000 — 

Gomme adragante 31,500 — 

Salep 10,000 — 

Tabac 60,000 — 

Anis 800 — 

Opium 2,500 — 

Graine de pavot 100,000 — 

Cire 7,000 — 

Miel 1,000 — 

Tiftik (poil de chbvre mohair). . . 34,000 — 

Amandes 1,000,000 — 

Raisins secs 600,000 — 

Vins 1,500,000 — 

Pekmbz (pate de motit de raisin) . 2,400,000 — 


Total 91,884,300 okes 


ou environ 106 millions de kilogrammes. 

B&tail. — La production moyenne annuelle en bbtail. des 
races bovine, chevaline, asine el ovine, peulfttrebvalube comme 
suit: 
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Bceufs et vaches. . . 

Chevaux 

Anes 

Moutons et chbvres . 


20.000 tfttes de b£tail 

10.000 — 

4,000 — 

171,630 — 


Total 


205,630 tfites de b6tail 


Froduits industriels. — Tisseranderie. — Une 
des principales industries du pays est la tisseranderie. Cette in- 
dustrie, essentiellement domestique, est principalement exerc£e 
& Amassia, oil 2,500 metiers & main fonctionnent dans les mai- 
sons,et k Merzifoun,oii les femmes et les filles enfont travailler 

3,000 dans leurs families. Des essais infructueux de travail en 
fabrique ont 6te tentes. Les ouvriferes, outre que leur repugnance 
pour le travail en commun est insurmontable, trouvent le tra- 
vail en famille plusavantageux. La fabrication consiste en pieces 
d’etoffes de coton ray4es, blanc, rouge et bleu, chacune de 9 ar- 
chines, qui se vendent principalement dans le vilayet d’ Angora. 
La matifere premifere de ces etoffes, qu’on nomme doulouk, est 
importde d’Europe en quantity importantes, qu’on n’estimepas 
& moins de 10,000 balles de cotons lil6s par an, reprGsentant une 
valeur d’environ 2 millions de francs. 


Minoterie. — Une autre branche d’industrie imports en ce 
pays il y a une trentaine d’ann6es par M. G. Krug, de nationality 
suisse, c’est la minoterie. Durant les premiferes ann6es, la po- 
pulation indigene se montrait rebelle A l’emploi de belle et bonne 
farine blanche. Depuis une dizaine d’annees cependant, gr&ce A 
l’intelligence et k la perseverance de M. A. Krug, la minoterie 
a grandement progress^, et aujourd’hui Amassia et ses environs 
produisent prfcs de 150,000 sacs de farine par an. Lamajeure 
partie est consommeeiiSamsoun, Bafra, Tcharchamba; 30,000 
sacs sont annuellement expGdies par mer & diverses 6chelles de 
la mer Noire. 

Cette industrie est appeiee ii un plus grand d6veloppement, 
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lorsque la suppression des droits de douane int6rieure sera un 
fait accompli. 

Le sac de farine est k Amassia de 60 okes. On fabrique g6n6- 
ralement trois quality de farine: la premikre sert pour la patis- 
serie, la seconds pour le pain blanc ordinaire, et la troisifeme 
quality enfinpour le pain bis. On emploie g6n6ralement les bl6s 
dursdont la quality estsuperieure. 

S6riciculture. — Ainsi que[nous 1’avons d6jk dit plus 
haut, la sdriciculture 6tait autrefois trks florissante k Amassia et 
dans les environs, et produisait en moyenne 7 k 800,000 kilo- 
grammes de cocons frais par an. Avec 1’apparition de la maladie 
des vers k soie, celte Industrie a graduellementpkriclitd, au point 
qu'il y a trois ans la production ktait r^duite k 30,000 kilogram- 
mes. On a introduit k cette 6poque le grainage d’aprfes le systbme 
Pasteur et depuis lors la production se relfeve; elle a atteint, en 
1890, 80,000 kilogrammes. II est k prosumer que dansquelques 
annkes cette production atteindra un chiffre respectable, d’au- 
tant plus que les paysans ont repris la plantation du mkrier en 
grand. 

Distillerie. — Deux distilleries, avec un outillage perfec- 
tionng, ont6tk r^cemment instances k Amassia. Elies produisent 
de l’eau-de-vie ordinaire, toutefois elles paraissent trouver un 
meilleur r6sultat dans la fabrication d’un bon cognac avec les 
vins du pays. 

Allumettes. — M. G. Krug avait d’abord essayk d’ktablir, 
prks d’ Amassia, une fabrique d’allumettes chimiques qui aurait 
pu conlribuer k ranimer le gokt du travail dans le pays, mais il 
ne put surmonter la concurrence etrangbre. C’est alors qu’il 
eut l’idke d’entreprendre de la minoterie, comme nous l’avons 
dit plus haut. 

Tabacs. — La culture du tabac dans le sandjak d’Amassia 
produit annuellement, en moyenne, 70,000 kilogrammes. 
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Eaux min6rales. — Plusieurs sources d’eaux thermales, 
les uues sulfureuses, les autres alcalines, sont connues et fr6- 
quentees, mais n’ont jamais 616 analys6es. La plus c6l6bre, celle 
de Khavza, est dans ce cas. D6s l’antiquit6, les vertus curatives 
de cette source, fortement alcaline, 6taient appr6ci6es, car on 
y voit encore des restes de thermes romains. Son d6bit estd’en- 
viron 10 litres par seconde. A sa sortie, lachaleur de l’eau est A 
-j- 45° R6aumur, soit -f- 57° cenligrades. Refroidie, elle est d’un 
gotU excellent. 11 est peu probable qu’elle contienne, comme le 
croient les indigenes, une forte quantit6 de borax ; c’est plulOt 
une eau bi-carbonat6e sodique. Quoi qu’il en soit, on se rend de 
tous c6t6s & cette source, dumois de mai jusqu’k la fin de sep- 
lembre, et la foule des baigneurs, durant ces cinq mois, donne 
h Khavza une grande animation. 

Mines et mini&res. — Le sandjak d’Amassia est trbs ri- 
che en mines. On y rencontre en grand nombre des affleure- 
mentsde fer etdesgisements de cuivre et de plomb argentiffere* 
Deux de ces derniers ont seuls 6t6 exploit6s par le gouvernement. 
L’un, situe sur le Tavchan-dagh (montagne des libvres), a 616 
abandonn6 au bout de quelques ann6es. L’aulre, qui a fait donner 
h Hadji-Keu'i le nom de Gumuch (argent), n’est plus exploit6 que 
de temps en temps. Ces deux mines sont reput6es d’un rende- 
ment considerable. On croit que l’industrie priv6e pourrait re- 
tirer de leur exploitation r6guli6re des b6n6fices r6els. Toute- 
fois.sans l’6tablissement pr6alable d’un chemin de fer, une 
exploitation minibre ne saurait 6tre largement r6mun6ratrice, 
h cause de la chert6 des transports. 

Des affleurements de lignite ont 6t6 remarqu6s sur les flancs 
du Tavchan-dagh ; aucune 6tude n’ena et6 faite. 

Forets. — Aux alenlours de Ladik, dans le caza de ce nom, 
on rencontre de belles for6ts de ch&nes et de h6tres. Sur les 
hauteurs du Tavchan-dagh, entre les cazas de Merzifoun, de 
Hadji-Keu'i et de Khavza, se d6veloppent, surles versanls expos6s 
au nord, de riches peuplements de ces m6mes essences, tandis 
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que les pentes qui descendent du cbtb du sud sont peuplbes de 
toutes les varibtbs de conifbres, lecbdre exceptb. Lepeuplement 
des forbts de l’Ak-dagh, au nord da merkez-caza d’Amassia, se 
prbsente dans les mbmes circonstances. 

Faune. — Toutes ces forbts sont trbs giboyeuses.Les libvres 
pullulent dans celle du Tavchan-dagh, qui leur doit son nom de 
« montagne du libvre ». Un de ces animaux de belle taille ne se 
vend pas plus de 60 paras, environ 30 centimes. On y rencontre 
aussi beaucoup de cerfs, ainsi que des troupes de sangliers. 
L’ours n’y est pas rare. Le loup, lerenard, le lynx les frbquen- 
tent, ainsi que la martre commune, la martre zibeline etla fouine, 
que l’on y recherche pour leur fourrure. 

On y trouve aussi des compagnies de perdrix et des couples de 
faisans, et en trbs grand nombre de petit gibier k plumes. Aux 
alentours, selon la nature des cantons, on peut chasser avecfruit 
la bbcasse,l’oie et le canard sauvages, l’oularde,etc. A l’bpoque 
du passage, de grands vols de eailles s’y abattent. Le corbeau, 
le geai, la cigogne se plaisent au milieu des villages et des villes, 
et frbquentent familibrement les maisons. Les oiseaux de proie 
volent en tournoyant aux alentours. On sait les uliliser. Les fau- 
cons d’Amassia n’ont pas perdu lenr cblbbritb. 

Fleuves; rivieres. — Les principaux cours d’eau qui ar- 
rosent le sandjak d’Amassia ont btb dbcrits dans le chapitre 
special du vilayet. Ce sont : le Kizil-Irmak (Halys), le Tozanli- 
sou et le TcMk&rek-tchai , dont la reunion forme la rivibre d’A- 
massia ; viennent ensuite le Ters-Akan et le D6li-tchai. 

11 reste seulement a dbcrire ici le Deli-tchai , qui prend sa 
source dans le sandjak de Tokat, au milieu des collines situbes 
entre Erbaa (Hbrek) et Komanat, k 1 2 kilombtres au sud de la 
premibre de ces localitbs etci 18 kilombtres au nord de la se- 
conde. Dirigeant son cours de Test 4 l’ouest, le Deli-tchai (rivibre 
folle), aprbs un parcours de 25 kilombtres b travers le sandjak 
de Tokat, entre dans le caza d’Amassia, suit la rive droite de la 
route qui mbne & cette ville en passant devant Hadji-Abdal, Inb- 
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bazar, villages situEs sur la rive gauche, touche h droite h M6- 
h6metler, laisse de nouveau a gauche Aksalar et S6vindj6 et se 
jette, entre Baghlidja et Kapou-Ka'ia, dans la riviere d’Amassia, 
A 10 kilometres en amont de cette ville, aprfcs un parcours total 
de 80 kilometres. 

Une multitude de petites rivieres, de ruisseaux, de sources, 
viennent affluer de toutes parts dans mille directions, tours et 
detours difT6rents, h ces principaux cours d’eau. 

Lacs. — Lelac de Ladik, dans le caza de mEme nom, est le 
seul qui existe dans le sandjak. II y a et6 decrit en detail au cha- 
pitre special du vilayet de Sivas. 

Routes ; chemins. — II y a dans le sandjak d’Amassia 
474 kil. 855 m. de routes carrossables, dont 199 kilometres de 
routes termin6es, et 275 kil. 855 m. en cours de construction. 
Ces routes sont designees comme suit : 


ROUTES TERMINEES 

KILOMETRES 

ROUTES 

eu 

CONSTRUCTION 

KILOMETRES 

Amassia-Tokat 

12 km 500 

AmaBsia-Tchoroum .... 

73 km 000 


65 000 


140 900 

Ladik — 

15 500 

Khavza-Sinope 

48 805 

Kolai-Tcheltik 

10 000 

Hadji- KeuI h Gumuch-Keui'. 

6 150 

Samsoun-Tchoroum. . . . 

66 000 

Zilih-Amassia 

7 000 

Total .... 

199 km 000 

Total. .... 

275 km 855 


Ces chiffres ne represented pas la longueur totale des routes 
designees, mais seulement celleque ces routes parcourent dans 
le sandjak d’Amassia. 

Montagues. — Dans le merkez-caza d’Amassia, les prin- 
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cipaux sommels sont : au sud le mont Abdal ; k l’est, le Bel-dagh, 
d’une altitude de 2,500 metres; et au nord, le K6mer-dagh et 
l’Ak-dagh, donl l’altitude estde 2,200 mfetres. 

Commerce. — Le mouvemenl commercial du sandjak 
d’Amassia esl 6value, eu ann6e moyenne, comme suit : 


EXPORTATION 


DESIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITES 

ou 

P01D8 

VALEUR 

en 

FRANCS 

B16..v 

2Ft . flOO tonne* 

250.000 

Orge 

20.000 

— 

160.000 

Farine 

100.000 sacs 

1.540.000 

Poig-chicheg 

700.000 kilog. 

105.000 

Graine jaune 

1.879 

— 

1.725 

Opium 

SOO 

— 

18.000 

Grains de pavot 

20.000 

— 

10.000 

Comme adragante 

23.960 

— 

43.125 

Salep 

1 704 

— 

3.680 

Fruits frais 

20.658.000 

— 

2.300.000 

Legumes fraig 

600.000 

— 

70.000 

Gaisin 

100.000 

— 

33.000 

Beurre 

40.000 

— 

46.000 

Cire 

3.556 

— 

5.980 

Miel 

400 

— 

1.200 

Laine 

140.000 

— 

100.000 

Mohair 

29.000 


52.000 

Suit 

30.000 



17.000 

Vin 

100.000 

— 

50.000 

Pekmfez 

1.000.000 

— 

230.000 

Moutons 

? 


100.000 

Chevaux 

Y 


15.000 

Peaux de chfevre 

40.000 pieces 

65 000 

— vache 

Y 


30.000 

— boeuf 

Y 


60.000 

— inouton 

40.000 

— 

72.000 

— agneau 

? 


50.000 

— liivre 

8.000 

— 

2.960 

— loutre 

40 

— 

1.000 

— fouine 

<00 

— 

630 

— martre 

500 

— 

4.500 

— renard 

1.500 

— 

34.500 

Bois de construction 

? 


10.000 

Tapis 

Y 


150.000 


Total 


■HI 


Toutes les exportations du sandjak d’Amassia pour le littoral 
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de la mer Noire, pour Constantinople ou pour l’6lranger, sefont 
par le port de Samsoun. 

Le tableau suivant donne le mouvement des importations 
provenant des autres vilayets et de l’6tranger. Ces derniferes se 
font 6galement par Samsoun. 

IMPORTATIONS 


DESIGNATION 

DES ARTICLES 

PAYS 

DE PROVENANCE 

QUANTJTE 

OU POIDS 

VALE UR 

BN FRANCS 

Riz 

Tossia-Boyabad. . . . 

150.300 kilog. 

66 132 

Savon 

Aintab-Antioche . . . 

15.000 — 

43.125 


Marseille 

1.000 — 

15 000 

Fer.V 

Sufede etRussie... 

300.000 — 

104 100 



1.500 — 

7 027 

Huile d'olive 

Kilis et M6telin. . . . 

6.000 — 

6.210 




64 41)0 



200 — 

2 760 



700 

12 175 


Marseille 

20 — 

2.900 




10.350 

Sucre 

Trieste et Marseille. 

950 — 

49.162 

Cafe 

Marseille 

450 — 

74.520 

Coton 

Adana-Kbarpout . . . 

4.000 balies 

147.200 

Allumettes 

Trieste .. .. 

? 

42.000 



9 

42.000 


All era ague . . 

? 

11.000 

lndieunes 

Manchester-Odessa . 

? 

200.000 

Calicot 

1 

? 

50.000 

Drap 

Allemagne-Russie.. 

? 

35.000 



9 

16.000 



9 

15.000 

Boeufs 

Kars ; Erz^roum. . . 

? 

25.000 

Rhum 

Autriche; AmOrique 

? 

4.200 


Autriche 

9 

1.610 



? 

3.000 

Eau-de-vie; mastic 

Divers 

? 

13.500 

Total 

1.063 371 


RECAPITULATION 

Exportation 5,732,600 francs. 

Importation 1,063,371 — 

Total du mouvement general : 6,795,971 francs. 


Dimes et impdts. — Les revenus annuels du sandjak 
d’Amassia sont, en moyenne, comme suit : 


50 
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Impdt fonder 6,000,000 piastres. 

Exoneration du service militaire . . . 800,000 — 

Dime des c£r6ales, fruits, etc 6,310,020 — 

Impot sur le revenu 3,000,000 — 

Taxe sur les bestiaux 1,200,000 — 

Droit d’abattage (viande de boucherie) 171,428 — 

Peaux 42,857 — 

Ruches a miel 1 ,000 — 


Total: 17,525,305 — 


soit environ 4 millions de francs. 



GAZAS DU SANDJAK D’AMASSIA 


MERKEZ-CAZA D’AMASSIA 


Orientation et Division. — Le merkez-caza d’Amassia 
est situ6 au sud-est du sandjak de m&me nom ; il est di vis6 en 
12 nahi6s, et on y compte 251 villages. 

Population. — La population totale du merkez-caza 
d’Amassia, eu y comprenant celle de son chef-lieu ci-dessus 
6nonc6e, est de 63,640 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 32,000 

— chyites 16,000 

Arm6niens grGgoriens 11,000 

— protestants 1,400 

— catholiques 240 

Grecs orthodoxes 3,000 

Total 63,640 


Tout ce qui concerne le merkez-caza d'Amassia, c’est-a-dire 
laville elle-mfime et ses environs, la riche plaine, les beaux 
jardins au milieu desquels elle est situ6e, les riviferes et les 
canaux qui les fertilisent, leurs excellenles productions, etc., a 
6t6 d6crit avec tous les details n6cessaires dans les chapilres 
sp^ciaux du sandjak; il n’y a pas lieu d’y revenir ici. 
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CAZA DE MERZIFOUN 


Orientation et Division. — Le caza de Merzifoun est 
situe au centre du sandjak d’Amassia et est divis6 administra- 
tivement en 4 nahi£s; on y compte 165 villages. 

Population. — Sa population totale est de 31,020 ha- 
bilants, comme suit : 


Musulmans sunnites 16,000 

— chyites 8,000 

Armeniens gr6goriens 5,000 

— protestants 700 

— catholiques 120 

Grecs orthodoxes 1,200 


Total 31,020 

Chef-lieu. — Marsivan ou Merzifoun, chef-lieu du caza, 
residence officielle ducaimakam, siege des divers d^partements 
administratifs, est situ£ sur le versant du Tavchan-dagh (mont 
du lihvre), qui descend vers le sud dans une vaste plaine. Cette 
ville est d’un aspect riant et pittoresque; elle est enlourGe de 
vignes et de grands jardins ou les vieux noyers, qui en sontle 
principal peuplement, r6pandent une ombre fralche sous leurs 
branches largement 6lendues et leur 6pais feuillage. Marsivan 
est ft 37 kilometres d’Amassia et ft 105 kilometres de Samsoun, 
par les routes carrossables qui la relient ft ces deux villes. 

Population. — La population de la ville de Marsivan, 
comprise dans le chiffre precile de celle du caza, est de 
20,000 habitants, comme suit : 
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Musulmans sunnites 12,000 

— chyites 1,380 

Arm6niens grEgoriens 5,000 

— protestants 700 

— catholiques 120 

Grecs orthodoxes 800 

Total. . . 20,000 


Ecoles. — 11 y a dans cette ville 88 6coles oil 1 ,680 6ll)ves, 
dont 1,260 gargons et 420 filles, regoivent un enseignemenl a 
divers degr^s, comme suit : 


COMMUNAUTES 


ElEves 

CO 

M 

£ 

< 

a 

X 

8 

u 

c n 

03 

M 

X 

< 

a 

X 

flk 

(ft 

K 

o 

o» 

x 

< 

o 

1 


Ruchdid 

i 

» 

120 

a 

Musulmuus. . . 







Primaire 

n 

80 

400 

200 


Gr6goriens.... Ecoles prituaires 

» 

2 

280 

90 


1 ( - 

» 

2 

130 

100 

ArmAniens . . .< 

Protestants...} 






( College et pensionnat.. 

2 

» 

100 

30 


Catholiques... Ecole primaire 

n 

1 

230 

» 


Totaux partiels 

3 

85 




Totaux 

88 Ecoles 

1.680 Elfeves 


Marsivan est le centre de la propagande protestanle dans 
le vilayet de Sivas. Les bMimenls de 1’ « Anatolia College », 
situEs k l’extremitk nord de la ville, sont trfes reraarquables. 
Leur blancheur, qui forme contraste avec la couleur sombre 
des maisons de la ville, presque toutes en pise, se dktache sur 
le fond vert des jardins et des vignes de l’Etage sup6rieur du 
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versant de la monlagne.Le programme eU’enseignementeslen 
rapport avec cette belle architecture et cette haute situation, 
mais il n’est pas applique, parait-il, avec toutle soin dbsirable, 
car des nombreuses matibres qui y sont inscrites, les blbves 
sortis jusqu’a present de cette institution n’ont rien relenu de 
plus que ce qu’on apprend dans les bcoles primaires. II faut 
excepter toutefois les jeunes gens destines au paslorat, dont les 
btudes thbologiques sont conduiles avec toute la sollicitude du 
corps enseignant. Chaque annbe, plusieurs de ces jeunes gens 
sont envoybs en Ambrique. Le collbge « Anatolia » a 100 pen- 
sionnaires, dont 14 btudiants en thbologie et 18 externes. Le 
pensionnat de jeunes filles y annexb a 30 blbves. 

Les bcoles des Armeniens grbgoriens de Marsivan sont en 
decadence; l’bcole de gargons de cette communaulb avait au- 
trefois 600 blbves; elle n’en a plus que 280. 

Une autre bcole calholique est dirigbepar des Peres Jbsuites 
frangais. Malgrb les mauvais procbdes dont ces religieux ont eu 
longtemps & souffrir, cette ecole compte 230 blbves. Elle n’est 
que primaire, mais le programme d'enseignement de ce degrb 
y est mis en application dans tout son ensemble et donne de 
bons rbsultats. Une bcole de filles est trbs dbsirbe par les calho- 
liques. On n’a pas pu parvenir h l’instituer jusqu’b present, car 
les essais tenths avec des institutrices indigenes n’ont pas rbussi. 

Les rues de Marsivan, par leur btroitesse et leur grande mal- 
propretb, sont une cause de maladies qui sbvissent chaque annbe 
sur la population. Les maisons, sombres et mal construiles, 
pour la plupart en pish, sont entourhes de murs elevbs; mais 
souvent, aprhs avoir franchi la porte d’entrbe, on est agrhable- 
ment surpris de se trouver dans un vaste enclos bien abrb, au 
milieu d’arbres, de fleurs et de fontaines. Les chaleurs de l’etb, 
qui s’blbvent jusqu’b + 37° centigrades, sont tempbrbes par un 
vent frais du nord venant chaque aprbs-midi des montagnes pu- 
rifier l’air, assainir la ville, et procurer aux habitants une nuit 
douce qui les repose des ardeurs du jour. 

Les bdifices sont peu nombreux. Un peu au-dessous de l’« Ana- 
tolia Collbge » on voit l’bglise des Armbniens grhgoriens et 
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leurs bcoles qui n’oat rien de remarquable. Une des portes de 
l’ancienne citadelle est restbe debout ; son architecture vulgaire 
ne provoque pas de regrets. Au milieu du bazar, s’blfeve l’« Eski- 
Djami » (la vieille mosquee), sur les mursde laquelle sontsculp- 
tbes des croix. La tradition locale dit que cette ancienne eglise 
avait btbb&tie & l’endroit mbme oil fut martyrisbe sainte Barbe. 
Tous les ans, le jour de la ffite de cette sainte, les Grecs y vont 
chanter l’office. 

Un peu plus loin, une mosqube a bfb construite sur les ruine s 
d’une autre ancienne Eglise; mais son minaret, dit la lbgende 
dupays, n’a jamais pu btre achevb. Chaque fois qu’on en a posb 
la flhche, appelee en turc « kulah » (haut bonnet pointu), cette 
flfeche est toujours tombbe, et le minaret est restb dbcouronnb 
telqu’il est aujourd’hui. Plusieurs colonnes de l’ancienne bglise 
sont encore debout, etdes chapilaux sont encastrbs dans le mur 
d'enceinte de la mosquee. On ne rencontre dans la ville aucune 
ancienne inscription ; on sait seulement qu’il y en avait une fort 
longue sur une grande pierre du seuil de l’bglise catholique, 
mais qu’elle a bte efTacbe afin d’unir et de polir cette pierre ! 
Plusieurs fonlaines des environs ont dans leurs murs des ins- 
criptions grecques dbnubes d’intbrbt, et des bas-reliefs mulilbs 
qui datent des premiers sibcles du christianisme et qui ont ap- 
partenu h des tombes. 

Produits agricoles. — Les produits agricoles du cazade 
Merzifoun sont les mbmesqueceux de laplaine d’Amassia, c'est- 
a-dire, en premifcre ligne, des fruits dblicieux, des vignobles 
prospbres et des cbrbales, surtout des bibs durs de qualitb su- 
pbrieure. La pomme de terre, encore peu connue, rbussit trbs 
bien autour de Marsivan. On cultive aussi dans ce caza le pavot, 
pour l’opium et la graine, et le « nerprun » pour son petit fruit 
noir connu sous les noms de « graine jaune, graine d’ Avignon, 
d’Andrinople, de Perse », etc., etc., suivant la sorte plus ou 
moins grosse et riche en teinture jaune. 

Rivieres. — Tout le caza de Merzifoun se trouve abon- 
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dammenl arros6 par une seule rivifere qui prend sa source dans 
le district de Hadji-Keu'i. Elle porte plusieurs noms diff6rents 
parmi lesquels il estbien difficile de faire un choix. On pourrait 
lui donner celui de Merzifoun-tchai et celui de Tersakan , puis- 
qu’elle est le principal affluent de celui-ci, qui coule du nord au 
sud, tandis qu’elle se dirige de l’ouest a Test. 

Produits industriels. — L’unique industrie du cazade 
Merzifoun est la fabrication d’btoffes de coton ray6es de blanc, 
rouge et bleu, que l’on appelle doulouk a Marsivan, oh fonc- 
tionnent avec activity plus de 3,000 metiers; ces 6loffes sonl 
connues sous le nom de manoussa. 


CAZA DE VfiZIR-KEUPRU 


Orientation et division. — Le caza deV6zir-Keupru est 
situh au nord du sandjak d’Amassia; il est divish administrati- 
vement en 8 nahihs el comprend 1 35 villages. 

Population. — Sa population est de 24,120 habitants^ 
comme suit : 


Musulmans sunnites 13,000 

— chyiles 6,500 

Arm6niens gr6goriens 3,000 

— protestants 500 

— catholiques 120 

Grecs orlhodoxes 1,000 


Total. . . 24,120 


Chef-lieu. — Vezir-Keupru, chef-lieu du caza, sera pro- 
chaineinent relibe directement au port de Sinope au moyen d’une 
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voie carrossable, actuellement en construction, passant par 
Khavza. 

Population. — La population de Vbzir-Keupru, comprise 
dans le chiffre ci-dessus de celle du caza, est de 8,600 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites 6,000 

— chyites 1,600 

Armbniens grbgoriens 500 

— protestanls 100 

— catholiques 120 

Grecs orthodoxes. 280 


Total 8,600 

Fleuves; rivieres. — Le Kizil-Irmak (Halys) baigne au 
nord-ouest et au nord les limites du caza de Vbzir-Keupru, qu’il 
circonscrit. Durant son trajet sur la lisibre de ce caza, qui est de 
95 kilombtres environ, ce fleuve regoit les eaux d’une vingtaine 
de petites rivibres qui arrosent ces contrbes, oh presque toutes 
elles prennent naissance, vers les limites des cazas voisins. 


CAZA D’OSMANDJIK 


Orientation; division. — Le caza d’Osmandjik est situe 
hl’ouest du sandjak d’Amassia. II est divisb administrativement 
en 5 nahibs. On y compte 100 villages. 

Population. — La population tolale du district est de 
28,940 habitants, comme suit : 

Musulmans sunnites 13,000 


A reporter. . . 13,000 
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Report. . . 13,000 


Musulmans chyites 7,000 

Arm6niens gr^goriens 7,300 

— protestants 340 

— catholiques 120 

Grecs orlhodoxes 980 

Total 28,940 


Chef-lieu. — Osmandjik, chef-lieu du caza, residence offi- 
cielle du ca'imakam, est situe a 91 kilomfetres au nord-ouest 
d’Amassia, chef-lieu du sandjak, et est relive k cette dernibre 
ville par une route carrossable dite d’Amassia & Tossia, d’une 
longueur de 140 kilometres, dans le vilayet de Sivas. 

Population. — La population d’Osmandjik, comprise dans 
le chiffre precite, est de 8,940 habitants, comme suil : 


Musulmans sunnites 6,900 

— chyites 1,000 

Armeniens gregoriens 900 

— protestants 100 

— catholiques 40 

Total 8,940 


Fleuves ; rivieres. — En sortant du caza de Hadji-Keui, 
le fleuve Kizil-Irmak p£nbtre dans celui d'Osmandjik par sa li- 
mitedu sud, parcourt toute la partie centrale dans une direction 
gen6rale du sud-est au nord-ouest, re^oit h son extreme limite 
nord-ouest, prfes de Hadji-Hamza, un affluent considerable, le 
Dervez-tchai. 


CAZA DE HADJI-KEUI 


Orientation ; division. — Le caza de Hadji-Keui (Gu- 
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much) est situ6 a l’ouest du sandjak d’Amassia. II est divis6 ad- 
ministrativement en 6 nahies et l’on y compte 80 villages. 

Population. — Sa population totale estde 24,957 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites 11,670 

— chyites 5,335 

Arm6niens gr£goriens 6,370 

— protestanls 530 

— catholiques 112 

Grecs orthodoxes 940 


Total 24,957 


Chef-lieu. — Gumuch-Hadji-Keui, ainsi nomm6 (Gumuch) 
k cause des mines d’argent voisines, est le chef-lieu du caza el 
la residence officielle du caimakam, qui, jusqu’en ces derniers 
temps, avait sa residence effective aux mines. Les travaux de 
ces dernifcres ayant 616 abandonn£s, les dkpartements adminis- 
tratifs et le sous-gouverneurlui-mfime ontfait retour k leur sikge 
rkglemenfaire. Cette ville est situke sur la route d’Amassia k 
Tossia, k 22 kilometres k l’ouest de Marsivan et a 60 kilometres 
d’Amassia, dans la mfime direction. Une petite route de 6 kil. 
150 m. conduit au village de Kara-Reu'i, communkment appelk 
Gumuch (argent), ok sont les mines de plomb argentiffere qui ont 
donnk leur nom au cazaet k son chef-lieu. 

La population de Hadji-Keu'i et celle de Gumuch, reunies, sont 
de 14,840 habitants, comme suit : 

Hadji-Kkci 


Musulmans sunnites 8,100 

— chyites 3,000 

Arm£niens gr6goriens 2,400 

— protestants 300 


A reporter. . . 13,800 
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Report. . . 13,800 

Gumuch 


Musulmans sunnites 100 

Grecs orthodoxes 940 


Total 14,840 

II y avait jadis, dit-on, 1 2 hauts-fourneaux en activity k la mine 
de plomb argentine de Gumuch-Hadji-Keui. Iln’en restait plus 
qu’un seul quand la mine a 6t<§ abandonnke. On pretend qu'en 
dernier lieu le ral'finage se faisait en presence des agents du gou- 
vernement, qui constataientdevant les mineurs la quantity d’ar- 
gent obtenue et la leur payaient k raison de 2 paras le gramme. 
Les chefs et les ouvriers mineurs se partageaient ensuite la 
somme au prorata ddtermind pareux. S’ilenetait vraiment ainsi, 
on comprend facilement qu’ils aient cru devoir renoncer k une 
pareille situation. 

Production agricole. — Le caza de Hadji-Keu'i n’est pas 
moins fertile que les autres districts du sandjak d’Amassia. II 
produit comma eux d’excellent bl6 et autres ckrdales, orge, 
avoine, etc. Ces derniers sont l’aliment favori des populations 
rurales, qui cependant n’en produisent, k cause de la chertk des 
transports, guere plus que la quantity strictement nkcessaire a 
leur consommation. On raconte a ce sujet qu’en 1889, les habi- 
bitants deiladji-Keu'i, skduits par toules les apparences d’une 
bonne atlaire, avaient vendu k un commerqanteuropken de pas- 
sage, 80,000 okes (102,633 kilogrammes) de pois chiches. Le 
prix qu’ils avaient regu de cette denrke semblait largement re- 
munkrateur, mais ils avaient compte sans la hausse qui se pro- 
duisil aussitdt et qu’ils avaient eu le tort de ne pas pr6voir. De 
pareilles bevues ne seront plus possibles, quand l’ktablissement 
d’un chemin de fer, en permettant l’ecoulement rapide el per- 
manent des productions agricoles, aura donn6 aux cultivateurs 
de ce pays des habitudes commerciales en mfeme temps que le 
goftt du travail. 
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Fleuves ; rivieres. — Le Kizil-Irmak entre dans le caza 
de Hadji-Reui par les defiles du mont Kerk-Dilim, qui le sApare 
A l’ouest du vilayet de Castamouni. Un grand nombre de petits 
ruisseaux frais et limpides circulent dans ces nahiAs qu’ils ferti- 
lisent, et courent & travers les champs et les villages, qu’ils ap- 
provisionnent A souhait, et dont ils font prospArerles cultures. 


C AZA DE LADIK 


Orientation; direction. — Le caza de Ladik est situA 
au nord-est du sandjak d’Amassia. 11 est divis6 administralive- 
ment en 5 nahiAs, et l’on y compte 195 villages. 

Population. — Sa population totale est de 42,415 habi- 
tants, comme suit : 


Musulmans sunnites 21,330 

— chyites 10,665 

ArmAniens gregoriens 7,330 

— prolestants 930 

— catholiques 160 

Grecs orlhodoxes 2,000 


Totai 42.415 


Chef-lieu. — Ladik, chef-lieu du caza, residence officielle 
du ca'imakam, siege des departements administratifs, est situAe 
a l’ouest du caza, a 30 kilometres au nord-est de la ville d’Amas- 
sia, chef-lieu du sandjak, et A 55 kilometres au sud-ouest de 
Samsoun. Elle est reliee a ce port de la mer Noire par une petite 
voie carrossable de 15 kilometres 500, dile de Ladik A Sam- 
soun, quivas’embrancher, A la limite des vilayets de Sivas et de 
TrAbizonde, A l’endroit prAcis oil se trouvent 3 hans (caravansA- 
rails) ou hAtelleries pour les caravanes, prAs d’Ahmed-SAra'i. 
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Population. — La population de Ladik, comprise dans le 
chiffre ci-dessus, de celle du caza, est de 1 ,500 habitants, comme 
suit : 


Musulmans 406 

Arm6niens gregoriens . . . . , . . 194 

Grecs orthodoxes 900 


Total . . . 1,500 

Forets. — Ladik estentouree de belles for&ts cit£es parmi 
les plus importantes du vilayet de Sivas. Celles qui couvrent les 
versants sud du Hadji-Bel-Dagh et descendent jusqu’aux alen- 
tours du lac qu’elles environnent comme une 6paisse ceinture, 
ont pour peuplementtoules les espfeces et varies de conifferes, 
cl l’exception du ckdre. On y rencontre des pins appartenant, 
dans certaines parties forestiferes, aux espkces les plus hautes, 
tandis que d’aulres cantons sont peupl£s de vari6t£s naines. 

Les forfits de l’Ak-Dagh, qui descendent vers Ladik, surles 
versants exposes au nord, sont exclusivement peupl£es de hfitres 
plus beaux quepartout ailleurs, etde chfenes magnifiques. 

Lacs. — Le petit lac de Ladik, silu£ & 9 kilometres de dis- 
tance au nord-est de ce bourg, et k 39 kilometres de la ville 
d’Amassia, se d£veloppe au printemps, lors de la fonte des 
neiges, sur environ 11 kilometres de longueur. En 6t£, les 
grandes chaleurs dessechent la plus grande partie de ses eaux, 
et iln’occupe plus qu’une 6tendue de 3 kilometres. Durant cette 
saison, tous ses abords ne sont plus qu’un vaste marais couvert 
de roseaux imp£n£trables. Toutautour, entre ce lacet lesforkls 
du Hadji-Bel-Dagh, regnent de gras pkturages oh paissent de nom- 
breux troupeaux. On pfiche dans ce lac des brochets 6normes. 
Ses roseaux cachent des Gcrevisses recherch£es que Ton trouve 
surtout prbs des rives et dans les eaux claires et transparentes 
de la petite riviere de Ladik, dont les ramifications descendent 
des hauteurs de l’Ak-Dagh, viennent se r£unir pres du lac et s’y 
perdent k sa rive m£ridionale. 
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Rivieres. — Vers 1’ouest, le Ters-khan sort du lac de La- 
dik, passe d’abord a Salor, k Ahmed-S6ra'i, k Yenidj6, puis k 
Khavza, oil il change de direction pour aller vers le sud-est se 
jeter dans la rivifere d’Amassia, k proximity et en aval <Je cette 
ville. 

Bestiaux. — La principale branche d’ agriculture dont s’oe- 
cupent les populations rurales de ce caza est l’6lfeve des bes- 
tiaux. On en exporte en grand nombre dans les vilayets voisins. 

Locality remarquables. — Outre Ladik, ou les Grecs 
sont en majority et qui pourrait bien, si Ton en juge par son 
nom, fitre b&tie sur l’emplacement de 1’une des nombreuses 
Laodic6es antiques, on doit citer ici M6gali-Chora (le grand vil- 
lage) exclusivement habits par des Grecs. On doit rappeler 
aussi, ce qui a d6j& 6t6 dit plus haut, que les Grecs du vilayet 
de Sivas, occup6s presque tous de travaux agricoles, parlent un 
idiome trfcs different du grec ancien, trfes difficile h comprendre 
etn’ayant que des rapports fort 6loign6s avec le grec moderne. 
De ce fait, on concluera sans doute que cette partie de la popu- 
lation actuelle n’est pas un reste de celle de l’empire des Com- 
munes de Trebizonde, mais que son origine remonte trbs proba- 
blement k une haute antiquity. 


CAZA DE KHAYZA 


Orientation; division. — Le caza de Khavza est silu6 
au nord-esl du sandjak d’Amassia. II est divis6 administrative- 
ment en 4 nahi6s, et l’on y compte 140 villages. 

Population. — La population totale du caza est de 22,320 
habitants, comme suit : 
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Musulmans sunnites 12,500 

— chyites 6,300 

Arm6niens gr^goriens 2,000 

— protestants 450 

— catholiques 110 

Grecs orthodoxes 960 


Total 


22,320 


Chef-lieu. — Khavza, chef-lieu du caza, residence offi- 
cielle du caimakam et siege des d£partements administratifs, 
est situ6 a 650 metres d’altitude au milieu des hauteurs bien 
boisees, au-dessus desquelles on apergoit au sud les belles et 
vastes forfits du Tavchan-Dagh et plus loin, au nord-ouest, d’au- 
tres sommets d’oh descend ent le long des versants exposes au 
midi, en masses profondes, des peuplements tout entiersde pins 
toujours verts. 

Trois routes carrossables aboutissent k Khavza. Par ces routes, 
ce bourg se trouve en direction generate vers le sud-est, a 40 ki- 
lometres d’Amassia, k 120 kilomfetres de Tokat et k 215 kilo- 
metres de Sivas. 


Population. — La population du bourg de Khavza, com- 
prise dans le chiffre pr4cite de celle du caza, est d’un millier 
d’habitants, comme suit : 


Musulmans 667 

Armeniens gregoriens 183 

Grecs orthodoxes 150 


Total 1 ,000 


Eaux minerales. — Durant la saison des bains, cetle 
population se trouve sextuple par le nombre des baigneurs. En 
effet, Khavza est une station thermale trks renommee et dont 
la frequentalion grandit chaque ann£e. La grande vogue des 
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eaux de Khavza ne date que de 1 882. 11 n’y avail auparavant pas 
de route tracOe qui y conduisit. Bien que ces eaux fussent d6jk 
trks connues, les difficult^ du voyage rebutaient les visiteurs 
qui venaient en petit nombre camper sous latente auxalentours 
des ruines des anciens thermes romains, du milieu desquelles 
la source sortait de terre avec un dkbit d’environ 10 litres par 
seconde. L’eau marquait & sa sortie + 45" Reaumur, corres- 
pondant k -f 57° centigrades. 

A partir de 1882, le rkseau de voies carrossables qui relie 
Khavza aux villes principales de l’interieur et k plusieurs ports 
de la mer Noire ktant achevO, ce ne fut plus par quelques cen- 
taines que Ton compta les baigneurs. On les vit bientht affluer 
par milliers. II en vient aujourd’hui, du commencement de mai 
jusqu’k la fin de septembre, plus de cinq mille, tant de Samsoun, 
de TrObizonde, de KOrassunde, que des villes de l’inl^rieur. On 
a dO bktir dans la ville de Khavza, trop petite pour contenir 
cette nouvelle population flottante qui venait lui apporter l’ai- 
sance, un grand nombre de hans (hotelleries) oh les baigneurs 
trouvenl k se loger convenablement, k proximity d’un grand 
bain construit tout exprks pour eux. C’est une sorte de « ham- 
mam » caracterisO k l’extOrieur par ses dfimes oh sont in- 
cruslOs des verres convexes, k travers lesquels la lumihre pe- 
netre kl’intOrieur des coupoles. Au milieu du vestibule jaillit 
une gerbe d’eau froide. Autour desmurs sont disposes des bancs 
pour les baigneurs. Une porte situOe a droile s’ouvre sur le bain 
proprement dit, oh l’on ne peut, en entrant, distinguer aucun 
objet a cause de la vapeur d’eau thermale qui remplit loutl’Odi- 
fice. Petit k petit, la vue s’accoutume k ce milieu, et l’on peut 
voir alors, au centre de la vaste salle, sous lacoupole principale, 
un grand bassin de marbre autour duquel court un large trottoir. 
Un autre bassin plus petit regoit d’une fontaineplacOedanslemur, 
l’eau qui y est conduite de la source par des canaux, et qui, au 
sortir de la fontaine, ne marque d6jk plus que + 42° centigrades. 
Dans ce petit bassin et en se reposant, 1’eauperd encore quelques 
degrOs de chaleur ; puis, quand elle est devenue supportable, elle 
passe dans le grand bassin central oh s’kbattent les baigneurs. 

51 
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On a remarqud que l’eau de Khavza, dont on n’a pas encore 
song6 A faire l’analyse, est particuliferement efficace, prise en 
bains, pour la gu6rison des rhumatismes, et, prise en boisson, 
pour celledes maladies gastriques. Celte eau, lorsqu’elle est re- 
froidie, est d’un excellent gotit. Les habitants de Khavza n’ont 
point d’autre eau potable; ilslapuisentdireclement Ala fonlaine 
dans des cruches de terre. Sa pesanteur specifique est moindre 
que celle de l’eau de pluie. 

II y a dans la petite ville de Khazva 2 mosqu^es et une 6cole 
primaire turque. 

Sur le haut de la colline, s’6lbve un monastfere grec ou la 
communautd avait autrefois une 6cole qu’elle a dti abandonner, 
faute des ressources ndcessaires. 

Production agricole. — Le caza de Khavza est trbs fer- 
tile. Ses principaux produits agricoles sont le bl6, l’orge, le 
seigle, l’avoine, le mais, les fruits, etc. 

La dime des c6r£ales de ce caza a 6t6 affermde, en 1888, A 
508,375 piastres, soit environ 116,000 francs. 


CAZA DE MEDJID-EUZU 

Orientation et division. — Le caza de Medjid-euzu est 
situd au sud du sandjakd’Amassia. II est ,divis6 administralive- 
ment en 7 nahies, et Ton y compte 135 villages. 

Population. — Sa population est de 22,188 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites 12,500 

— chyites 6,200 

Arm6niens gr6goriens 2,000 

— protestants 450 

— catholiques 118 

Grecs orthodoxes 920 

Total 22,188 
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Chef-lieu. — Medjid-euzu, chef-lieu du caza, residence 
officielle du caimakam et sikge des divers d6partements admi- 
nistratifs, sur la route d’Amassia k Tchoroum, est situk k 45 ki- 
lometres au sud-ouest de la premiere de ces deux villes el a 
40 kilometres k Test de la seconde, aux pieds des versants du 
Rizlar-dagh (mont des filles), expose au nord k proximilk de la 
rive droite du Medji-euzu-tchai, petite riviere affluent de la 
riviere d’Amassia. 

Population. — La population de ce bourg, comprise dans 
le chiffre ci-dessus de celle du caza, est de 3,512 habitants, 
comme suit : 


Musulmans sunnites 2,300 

Armkniens grkgoriens 710 

— protestants 102 

Grecs orthodoxes 400 


Total. . . 3,512 

Production agricole. — Oncultive principalement dans 
ce caza, trks fertile et bien arrosk, le bid, l’orge, l’avoine, le 
millet , le ma'is, les arbres fruitiers, la vigne et les plantes ma- 
ralcheres. Sur les versants des mODtagnes et aux abords des 
vallkes, de vastes herbages naturels nourrissent un grand nombre 
de bestiaux. Autour des villages, dans plusieurs naliiks,les habi- 
tants klkvent des abeilles ; la production du miel et de la cire 
est assez importante. 

Fleuves; rivieres. — Les principaux cours d’eau qui 
arrosent ce caza sont le Tchkkirek-tcha'i, le Tozanli-sou et la ri- 
vikre d’Amassia formke par la reunion des deux premikres. Ces 
trois rivikres, quoique trks distinctes, portent kgalementlenom 
de fleuve Iris, dans Strabon et dans la plupart des auteurs an- 
ciens et modernes. 

Une autre rivikre, de moindre importance, vient du vilayet 
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d’ Angora, passe dans le caza de Medjid-euzu, enlre le Kizlar- 
dagh et le caza-dagh, et va se jeler dans le TcheMrek-tchdi , 
apr&s un parcours de 33 kilometres du sud-ouest au nord-est. 

Le Medjid-euzu-tchai prend sa source dans le Kizlar-dagh, 
au petit village de Kouroudjak, k 15 kilometres au sud-ouest du 
chef-lieu du caza, passe avant de toucher celui-ci k Ze'itoun, 
puis k Medjik-euzu, k Beybouk, k Kaiedjik, et se jette dans la 
riviere d’Amassia, apres un parcours de46 kilometres du sud- 
ouest au nord-est. 


r 



SANDJAK DE KARA-HISSAR 


Le sandjak de Kara-Hissar es( appelk, ainsi que sonchef-lieu, 
'< Charki » (l’Oriental) et « Chabin » (d’Alun, k cause de ses 
mines d’alun), pour le distinguer de Kara-Hissar du vilayet de 
Brousse, surnommk « Sahib » (lemaitre)et « Afioun »(d’opium, 
parce qu’on y produit beaucoup de cette substance). 

Orientation; Limites. — II est situk au nord-est du vi- 
layet de Sivas, par 34° 56' k 36° 36'de longitude est et 39° 49' k 
40® 40' de latitude nord. II est limits au nord par le vilayet de 
Trkbizonde; k Test, par ce mkme vilayet et celui d’Erzkroum; 
au sud, paries sandjaks de Sivas et de Tokat, et k l’ouest par ce 
dernier. 

i 

Superficie. — La superficie totale du sandjak deKara-His- 
sar-Charki est de 9,800 kilometres carrks. 

Division administrative. — Ce sandjak est divisk ad- 
ministrativement en 5 cazas, 38 nahiks et compte 1,100 villages, 
comme suit : 



776 


VILAYET DE SIVAS 


CAZAS 

NAHl^S 

NOMBRE 


DE VILLAGES 

I 

KARA-HISSAB 

1 Rizik. — Klnik. — Tamzara. — Gueulv&.- 
Alichaa. — Eskoun£ 


MERKEZ-CAZA 

Lagos. — Tchodour. — Basdoura. — 


11 ^ 

Hatouna. — Bach-aghri. — Gu6dj6. — Yav- 


EAMIDlh 

chan. — Erm6ni. — Haasan-Cheik. — 
Kapali 

274 



III 

KOILA-HISSAB 

Mouchar. — Kal6-i-bala. — Monssa. — 
Firouz. — Tcheurfeki. — BaktcbA — Eks. — 
Hnihli. — Kal6. — Kovadiik 

161 

1V - 

Endain. — Krtanoa. — Ezbid6rd. — 

80U-0HEIBI 

Avchar. — Domidj . — Ayghaniz 

170 

V , 

ALOUDJEEA 

Karabeurk. — K6mali. — Zil. — Mismil. 
Orak. — Nechdik 

130 


9 Cazas 

38 Nahifes 

1.100 Villages 


Division militaire. — Kara-Hissar-Charki estle quartier 
d’6tat-major de deux bataillons de r6difs (rSservistes) dont les 
d6p6ts d’armes, de munitions, habillement et 6quipement 
sont aussi dans cette ville. Ces r6servistes appartiennent au 
4 m * corps d’arm^e qui a son quartier g6n6ral ^ Erzindjan. 


Autorit^s civiles. — L’autorit6 civile est exerc6e, dans 
le sandjak de Kara-IIissar, par le mutessarif, gouverneur du 
sandjak et du merkez-caza; paries 4 ca'imacams, sous-gouver- 
neurs des 4 autres cazas, et par les 38 mudirs, directeurs des 
nahiSs. Chacun de ces 43 fonctionnaires est assists d’un conseil 
d’adminislration compost, sous sa pr§sidence, du cadi, des 
principaux chefs de services, et de membres 6lus dans toutes 
les communaut^s en nombre 6gal. 

Autorit&s religieuses. — L’autorit6 religieuse est 
repr6senl6e, pour les musulmans, paries cadis etles imams. 
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Les Grecs orthodoxes ont, k Kara-Hissar-Charki, un arche- 
vfique, m6tropolitain deNicopolis.- 

Services administratifs. — Les principaux services 
administratifs sent les finances, la correspondance, la cour da 
ch6r'i (service da culte et tribunaux islamiques), les dimes et 
imp6ts, l’agriculture, le commerce et les travaux publics, les 
mines et forfits, les postes et I6l6graphes. et l’instruclion pu- 
blique. 

Tribunaux. — II y a k Kara-Hissar-Charki des tribunaux 
jugeant en premikre instance au civil, au criminel et au correc- 
tionnel, ainsi qu’un tribunal du ch6r’i et un tribunal de com- 
merce. 

Gendarmerie; Police. — Le service de la gendarmerie 
et de la police du sandjak de Kara-Hissar est fait par 45 zapti6s 
(gendarmes, soldats de police), dont 25 cavaliers et 20fantassins, 
sous les ordres d’un « bin-bachi » (chef de bataillon) relevant 
du colonel de gendarmerie de Sivas. 

Dette publique ottomane. — L’administration de la 
Dette publiqne ottomane a un mudiriet au chef-lieu du sandjak 
et des m6mouriets dans les cazas. 

R6gie des tabacs. — 11 y a k Kara-Hissar-Charki une 
sous-agence de la r6gie co-int6ress6e des tabacs del’empire ot- 
toman, relevant de celle de K6rassunde (vilayet deTr6bizonde). 
Le tabac est peucultiv6 dansle sandjak. Les receltes de la r6gie, 
consistant dans la vente pour consommation locale, ont 616, en 
1889, de 374,075 piastres. 

Population. — La population totale du sandjak de Kara- 
Hissar est de 77,000 habitants, comme suit : 

Musulmans sunnites 25,670 


A reporter. . . 25,670 
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Report. . . 25,670 


Musulmans chyites 12,830 

Arm6niens gr^goriens 11,046 

— protestants 6,000 

— catholiques 1,000 

Grecs orthodoxes . 20,454 


Total. . . . 77,000 


Ecoles. — II y a dans ce sandjak 1,185 eiablissements sco- 
laires, oil 9,869 eibves, dont 9,800 gargons et 69 filles, regoivent 
un enseignement & divers degr£s, corame suit : 


* 


ECOLES 

£l£ves 

communaut£s 

(fi 

N 

tc 

D 

ta 

X 

•H 

a* 

P 

as 

9ECONDAIRES | 

M 

£ 

< 

g 

S 

a* 

00 

sc 

o 

p* 

PS 

< 

o 

1 

( Midressis (droit et thdologie).. 

3 

B 

N 

90 

» 

Musulmans. . Ruchdits 

» 

1 

» 

150 

» 

' Ecoles primaires 

» 


606 

6.700 

69 

c Grdgoriens.. tcoles primaires. 
Arm6niens ...< 

» 

» 

500 

2.000 

» 

C Protestants.. — 

» 

» 

3 

60 

» 

Grecs orthodoxes — 

» 

» 

70 

500 

» 

Latins 

» 

» 

2 

300 

» 

Totaux parti els 

3 

a 

1.181 

9.800 

69 

Total g£n6bal 

1.185 ficoles 

9.869 filfeves 


Climat. — Le climat du sandjak de Kara-Hissar, g6n6rale- 
ment sain, offre des differences de temperature considerables, 
suivant l’altitude des localites. Sur les versants des monlagnes, 
qu’ils soient exposes au nord ou au sud, la temperature est 
basse etsubit d’ailleurs l’influence des courants atmospheriques. 
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Les btbs sont trbs chauds, et les hivers trbs froids sur le vaste 
plateau de Kara-Hissar dont l’altitude moyenne est de 1,600 
metres. II en est ainsi sur tous les hauts plateaux. Dans les val- 
lees profondes de la chalne Pontique, au contraire, k 1,000 
metres plus bas, le climat est doux et rbgulier, et les arbres 
fruitiers prospbrent. 

Chef-lieu. — Kara-IIissar-Charki, chef-lieu du sandjak et 
du caza de mbme nom, est situb dans les montagnes de la chalne 
Pontique (Paryadrbs de Strabon), sur un vaste plateau d’une 
altitude moyenne de 1,500 mbtres, par 36° 6 r de longitude 
est et 40° 12' de latitude nord, k 82 kilombtres au sud de Kbras- 
sund, port de la mer Noire, auquel elle est relibe par une route 
officiellement qualifibe de chaussbe carrossable, maisqui est en 
rbalitb peu praticable aux voitures. 

Elle est dominbe par une forteresse du temps des Comnbnes, 
d’oh lui vient son nom turc de Kara-Hissar (noir chkteau). 
L’aigle impbriale est sculptbe sur 1’unique porte du chkteau, 
dont les murailles, assez bien conservbes, entourent le rocher 
trbs escarpb au sommet duquel est l’Acropole. 

Population. — La population de cette ville, comprise dans 
le chiffre bnoncb plus haut de celle du sandjak, estde 11 ,700 ha- 
bitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 4,800 

— chyites 2,500 

Armbniens grbgoriens 1,700 

— protestants 750 

— catholiques 300 

Grecs orthodoxes 1 ,650 


Total. . . . 1 1,700 

Les maisons de Kara-Hissar-Charki sont basses et mat cons- 
truites. Elies sont presque toutes appuyees sur le flanc de la 
montagne et bklies au-dessus les unes des autres, de telle fagon 



780 


VILAYET DE SIVAS 


que les toits en lerrasse couverts de terre foulke d’une ligne de 
ces maisons, forment la rue de la ligne sitube plus haut. Cette 
ville a 4t6 d6truite en grande partie et k plusieurs reprises par 
des incendies qui ont dkvorb k la fois plus de 300 maisons. Elle 
tend aujourd’hui k s’agrandir au nord-est ok se forme un nou- 
veau quartier, mieux construit, et principalement habits par 
des Armbniens aisks. 

Kara-Hissar-Charki passe pour ktre l'ancienne Nicopolis, 
bktie par Pompbe, en souvenir de sa victoire sur Mithridale. 
Son mktropolitain, Grec orthodoxe, porte le titre d’ « Arche- 
vfique de Nicopolis ». Mais l’emplacement de cette ancienne 
ville ne semble pas avoir 6t4 jusqu’aujourd’hui determine d’une 
manibre absolue. En effet, ainsi qu’on a d4jk pu le voir plus 
haut, M. Charles Texier le fixe k Divrighi, l’antique Divrighi des 
Armbniens, en s’appuyant sur l’autoritb de Strabon, et l’on sait 
qu’au temps de ce gbographe, la ville de Nicopolis subsistait 
encore et 4tait bien peuplbe. D’aulres placent cette ancienne 
ville k Soulou-S4rai. D’un autre C&14, comme on le verra plus 
loin, M. Eugbne Bor4 a dbcouvert k Euderbs une antique ins- 
cription grecque sur laquelle on lit : NIKOTTOAEnc, ce qui, k son 
avis, tranche dbfinitivement la question. 

Quoi qu’il en soit, si l’origine de Kara-Hissar-Charki reste 
douteuse, on peut du moins affirmer, sans crainte d’erreur, que 
cette ville faisait partie, sous les empereurs byzanlins, du thbme 
de Colonia (Ko'ila-Hissar). Elle 4tait, du temps de David Com- 
nbne, dernier empereur de Trebizonde, comprise dans les pos- 
sessions de son gendre Ouzoun-Hassan, rival de Mohammed II 
el Fatyh. Quelques annbes aprbs la conqukte de Trbbizonde par 
les Turcs ottomans, vers 1473, la victoire d’Oullouk-bkli, prbs 
Erzindjan, remportbe sur Ouzoun-Hassan par le sultan Mustafa, 
fils de Mohammed II, anbantit la puissance dudit Ouzoun-Hassan 
et fit tomber au pouvoir des Ottomans la plupart de ses vastes 
domaines, parmi lesquels se trouvaiten ce moment Kara-Hissar- 
Charki qui n’a pas cessb dbs lors d’appartenir k l’empire 
Ottoman. 

Les Edifices religieux et autres de cette ville : mosqubes, 
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6glises arm6niennes et grecques, etc., n’ont rien qui m6rite 
d’fitre cities, & l’exception de la cath6drale grecque orthodoxe 
6lev6e ily a quelques ann6es et d6di6e k la Trks Sainte Trinitd 
par le d6funt archev&que de Nicopolis, M gr J6r6mie. Les deux 
seuls Edifices anciens qui existent encore & Rara-Hissar datent 
du moyen kge. L’un est la forteresse des Comnknes d6jk citSe 
plus haut. Au milieu de son enceinte de murailles, au sommet 
du rocher, sur l’Acropole, s’6lfeve le chkteau transform^ en 
mus6e oil 1’on conserve d’anciennes armures. On remarque 
dans ce chateau un puits creus6 dans le roc, oil Ton descend 
par 40 marches trfes espac4es, et qui trfes probablement conduit, 
comme ceux de Divrighi, de Turkhal et d’Amassia, k quelque 
passage souterrain. 

Le second Edifice ancien, datant k peu prfes de la mfime 
epoque, est le c&febre monastere grec orthodoxe d6di6 k la 
Trbs Sainte Vierge, lieu de pblerinage ok l’on vient en foule de 
toutes parts. 

Production agricole. — On estime, enann6emoyenne, 
la production du sandjak de Kara-Hissar, comme suit : 


B16 

. 20,000,000 okes 

Orge 

. 5,000,000 — 

Seigle 

715,000 — 

Avoine 

85,000 — 

Mals 

10,000 — 

Millet 

950,000 — 

Pi>.VPS 

40,000 — 

Harir.nts 

205,000 — 

Lentilles 

850,000 — 

Pois-chiches 

950,000 — 

Bamie (gombauds) 

115,000 — 

Raisins 

950,000 — 

Pommes et poires 

900,000 — 

Fruits divers 

950,000 — 

A reporter. 

31,720,000 okes 
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Report. . . 31,720,000 okes 


Grainejaune 95,000 — 

Gomme adragante 31,500 — 

Salep 1,000 — 

Tabac 1,200 — 

Anis 500 — 

Cire 1,900 — 

Mi el 500 — 

Tiftik (poll de chfevre mohair) . 21 ,000 — 

Amandes. . . ; 20,000 — 

Raisins secs 15,000 — 

Vin 270,000 — 

Pekmez (pate de motitde raisin) 625,000 — 


Total 32,802,600 okes 

Bestiaux. — La production annuelle de ce sandjak en 
bestiaux des races bovine, chevaline, asine et ovine; est bvalube 
en moyenne, comme suit : 

Boeufs et vaches . . 

Chevaux 

Anes 

Moutons et chbvres 

Total 1 ,444,430 tfites de betq.il. 

Mines et minidres. — II y a dans Ie sandjak de Kara- 
Hissar beaucoup de mines, mais qui ne sont pas explores pour 
la plupart. Les plus connues sont les mines d’alun, d'une btendue 
considerable, situbes autour du chef-lieu, et dont l’importance 
est telle que de la vient, comme on l’a vu plushaut, son surnom 
de Kara-Hissar « Chabin » (noir chMeau d’alun). 

Les autres sont des mines de lignite, de sel gemme, de cuivre 
et de plomb argentifbre. Parmi ces dernibres, deux viennent 
d’etre concbdbes, une troisibme a ralenti’son exploitation, et 
une quatribme a 6t6 abandonnbe. 


34,000 tfites de bbtail 
17,130 • — 

8,000 — 

1,085,300 — 
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Les deux mines de plomb argentine rScemment conc6dkes 
a des sujets ottomans sont situdes, l’une dans le caza de Sou- 
Chehri (Enderfes), au lieu dit Gumuch-B6li, et 1’ autre, dans le 
caza de Koila-Hissar, a Sis-Orta. Trois Arm6niens, habitants de 
Sivas, ayant demands la concession de la premikre au gouver- 
nement qui en avait abandonnk l'exploitation, 1’ont obtenue 
pour 99 ans, en verlu d’un irad6 imperial du 2 d6cembre 1889. 
Deuxautresdemandeursassoci6s, 1’unTurc et l’autreArmSnien, 
ont obtenu la concession de la seconde pour le m&me terme, 
par dkcret imp6rial dat6 du 16 janvier 1890. 

Prbs du village de Lidjessi, dans le merkez-caza de Kara- 
Hissar-Charki, a la distance de 15 kilomfetres au nord-est de 
cette ville, se trouvent des mines de plomb argentifbre, connues 
sous le nom du susdit village. Ces mines ont 6t6 c6d6es par le 
premier concessionnaire, aprfes absorption de son capital pour 
les frais de leur exploitation, & la Compagnie anglaise « Asia- 
Minor. » Disposant de grands capitaux, celle-ci a consacrk des 
sommes considerables k l’achat d’un materiel complet qu’elle a 
fait venir d’Angleterre, et k l’installation d’une fonderie de pre- 
mier ordre. Mais l’excessive chertk des prix du transport et du 
combustible ont pes6 si lourdement sur les produits de l’exploi- 
tation de ces mines, qu’il a fallu la borner, aprks avoir 6puisd le 
peuplement des forfits du voisinage et abandonner la fonderie, 
au simple lavage du minerai. Ainsi restreinle, l’exploitation des 
mines de plomb argenlifkre de Lidjessi promet encore des b6- 
n6fices assez importants k la Compagnie « Asia-Minor », qui ex- 
porte chaque ann6e en Angleterre, comme on l’a vu plus haut, 
1,500,000 kilogrammes de minerai. 

II y a environ huit ou dix ans qu’une autre mine de plomb ar- 
gentine, situ^e prks de Soubah, a 6t6 abandonn^e complfete- 
ment aprks quelque temps d’exploitalion irrkgulibre qui n’avait 
point donn6 de r6sultats satisfai sants. 

De tout ce qui pr6ckde, on est naturellement port6 k conclure 
que 1’exploitation des mines ne donnera pas plus que l’agricul- 
ture de produit normal, tant que le pays restera priv6 de che- 
mins de fer. 
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Forets. — Particulikrement sur la route de Kara-Hissar- 
Charki k Kkrassunde, qai passe k travers les contr6es les plus 
pittoresques du monde, entrecoup6es de hautes monlagnes et 
de profondes et larges valines, on rencontre de vastes forkts 
peuplkes de magnifiques pins norv^giens. Autour des mines de 
Lidjessi, on voit encore de trfes beaux chfenes et surtout des 
h&tresqui nese trouvent nullepart aussi grands, aussi vigoureux 
quedans les forfelsdu vilayet de Sivas etplus sp6cialement dans 
celle de ce sandjak. 

Malgrd les nombreuses depredations commises par les habi- 
tants, ainsi que les incendies allum4s par les bergers dans l’u- 
nique but de trouver Fannie suivante la contrde ainsi d£vasl6e 
transform^ en lieu de pkture pour leurs troupeaux, les forfits 
du sandjak de Kara-Hissar offrent encore des ressources trbs 
considerables. 

Faune. — Les animaux sauvages qui frequentent ces forkts 
et leurs alentours sont principalement Fours, le sanglier, le loup, 
le renard, le cerf, le chevreuil,la chkvre sauvage, le chat sau- 
vage, la martre zibeline, etc. 

Tabacs. — La culture du tabac, ainsi qu’il a 6t6 dit plus 
haut, est sans importance dans le sandjak de Kara-Hissar. 
La production annuelle est estim6e en moyenne k 1,540 kilo- 
grammes. 

Eaux min&rales. — On ne connalt pas de sources d’eaux 
mindrales dans ce sandjak, mais il yapourtant de fortes proba- 
bilites qu’il en existe. La nature volcanique des terrains, riches 
en mines, en est uu indice. 

Agriculture. — Ce qui a d6ja 6t6 dit plus haut dans les 
chapitres sp6ciaux du vilayet de Sivas et des sandjaks prkc^denls, 
s’ applique en tous points au sandjak de Kara-Hissar. 

Fleuves ; rivieres. — Le Kelkid-lrmak cntre dans le 
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sandjak de Kara-Hissar k YCnidje, d’oh il passe & Zagana dans 
le caza d’AloudjCra. Il adopte Ik une direction gCnerale vers le 
nord-ouest qu’il ne quitte plus durant tout son parcours dans le 
vilayet de Sivas. En sortant de Zagana, le Kelkid-lrmak passe 
prfes de Teunuk et de Dumau, dans le merkez-caza de Kara- 
Hissar-Charki, puis il entre dans le caza de Ko'ila-Hissar (Colo- 
nia), oil il passe successivement k KalCdjik, k Akskki, k Kalk-i- 
Bala, distant de 3 kilometres au sud de la ville de Koila-Hissar, 
qu’il laisse sur sa rive droite; arrose ensuite Kalk-i-zir, Modas- 
sou, puis entre enfin dans le sandjak de Tokat, aprks avoir par- 
couru 102 kilometres dans 3 cazas du sandjak de Kara-Hissar. 

D’autres cours d’eau, quoique bien moins importants que le 
Kelkid-lrmak, ne mCritent pas moins une mention. Parmi 
ceux-ci, il faut citer, dans le caza de HamidiC, le Mblet-Irmak , 
(Melanlhius), et dans le merkez-caza, YAk-sou. 

Le Mblet-lrmak prend sa source dans les montagnes du caza 
de Ko'ila-Hissar, k 15 kilometres au nord-est de son chef-lieu. 
II se dirige d’abord k l’ouest jusqu’k Hamidid (Melet) qu’il arrose, 
et lk fait un coude au nord-ouest pour se diriger en arc de cercle 
sur Foroukdjele et Khatoun-Viran, en tournant au nord-est vers 
Tamala. Arrive lk, il sort du vilayet de Sivas, entre dans celui de 
TrCbizonde ok il poursuit son cours presque en ligne direcle au 
nord jusqu’k son embouchure dans la mer Noire, k 5 kilometres 
k Test d’Ordou, aprks un parcours total de 105 kilometres, dont 
55 kilometres dans le sandjak de Kara-Hissar. 

On pourrait encore citer le Kaya-dibi-sou qui prend sa source 
k la limite nord-est du caza d’AloudjCra, prend sa direction au 
sud-ouest, arrose Zil, passe au pied de Kara-Hissar, et se jette 
dans 1 & Kelkid-lrmak k 10 kilometres au sud-ouest de cette ville, 
apres un parcours de 45 kilometres dans le caza d’AloudjCra et 
le merkez-caza. 

Un grand nombre de petits cours d’eau, affluents des pr6- 
cit6s, arrosent le sandjak de Kara-Hissar. 

Routes. — La situation routiere de ce sandjak est indiquCe, 
dans le tableau suivant, k la date du 5 mai 1889 : 
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i ROUTES 

j TERMINALS 

KILOMETRES 

ROUTES 

EN CONSTRUCTION 

KILOMETRES 

Sivas a Ordou 

90 km 000 

Karahissara Erzindjan. 

38 km 238 

Karahissar-Kerassunde 

64 km 590 

— K6tch6Yourt. 

76 km 000 

Total.... 

154 km 590 

Total.... 

114 km 238 


Les chiffres kilomktriques ci-dessus n’expriment pas la 
longueur totale d^signke, mais seulemenl cellede leur parcours 
dansle sandjak de Kara-Hissar. 

L’6norme difference, en moyenne de 33 0/0, qui existe entre 
ces chiffres et la distance correspondante mesunSe h vol d’oi- 
seau, montre combien on s’est efforcd, en tragant ces routes, 
d’obtenir des pentes carrossables. La configuration du sol du 
sandjak, entrecoupk de monlagnes, de plateaux trfes 6lev6s et 
de profondes vallees, n’a pas toujours permis d’alteindre ce 
but. 

Montagnes. — Les principaux sommets des montagnes 
du sandjak de Kara-Hissar sont le Sari-Tchitchek-Dagh, qui 
passe du merkez-caza dans celui de Ko'ila-Hissar, el l’Eyri-bel- 
Dagh, auprfes duquel sont les mines de plomb argentiffere de 
Lidjessi. Ces deux montagnes sont des prolongements du Kara- 
Gueul-Dagh, limite des vilayets de Sivas au nord-est et de Tr6- 
bizonde vers le sud-est. La plus haute cime de cegroupe atteint 
2,600 metres d’ altitude. Prfes de Sou-Chehri, le K6zii-Dagh, oh 
le fleuve Kizil-Irmak (Halys) prend sa source, separe le caza 
d’Enderhs de celui deKotchkiri,dkpendance du merkez-sandjak 
de Sivas. L’altitudede Sou-Chehri, situke sur l’un des hauls pla- 
teaux de cetle montagne, est de 2,300 metres. 

Au sud-ouest du caza d’Enderfes, le Keuss6-Dagh forme la 
limite de ce caza et de celui de Ko'ila-Hissar, skparh au nord- 
ouest par le mont Ikdir-Dagh, du caza de Hamidik. 














STATISTIQUE DESCRIPTIVE 787 

Toutes ces montagnes appartiennent k la chaiue Ponlique ou 
Paryadrks. 

Produits industriels. — La fabrication des « Ma- 
noussa », dtoffes de coton a raies, trks recherchkes dans toute 
la Turquie, faisait autrefois l’occupa! ion d’un trfes grand nombre 
d’ouvriers dans le sandjak de Kara-Hissar. Cette industrie do- 
mestique 6tait pour le pays une source de bdn6fices consi- 
ddrables, rkduits aujourd’hui k une moyenne annuelle de 
450,000 francs. Cette decadence industrielle a pour cause l’im- 
portalion d’6toffes 6trangferes k basprix, quireslreinl de plus en 
plus les exportations de province. II en r6sulle, comme pour 
l’agriculture, que la production se borne k satisfaire laconsom- 
mation locale. 

Au moyen de l’exploitation r6gulifere de ses nombreuses et 
riches mines, le sandjak de Kara-Hissar pourrait sans doule 
compenser trks amplement les pertes de sa petite industrie 
domestique. Cependant, l’exemple de la Compagnie anglaise 
« Asia Minor », qui a dd abandonner sa fonderie et se borner 
au lavage du minerai argentiffere de Lidjessi, fait voir que la 
grande industrie elle-mdme, en 1‘absence de moyens de trans- 
port 6conomiques, a besoin, pourse soutenir, delimiter sa pro- 
duction. 

Commerce. — Le mouvement commercial du sandjak de 
Kara-IIissar-Charki est 6value, en annde moyenne, comme 
suit : 



EXPORTATION 



DESIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITIES OU POIDS VALEUREN FRANCS 

BI6 

S.000 tonnes 

50.000 

Puia-cliichea 

50.000 kitog. 

7-500 


1 . 150 -r 

4 000 

Gomme adragante 

23 960 — 

43 J25 

Beurre 

52.000 — 

59.800 

Cire . . . 

2.000 — 

% 2ftQ 

Micl 

200 — 

600 

Laine 

150.000 — 

119.000 

Mohair 

12.600 — 

22.680 

Suit 

65.000 — 

31.400 

Vin 

20.000 — 

10.000 

Moutona.... 

t 

150 000 

Chevaux 

? 

39.000 

Peaux de chivres 

100.000 

160.000 

— vaches 

1 

40 000 

— boeufs 

9 

80.000 

— moutona 

80.000 

144.000 

— agneaux — 

? 

60.000 

— lievres 

10.000 

3.700 

— loutrea 

60 

1.300 

— fouines 

80 

480 

— martrea 

600 

5.520 

— renarda 

1.000 

23.000 

Bois de construction 

9 

15.000 

« Manousaa » (colonnades rayeea). 

150.000 pieces 

450.000 

Tapia 


150.000 

Mineral do plomb argentine.. . 

1.500.000 kilog. 

xaleur inconnue 


Total d'exportation. . . . 

1.669.305 


L’6chelle maritime du commerce du sandjak de Kara-Hissar 
est le port de K^rassunde. 

IMPORTATION 
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RECAPITULATION 

Exportation 1,669,305 francs. 

Importation 464,180 — 

Difference en favecr de l’exportation : 1,205,125 francs. 

Total du mouvement commercial. . . . 2,133,485 francs. 

Dimes et impdts. — Les revenus annuels du sandjak 
de Kara-Hissar-Charki, sont en moyenne eomme suit : 

Impot foncier 2,600,000 piastres. 

Exoneration du service militairo. . . . 500,000 — 

Dime des c4r6ales, fruils, etc 2,305,100 — 

Impdt sur le revenu 1,300,000 — 

Taxe sur les bestiaux 2,056.1 14 — 

Ruches k miel 500 

Viande de boucherie (abaltage) .... 200,000 — 

Peaux 50,000 — 

Total: 9,011,714 piastres. 

soit environ : 2,072,600 francs. 



CAZAS DU SANDJAK DE KARA-HISSAR 


MERKEZ-CAZA DE KARA-HISSAR 


Orientation; Division. — Le merkez-caza de Kara-His- 
sar-Charki est situ£ au nord-est du sandjak de mfeme nom. II est 
divise administrativement en 6 naki6s. On y compte 365 villages. 

Population. — Sa population totale, en y comprenanl 
celle de son chef-lieu, dont les chiffres sont 6nonc6s plus haul, 
est de 18,800 habitants, comme suit : 

Musulmans sunnites 6,000 

— chyites 3,000 

Armeniens gr£goriens 3,000 

— protestanls 1,500 

— calholiques 300 

Grecs orthodoxes 5,000 

Total. . . 18,800 

La ville de Kara-lIissar-Charki, chef-lieu du merkez et du 
sandjak de m£me nom, a £14 d£crite plus haut. Les mines de 
plomb argentine de Lidjessi, siluees surle versant meridional 
du mont Eyri-Bel-Dagh, k 12 kilometres environ au nord-est de 
ladite ville. ont ete egalement d6crites aux chapitres sp6ciaux 
des mines du sandjak et du vilayet; el tout ce qui concerne le 
merkez-caza, sous le rapport des routes, de l'agriculture, du 
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commerce, de l’industrie, aussi bien que de l’orographie, de 
l’hydrographie, du climat, etc., a d6ja trouvd place dans la des- 
cription g4n4rale du sandjak; il n’y a done pas lieu d’y revenir 
ici. 


CAZA DE HAMIDIE 


Orientation; Division. — Le caza de Hamidie est situ6 
au nord-ouest du caza de Kara-Hissar. 11 est divis6 administra- 
tivement en 10 nahi4s, et Ton y compte 274 villages. 

Population. — Sa population totale, y compris celle de son 
chef-lieu, est de 14,900 habitants, comme suit : 


Musulmans sunnites 5,000 

— chyites 2,500 

Arm4niens gr4goriens 2,100 

— protestants 1,200 

— catholiques 200 

Grecs orthodoxes 3,900 


Total. . . . 14,900 

Chef-lieu. — Ilamidid, chef-lieu du caza, est situ4 sur la 
route de Sivas h Ordou, a 132 kilometres au nord-est de la 
premibre de ces deux villes, et & 77 kilometres au sud de la 
seconde, au pied du versant nord du mont Ikdir-Dagh, qui limite 
au sud le cazaet le s4pare de celui de Ko'ila-Hissar. Son altitude 
au-dessus de la mer est de 1,348 metres. Le Melet-Irmak (M4- 
lanthius) passe au milieu d’Hamidi4 qu’il traverse du sud-est au 
nord-ouest. 

Population. — La population de cette petite ville, com- . 
prise dans le chiffre pr4cit4 de celle du caza, est de 2,000 habi- 
tants, comme suit : 
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Musulmans 990 

Arm^niens gr6goriens HO 

Grecs orlhodoxes 900 


Total 2,000 

Hamidid est nommGe aussi M6let, appellation souvent trans- 
form^ par les Tares en cede de Milek (ange-roi), 1’ autre n’ayant 
aucun sens. La ville moderne est Mtie trbs probablement sur 
l’emplaceraent d’une cit6 antique, ainsi que beaucoup de villages 
grecs du m&me sandjak. Dans toutes ces locality, on trouve 
souvent des monnaies grecques, tant del’6poque macedonienne 
que d’une plus haute antiquity. On doit rappeler ici k ce propos, 
ce qui a d6ja 6td dit plus haut au sujet de la langue parlhe par 
les Grecs de Kara-Hissar, e’est unidiome particulier oh se con- 
fondent, avec le grec ancien, beaucoup de mots appartenant k 
diverses langues orienlales disparues. Tous ces vestiges del’an- 
tiquil6 mdriteraient d’etre recueillis avec soin, avant que le grec 
moderne, qui se propage en mfeme temps que l’instruction, ne 
les ait fait disparattre. 


CAZA DE KOI LA-HISS AR 


Orientation; Division. — Le caza de Koila-Hissar est 
situh au nord du sandjak de Kara-Hissar. II est divis6 adminis- 
tralivement en 10 nahi6s, et l’on y compte 161 villages. 

Population. — La population tolale du caza, on ycompre- 
nant celle de son chef-lieu, est de 14,49 2 habitants, comme suit 

Musulmans sunnites . . 4,890 

— chyites 2,500 


A reporter. ... 7,390 
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Report . . . 7,390 


Arm6niens gr^goriens 1 ,982 

— protestants 1,100 

— catholiques 168 

Grecs orlhodoxes 3,852 


Total 14,492 


Chef-lieu. — Le petit bourg de Koila-Hissar, chef-lieu du 
caza, residence officielledu caimakam, et siege des d^partements 
administratifs, est situtS sur une hauteur escarpSe a 2 kilometres 
de la rive droite du Kelkid-lrmak (Lycus de Strabon) et k proxi- 
mity d’une petite riviere affluent de ce fleuve. Cette ville est, en 
ligne directe, k 43 kilometres k l'ouest de celle de Kara-Hissar- 
Charki, chef-lieu du sandjak, el son altitude est de 1 ,166 metres. 

Par la route de Sivas k Ordou, Koila-Hissar se trouve k 
108 kilometres au sud de la seconde, qui est sa principale 
ychelle maritime. 

Population. — La population du bourg de Koila-IIissar, 
comprise dans le chiffre prkcite de celle du caza, est de 1,809 
habitants, comme suit : 


Musulmans 905 

Armeniens gregorions 200 

— protestants 60 

— catholiques 40 

Grecs orlhodoxes 604 


Total. . . . 1,809 

Koila-Hissar est l’ancienne Colonea, place tres forte sous les 
empereursbizantins, etcapitale du theme colon£en, donl Kara- 
Hissar-Charki, aujourd’hui chef-lieu du sandjak, n’elait alors 
qu’une des villes principales relevant de Colonea. Ce nom de 
Colonea, transforme par les Turcsen Ko'ila, a probablement 6t6 
donn4 k cette ville a cause du site eievk et escarpk qu’elle oC- 
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cupe; on sait que les Grecs appelaient koXmvoI les lieux abruptes 
et 6leves. 

On rencontre dans ce caza, sur la cr&te des montagnes, de 
nombreuses ruines de ch&teaux, pour la plupart de l’dpoqne 
byzantine. 

Parmi lesvillages grecs les plus remarquables, soil par 1’idiome 
que parlent les habitants, soit par la quantity de monnaies an- 
tiques grecques et romaines que Ton y trouve, sont ceux de 
MoussSli et Am6li sur la petite rivifere de Ko'ila-Hissar, et ceux 
de Hassan-Tchamitch et Ha'izoul, sur le Milan thius (M6let-Ir- 
mak).Ces villages ou hameaux ont en moyenne 60 maisonscha- 
cun, soit 1,360 habitants de race grecque. 

Les montagnes du caza de Ko'ila-Hissar, bien bois6es, ont 
leurs tlancs couverts de belles p&lures, oh les troupeaux de 
chbvres et de moutons, dont l’elhve est une des principales oc- 
cupations des habitants, viennent paitre par millions durant la 
saison. 

Les plus hauts sommets des montagnes de ce caza sont, au 
nord-ouest l’lkdir-Dagh, A Test le Sari-Tchitchek-Dagh, et au 
sud-est le Keuss6-Dagh. 


CAZA DE SOU-CHElRI 


Orientation ; limites. — Le caza d’End6rbs, nomm6 
aussi Andres, Andrias, et appel§ par les Turcs Sou-Ch6'iri (ville 
d’eau), est divisA administrativement en 6 nahi6s. On y compte 
170 villages. 

Population. — La population totale du cazade Sou-Che'iri, 
eny comprenant celle du chef-lieu, est de 14,921 habitants, 
comme suit : 
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Musulmans sunnites 4,900 

— chyites 2,600 

• Arm6niens gr^goriens 2,000 

— protestants 1,500 

— catholiques 170 

Grecs orthodoxes 3,751 

Total 14,921 


Chef-lieu. — Endures, chef-lieu du caza, residence offi- 
cielle du caimakam et siege des d6parlemenls administratifs, 
esl situSe au nord-ouest du caza de mfeme nom. Son altitude au- 
dessus du niveau de la mer est de 1 ,079 metres. 

Population. — La population d’End^rfes, comprise dans 
le chiffre 6nonc6 ci-dessus de celle du caza, est de 2,000 habi- 
tants, comme suit : 


Musulmans 950 

Arm^niens gregoriens 100 

— protestants 40 

— catholiques 10 

Grecs orthodoxes 900 


Total .... 2,000 

C’est h Endures que M. Eugene Bor6 atrouvh une inscription 
grecque portant le nom de NIKOTTOAEflC, circonstance dont il 
s’est autoris6 pour fixer definitivement en celendroitl’emplace- 
ment de l’ancienne ville de Nicopolis, fondle par Pomp£e A la 
place mfime oh Mithridate Eupator lui avait abandonnh la vic- 
toire pour se r^fugier en Colchide. 

Prhs de lalimite du caza d’End^rhs et du vilayet d’Erz&roum, 
sur le haul plateau de Sou-Ch£'iri, h 10 kilometres au nord de 
celte ville, h 2,300 metres d’allitude, est situ£e une locality 
nomm6e Kanli-Tach (pierre sanglante). Cette locality est c6- 
lebre dans le pays par le marche qui s’y tient chaque vendredi 
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durant tout l’4t4. Une foule innombrable s’y rassemble de toutes 
parts pour vendre et acheter les marchandises les plus varices, 
et Ton y traite, dit-on, de grandes affaires commerciales. 


CAZA D’ALOUDJfiRA 


Orientation; division. — Le caza d’Aloudjera est situ6 
A Test du sandjak de Kara-Hissar. II est divisd administrative- 
menl en 6 nahibs, et Ton y compte 130 villages. 

Population. — La population totale du caza d’Aloudjbra, 
celle du chef-lieu y comprise, est de 13,887 habitants, comme 
suit : 


Musulmans sunnites 4,880 

— chyites 2,230 

Armbniens grbgoriens 1.964 

— protestants 700 

— catholiques 162 

Grecs orthodoxes 3,951 

Total .... 13,887 


Chef-lieu. — Messoudib, chef-lieu du caza, residence offi- 
cielle du calmakam, sifege des dbpartements administratifs, est 
situ^e au centre du caza, sur un petit affluent de la rivifere do 
Kara-Ilis3ar-Charki. Elle est bloignde de 20 kilometres k Test 
de cette ville, distance prise nficessairement A vol d’oiseau, car 
le caza d’AloudjGra esttotalementd6pourvu de routes. Actuelle- 
ment, la duree du trajet enlre ces deux villes, en apparencesi 
voisines, est de 8 heures, ce qui indique un parcours effectif de 
plus de 40 kilomfetres fait par des sentiers dblournbs et peu pra- 
ticables. 

Population. «*** La population du bourg de Messoudift 
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comprise dans le chiffre ci-dessus de celle da caza d’Aloudj4ra, 
est de 960 habitants, comme suit : 


Musulmans 400 

Armeniens gr4goriens 100 

Grecs orthodoxes 460 


Total : 960 

Dans ce caza, et g4n4ralement dans tout le sandjak de Kara- 
Ilissar-Charki, les villages exclusivement peupl4s d’habitants 
de race et de religion grecques sonl assez nombreux et relative- 
ment considerables. Plusieurs n’ont pas moins de 30 maisons, 
c’est-k-dire environ 240 habitants, chiffre qui peut 4tre regards 
comme assez 4lev4 dans des conlr4es ob les chefs-lieux de cazas, 
centres adminislratifs et principaux marches sur lesquels sont 
diriges les produits agricoles, n’ont qu’une population moyenne 
de 1 ,000 k 1 ,500 habitants. 

Cette population grecque, peu nombreuse dans la plupart des 
villes et disseminee dans des villages ob ellese trouve rarement 
mfilee k des habitants d’autres races, est interessante sous plus 
d’un rapport. Essentiellement agricole, le commerce nesemble 
pas avoir pour elle le mfeme altrait que pour les autres Grecs, 
dou4s de si brillantes aptitudes pour cette branche de l’activite 
humaine. Mais elle n’a pas moins qu’eux le gobt prononc4 dela 
culture intellectuelle, el, sans consid4rer son extreme pauvrel4, 
elle s’impose volonliers les plus grands sacrifices afin de cr4er 
et d’entretenir partout des 4coles; il n’est pas de village grec 
qui n’en ait une, si petit qu’il soit. Tous les Grecs de ces contr4es 
sont trbs unis et se considerent en quelque sorte comme soli- 
daires. Ainsi qu’il a 414 d4ja dit plus haut, il parlent un idiome 
trfcs ancien, offranlfort peu d’analogie avec le grec moderne; 
mais quelques-uns parlent le turc et ne connaissentpas d’autre 
langue; d’autre part, au fur et k mesure que les 4coles se r4- 
pandent en mkme temps que l’instruction et l’usage du grec 
moderne, l’antique idiome est n4glig4, s’efface et tend k dispa- 
raltre. 
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Orientation. — Le vilayet de Koniah est situ6 entre le 
36° et le 39° de latitude est etles 27* et 33* de longitude nord. 

Limites. — II est limits comme suit : 

Au nord, par les vilayets de Brousse et d’ Angora; k Test, par 
ce dernier et par celui d’ Adana; k l’ouest, par le vilayet de 
Smyrne ; au sud, par la mer M6diterran£e et le vilayet d’Adana. 

Superficie. — Sa superficie est de 91,600 kilometres car- 
res, r£partie par sandjaks comme suit : 

Merkez-sandjak de Koniah. . 

Sandjak de Nigdfc 

— de Hamid-Abad . . . 

— de Bourdour 

— d’Adalia 

Total. . . 91,600 kilom. carr6s. 


38.000 kilom. carr£s. 

19.000 — 

8,000 — 

6,600 — 

20.000 — 
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Division administrative. — Le vilayet de Koniah est 
divis6 administrativement en 5 sandjaks, subdivis6s en 30 cazas. 
Ony compte 27 nahi6s et 1,967 villages; le tout expos6 dans le 
tableau ci-aprfes : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAH1ES 

VILLAGES 


Koniah 

Sou-Direhmi.— Atoun-Serai. — Said- 




lli. — In-eunu 



Ak-Chdir........ 

Bei-Cheiri 

Doghan-Hissar. — Djihan-Bevii 


1 

1 Sevdi-Chdiri. . . . 


43 

KONIAH 

1 llghun * 


43 

| Bozghir 


91 

MERKKZ-8ANDJAK 

1 Karaman 


84 


Hadem 


18 


Erggli 


62 


Karapounar 

. 

34 


Kotcfr-Hissar . . . 


80 


Nigd4 


91 

1 

Nevcher 


34 

n 

| Urgub* 


28 

MODE 

Ak-Serai’ 


160 


| Bor 


22 


Ma’aden (Hamid) 


34 


Arabissou 


14 

III 

Boobdoub 


76 

BOUBDOUB 

TdffSni 


53 

IV 

Hamid-Abad 


46 

IV 

HAMID- ABAD 

, Ouloubourlou.. . 
Eghirdir 


11 

63 

ch.-l. Izbarta 

1 Karagatch 


46 


Yalovatch 


33 


Adaua 

Stanos. — Serik. — Mill!. — . Kizil- 


v 


Kaya 

163 


Elmali 


75 

ADALIA 

Alaya 


186 


Aks'gki 


60 


Kasch 







5 Sandjaks 

30 Cazas 

24 Nahigs 

1.967 

fillips 


(1) Anciennement Philomenium. 

(2) Anciennement Procopolis. 

(3) Anciennement Arkb4iais. 
















STATISTIQUE DESCRIPTIVE 


803 


Administrations. — Les autorit6s civiles, au chef-lieu du 
vilayet, se composent du gouverneur-g6n6ral {vali), du direc- 
teur des finances ( defterdar ), du direcleur de la comptabilit6 
(j mohass6b6dji ), d’un chef du contentieux, d’un secretaire-g6n6- 
ral, du cadi ou naib, d’un procureur g6n6ral, du conseil admi- 
nistralif et du conseil des anciens. 

La force militaire est repr6sent6e par un g6n6ral de brigade, 
deux lieutenants-colonels, deux chefs de balaillon, deux offi- 
ciers subalternes et des troupes du 2 e corps d’arm4e. II y a 
aussi & Koniah un d6p6t d’armes et d’habillements pour les 
recrues. 

L’ordre est maintenu par un corps de gendarmerie dont l’ef- 
fectif est de 2,274 hommes, soit 1,380 &, cheval et 894 ipied, 
commandos par un colonel. 

Au chef-lieu du vilayet, la justice est ’repr6sent6e par deux 
tribunaux jugeant au criminel, l’un de premifere instance ou 
correctionnel, l’autre formant cour d’appel ou cour d’assises; 
par deux tribunaux du cMr'i et par deux justices de paix pour 
les tribunaux de premifere instance; une cour d’appel dont la 
juridiction s’6tend & toute la province. Un procureur g6n6ral est 
attach6 & la cour d’appel. On compte 6galement deux juges 
d’instruction, un commissaire de police et quatre agents pour 
seconder la gendarmerie au civil. 

11 existait aussi & Koniah un tribunal de commerce; mais en 
raison du peu d’importance des transactions il a 6t6 r6cem- 
ment supprime. Les affaires commerciales sont portSes devant 
le tribunal civil de premibre instance. 

L’administration des douanes a une direction k Adalia, une 
sous-direction A Alaya et des m6mours dans toutes les 6chelles 
du littoral. Tous ces bureaux reinvent de la direction generate 
de Smyrne. 

Dette Publique. — L’administration de la delte publique 
possbde un merkez-mudir ou directeur & Koniah, un mudir ou 
sous-directeur dans chaque sandjak et un m6mour dans chaque 
caza. 


53 
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R6gie des tabacs. — La R£gie des labacs a une agence 
A Koniah, une sous-agence k Izbarla et des memours dans les 
principaux cazas et nahi£s. 

Banque imperiale ottomane. — La banque imp6riale 
ottomane a des agences k Koniah et k Adalia. 

Population. — D'aprks les derniers renseignemenls, soi- 
gneusement contrdlds, la population du vilayet de Koniah 
s’dlbve en totality k 1,088,000 habitants. 

Divisde par races ou religions, cette population pr£sente le 
d6nombrement trks approximatif ci-aprbs : 


Musulmans 989,200 

Grecs^orthodoxes 73,000 

Armdniens 9,700 

Cophtes catholiques 400 

Protestants 100 

Israelites 600 

Tziganes 15,000 


Totai. . . 1,088,000 


Ce total, rdparti par sandjaks, se pr£sente comme suit : 


SANDJAKS 

MUSULMANS 

GRECS 

ORTHODOXBS 
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Koniah 

294 646 

7.000 

6.900 

70 

380 

50 

m 

324 000 

Nigdfe 

174.122 

18.000 

7S3 

41 


38 

■1 

193 000 

Bourdour 

149.968 

4 000 

987 

45 

» 

» 

I 

155.000 

Hamid-Abad . . . 

174.377 

17.000 

600 

20 

» 

3 

in 

192.000 

Adalia 

196.087 

27.000 

460 

424 

20 

9 

H 

224.000 

Totaux 









par comm una ut£s 

989.200 

73.000 

9.700 

600 

400 

100 

15.000 

- 

Total g£n£ral. . . . 

1.088.000 
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La population feminine, chez les musulmans de cette province, 
est d’environ 12 0/0 plus nombreuse que la population male, ce 
qui peut s’expliquer par les exigences du service militaire, par 
les guerres et les pertes d’hommes qui en risultent. 

Cet difference numirique existe aussi chez les chr£tiens, qui 
ne sont cependant pas astreints k l’impot du sang dont ils ont 
l’obligation de se racheter par un tribut special en argent; mais 
la proportion est beaucoup moindre : 1’ element fiminin de cette 
partie de la population ne surpasse l’eiiment maSculin que de 
4 0/0 environ. 

Autorit^s religieuses. — Pour les musulmans, il y a k 
Komah un hakim-el-chir'i surveillant g£n£ral, pour toute la pro- 
vince, de la stride observance des priceptes religieux de l’lslam. 
Toutes questions de mariages, de divorces, d'h6ritages, etc., 
sont de son ressort direct, et lui sont soumises par fetva 1 du 
mufti. C’est aussi le hakim-el-chir'i qui fixe le commencement 
et la fin du jekne du Ramazan. 

Dans chaque chef-lieu de sandjak et de caza, il y a un mufti 
(interprde de la loi), assists d’un ou plusieurs raakfo (suppliants), 
selonl’importancedes locality. Le mufti est 1’arbitre, l’intermi- 
diaire entre le hakim et les croyants. 

Dans chaque quartier des villes, dans chaque village un peu 
important, il y a un imam qui rkgle les prikres dans la mosquie, 
qui assiste aux enterrements, et tient souvent une icole pri- 
maire. Il est giniralement assists d’un hatib (religieux subal- 
terne) charge surtout, en qualitide muezzin , d’annoncerl’heure 
de la priire aux fidkles du haut du minaret de la mosquie. 

Ces autoritis religieuses regoivent leur nomination de Cons- 
tantinople, de l’autorite du cheik-ul-islam (chef de l’islam), in- 
terprite supreme de la loi. 

Les Grecs orthodoxes sont rigis, au spirituel, parun mitropo- 
litain nommi par le Saint-Synode de Constantinople. Bien que 
son siege officiel soil au chef-lieu du vilayet, le mitropolilain 

(1) Fetva, declaration ou decision jnridique dmanee soil du Cheik-ul-hlam, soil 
des Muftis. 
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reside & Nigdk, oil la population chretienne du rite orthodoxe 
est plus concentre. Aux environs de celte ville, se trouvent en 
effet plusieurs villages presque enticement grecs; ce sont : 
Fertek, D6n6chi, Kordonos, Urgub, Aravan, Dihnossou, Sinas- 
sou, Assakeui, Mel4copi, etc. (ancienne Lycaonie). 

Dans la region de Koniah appel^e Syllk, il existe 35 6glises 
ou monastferes grecs, desservis par trois prfelres et un certain 
nombre de moines. A Bermada, prfes d’Ak-Cheir, on compte 
trois prfitres. 

Les Grecs orthodoxes des districts d’lzbarta, de Bourdour el 
d’Adalia sont dirig^s par un m6tropolitain particulier, sous le 
tilred’archevSque de Pisidie, qui relfeve^galement dupatriarche 
oecum6nique de Constantinople, avec residence k Izbarta. 

Ainsi le diocese qui comprend le vilayet de Koniah est dirig6 
par deux autorites religieuses grecques : le metropolitan d’lco- 
nium et l’archeveque de Pisidie. 

Les Arm6niens gr6goriens, pour le culte, relkvent de l’arche- 
vfique d’Angora, qui est represente dans les centres importants 
par des chefs spirituels appeles derders. 

Les catholiques, repr6sent6s par un certain nombre de fa- 
milies de diff6rentes races, armeniennes, al6pines, cophtes, 
grecques, latines, ont k Kopiah une petite chapelle desservie par 
un prfitre grec-catholique. 

Sur environ 600 israelites fixes dans le vilayet de Koniah, prfes 
de 450 habitent Adaliaetles autres localit6s du littoral. Dans 
cette derniCe ville ily a trois rabbins; il n’y en a pas en dehors 
du sandjak d’Adalia. 

On compte egalement k Adalia quatre ou cinq families catho- 
liques qui n’ont pas de desservantk demeure fixe. 

A Nigde, quelques families armeniennes du rite protestant 
ont un pasteur. 

Mceurs et usages. Musulmans. — Dans toute cette 
partie de l’Asie-Mineure, les femmes musulmanes ne sortent 
que voices et vivent separees des hommes. 

Le mari seul peut entrer dans l’appartement oceup6 par sa 
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femme ; s’il y a des etrangferes il s’abstient, k moins que ce ne 
soient des etrangbres au second degrb. Si l’une des filles est 
marine, son frbre ainb seul est admis chez elle ; les autres frbres 
plus jeunes ne peuvent l’fitre que par la volontb du mari. 

Les filles ne sont pas comptbes dans le dbnombrement de la 
famille. Ainsi un pbre de famille ayant plusieurs filles et un 
gargon, interrogb sur le nombre d’enfants qu’il a, rbpondra : « un 
seul ». 

Le mari est le chef supreme de la famille ; la femme n’a pas 
d’autoritb dans la maison. Lorsque les occupations du mari 
1’appellent au dehors, la femme doit faire en sorte d’etre 
toujours bienvbtue et bien parbe; lorsqu’il revient au logis, elle 
va au-devant de lui, les mains croisbes sur la poitrine, et lui 
souhaite respectueusement la bienvenue ; elle ne s’assied que 
lorsque son mari lui en donne la permission. Les fils, quel que 
soit leur kge, restent debout devant leur pbre tant que celui-ci 
ne les autorise pas & s’asseoir ; en aucuncas ilsne se permetlent 
de parler, de fumer, etc., sans y btre expressbment invites. 

Dans les maisons turques, le mari mange seul a table ; c’est 
la femme qui le sert, qui lui apporte ensuite le cafe, le narghiUh 
ou le tchibouk. Si le mari a plus d’une femme, la plus kgbe a le 
pas sur la plus jeune ; celle-ci, bien que souvent prbferbe, est 
tenue de faire le service de la maison, mbme lorsque le mari 
est absent. 

Le costume des femmes turques, chez les gens aisbs, se com- 
pose d’une courte chemise de soie, d’un long et large pantalon 
attache au-dessus du genou et retombant sur les pieds, en tissu 
de couleur rouge et de preference en btoffe Pompadour ; d’un 
caftan ou jaquette ouverte et serrbe sur la gorge, laissant parattre 
les seins presque entibrement dehors. Gbnbralementelles se tei_ 
gnentles cheveux, les sourcils et les cils avec du h.enn.6 , ou bien 
avecdes noix de galle grilfees qu’elles mblent, k l’aide de quelques 
gouttes d’huile d’olive, a une pierre pifee nomnfee rack achi, ce 
qui donne une nuance rouge-feu. Avec le mbme melange, elles 
se teignent aussi les ongles des pieds et des mains et m6me les 
extremifes des doigts. Cette coutume est bgalement pratiqube 
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chez les femmes chrStiennes, qui pr^tendent que le henn$ 
renforce le cuir chevelu, donne de la souplesse aux cheveux et 
enlfeve les pellicules. On renouvelle periodiquement cette tein- 
ture de vingt en vingt jours, c’est-k-dire chaque fois que les 
femmes vont au bain turc, oil se pratique g6n6ralement cette 
operation. 

Les jeunes filles musulmanes se marient genSralement de treize 
a quinze ans ; rarement pass6 cet &ge. Le futur 6poux fait faire 
la demande en mariage par quelqu’une de ses parentes, presque 
toujours femme d’un certain Age. En g6n6ral, la famille de la 
jeune fille donne son consentement sans m6me s’informer si le 
futur mari est jeune ou vieux. Les jeunes filles n’apportent g6n6- 
ralement pas de dot propremenl dite, mais seulement un trous- 
seau qu’elles-m&mes ou leurs parentes cousent ou brodent. Si 
elles appartiennent k une famille ais6e, elles fournissent aussi 
au nouveau manage les ustensiles de cuisine en cuivre non 
6tam6, quatre ou cinq malelasde laine, des oreillers hl’avenant, 
des draps de lit et des couvertures en soie brod6es d’or. Tous 
ces objets restent exposes chez l’accord^e durant loute la 
semaine qui pr^cfede les noces. 

Le jour fix6 pour la c6r6monie, la mbre du mari ou une 
parente accompagne la fiancee chez celui-ci oh a lieu la b6n6~ 
diction du prfitre (imam). Le soir, la mfeme femme pr6pare la 
chambre nuptiale, y conduit l’6pous6e, la deshabille, et la laisse 
ensuite au mari. Celui-ci, k peine le mariage consomme, sort 
de la chambre nuptiale et temoigne de la virginite de sa 
femme par des coups de feu tir£s en l’air. Malheur h la jeune 
fille qui, par accident, maladie ou autre cause, ne justifierait pas 
de sa virginite ; elle est aussitdt repudiee et son pfere est tenu 
de la reprendre et de rembourser les frais du mariage. 

Les femmes mariees et les jeunes filles au-dessus de sept h 
huit ans ne sortent que voilees d’un yachmak en mousseline de 
diverses couleurs et couvertes d’un mahama. Dans la ville et les 
environs de Bourdour, cependant, elles sortent le visage 
d§couvert. 

Eng6n6ral, si la femme devient veuve, elle ne se remariepas 
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et porte des vktements de deuil toute sa vie. Si, au contraire, le 
mari perd sa femme, il peut se remarier, mais il le fait rarement, 
surtouts’il a des enfants. 

Le mari ne rend jamais aucun compte de ses affaires particu- 
liferes ou commerciales k sa femme, mfeme si la fortune qu’il 
administre a 6t6 apportde par elle ou provient d’un heritage 
qu’elle a fait. 

Les musulmans, dans toute l’6tendue de ce vilayet, sont peu 
familiers avec les chr^tiens. Toutefois, la oil les chrStiens sont 
en nombre, comme par exemple sur le littoral, la tolerance est 
plus grande, et du resle, en aucun cas, les chr6tiens ne sont 
molestes dans la pratique de leur religion. 

Au sud du vilayet, on rencontre bon nombre de musulmans 
qui ont 6migr6 de la Grfece aprks la guerre de l’lndependance ; 
ils parlent le grec en famille; leurs femmes sont pour la plupart 
jolies et ont conserve le type grec trfes prononc6. 

Chretiens. — Les chr^tiens orthodoxes, en assez grand 
nombre sur le littoral m6diterran6en, ne savent en g^ndral que 
le turc qu’ils 6crivent en caractkres grecs. Leur physionomie 
se rapproche du type israklite, et leurs mceurs et usages sont k 
peu prks les m&mes que ceux des musulmans. Comme chez ces 
derniers, les hommes et les feinmes ne mangent pas en com- 
mun, et sortent s6par6ment tant k l’6glise qu’k la promenade. 

Les femmes chrktiennes ne se montrent pas dehors le visage 
d^couvert ; leurs cheveux sont tressks en un nombre infini de 
pelites nattes, et, lorsque la chevelure naturelle n’est pas assez 
abondante, elles y ajoutent une autre de m&me nuance. Leur 
•coitTure consiste en un fez rouge ornd d’une broderie d’or, vrai 
ou faux, selon les moyens. Elles portent une chemise trks courte 
en soie ou en til kcru, retombanthors d’un pantalon, large braye 
d’6tofFe de laine legkre aux couleurs 6clatantes, k fleursk grands 
ramages ; un gilet de soie ou en velours rouge ou vert, orn6 de 
passementerie et de filets d’or ; une espece de pardessuslong et 
k pans coupes, en mkrinos, en drap ou en velours d’une seule 
nuance, k manches collantes et mettant bien en Evidence le 
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pantalon et la chemise. Un ou plusieurs colliers d’anciennes 
monnaies d’or ou de perles entourent leur cou ; un diademe 
en diamants couronne leur front et, selon leur rang et leur 
fortune, elles ont deux ou trois bagues aux doigts. Pendant 
l’hiver, elles portent sur tout ce costume une longue pelisse en 
merinos ou en drap, garnie de fourrures. 

On distingue les femmes marines des (illes a leur chevelure, 
coupfee rase sur les tempes chez les premieres, tandis que les 
filles la portent longue et bouclfee. 

L’usage, chez les chrfetiens de la Caramanie, est de fiancer 
les enfants dfes T&ge de deux ou trois ans et de les marier vers 
Page de seize k dix-huit ans. Les formalins pour la demande en 
mariage et pour la cferfemonie sont, fepeude chose prfes,lesmfemes 
que chez les musulmans. Toutefois, les jeunes fdles chrfetiennes, 
une fois fiancees, ne doivent plus se montrer & leur futur mari 
jusqu’au jour du mariage. A parlir du jour de la cferfemonie, la 
jeune mariee reste quarante jours sans sortir de la maison. Le 
quarante et unifeme jour est consacrfe au bain ; avant de s’y 
rendre, elle est tenue de faire une visite a sa mfere et de lui 
baiser la main. En sortant du bain, elle baise aussi la main de 
toutes les personnes de son sexe, amies ou connaissances, 
qu’elle rencontre sur son chemin jusqu’a sa demeure. 

Chez les orthodoxes, les mariages enlre parents sont inlerdits 
jusqu’au septifeme degrfe deparentfe, et comme, d’autre part, les 
alliances ne se contractent qu’entre jeunes gens de la mfeme 
ville ou du mfime village, cela fait qu’il reste toujours bon 
nombre de filles qui ne se marient pas. II se prfesente mfeme des 
cas oh, dans telle ou telle localite et pendant plusieurs annfees 
de suite, il est devenu impossible de contracter un seul mariage. 

Les chrfetiens orthodoxes d’Adalia et de tout le littoral n’es- 
timent gufere leurs coreligionnaires de la Grfece, des ties de 
l’Archipel ou de la Russie, qu’ils considferent comme de mauvais 
chrfetiens ; jusque il y a une vingtaine d’annfees, il les dfesignaient 
souvent sous la dfenomination injurieuse de Yabandjis keupeks 
(chiens d’fetrangers). Cependant, depuis quelque temps, il y a 
moins d’antagonisme. 
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Siles Drthodoxes se traitent ainsi enlre eux, on petit juger 
par lk de ce que ce doit fitre entre populations de religions diffe- 
rentes. Pourtant, on doit le r£p6ter encore, chaque communaute 
pratique librement sa religion, sans g&ne ou enlrave d’aucune 
sorte. 

Ecoles. — On compte dans tout le vilayet de Koniah 
268 ecoles, fr6quent6es par 10,915 gargons et 585 filles. Ces 
ktablissements comprennent : 
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1 
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Totaux 

268 

10.915 

585 


En outre; il existe dans plusieurs cazas, sur tout sur le littoral 
et chez les chr6tiens surtout, un certain nombre d’6coles pri- 
mairesdont on ne saurait pr^ciser le nombre. 

Glimat ; topographie. — Dans toute la partie nord du vi- 
layet, de Test k 1’ouest, la temperature est assez froide; les hi- 
vers sont rigoureux. Dans la partie sud, le climat est tempkre, 
et la chaleur est mkme assez forte dans certaines regions, qu’on 
peut comparer sur ce point au midi de la France. 

Agriculture. — L’etat general de l’agriculture est des 
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plus primitifs dans tout le vilayet, par suite de l’insouciance des 
autorit^s, du manque de bras et de la pauvret6 des paysans. 

La culture la plus importante est celle du bl6 et aulres c6- 
r£ales, de l’opium, du tabac, qui est principalement cultivG dans 
les sandjaks d’Adalia, d’lzbarta et de Bourdour. Les autres pro- 
ductions agricoles sonl les mats, vesces, pois-chiches, graines de 
lin, grainesjaunes, colons, mtiriersa soie, noix degalle, amandes, 
raisins, olives, noix, noisettes, vallon^es, etc., etc. 

D’aprks les registres de l’administralion du cadastre ( verghi - 
emanki ), les terres cultiv6es dans le vilayet de Koniah repr£- 
sentent une superficie de 8,861,465 deunums, soil 814,634 hec- 
tares. 

B&tail. — Dans ce vilayet, T6lfeve des bestiaux comprend les 
chameaux, les boeufs, les buttles, les chkvres k tiftik dites d’ An- 
gora, les moutons, les chevaux, knes, mulets, etc. 

Mines et mini^res. — Le vilayet de Koniah posskde des 
mines de chrOme, de manganese et autres. On doit citer parti- 
culikrement les riches mines de plomb argentifkre et aurifbre 
de Bulgar-Dagh, explores jusqu’ici par le gouvernement. 

Forets. — II y a aussi dans cette province d’importantes 
forfits qui fournissent des bois de construction en grande quan- 
tity , ainsi que des kcorces, et dont les essences principales 
de leur peuplement sont le chfine, le cb&ne vert, le noyer, le 
buis, etc. 

Routes. — Trois routes carrossables sont en ce moment 
en voie de construction; toutes trois, partant de Koniah, se di- 
rigent respectivement sur Adalia, au sud-ouest ; sur Nigdfe, kl’est; 
et sur Afioun-Kara-IIissar k l’ouest. 

A l’exception des radeaux qui servent au flottage des bois, les 
transports se font genkralement k dos de chameaux et de mulets. 
Toutefois, entre Koniah et Bourdour, dans la plaine, on se sert 
de chariots (arabas). 
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Cours d’eau. — De nombreux cours d’eau arrosent les 
vall6es dont le territoire du vilayet de Roniah est entpecoup6. 
Quelques-uns de ces cours d’eau , bien que non navigables, 
servent au flotlage des bois de construction vers la mer, au 
moyen de radeaux. 

Lacs. — II y a aussi dans cette province un grand nombre 
de lacs, de plus ou moins d'6tendue. Les principaux sont : 

Dans le sandjak de Koniah, les lacs de Haloum, de Sera'i-Boz- 
gkir, d’Ak-ChAir, de Karapounar; 

Dans celui de Nigdb, les lacs de Er6gli et d’Arabissou ; 

Dans celui de Bourdour, les lacs de Bourdour, et d’Erleh; 

Dans celui deHamid-Abad, leslacsde Eghirdiret de B6l-Ch6‘ir; 

Et enfin le grand lac sal6 de Kotch-Hissar, qui fera l’objet 
d’une description particulifere avec les salines. 

A l’exception de celui-ci, lous les autres lacs qu’on vientde ci- 
ter sont aliment6s par des riviferes d’eau douce; la plupart sont 
trfes poissonneux, mais il n’en est retire presque aucun profit, 
grdce & l’apathie et au defaut d’initiative des populations. 

Montagnes. — La province est traversAe par les chalnes 
de montagnes du Taurus et de l’Anti-Taurus, entre lesquelles 
sont creus^es les valines profondes oil coulent les cours d’eau 
plus haut cit6s, et qui, pour la plupart, prennent leur source 
dans ces mfimes montagnes. 

Industrie ; produits industriels. — Les productions 
de l’industrie indigene consistent en tapis renomm6s; tissus de 
cotons divers, les uns ordinaires, d’autres fins et m6lang6s de 
soie, et d’autres encore bariol6s. Ils sont connus sous le nom 
A'aladja, qui d^signe le lieu d’origine de ce produit d’une fabri- 
cation particulibre. On fabrique aussi dans cette province des 
nattes communes ou fines, dites de Syrie ; elle produit des huiles 
de s6sameet des essences de menthe, etc.; il y existe un grand 
nombre de moulins it farine trfes primitifs, mus par l’eau. On a 
construit depuis quelque temps, a Koniah, une minoterie & va- 
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peur, ainsi que des moulins k eau perfectionn6s, ces derniers 
a Adalia. 

Commerce. — Le commerce local comprend, oulre Ies 
productions du sol, tous les produits manufactures, indigenes 
et etrangers, les denr6es coloniales et autres articles d’importa- 
tion et d’exportation.qui fontl’objet de tableaux sp6ciaux places 
plus loin dans la notice oudescription sp6ciale du sandjak d’A- 
dalia. 

Dimes et impdts. — Les revenus de l’Etat, pour le vi- 
layet de Koniah, produisent une moyenne d’environ 600,000 li- 
vres turques par an. 

En 1890 (1306), cetfe moyenne n’a pu fitre atleinte, pour la 
raison que dans certaines parties du vilayet la r6colte des c6- 
r6ales a 416 trbs minime, et que sur d’autres points une 6pizoo. 
tie grave a beaucoup 6prouv6 le betail. Les recettes brutes, en 
1890, ont produit environ 540,000 livres turques, comme suit : 


Emlak — ImpOt foncier 

. 9,248,837 

piastres. 

Temettu — Patentes 

7,398,640 

— 

BMel-i-ask6ri6 — Exon6ration mili- 
taire 

1,230,870 


Droits de mutations de propriet6s . 

318,740 

— 

Achar — Dime des c6r6ales 

13,996,980 

— 

Aghnam — Taxe sur les moutons, 
pores, chameaux, etc 

17,230,830 


Loyer d’immeubles 

32,000 

— 

Teskirts ou permis de chasse, biyiS 
de tumbeki 

67,760 


Forfits et mines 

1,238,830 



Revenus et droits divers 

347,770 



Recettes des tribunaux 

1,063,820 

— 

Enregistrement ( defter-hand ) .... 

2,236,543 

— 

Total 

54,411,620 , 

.piastres. 


soil environ 540,000 livres turques, ou 12,420,000 francs. 
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Salines. — La province de Koniah posskde une des plus 
belles et des plus riches salines de l’empire. A 20 heures au 
nord-est de Koniah, se trouve le lac salk de Kotch-Hissar, belle 
nappe d'eau qui mesure environ 35 heures de pourtour. Pen- 
dant l’hiver, la profondeur de ce lac est d’environ 60 k 70 cen- 
timetres ; au fond se trouve une couche de sel dur de 6 k 8 cen- 
timetres d’kpaisseur, couverte d’une kpaisse couche de boue. 
L’eau jaillit de ce fond par une infinite de petils trous. Le lac 
est aussi alimente par un petit ruisseau venant d’Ak-Skra'i. Pen- 
dant la saison d’ete, et k partir du mois de mai, l’eau du lac s’k- 
vapore insensiblement, et, vers la fin d’octobre, cet immense 
lac se trouve compietement desseche, k l’exception du cote de 
Tchiredjik ok l’eau est plus abondante. Toute cette surface est 
alors couverte d’une couche de sel dont l’epaisseur varie entre 
4 et 6 centimetres. 

C’est alors que s’effectue la rkcolte du sel; on le transporte 
sur la rive dans des dkpkts ad hoc. L’extraction annuelle s’klkve 
k 20 millions de kilogrammes environ, quantity qui fournit k la 
consommation du vilayet et k la partie mkridionale de celui 
d’ Angora. 

Le lac de Kotch-IIissar contient six petites lies, dont trois au 
sud et trois vers le nord. Sur la plus grande de ces lies, qui me- 
sure 6 k 7 kilometres de circonfkrence, on voit des vestiges d’un 
village d’une vingtaine de maisons et d’une petite kglise grecque. 
Chose plus curieuse encore, il existe a l’exlrkmitk de cette tie 
un puits d’eau douce. Les autres lies sont steriles et dksertes. 

Dette Publique. — L’administralion des « revenus con- 
ckdks k la Dette publique ottomane », posskde dans le vilayet 
de Koniah un merkez-mudiriel (direction principale) au chef- 
lieu, et des directions et sous-directions aux chefs-lieux de 
sandjaks el de cazas. 11 y a lieu de remarquer ici que le sand- 
jak d’Adalia et tout le littoral mkditerranken du vilayet relkve 
dela direction principale de Smyrne. 

Voici l’ktat des recettes rkaliskes et des dkpenses et frais 
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effectu£s par la direction de Koniah durant l’exercice 1305 
(du 1/13 mars 1889 au 12 mars 1890) : 


Sel 

Spiritueux 

Timbre 

— a surcharge 
Dime des tabacs . . 
Arrives d’amendes 


7,779,468 piastres 
4,633 — 

366,489 — 

57,631 — 

366 — 

44,556 — 


Total des recettes. 8,253,143 piastres 

Frais d’administration, 
appointements, ex- 
traction de sel, etc. 1,300,259 — 

Recettes nettes. 6,952,384 piastres 

ou environ 1,600,000 francs. 


R6gie des tabacs. — La monopole du tabac, concede k 
l’administralion de la Dette publique par decrel imperial du 
8/20 dkcembre 1881, est aujourd’hui exploits par une societe 
priv6e sous le nom « Regie co-int6ressee des tabacs de l’empire 
ottoman ». 

La production du tabac, cultivk dans 38 villages et sur une 
etendue de 358 deunums , a ete, en 1889, seulement de 15 mille 
739 kilogrammes. 

Chemins de fer. — Une ligne de chemin de fer conc6- 
d6e le 21 fkvrier 1891 , k M. Naglemacker, directeur general de 
la societe des wagons-lits, mettra en communication direcle le 
vilayet de Koniah avec ceux de Smyrne, de Brousse etd’Angora. 

La nouvelle ligne partira de Panderma ou d’un autre point k 
determiner entre cette ville et Mondania, sur la mer de Mar- 
mara, k une distance moyenne de 40 milles marins de Constan- 
tinople. Elle passera par Balikesser et la vallee du Ryndacus , 
par Simave, Ouchak et Kara-Hissar, dans le vilayet de Brousse, 
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pour aboutir & Koniah, et sera reliee par des embranchements, 
d’une part au chemin de fer ottoman d’Anatolie, d’Ouchak ou 
de Kara-IIissar par Kutakiah, k Eski-Chyir, el d’autre part a la 
ligne de Smyrne-Allacher. 

Ce nouveau r£seau de chemin de fer apportera sans nul doule 
la vie, le mouvement et la prosperity dans le vilayet de Koniah. 
11 accrottra 6galement, dans un avenir prochain, la prosperity 
commerciale de Smyrna, dejk si florissante, etrelbvera celle de 
Constantinople un peu diminu^e depuis quelques annkes. Ces 
deux villes, par la ligne de Koniah, seront en effet en commu- 
nication directe et permanente l’une avec 1’autre, ainsi qu’avec 
trois des plus importantes provinces de l’Asie ottomane. 

Sans perdre aucun des avantages dont elles jouissent actuel- 
lement, les deuxlignes de chemin defer d’Anatolie et de Smyrne- 
Allacher b6n6ficieront de ceux qui seront acquis a celle de Ko- 
niah, par le fait des embranchements dont celle-ci sera dot£e 
sur de nouveaux centres de production. On ne saurait douter 
qu’il ne rksulte de ces diverses combinaisons la plus entikre sa- 
tisfaction des interfile commerciaux des deux grandes places de 
Constantinople et de Smyrne, int6r6ts qui seront dks lors intime- 
ment unis dansune communaute bienfaisante pour elles-mfimes 
et pour le pays tout entier. 

Historique. — Le vilayet de Koniah se compose de la 
partie occidentale de l’ancienne Lycaonie, k partir de Kilikia 
d’Issus, antique ville maritime dont les ruines se voient encore au 
fond du golfe d’Alexandrette. De ces parages, — c6lbbres par la 
victoire d’ Alexandre le Grand sur Darius, en 333 avant J6sus- 
Christ ; celle de Septime-S6vbre sur Pescenius en 194, — il 
s’ktend jusqu’k la Cappadoce dont il comprend aussi une partie. 

Dans la description ci-aprks de chacune des divisions adminis- 
tratives de ce vilayet, on trouvera le resume succinct des faits 
historiques principaux qui se rattachent a chaque sandjak. 



ME RKEZ-SAND JAK DE KONIAH 


Division administrative. — Le sandjak ou departe- 
ment de Koniah, comme on l’a d6ja yu plus haut, est divis6 en 
11 cazas ou arrondissements, qui se subdivisent en 10 nahi6s et 
renferme 707 villages. 

Population. — Sa population totale est de 324,000 habi- 
tants, r6partis par cazas, comme suit : 


CAZAS 

NAHifiS • 

HABITANTS 

VILLAGES 

Koniah 

et dtpndaoces iinMi&tei 

Sou-direhmi. — Atoun- serai. — 
Said-ili. — Io-euou 

61.028 

86 

Doghan-Hisaar. — Djihan-beyli.. . . 

39 81 i 

90 

Bel-oh&Eri 

39 919 

76 

Sevdi-oh6iri 


26.813 

43 

Ilgbun . . 


23 145 

43 

Bozghir 


32.817 

91 



21 417 

84 



11.143 

18 

Eregli 

Divl6 

22.155 

62 

Karaponnar 


25.927 

34 

Kotch-Hisear 


19.825 

80 


1 

11 Cazaa 

10 NahiOs 

324.000 

Habitants 

707 

Villages 


Koniah. — La ville de Koniah, chef-lieu du vilayet, du sand- 
jak et du cazade mfeme nom, residence du vali, est assise sur 
un plateau aride environnG d’une chaine de hautes montagnes 
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de pierre et de silex, & 1,600 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 

Population. — La population de celte ville est de 44,000 
habitants, comme suit : 


Musulmans 39,300 

Grecs orthodoxes 1,500 

Arm^niens gr^goriens 3,000 

— protestants 50 

Cophtes catholiques 150 


Total. . . 44,000 


Comme onle voit, dans la ville deKoni ah, de mfeme que dans 
tout le vilayet, c’est l’6l6ment musulman qui de beaucoup est 
le plus nombreux. Une autre remarque, c’est qu’il n’existe plus 
un seul Israelite dans la ville de Koniah; le dernier a embrass6 
l’islamisme il y a quelques ann6es seulement. 

Ecoles. — On compte dans la ville de Koniah 68 6tablisse- 
ments scolaires, savoir : 


COMMUNAUTfiS 

NOMBRE 

d'£colbs 

DEGR& 

DBS 4COLES 

NOMBRE 

d'£l£vss 


60 

Primaires 

900 

Grecs orthodoxes 

1 

! * 

Ruchdife 

Primaires 

300 


t 

— de filles 

too 

Arm£niens 

1 

Primaire 

130 

Cophtes catholiques 

1 

2 

— de filles 

Petites dcoles 

60 

90 


68 


1.580 


Description. — G6n6ralement construites en pis6, les 

54 
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maisons de Koniah, & l’exception d’un trfes petit nombre de 
maisons particuliferes et des propriety de i’fitat, sont basses et 
felroites. Elies possfedent chacune un jardin plus ou moins grand 
et plus ou moins bien cultivfe. Les rues sont assez larges, mais 
sales, tortueuses et sans pavfe. Le bazar seul est rfeguliferement 
bati. Chaque communautfe habite un quarlier sfeparfe. 

La ville de Koniah renferme 44 grandes mosqufees, un grand 
Tekke mevlani, 42 medresses ou fecoles de thfeologie et de droit 
canon, une 6glise grecque orthodoxe, une feglise armfenienne 
et une chapelle catholique. 

Koniah fut fondle par une colonie grecque venue en Lycaonie , 
et devint alors la capitale de cette province. A l’origine et dans 
des temps trfes reculfes, dont la tradition se confond avec les rfe- 
cits mythologiques, cette ville fetait appelfee « Dana'ia » du nom 
dela fille de Danafe. Selon cette tradition, la ville de Danaiia 
fetait ravagfee pferiodiquement par un dragon qui dfevorait toutes 
les femmes et les jeunes filles, d’oh lui futaussi donnfe le surnom 
de Thrinos (lamentations). Un des fils de Jupiter et de Danafe, 
Persfee, tua le dragon et dfelivra la ville de ce flfeau ; c’est alors 
que les habitants, par reconnaissance et pour conserver la mfe- 
moire de ce bienfait, ferigferent h l’une des portes de leur cite 
une tfite de Mfeduse, et depuis ce temps elle prit le nom d 'Icon 
(image), lconium , quis’est conserve presque sans alteration jus- 
qu’fe nos jours. 

II est fait mention d’Iconium dans la Retraite des Dix-Mille. 
Elle servit de refuge aux apotres Paul et Barnabe, chassfes d’An- 
tioche par les Juifs. Longtemps possfedee par les Romains, la 
ville de Koniah devint ensuite le berceau des sultans Seldjou- 
kides qui en firent leur capitale. 

Le sultan Alaeddin I" l’entoura de murailles et de lours for- 
tififees, dfefendues par des fosses. Les ruines de ces ouvrages 
subsistent encore aujourd’hui en partie. Ses successeurs l’em- 
bellirent de nombreux monuments dont il ne reste que des d6- 
combres. Les Turcs seldjoukides se distinguaient des Osmanlis 
en ce qu’ils ne proscrivaient pas la representation des figures 
humaines. On retrouve aussidans les figures qu’ils nous ontlais- 



STATISTIC) UE DESCRIPTIVE 


821 


sbes, outre une quantity de lions en marbre blanc grossibrement 
sculptbs, des sarcophages et des fragments de sculptures reprb- 
sentant des figures humaines, des bpisodes guerriers. 

Les sultans seldjoukides furent chassis de Koniah en 1189 
par Frbdbric Barberousse, mais & la mort de ce dernier, ils 
reprirent leur capitale et l’occupbrent jusqu’en 1306 (707 de 
Thbgire), dale A partir de laquelle les possessions des seldjou- 
kides, par extinction de celte famillerbgnantedansla personne 
du sultan Alaeddin III, passbrent entre les mains du fondateur 
de la monarchic ottomane. Osman, fils d’Ertoghrul, dbjb charge 
alors du gouvernement de plusieurs provinces, fut dbsignb par 
Allaedin III comme son successeur, comme on le verra plus 
loin. Dbs ce moment, la ville et la province de Koniah n’ont pas 
cessb de faire partie de l’Empire ottoman. 

La ville de Koniah occupe une surface d’environ 8 kilombtres 
carrbs, et prbsente une forme oblongue du nord au sud, se termi- 
nant presque en pointe b chacune des deux extrbmitbs, ce qui lui 
donne la figure d’un poisson. Le milieu de la ville est occupb par 
une colline sur laquelle s’blevait autrefois le palais des sultans 
seldjoukides. Ce quartierporte actuellement le nom d zltch-KalL 

On peut encore reconnattrele plan primitif du palais et de son 
enceinte fortifibe, bien que depuis longtemps ces ruines aient 
btb traitbes comme une sorte de carribre, d’oh l’on a tirb les 
matbriaux qui ont servi b la construction des casernes et autres 
bdifices. Cequi reste aujourd’hui peut encore donner une haute 
idee de son importance et de l’art qui avait prbsidb b 6a dbcora- 
tion. Cet ensemble de dbbris renferme des portiques grandioses 
avec inscriptions, et plusieurs mosqubes; on remarque surtout 
une vastesalle dbcorbe d’un plafond splendidement ornementb; 
une autre salle, ou plutdt une nbcropole, renferme une quaran- 
taine de momies, bien conservbes, des sultans seldjoukides et 
de leurs parents. On y voit aussi les restes de la mosqube du 
sultan Alaeddin, une grande horloge del’bpoque et enfin le M6- 
dressS bleu. L’entrbe du palais d'Alaeddin est surmontbe d’une 
inscription dorbe en caraclbres persans. 

M. Clbmenl Huart, drogman de l’ambassade de France b 
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Constantinople, a tout rfecemment explore ces mines encore 
importantes, & l’effet de relever les inscriptions musulmanes, 
contemporaines de la dynastie seldjoukide qui a rfegnfe a Ico- 
nium de 1087 k 1307 de notre fere. 

M. Huarta trouvfe vingt-cinq inscriptions se rapportant h cette 
dynastie; il a de plus dfecouvert deux inscriptions latines et une 
inscription grecque. Ces derniferes offrent pour le monde sa- 
vant un intferfet tout particular en raison de la raretfe des ins- 
criptions classiques d’Iconium; on n’en connaissait encore, 
parait-il, que quatre qui sont loin d’avoir l’imporlance de celles 
relevfees par M. Huart. 

On rencontre encore dans laville plusieurs autres monuments 
fegalement en ruines, parmi lesquels on remarque la mosqufee 
d’or (Chferif-Altoun-Djami) et celle du sultan Sfelim, ainsi que des 
tombeaux de saints personnages qui attirent de nombreux pfe- 
lerins. 

Le plus cfelfebre entre tous ces tombeaux est sans contredit 
celuide Djfelal-Eddin, pofete mystique, fondateur de l’Ordre reli- 
gieux islamique des Derviches-mevttvi , l’un des plus considferfes 
parmi ceux qui subsistent encore dans l’Empire ottoman, et les 
tombeaux de la famille du chef du Tekki-Mevlani. On parlera 
plus loin de ce mfeme sujet en ajoutant quelques details concer- 
nant l’histoire de Djfelal-Eddin el des derviches mevlfevi qu’on 
trouvera peut-fetre dignes d’intferfet. 

Climat. — Le climat du sandjakde Koniah, partie centrale 
du vilayet, est trfes salubre. Lefroid est assez rigoureux enhiver; 
le thermomfetre descend parfois jusqu’k 8 degrfes centigrades 
au-dessous de zfero. En fetfe, la chaleur est tempferfee, et le ther- 
momfetre monte rarement au-dessus de 24° centigrades. 

Productions agricoles. — Les principals productions 
de ce sandjak sont le blfe, l’orge, le seigle, l’avoine, le ma'is, l’o- 
pium, la graine de pavots, le coton et la graine de coton ; la 
laine, le poil de chfevre dit tiflik, le poil de chameau, les peaux 
de chfevre etfourrures diverses, etc. 
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L’6lkve des bestiaux comprend les chameaux, les moutons h. 
grosse queue dits caramans , etles chfevres diles d’Angoraou k 
tiftik. 

Mines. — On a constatk dans ce vilayet l’existence de mines 
de chrdme, de manganese, de plomb; mais il n’existe aucune 
exploitation r^gulikre. Le salpfitre seul est traits pour les besoins 
d’une fabrique de poudre appartenant k l’Etat. 

For£ts. — II y a dans le sandjak de Koniah des forfits assez 
6tendues, peupl^es d’une grande vari6t6 d’essences diverses. 
Faute de voies de communication, elles restent k peu prfes inex- 
ploit^es. 

Faune. — Les animaux qui fr6quenlent ces forfets et les en- 
virons sont Tours, le loup, le renard, le sanglier, le cerf, le che- 
vreuil, le lifcvre, etc. 

Lacs. — On compte dans le sandjak de Koniah, comme on 
l’a vu plus haul, quatre lacs principaux : 

1° Celui de Hatoun-s6ra'i,h proximity du chef-lieu. Ses eaux dk- 
bordent a peu prfes chaque ann6e, et en se dess6chant laissent un 
limon qui donne aux terres environnantes une grande fertility. II y 
a trente ans environ, une compagnie frantjaise offrit de dess^cher 
ce lac, ce qui aurait rendu k la culture plus de 30,000 hectares 
de terre de premiere quality; mais les demarches et les forma- 
lins pr6liminaires de ce projet, dont l’accomplissement rencon- 
tra des difficulty inattendues, dkcouragkrent les demandeurs. 

2° Le lac de Bozghir ; 

3° Celui d 'Ak-CMir\ 

Ces deux nappes d’eau douce, comme la premifere, sont trfes 
poissonneuses. 

4° Le lac de Bei-ChSiri, qui mesure plus de 20 heures de pour- 
tour, et qui serait trks propre k la navigation. II est situk entre 
les sandjaks de Koniah et d’lzbarta. Ce lac renferme plusieurs 
ties dont la principale n’a pas moins de 1,500 habitants; leurs 
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occupations sont la pfiche autour de File et l’klfeve des bestiaux 
dans ses riches pkturages. 

Industrie. — On fabrique dans cet arrondissement des ta- 
pis renomm^s et des tissus de coton ray6s dits aladja. Les 
moulins & eau y sont en grand nombre. On y compte aussi plu- 
sieurs tanneries, une minoterie k vapeur et une fabrique de 
poudre k canon exploits par le gouvernement, produisant an- 
nuellement 150,000 okesde poudre. 

Commerce. — Le commerce d’exportation du sandjak de 
Koniah consiste en tapis, laines, poil de chfevre d’Angora dit tif- 
tik, poildechameau,6toffesdeeoton foiesaladja, coton, ckrkales, 
opium, peaux, fourrures, etc., pour une somme annuelle d’en- 
viron 25 millions de francs. 

L’importalion se compose de denies coloniales, colonnades, 
quincaillerie, bijouterie, pktrole, horlogerie, etc., pour une 
somme annuelle de 12 millions de francs. 

Tant l’exportation que l’importation se font par le port d’A- 
dalia dans la proportion de la moitik environ ; l’autre moitik par 
le chemin de fer de Smyrae-Aiidin-Dimer, et enfrn par Kutahia 
et Brousse. Les marchandises exportkes et importkes figure- 
ront plus loin dans le tableau gknkral du sandjak d’Adalia. 

II n’y a pas de doule que lorsque la ligne ferrke, conckdke 
comme il est dit plus haut, sera mise en exploitation, le com- 
merce du sandjak de Koniah, surtout pour la partie nord et 
nord-ouest, se concentrera entikrement sur les voies de Smyrne 
ou de Panderma. 

Mevl6vi-han6. — Avant d’entrer dans la description des 
aulres sandjaks du vilayet de Koniah, c’est ici, croyons-nous, 
le lieu de revenir avec plus de details sur ce qui a dkjk ktk dit 
plus haut au sujet du sikge central de 1’Ordre cklkbre des der- 
viches mevlhi, ktablik Koniah dks sa fondation. 


L&gende. — Dans des rkcits Ikgendaires aecueillis par plu- 
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sieurs hislorienscomme dignes de foi, les origines mdmes de la 
puissance ottomane se trouveraient intimement lides k celles de 
cet ordre religieux. Son chef hidrarchique , en sa quality de 
successeur legitime du fondateur, Mohammed Djdlal-Eddin , 
serait considdrd par une certaine classe de musulmans comme 
l’hdritier legitime du khalifat, pouvoir supreme de Fislam. 

Plusieurs circonslances historiques ont pu accrdditer cette 
croyance erronde, que semblent avoir adoptde quelques savants 
voyageurs europdens. 

Suivant celte ldgende, le sultan de Constantinople ne serait 
done investi du pouvoir supreme, en sa double quality d’empe- 
reur des Ottomans et de Khalife de tous les musulmans, qu’aprks 
avoir die reconnu et consacrd parle mollah-unkiar , chiikh du 
mevlevi-hani de Koniah, qui serait lui-mdme le veritable sultan, 
heritier et descendant des empereurs turcs seldjoukides et par 
suite (consequence un peu forede) hdritier du Khalifat, e’est-k- 
dire lieutenant du Prophdte. 

Le chdik du mevlevi-hani de Koniah jouit en rdalitd dans le 
monde musulman d’une Irks haute consideration. On lui donne 
le tilre vdndrd de mollah-unkiar, ainsi que ceux de hazriti- 
mevlana, hazreti-pir , tchilibi-mollah, Aziz-effendi. Tous ces 
titres diffdrents sont autant d'appellations presque synonymes, 
indiquant une puissance et une saintetd suprdmes. 

D’autres circonstances ontpu concourir, avec ces titres pom- 
peux, k former la croyance populaire k la suprdmatie politique 
et religieuse de Mohammed-Djdlal-Eddin, fondateur et premier 
mollah-unkiar des mevlivi et de sa descendance. Ces circons- 
tances ressortiront du prdcis historique suivant, rdsultat d’dtudes 
consciencieusement faites sur les lieux mdmes, tout en tenant 
compfe des documents souvent trks obscurs, ainsi que des tradi- 
tions orales transmises de pkre en fils dans les principales fa- 
milies du pays, traditions qui conservent toujours un fond de 
vdritd rdfraetde par son passage k travers les temps. 

Nous croyons dtre ainsi parvenu k reconstituer non seule- 
ment l’historique de la fondation de l'ordre des derviches mev- 
livi de Koniah, mais surlout k reconnaltre les causes quibnl 
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amenk, dans le peuple, A considkrer le mollah-unkiar comma le 
vrai sultan des Ottomans. 

Ces causes resident dans le fait que lors de la vacance du 
trdne des Seldjoukides-Roumi par la mort du dernier sultan de 
cette race, Alaeddin III (707-1307), le gouvernement temporaire 
du pays fut confik au cheik Djklal-Eddin par Osman lui-mkme, fils 
d’Erthogroul, lieutenant d’Alaeddin, reconnu par celui-ci comme 
son successeur au tr6ne de Koniah. 

Voici en rksumk ce que nous avons pu recueillir sur ce coin 
intkressant des kvknements de cette kpoque: 

Mohammed Djklal-Eddin n’avait aucun lien de parentk avec 
les empereurs turcs seldjoukides. 

II naquit en 604 de l’hkgire k Balk, ville de l’Asie centrale, 
dans les Etats de Boukhara. Son pkre, Mohammed Bkhar-Eddin 
Vkled, ktait un lettrk celkbre et ktait surnommk sultan OuUma 
k cause de sa grande krudition; sa mkre ktait une princesse 
fille de Mohammed-Hazroun Chah, roi du Khorassan. 

Mohammed Djklal-Eddin n’avait que quatre ans lorque son 
pfcre s’exila Yolontairement de sa patrie avec toute sa famille. 
Le roi de cette contrke, se conformant au dksir de ses conseillers 
et poussk par le fanalisme, avait dkcidk d'exterminer tous les 
habitants non-mulsulmans de ses fitats. Informk de ce projet 
sanguinaire, sultan Oulkma, pkre de Mohamed Djklal-Eddin, 
prononga dans la Mosquke, un vendredi, en presence du Chef 
des Croyants et d’une grande foule de fidkles, un discours reli- 
gieux dans lequel il adressa k tous les assistants cette question : 
Enn& Allahou Udlah he lli huvi rabul Attmin umm6 Rabul 
Muslemin'l c’est-k-dire : « Dieu est-il le maltre de tous ou seu- 
lement des musulmans? » Tous les assistants ayant unanimement 
rkpondu : Rabul AUmin ! c’est-k-dire : « Mattre de tous, » l’ora- 
teur se tourna vers le roi et lui dit : « De quel droit prenez-vous 
done la dkeision d’exterminer tous les non-mulsulmans? » 

Le roi et toute l’assistance furent ainsi dissuades de leur pro- 
jet de massacre, et la population non-musulmane fut sauvke 
•d’une mort imminente. Mais le roi fut irritk de cette opposition 
k sa volontk souveraine, et sultan Oulkma tomba en disgrkce. 
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C’est pourquoi ce dernier jugea prudent d’6migrer en famille, 
d’abord & Bagdad, puis & la Mecque; de la il revint k Karaman 
etenfin k Koniah, oil il s’6tablit d6finitivement. 

Ce ful sur l’invitation officielle de l’empereur turc seldjou- 
kide Allaeddin III, que sultan Oulema et toute sa famille se 
fixkrent k Koniah, oil ce mkme souverain fit alors klever le 
mevlfai-hanb qui y existe encore et y est connu sous ce nom et 
sous celui de turbh-i-chfoif . 

Sultan Oul6raa fonda k Koniah une chaire de philosophic et de 
droit canon trks c4lfebres, oil il forma un grand nombre d’61kves 
parmi lesquels se distingua tout parti culikrement son fils Mo- 
hammed-Eddin qui lui succ^da lorsqu’il mourut en 608 de 
l’HSgire. 

Peu aprks, Chemsi Tabrizli, fameux chfsikh persan, n6 k 
Tabriz, ville importante de Perse, connue en Europe sous lenom 
de Tauris, vint k son tour sojourner k Koniah, pr6c6d6 d’une 
grande renomm6e d’^rudition et de saintete. Il ne tarda pas k 
se lier trks intimement avec Mohammed Dj61al-Eddin qui parta- 
gea sa doctrine mystique et devint son plus fervent disciple. 

Chemsi Tabrizli mourut un an aprks son arriv6e k Koniah ; il 
fut inhum6 dans le Chemsi- Dcrkiah, monument 6lev6 exprfcs 
pour lui de son vivant. 

Mohammed Dj6lal-Eddin, trks peniblementaffecle de la mort 
de son illustre ami, composa en son honneur un pokme en 
six volumes en langue farci ou irani, c’est-k-dire en persan *. 

C’est d’aprks la doctrine mystique de son ami Chemzi Tabrizli 
et de son vivant mfime que Mohammed Djklal-Eddin fonda l’Ordre 
religieux islamique des derviches mevlevi, dont le sikge central 
fut dks lors fixk au mevltvi-hane , plus haut cit6 et bati k cet 
effet par Alaeddin III. 

Le costume adopts par ces derviches est celui mfime que 
portait Chemsi-Tabrizli ; ses pikces essentielles se composent 

(1) Cet ouvrage a 6t6 traduit, il y a quelques ann§es, en langue turque, avec 
d’intfiressants et judicieux commentaires, par Abeddin Pacha, actuellement vali 
d’Angora. Il 'a 6t6 aussi traduit en anglais par Sai'd Pacha, ancien gouverneur 
general de Koniah. 
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d’une longue tunique sans collet et surtout de la haute coiffure 
de feutre roux nommAe sikfa-i-ch6rif (bonnet saint). 

Au point de vue des bases mAmes de la religion, les mevlAvi 
ne different en rien des autres musulmans; mais ils ont le privi- 
lege exclusif d’exAculer le moukabklh-ch&rif, exercice mystique 
consistant en des chants spAcialement consacrAs A cette cArA- 
monie et accompagnAs de fltites et de tympanons, au son des- 
quels ils dansent en tournoyant, suivant des rAgles atlribuAes 
par eux au roi-prophAte David. 

Avanl d’entrer dans plus de dAlails A ce sujet, de donner une 
description exacte du mevlAvi-hanA de Koniah, et d’enindiquer 
les principals dApendances dans toutl’empire ottoman, il con- 
vient d’Alucider d’abord la question des prAtendus privileges 
politiques du fondateur des mevievi et de ses descendants. 

La croyance populaire A cette erreur est fondAe, nous le rApA- 
tons, sur un malentendu qui repose sur les faits suivants : 

Le dernier empereur turc seldjoukide, Alaeddin III, Alant 
parvenu A une grande vieillesse sans avoir d’hAritier direct, fut 
vivement sollicitA par les hauts dignitaires de l’empire de se 
choisir un successeur. CAdant A ces instances, son choix se 
fixasur Erthogroul, prince d’illustre famille qui, par ses talents 
militaires aulant que par ses sages conseils, l’avait puissam- 
ment secondA dans l’affermissement de son pouvoir souverain. 
Les grands de l’empire reprAsentArent respectueusement A 
l’empereur quele peuple verrait peut-Atre avec plus de satisfac- 
tion reconnaltre comme hAritier du tr6ne le chA'ik du mevlAvi- 
hanA, pourlequel le souverain professait lui-mAme la plus haute 
estime. 

Le sultan Alaeddin III fixa son choix sur le prince Erthogroul 
plus haut cilA. 

Les choses en restArent 1A jusqu’A la mort d’Alaeddin III en 
707 de 1’hAgire (1307 de notre Are). Erthogroul, dAsignA par 
lui comme son successeur, l’avait depuis peu prAcAdA dans la 
tombe. A la mort du sultan Alaeddin III, Mohammed DjAlal- 
eddin, comme nous l’avons vu, le plus haut personnage re- 
ligieux del’empire, Acrivit alors A Osman, fils d’Erthogroul, qui 
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commandait les armies da souverain decede, de venir prendre 
possession du tr6ne qui lui appartenait par la mort de son pfcre. 
Osman, occupe A ce moment k guerroyer contre les empereurs de 
Byzance, fit demander au cheik des mevlfevi de gouverner lui- 
m6me l’Etat jusqu’k son retour. Cet ordre fut fidklement execute, 
et Mohammed Djebal-Eddin profita mfime de la faveur du nou- 
veau souverain pour enrichir l’Ordre des mevlkvi et faire bktir 
plusieurs tekkes ou mevlfevi-han6s. 

Lorsque Osman eut termini sa glorieuse campagne, en agran- 
dissant ses fitats de nouveaux et considerables domaines, il re- 
vint k Roniah oil le cheik Mohammed Djelal-Eddin lui remit le 
Sultanat et lui donna l’inveslilure solennelle. Mohammed Dje- 
lal-Eddin se retira ensuite au mevlfevi-hane, honore, vener6 par 
le peuple qui le considerait d’autant plus qu’il avail eu l’honneur 
de consacrer lui-mfime le Sultan Osman. 

A cet acle seul de I’investiture du nouveau sultan, s’est bornd 
le rdle politique du cheik Mohammed Djelal-Eddin. 

Les descendants d’Osman continuferent k donner des temoi- 
gnages constants de leur reconnaissance envers le cheik du 
mevlfcvi-hane de Koniah, jusqu’au jour oh le sultan S61im, en 
922 (1516), passant par cette ville k la poursuile des Persans, 
ordonna la destruction du couvent des mevlfevi, k l’instigation 
du ch6ik-ul-islam d’alors, qui lui representait ces derviches 
comme professant des principes contraires k la loi musulmane. 
Le cheik du mevlfcvi-hane fit observer au sultan que, conlraire- 
ment aux accusations du cheik- ul-islam, son Ordre n’avait 
d’autre but que de travailler au soutien de l’islamisme et k la 
gloire du khalifat. 

Le sultan rapporta son decret ; mais 1’autorite morale et reli- 
gieuse du cheik des mevlkvi resta gravement compromise. 

Plus tard, le sultan Mahmoud, en 1224 de l’hegire (1829) tint 
k rehausser le prestige d’un Ordre qui avait si grandement con- 
tribu6, kl’origine, k la fondation de sa dynastie, et k cet effet il 
confera au cheik des mevlkvi de Koniah le grade honoraire de 
muchir (marechal). En m6me temps il constitua une pension 
annuelle de 70 livres turques au cheik et k ses successeurs, avec 



830 


VILAYET DE KONIAH 


1.000 livres turques pour sa famille. Outre cela, le sultan Mah- 
moud octroya au che'ik mevlbvi la haute faveur de correspondre 
directement avec le khalife. 

A l’appui de ce qui precfede, et pour mieux faire ressortir que 
le descendant du ch6ik Djelal-Eddin n’est pas l’heritier politique 
des Seldjoukides, nous rappellerons que les enfanls m&les de 
cette famille n’etaient exempts du service militaire que par to- 
lerance, et que ce n’est qu’au mois de janvier 1889 que S. M. le 
sultan Abdul-Hamid II, par irad6 imperial, a consacre ce privi- 
lege en faveur des descendants directs du fondateur de l’Ordre 
des derviches mevievi. 

Mollah-Unkiar. — Nous terminerons cette etude historique 
qui, nous l’esperons, fixera dans l’esprit de nos lecteurs la 
veritable situation du cheikh mollah-unkiar, par la nomencla- 
ture des dignitaires de l’Ordre c6iebre des derviches mevievi, la 
description du turbe-i-cherif et de ses dependances, et enfin 
par un aper^u des ceremonies mystiques des derviches et 
renumeration des couvents de cet Ordre existants dans l’Em- 
pire. 

Le mollah-unkiar actuel est le vingt-neuvieme successeur de 
Mohammed Djelal-Eddin Hazr6ti-Mevlana; il a pour nom Abdul- 
Wahid-Tcheiebi. Bien qu’il ne possbde personnellement ni 
science ou erudition hors ligne, ni dehors trfes distingues, sa 
situation de superieur general des meylfevi le rehausse, chez les 
musulmans, d’une consideration toute particulifere, et le rend 
l’objet de leur veneration, mais la s’arrfitent les pouvoirs et les 
prerogatives de ce personnage. 

Abdul-Wahid a succede A son pbre Muslapha-Savfet, A la 
mort de ce dernier, dans le mois de juin 1888. A 1’occasion de 
s on avbnement, S. M. le sultan lui a confer le grand cordon 
du Medjidie, et A son fils alne, Abdul-Halim, la 3* classe du 
mfime ordre. 

Le mollah-unkiar a sous ses services les autres dignitaires du 
mevlbvi-han6 de Koniah, qui occupent chacun dans ce tekke 
un poste honorifique auquel ils sont nommes par lui sur la 
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presentation de cinq candidats pris parmi les descendants en 
ligne directe du fondaleur. Ceux-ci, qui portent tous le litre de 
tch&Ubi , sont au nombre d’une centaine environ k Koniah; 
ils sont pour la plupart mari6s et demeurent dans la ville. 

Les dignilairesdumevlevi-hand de Koniah sont divisds hierar- 
chiquement comme suit : 

1* Tchelebi Effendi ou Aziz Effendi. 

2° Tchamkadji Effendi , repr6sentant du TcMUbi. 

3° Aziz-Bachi, intendant. 

4* TurbedarEffendi , surveillant de l’intdrieur de la mosquke. 

5* Semis Dedessi , chef du tekkS Chemsi Tabrizli. 

6° Mesmbni-Han , interprfete du mesnienzi-ch4rif. 

7° Nizam-Bachi , musicien en chef. 

8° DMeler, c’est-k-dire les grands- pferes. (Ce nom de dide 
(grand-pkre) est donne k tous les derviches, qu’on appelle aussi 
djan ou djanlar , c’est-k-dire 1’kme ou les ames.) 

Le Turb6-i-Ch6rif. — Le TurbSd-Cherif, ou saint tom- 
beau, nom donnk par extension au mevlfevi-han6 de Koniah, k 
cause du tombeau de Mohammed Dj6lal-Eddin qui enfaitpartie, 
se trouve k l’interieur de la ville de Koniah, prfes du palais du 
gouvernement, k I’extr6mit6 du march6, et k proximitk de la 
mosquSe du sultan Sklim, dans la mkme enceinte que la biblio- 
thkque de la ville. Le Turbk-i-Chkrif est soulenu par huitvohtes. 
A l'int6rieur, le bdtiment est divisk en trois nefs qui ont chacune 
une entr6e particulikre. 

La nef de droite est rkserv^e k la sepulture des tch6l6bi et de 
leurs enfants par ordre de date. C’est lk que se trouve le tom- 
beau de Mohammed Djklal-Eddin, abritd sous une sorte de dais 
de forme pyramidale, et recouvert de carreaux de faience verte. 
Un cand^labre d’argent k dix branches, du poids de 50 kilo- 
grammes (40 okes) est place sur ce tombeau du c6t6 de la 
tfite. 

La nefcentrale eslconsacrSe au culte de tousles musulmans: 
on l’appelle Mesdjid-i-Chdrifou saint Oratoire. Jour etnuit plus 
de cent candelabres d’or, d’argent et de bronze y brhlent. Le 
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service de cet oratoire est dirig6 par le turbGdar effendi, qui a 
sous ses ordres deux autres derviches. Ses aides sont charges 
d’allumer les cierges & heures fixes et d’entretenir une parfaite 
proprete. 

La nef de gauche enfin est affect6e a la c6remonie mystique 
dont les derviches mevlbvi ont le privilege exclusif, et d6ja men- 
tionnSe plus haut. 

Comme on le sait, celte c6r6monie, en usage chez les mevlevi, 
et non chez les autres musulmans, est c6l6br6e seulement le 
vendredi aprfes la prifere publique, et, de plus, chaque fois que 
le tch6lebi l’ordonne, afin que, A tout instant, les derviches 
soient prfils, en execution de ce verset du Coran : « Vous ne sa- 
vez ni l’heure, ni le moment, oh le Fils de l’Homme arrive. » 

Les derviches qui ex6cutent cette c6r6monie tournent sur eux~ 
mfimes en d6crivant un cercle autour de la nef, pieds nus, te- 
nant les bras Stendus en croix et les mains 6lev6es, l’une tournee 
en avant et l’autre en arrifere. Le mollah-unkiar preside, assis 
dans une attitude de m4ditation ou plutdt contemplative, & la 
mode orientate, sur des tapis et des coussins. Chaque fois que 
les derviches passent devant lui, h chaque lour de cercle de 
plus en plus rapide, ils le saiuenl en se penchant d6cem- 
ment. 

Cette danse se prolonge une heure durant. Pendant tout ce 
temps, six musiciens rbglent la cadence au son d’instruments 
divers qui leur appartiennent en propre, en chantant sur un 
mode trfes doux des m6lodies empruntSes aux mesnfoi-i-ch£rif 
ou saints recueils. Ces instruments sont au nombre de quatre, 
savoir : 

i°Le nai, longue flhte de roseau. 

• 2° Le routoum, petit tympanon. 

3* Le ta'ife, instrument nomme aussi def-tefi. 

4* Le halite, vulgairement zil. C’est une sorte de petite cym- 
bale, d’un son trbs pur et trhs plein, dont on joue comme des 
castagnettes. 

Autourde la mosqu^e, ext6rieurement, sontm6nag6es 18 cel- 
lules au rez-de-chaussee, pour les derviches c6libataires. S’ils 
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se marient, ils doivent en ce cas quitter leur cellule, ainsi que 
l’enceinte du turb6, et sen aller demeurer dans un autre quar- 
ter de la ville. Ils doivent aussi modifier leur coiffure au moyen 
d’un I6ger turban dont ils entourent sa base. 

Ind^pendamment de ces 18 cellules, il y en a aussi d’autres plus 
grandes, mieux meubl6es et plus 6l6gantes, r6serv6es aux tch6- 
I6bi et aux dignitaires. D’un c6t6 se trouvent ces cellules et le 
turb6-i-ch6rif et de l’autre c6t6 sont le r6fectoire el la cuisine 
qui leur font vis-a-vis. Ces deux corps de logis sont s6par6s par 
une cour bord6e de plates-bandes de fleurs cultiv6es paries der- 
viches occupant les cellules. Une source Sl jet continu jaillit du 
milieu de cette cour et fournit a l’arrosage desJardins. 

Les tekkks de derviches mevlfevi, sous la d6pendance du 
mollah-unkiar, sont r6pandus dans tout l’empire ottoman, sur- 
tout en Asie mineure, au nombre de 66, dont 10 de premier ordre 
et 56 secondaires. 

II y a k Constantinople trois mevlfevi-han6 de premier ordre et 
un tekke d’ordre secondaire : 

Les trois de premier ordre sont : 

1° Celui de Y6ni-Capou, dont lesupSrieur actuel est M6hmed 
Dj61al-Eddin D6d6 Effendi. On y \6nbre le tombeau de K6mal 
Ahmed D6d6 Effendi ; 

2° Celui de Kassim-Pacha, dirig6 par Aly Tch6l6bi Effendi et 
oil se trouve le tombeau de Sirri Abdi D6d6 ; 

3° Celui de P6ra, situ6 dans la grande rue de ce nom et appele 
vulgairement « le tekk6 ». Son che'ik est Atta Oullah D6d6 Ef- 
fendi, et on y voit la sepulture de Ismail Soubhi Effendi. 

Le tekk6 du second ordre est sur l’autre rive du Bosphore, k 
Scutari. Son sup^rieur est Ahmed AarifD6d6. Le tombeau qu’on 
y v6nkre est celui de Nou’man Dkd6 Effendi. ' 

Les septautres mevlkvi-han6 de premier ordre sont : l°Ie sifege 
central kKoniah, okestle tombeau du fondateurDjelal-Eddinou 
Roumi; 2° le tekk6 de Manissa ou Magn6sie; 3° celui de Kara- 
Hissar; 4° celui de Bahariyk; 5° le mevlkvi-hank d’Egypte; 6° le 
tekk6 de Gallipoli ; et 7° enfin celui de Brousse. 

Les plus c&kbres mevlkvi-han6 de deuxikme ordre sont : 



834 


VILAYET DE KONIAH 


l°celui de Chemzi Tabrizli, & Koniah, oil Ton v6nbre le tombeau 
del’illustre ami, inspirateur et coop6rateur du premier mollah- 
unkiar; et 2° ceux des villes saintes de M6dine, de Damas et de 
Jerusalem. 



SANDJAK DE NIGDE 


Orientation. — Le sandjak de Nigd6, situ6 k l’extrkmitk 
orientale du vilayet de Koniah, est limite au nord par le vilayet 
d’ Angora, au sud et k Test par celui d’Adana, et k l’ouest par le 
sandjak de Koniah. 

Division administrative. — II est divisd en sept cazas, 
et renferme 2 nahi6s et 383 villages, comme suit : 


CAZAS 

NAHIES 

VILLAGES 



91 



34 

Urgub 


28 

Ak-Serai 


160 

Bor 

* 

22 

Ma'aden (Hamid) 


34 

Arabisson 


14 


- 

7 Cazas. 

2 Nahi6s. 

383 Villages 


55 
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Population. — La population totale de ce sandjak est de 
193,000 habitants, comme suit : 


Musulmans 

. 174,168 

Grecs orthodoxes » . . . > . . 

. 18,000 

Arm6mens gr^goriens 

753 

— protestants 

38 

Israelites 

41 

Total. . 

. 193,000 

Les moeurs et usages de cette population sont respectivement 
les mfimes que ceux d6jk decrits plus haut pour le vilayet en 

general. 


fefcoles. On corrtpte darts le sandjak de Nigd6 33 etablis- 

sements scolaires, comme suit : 


musulmans 


2 e coleS id&dU. . .) 

1 — ruchdik . .(ensemble. 

1,200 eifeves. 

26 — primaires. ) 

1 — de filles, & Nigde, avec 

130 — 

GRECS ORTHODOXES 


1 — de garQons, avec . . 

256 — 

1 — de filles, avec .... 

125 — 

ARMfiNlENS 


1 — pour gargons et filles, 


avec 

70 — 

TOtaux 33 — £coles, avec. i . . . 

1,781 eifeves. 


Climat. — Le climat de ce sandjak est bon et salubre en 
g6n£ral; pourtant il existe dans certaines locality moins favo- 
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ris6es, situees entre Nigdd etle vilayet d’Adana, quelques mala- 
dies end6miques, la lfepre et des fifevres intermittentesproduiles 
par des mar6cages. La temperature ne d£passepas pendant l’6t6 
+ 30 degres centigrades, et, vers les montagnes, en hiver, elle 
ne descend pas au-dessous de — 5 degres centigrades. 

Agriculture. — L’agriculture est & l’etat absolument ru- 
dimentaire, et sa production est presque nulle compare k la fer- 
tilit£ du sol; les causes de Cette inferiority sont multiples : elles 
consistent surtout dans la paresse des habitants, la proportion 
trop &lev6e des contingents requis pour le servicemilitaire, le 
manque de l*initiative et des encouragements n£cessaires, et le 
defaut des voies et moyens de communications. 

Productions. — Les productions naturelles sont principa- 
lemenl les c6r6ales, l’opium et le coton. 

L’61fcve des bestiaux comprend les chameaux, les boeufs, les 
buffles, les moulons, dont le poil, nomm6 tiftik,est trfes recherche 
dans le commerce ; mais cet elevage est en decadence depuis 
quelques annfies. 

La dime des chfevres et moutons rapporte annuellement au 
gouvernement 25,000 livres turques. 

Mines. — A 60 kilometres environ au sudde Nigd6, prfesde 
la limite du vilayet d’Adana, sur un des contreforts du Taurus 
nomm£ Bulgar-dagh, se trouve le village qui porte ce nom et oh 
sont de riches mines detain etde plomb auriffere et argentiffere, 
decouvertes en 1825 par Apostol-Oglou. Le gouvernement en 
commenga alors l’exploitation et en relirait chaque ann6e envi- 
ron 5 okes d’or, 8 & 900 okes d’ argent et 1 00,000 okes de plomb. 
Depuis lors, on etait parvenu h obtenir un meilleur rendement, 
et la mine avait produit annuellement, jusqu’en 1878, 10 okes 
(12 kil. 500 gr.) d’or, 1,500 okes (1,875 kil.) d’argent, et 
200,000 okes (250,000 kil.) de plomb. Defalcation faite des frais, 
le revenu ne d6passait pas 20,000 livres turques par an, soit en- 
viron 450,000 Francs. 
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11 esl certain que si l’exploitation de ces mines ktait confine a 
l’initiative priv6e,elles pourraient certainement,avec une direc- 
tion technique intelligente , produire annuellement et sans 
beaucoup de peine, 3 ou 400,000 livres turques, ou environ 
8 millions de francs. 

Aujourd’hui, l’exploitation est momenlanement suspendue, 
parce que les mines du Bulgar-dagh ont 6t6 conc6d4es k une 
Compagnie qui, depuis le mois de janvier 1888, date de la con- 
cession, n’a pu prendre encore les dispositions nkcessaires. 
Daus ces derniers temps, le gouvernement faisait exploiter ces 
mines en r6gie. Cette administration, mal dirigSe, employait 
comme ouvriers des paysans amends pour la plupart du vilayet 
de Tr6bizonde; ils 6taient au nombre de 399, dont 270 Turcs, 
120 Grecs et 9 Arm4niens. 

Prfes des mines de Bulgar-dagh se trouve aussi une autre mine 
nominee Btre/celli Ma'aden , ce qui signifie « mine prospfere ». 
On en extrait chaque ann^e, en plomb seulement, 200,000 okes. 
Le rendement en autres metaux n’est pas connu d’une manifere 
precise. 

A 5 kilometres de Nidj6, vers le nord-est, on rencontre d’im- 
portantes carribres de marbre bleu, noir et blanc, qu’on est rk- 
duit k exploiter seulement pour les besoins locaux, faute de 
moyen de transport. 

Forets. — De belles for£ts, peuplkes de toutes essences, 
se trouvent 6galement hors d’etat d’exploitation r6gulikre pour 
la meme cause : le manque de routes; c’est surtout vers le sud- 
est et vers l’ouest du sandjak que sont situkes les plus impor- 
tanles de ces forfits, soit pour l’ktendue, soit pour la beaut6 du 
peuplement. 

Routes. — Deux routes, actueliement en voie de construc- 
tion, pourront rendre un peu moins difficile l’6coulement des 
produits naturelsqui, bien exploit6s, feraient la richesse du pays. 
Ces deux routes conduiront, 1’une k l’ouest vers Koniah, et 
l’autre au sud vers Adana etMersine. Toutes les autres voies de 
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communication existantes meritent k peine le nom de sen- 
tiers. 

Industrie. — L’industrie locale consiste en quelques fa- 
briques de tapis renommes f pour leur bonne qualite, et de tis- 
sus dits aladja, toiles de coton ray6es de toutes couleurs. Ces 
deux industries occupent environ 500 metiers. 

Commerce. — Le commerce du sandjak du Nigdk com- 
prend, k l’exportation, les produits naturels : c6r6ales, opium, 
coton, tiftik ou poil de chkvre dit d’ Angora, peaux brutes et 
pr6par6es, etc. ; et les produits industriels : tapis, toiles de co- 
ton, etc. 

L’importation se borne aux produits manufactures europ£ens 
et aux denrdes coloniales ndcessaires k la consommation lo- 
cale. 

L’exportation et l’importation r4unies represented un trafic 
annuel d’environ 900,000 livres lurques, soit environ 20 mil- 
lions de francs. 

Dimes et impdts. — On a calcuie que la moyenne an- 
nuelle des revenus du fisc pour le sandjak de Nigdk est d’environ 
90,000 livres turques, comme suit : 

Cer6ales 

Chkvres et moutons (Taxe des) . . . 

Imp6t foncier 

Ttmettu (patentes) 

B6del-i-ask6ri6 (exoneration du ser- 
vice militaire) 

Total .... 93,000 livres turques. 

soit environ 2 millions de francs. 

Chef-lieu. — La ville de Nigdk, chef-lieu du sandjak, resi- 
dence du mutessarif, est k la distance d’environ 230 kilometres 


42.000 livres turques. 

25.000 — 

19,200 — 

4,500 — 

300 — 
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A Test de Koniah. Elle esl divisde en trois quartiers, situds l’un 
au-dessus de l’autre et nettement separds par de beaux jardins 
bien arrosds. L’ensemble de ces trois quartiers superposes et 
que Ton nomme Kai-Bachi , C heir- Alii , et Tepe-Virane, s’dtend 
en amphitheatre sur un plateau assez elevd, dans un site pitto- 
resque. Les maisons, de construction moderne, sont en pierre 
et a un seul etage sur rez-de-chaussee. Elies sont entremdldes 
de jardins fruitiers k travers lesquels circulent une foule de ruis- 
seauxqui descendent des montagnes environnantes. La villeest 
entouree d’un mur d’enceinte et de fortifications aujourd’hui 
presque en ruines, baties en 1460 de notre fere par Isak-Pacha, 
gouverneur de la Caramanie sous le sultan Mohammed Il-el- 
Fatyh. 

Nigdd parait d’autant plus agreablement situde, k l’ombre du 
chateau ruind qui la domine, et enfouie dans ses jardins pleins 
de frais ombrages, que les environs forment un parfait contraste, 
ne presentantque des montagnes arides, excepte vers le sud-est, 
oh s’dtend une plaine qui se prolongejusqu’k Erdgli. II se trouve 
dans ces environs, comme il a dtd dit plus haut, plusieurs car- 
ridres de beaux marbres colords ; l’un de ces marbres est du 
« portor » . On y rencontre aussi des sources mindrales qui jail- 
lisent en grand nombre du c6td du sud-est; plusieurs sont trds 
puissantes en sulfure de soude, bicarbonate de soude, sulfure de 
fer et sulfure iodd. 

Les monuments de Nigdd, tous musulmans, offrent un grand 
intdret, notamment les tombeaux du temps des Seldjoukides, 
mdlange bizarre d’art armdnien et arabe, rares et curieux objets 
d’dtudes, qu’on trouve dans les cimetidres du quartier Ra'i-bachi. 
On doit signaler aussi le mSdressi, d’un style et d’une richesse 
d’ornementation qui rappellent la celdbre mosqude de Houen k 
Cdsarde. Un autre monument trds remarquable est le tombeau 
de Fathma-Hanoum, princesse persane morte a Nigdd en 1620. 
C’est une construction octogone surmontde d’une pyramide de 
mdme forme, haute de 8 k 10 mdtres, el entidrement couverte 
d ornements et de sculptures reprdsentant, pour la plupart, l’oi- 
seau k figure humaine des Idgendes musulmanes. L’ensembl e 
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de ce monument offre un beau specimen de l’art persan le plus 
pur, 6gal & celui delameilleure 6poque. 

On compte actuellement kNigdfe 84 mosqu6es grandes et pe- 
tites,36m6dress6s, 1 bibliothfeque riche en manuscrits,26glises 
du rite grec orthodoxe, 1 6glise arm6nienne, 6 bains turcs et 
4 hdtels. 



SANDJAK DE BOURDOUR 


Orientation. — Le sandjak de Bourdour, k l’extrdmitd 
occidentale du vilayet, est situd par 27° de latitude et de 37® de 
longitude. Ses limites sont : au nord, le vilayet de Brousse; au 
sud, le sandjak d’Adalia; k Test, celui d’lzbarta et k l’ouest le 
vilayet de Smyrne. 

Division administrative. — II est divisd en 2 cazas et 
1 nahid, et renferrae 129 villages, comme suit : 


CAZAS 

NAHld 

VILLAGES 

Bourdour (merkez-caza).. . 


76 

T6fcni 

Gueul-Hissar 

53 

2 Cazas. 

1 Nohi6. 

129 Villages. 


Population. — Sa population totale est de 155,000 habi- 
tants, comme suit : 


Musulmans 149,968 

Grecs orthodoxes 4,000 

Armdniens 987 

Isradlites 45 


Total. . . 155,000 
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Les moeurs et usages de cette population sont lesmbmes que 
ceux des autres parties du vilayet de Koniah; on remarque toute- 
fois que les femmes musulmanes et chrbtiennes sortent libre- 
ment, le visage dbcouvert. 

Ecoles. — Les bcoles sont au nombre de 1 2, avec 795 6lbves, 
comme suit : 


MUSULMANS 


8 bcoles 

1 — 

primaires. ) 

ruchiit . . | ensemble - 

470 blbves. 


GRECS ORTHODOXES 


2 — 

primaires, avec .... 

230 — 


ARMlSWENS 


1 — 

primaire pour garQons 
et filles, avec. . . . 

95 — 

Totaux 12 — 

bcoles, avec 

795 blbves. 


Climat. — Le climat de cette partie du vilayet est assez froid 
durant l’hiver. 

Agriculture. — L’agriculture est peut-btre un peu plus 
avancbe que dans les districts voisins. L’blbve du bbtail y est 
aussi plus soignb. Le sol, trbs fertile, donne, malgrb l’btat encore 
infbrieur des'procbdbs de l’agriculture, toutes les productions 
de la region : les bibs, orge, seigle, avoine, mats, etc. ; les noix, 
noisettes, pommes, poires et autres fruits; la vigne y prospbre 
et occupe de grandes btendues de terrains ; le pavot est cultivb 
pour sa graine, objet d’un certain commerce, et surtout pour 
l'opium. Les animauxdomestiques ajoutent Aces produits leurs 
peaux, laines et tiftiks. 

Forets. — Les forbts, trbs vastes, sont peuplbes de belles 
essences; mais on ne peut les exploiter rbgulibrement, faute de 
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voies de communication. Les animaux sauvagea qui lea frk- 
quentent sont les m6mea que dans celles du sandjak voisin d’l?- 
barta, et sont dgalement recherch6s pour leurs fourrures, 

Rivieres; lacs. — Plusieurs petites rivikres arrosent la 
contr^e et vont se perdre dans les deux lacs sales que cu sandjak 
renferme, et qui sont le lac de Bourdour et celui d’Erlkh, Ce 
dernier, qui secristallise pendant Pete, produit 2 k 300,000 okes 
de sel. 

Industrie. — L’industrie locale se borne k la fabrication 
de tapis, de drap et de toile de coton dite aladja. 

Commerce. — Le commerce donne un trafic moyen qui 
s’dlbve annuellement k 600,000 livres turques, comme suit : 

Exportation : C^rdales, opium, tif- 

tik, etc 

Importation : Manufactures, denies 
coloniales, etc 

Total. . . 

ou environ 13,800,000 francs. 

Dimes et impdts. — Les menus annuels du fisc dans 
ce sandjak, s’6lkvent en moyenne k 68,780 livres turques, 
comme suit : 

Dimes des ckrdales 42,000 livres turques. 

— moutons. ...... 17,000 — 

ImpOt fancier (erqlak) 6,600 — 

Patentes (famettu) 3,000 — 

Exoneration du service mililaire. 180 — 

Total. . . 68,780 livres turques. 

ou environ 1 ,580,000 francs. 


400.000 livres turques. 

200.000 — 
600,000 livres turques. 
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Chef-lieu. — Bourdour, chef-lieu du sandjak de ce nom, 
est une pelile ville moderne batie sur une colline entourSe de 
grands vignobles. C’est la residence du mutessarif. Elle n’a rien 
de remarquable qu’un superbe h&tel b&ti au milieu de la ville 
par Tewfik Pacha, et surmontd d’une grande horloge. 

On compte dans cette ville 24 mosqu6es, 6 tekk6s, i i m6dres- 
sds, 1 6glise grecque, 1 6glise armdnienne, 6 bains turcs ou 
hammams, et 4 hans. 



SANDJAK DE HAMID-ABAD 1 

CHEF-LIEU IZBARTA 


Orientation. — Ce d^partement est situ6 au nord-ouest 
du vilayet de Koniah, sur les confins sud du vilayet de Brousse, 
par le 27° de latitude et entre les 37 et 38° de longitude. 

Division administrative. — II est divisS en 5 cazas 
et 2 nahi6s, et renferme 199 villages, comme suit : 


CAZAS 

NAHlfcS 

VILLAGES 

Izbarta (merkez) 


46 

Oloubourlon 


11 



63 

Karagatch. 


46 

Yalovatch 


33 



S Cazas 

2 Nahi^s 

199 Villages 


(1) C’est depuis le 1/13 mars 1891 que ce sandjak porte le nom de Hamid-Abad 
qui lui a 6t6 donne par irade imperial. Avant cette date, il fetait appeiS « sandjak 
d’lzbarta ». 
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Population. — La population totale du sandjak de Hamid- 
Abads’6lbve & 192,000 habitants qui, divis6s par communaubSs, 
pr6sentent le r^sultat ci-aprbs : 


Musulmans 174,377 

Grecs orthodoxes 1 7,000 

Arm6niens gr^goriens 600 

— protestants 3 

— isra^lites 20 


Total £gal. . . 192,000 


Mceurs et usages. — Les moeurs de la population de ce 
sandjak different peu de celles des habitants du sandjak d’Ada- 
lia. Toutefois, les chr6tiens sont en g6n6ral plus intelligents et 
trbs hospitaliers ; lalangue grecque est plus r6pandue dans cet 
arrondissement que dans le reste du vilayet de Koniah. 

Ecoles. — On compte dans le sandjak de Hamid-Abad 
38 6coles avec 1,398 61bves, comme suit : 

MUSOLMANS 

30 6coles primaires. ) ,, ... 

. ij'< i ensemble. 800 61bves. 

1 — ruchdie . . ) 

GRECS ORTHODOXES 

4 — primaires, avec .... 130 — 

1 — sup6rieure pour gar- 


Qons, avec 375 — 

1 — supSrieure, pour tides 

avec 63 — 

arm£niens 

1 — primaire 30 

Totaux 38 — • Ecoles, avec 1,398 6lbves. 
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Climat. ““ Le climat de celte region est froid pendant l’hi- 
ver et trfes temp6r6 T6t6. Le mont Hinou, Tun des sommets de 
l’Aglasoun-dagh, quimesure 2,633 mfelres d’altitude, contribue 
pour uoe grande part ATel6vation de la temperature. 

Agriculture. — On compte parmi les principales produc- 
tions du sol, d’abord toutes les c6r6ales. Les bl6s de Hamid, 
qui constituent la partie la plus considerable de l’exportation 
du pays, sont trfes renommes el estimes pour leur bonne qualite, 
enGrbceet en Sicile. On cultive aussi avec succfes l’opium, et 
l’on produit pourle commerce beaucoup de graine de pavots. La 
vigne est cultiveepour le raisin et pour les vins blancs fabriques 
dans le pays, qui sont trbs applies. 

L’elbve du betail n'a pour objet que les bestiaux locaux et 
ne donne lieu qu’A 1’ exportation d’une certaine quantite de laine. 

Mines. — On a decouvert recemment, dans la contree, des 
gisements importants de chrome, de manganese et de fer. Au- 
cune concession de mines n’a encore 616 donn6e. 

Forets. — Les forfits sont vastes, riches en bois d’essences 
vari6es;mais, pour les rnfimes causes d6jA plusieurs foisindi- 
qu6es, elles restenl sans exploitation utile. 

Faune. — On chasse dans ces for6ts l’ours, le loup, le 
renard, le blaireau, le libvre, etc., dont les peaux sontlivr6es au 
commerce des fourrures. 

Routes. — Deux routes sont en construction : Tune se di- 
rige sur Koniah; l’autre conduit A Bourdour, d’oh elle est pro- 
long6e et sera termin6e jusqu’a S6ra'i-Keu'i, station importante 
du chemin de fer de Smyrne-A'idin, dont elle a 6t6 longtemps le 
point terminus A l’int6rieur. 

Transports. — Les transports, faute de bonnes routes, 
se font encore jusqu’a pr6sent Ados de chameaux ou de mulets. 
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Rivi4i*es. — l)n grand nombre de petites riviferes venant 
des monts V6zir-dagh arrosent et fertilisent cette contree et se 
jettent dans le lacde Bei-Ch6'iri. 

Lacs. — Le pays renferme deux lacs : Egirdlret Be'i-Cheiri. 
Ce dernier, belle nappe d’eau douce, mesure environ 200 kilo- 
metres de circonf6rence ; il est profond et pourrait 6tre navi- 
gable ; il contient plusieurs petites lies, dont la plupart sont 
habitues par des Cosaques autrefois CmigrCs de la Russie et qui 
y ont bdti un village de 300 maisons. Ces Cosaques sont tous 
p^cheurs ou bergers. 

Industrie. Les industries principales sont la chaudron- 
nerie de cuivre et la fabrication des instruments aratoires. 
Comme darts line grande partie du vilayet, on tisse aussi dans 
cet arrondissement des tapis et de la loile de colon dite 
aladja. 

Commerce. — Le commerce du sandjak de Hamid-Abad 
s’Clbve annuellement tin trade total d’environ 560,000 livres 
turques, comme suit i 

Exportation, comprenant environ 1,500, 000 kilCs de blCs dits 
do Hamid, des graines de pavots, de l*opium, des noix, laines. 


cotonnades, fonrrures, etc 400,000 livres turques. 

Importation, comprenant les pro- 
duits manufactures d’Europe et den- 
ies coloniales, etc 160,000 — 

Total do trafic Annuel. . . 560,000 livres turques. 


soit environ 13 millions de francs. 

Dimes et impdts. — Les revenus annuels du fisc sont, 
enmoyenne, de 140,450 livres turques, comme suit ‘. 
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Dime des c6r6ales 

93,000 livres turques. 

— moutons 

29,000 — 

Emlak (imp6t foncier) 

12,000 — 

Temettu (patentes) 

6,000 — 

Bedel-i-asMrti (exoneration du 


service militaire) 

450 — 


Total. . . 140,450 livres turques. 


soit environ 3,230,000 francs. 

Chef-lieu. — Izbarta (Sparta), chef-lieu du sandjak de 
Hamid-Abad, residence du mutessarif, est situ6 dans une plaine 
fertile, k 140 kilometres ouest de Koniah. Quoique celte ville 
n’offre rien de remarquable, et qu’elle ne renferme aucun mo- 
nument ni ancien ni moderne, son aspect est agreable, au pied 
des moots Aglasoun, sur les bords d’un affluent du Oestrus. Les 
jardins dont chaque maison d’lzbarta est pourvue, les belles 
plantations qui entourent la ville, la blancheur de ses maisons 
en pierre, A un seul 6tage, toutes uniformdment pass6es a la 
chaux, forment un ensemble qu’on pourrait trouver cbarmant, 
si les rues etaient seulement un peu moins 6troites et mieux 
entretenues. 

La population d’lzbarta est £valu£e & 20,000 habitants, dont 
13,000 musulmanset 7,000 Grecs orlhodoxes. On peut ajouterk 
ces chiffres une population flottante d’environ 2,500 personnes 
pendant six mois de l’ann£e, composSe de commergants, Grecs 
pour la plupart, qui se donnent rendez-vous dans ce centre 
des operations commerciales de l’interieur-sud de l’Asie-Mi- 
neure. 

A quelques kilometres de la ville, on visite un orme plusieurs 
fois sGculaire qui couvre de ses rameaux touffus un vaste espace. 
On aime k se reposer sous cet 6pais ombrage, auprbs d’une 
source qui jaillit au pied de l’arbre et dont l’eau d£lieieuse est, 
en 6te, aussi froide que la glace. 

En s’eioignant de la ville du cdle sud, on rencontre, 5. 35 ki- 
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lombtres de distance, au bord d’une petite riviere qu’on nomine 
A glasoun-tcka'i, le village d’Aglasoun, compose d’une vingtaine 
de maisons b&ties au milieu des ruines d’une ville antique, Sa- 
galassus , seconde ville de la Pisidie, du temps de Manlius qui 
frappa sur elle une contribution de 50 talents et 20,000 md- 
dimnes de bid. On y voit encore un theatre romain presque in- 
tact, ainsi que beaucoup de tombeaux et de sarcophages grecs et 
romains, plusieurs grandes constructions ruindes, un portique 
de plus de 100 mbtres de long, et un trbs grand nombre de 
colonnes brisdes et de piddestaux, sur l’un desquels on lit en 
grec : Sagalassus , ville de Pisidie. 

Tremblement de terre. — La ville et les environs 
d’Jzbarta ont dtb rbcemment trbs dprouvds par une sdrie de se- 
cousses sismiques. C’est dans la nuit du 16 au 17janvier 1889 
que s’est produite la premibre trepidation du sol, avec accompa- 
gnement de bruits semblables & une decharge d’artillerie dans 
le lointain ; d’autres secousses se succddaient par intervalles et 
furent suivies, vers une heure du matin, d’un formidable dbran- 
lement du sol accompagnd d’un bruit sourd et prolongd ; plus de 
200 maisons furent en partie renversdes, et beaucoup d’autres 
sbrieusement endommagees. L’arsenal, la caserne et un ancien 
temple situd Al’entrde de la ville furent, entre autres, entibrement 
ddtruits. En raison de la violence extreme de cette secousse, le 
nombre des victimesn’a pas dtd trop considerable, graced ceque 
la population affolde a pu gagner les champs dbs les premibres 
oscillations du sol ; on a constate le lendemain cinq personnes 
tubes et une vingtaine de blessdes. 

Le sol, dans la ville et les environs immddiats, est restd cre- 
vasse en plusieurs endroits, qui ont perdu leur horizontalitd pri. 
mitive ; sur quelques points, au sud de la ville, les fissures s’entre- 
croisent & la manibre d’une vitre brisee par une pierre. 

Les jours suivants, plusieurs trepidations se sontfaitressentir, 
mais le noeud du mouvement n’dtait plus la ville d’lzbarta et 
semblait se concentrer vers le village de D6r6-Keu'i, & une heure 
dela ville, qui a die fort maltraitd. 


56 
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On comple dans le sandjak d’lzbarta 37 mosqu6es, 28 m6- 
dressts, 6 tekkis , dont 1 mkvlhvi-hane , 1 bibliothfeque, 
8 6glises grecques, 1 armfinienne, 374 fontaines, 6 bains lures 
et 7 harts. 



SANDJAK D’ADALIA (TEKKfi) 


Orientation ; division. — Formant ,par sa position g6o- 
graphique toute la partie sud du littoral du vilayet de Koniah, 
sur la mer M6dilerran6e, le sandjak d’Adalia est aussi le plus 
important district de la province. 

11 est divis6 adminislrativement, comme on l’a dit plus haut, 
en 5 cazas, et ceux-ci en 9 nahi6s; il comprend 549 villages, 
comme suit : 


CAZAS 

NAHlfiS 

VILLAGES 

Adalijl (inerkez) 

Stanos. — Sfirik. — Milli. — Kizil-Kaya 

163 


F6nikl6. — Ekdir-Kardech 

75 


DouchembS. — Menoughat 

186 




Ibradi 

60 

Kasch 


65 

S Cazas 

9 Nahifes 

549 

Villages 


Population/ — Sa population tolale est de 224,000 habi- 
tants, comme suit : 
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CAZAS 

MUSULMANS 

GRKCS 

ORTHODOXES 

03 

i 

a 

ec 

< 

0) 

H 

H 

3 

< 

ce 

03 

CATHOLIQUES 

0> 

r. 

1 

o 

OS 

a. 

TOTAUX 

Adalia 

66 542 

43.005 

49 

375 

20 

9 

80.000 

Elinale 

39 565 

5.000 

444 

24 

» 

ft 

45.000 

Kascb 

34.242 

4 728 

» 

ft 

ft 

» 

39.000 

Alaya 

32.854 

4 424 

ft 

25 

ft 

ft 

37 000 

Aksfeki 

22 854 

446 

ft 

ft 

ft 

ft 

23.000 

Totau x 








PAR CORMUNAUTi-M 

496 087 

27 000 

460 

424 

20 

9 


Total o£n£ral 

224.000 


Yuruks. — Dans ce chiffre total de 224,000 habitants, on 
comprend environ 15,000 nomades ou yuruks , mot quisignifie 
« marcheurs », qui sont presque tous bergers. lls passentl’hiver 
dans les plaines, et se transportent l’dle dans les yaila ou hauts 
plateaux, abondants en prairies, pour y faire paitre leurs trou- 
peaux, car, k partir du mois de mai, les plaines sontdessdchdes 
par les grandes chaleurs. 

Cette population, qui loge sous des tenles, est trfes hospilalifere 
et rend de r6els services. Pendant l’hiver, ces yuruks coupent 
le bois k brdler, debitent les bois de construction, fabriquent le 
charbon de bois, et se chargent ensuite de tous les transports 
avec leurs chameaux. Les hommes sont de haute taille; ils ont 
la physionomie ouverte : c’est le type turcoman (turkmbne) dans 
toute sa puretd. Ainsi que leur surnom de yuruk l’indique, ils 
sont en effet grands marcheurs. 

Kizil-Bach. — On distingue en outre dans le sandjak 
d’Adalia une race appelde kizil-bach , littdralement « tfttes 
rouges ». Les kiliz-bach se disent musulmans, mais ils vivent 
sdpards de ceux-ci et ne se marient qu’entre eux sans jamais s’al- 
lier k une famille musulmaue ou autre n’appartenant pas k leur 
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secte particulifere. Les kizil-bach du sandjak d’Adalia sont pour 
la plupart dans l’aisance ; ils exercent presque tous le metier de 
scieur de long, d’oii vient leur surnom de taktadjis, c’est-k-dire 
fabricants ou marcbands de planches. Ils possfedent beaucoup 
de mulets qu’ils emploient aux transports de bois et de planches 
jusqu’aux 6chelles d’embarquement. 

Jusque dans ces derniers temps, les kizil-bach n’6taient pas 
requis pour le service militaire ; mais, depuis cinq ans, ils sont 
r6guliferement appelds sous les drapeaux, comme tous les musul- 
mans. 

Ecoles. — Saufles 6coles primairesdes principaux centres 
du sandjak, tous les 6tablissements scolaires se trouvent r6unis 
dans la ville m6me d’Adalia; leur 6num6ration trouvera naturel- 
lement sa place dans la description du chef-lieu du sandjak. 

II en sera de mftme pour ce qui concerne le climat de cette 
ville, celui du sandjak en g6n6ral di£f6rant peu de ce qui a 616 
indiqu6 plus haut pour tout le vilayet. 

Agriculture. — L’agriculture est g6n6ralement trbs d6- 
laiss6e el arri6r6e ; elle souffre du manque de bras, du d6faut de 
voies de communications et de la pauvret6 des cultivateurs. Ses 
principales productions sont les c6r6ales de toutes sortes et en 
second lieu les s6sames. La vigne est plant6e en petites quanlit6s 
dans les districts de Kizil-Kaya et de Milli-Boudjak. 

Bet ail. — On 6l6ve dans ce sandjak un grand nombre de 
moutons, de chfcvres, de chevaux, d’anes, de mulets, de boeufs et 
de chameaux. La plupart des moutons sont export6s en figyple 
pour laboucherie; les bceufs et les chfevres vontdans les ties de 
l’Archipel ottoman. 

Mines. — Les montagnes environnant la ville d’Adalia ren- 
ferment des gisements de chrome et de manganese inexploit6s. 

For§ts. — Les for6ts occupent dans ce district une vaste 
6tendue; mais elles sou (Trent beaucoup des d6vastations qu’un 
peu de surveillance et de direction pourraienl facilement emp6- 
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cher : des coupes y sont incessamment pratiqudes A lort et A 
travers. C’est surtout sur le littoral que les forAts sont le plus 
maltrait6es. 

Les plus nombreuses essences du peuplement de ces forfets 
sont le pin, le sapin et le chfine. 

Faune. — Les forfits sonthantdes par des animaux carnas- 
siers, tels que le leopard, Tours, le loup, le renard, le cbacal. Le 
gibier qu’on y rencontre se compose surtout de sangliers, de 
cerfs, de daims, de mouflons, etc. 

Routes. — Des voies de communication terrestre : routes, 
grandes chauss6es carrossables, chemins de fer, sont k l’Atat 
de projets. 

Ports. — Les principaux ports du sandjaksont ceux d’Ada- 
lia, d’Adrassan, deKakava, leportG6nois, la raded’Avova, etc., 
dans le caza d’Adalia ; l’dchelle de Finika, dans le caza d’Elmale ; 
le port de Kallimaki et T6chelle de Myra dans le cazade Kasch; 
et enfin le port d’Alaya dans le caza de ce nom. Ces divers abris 
et places de commerce seront trails chacun en son lieu dans 
la description respective de chaque caza de ce sandjak. 

Transports. — Les transports par voie terrestre se font h 
dos de chameaux, chevaux et mulets, en l’absence de bonnes 
routes. II convient pourtant de prendre note de quelques cons- 
tructions commences, telles que les routes carrossables d’Ada- 
lia A Izbarta, d’Adalia A Alaya et enfin d’Elmale A Finika. 

Les transports A l’ext§rieur, par voie maritime, se font sur 
les vapeurs des compagnies « Bell's Asia Minor », « Carava », 
« Mabsousse » , et au moyen d’environ 1 ,200 pelits navires de dif- 
ferents tonnages et pavilions; 

• Fleuves. — Les fleuves etcoursd’eau principaux qui ont 
leur embouchure dans la mer MAditerranee sont, A Test d’A- 
dalia : 

Le Manavghat , anciennement EurymSdon, dans les eaux du- 
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quel EurymMon se nova en combattant contre les Perses. Son 
embouchure est a 25 kilomfetres k Test d’Adalia; 

Le Keupru , ancien Oestrus, quiprend sa source k Bel-ChAiri- 
Gueul, et se jette dans la mer k 40 kilomfetres d’Adalia; 

L ’Ak-sou venant d’Egh'irdir-Gueul; son embouchure est k 
\ 6 kilomklres d’Adalia ; 

Le Bouden ou Cataractes qui, aprks avoir arros6 les environs 
d’Adalia, se divise enplusieurs branches k5et 10 kilometres de 
celfe ville. 

A l’ouest, le Boghaz-tchai prend sa source au BAidagh et se 
jette k la mer k 1 1 kilometres d’Adalia. 

De lk, jusqu’k la limite du vilayet d’A'idin, coulent plusieurs 
cours d’eau de moindre importance, qui sont le Finika-tchai\ 
le Kassaba-tchai , ancien Andriacus; la riviere sulfureuse nom- 
inee D6mir-d6r6, aux environs de Myra; le Kara-tchai k Kala- 
maki; 1 'Eschem-tchai, pres de Makri. 

II n’y a pas de lacs dans ce sandjak, mais seulement quelques 
marais formes parle debordement des rivieres. 

On estime k 2,000 livres turques par an le produit de la 
pfiche fluviale. 

Industrie. — La principale Industrie de ce sandjak est la 
fabrication de tissus de cotons rayks, dits aladja \ les femmes 
tissent aussi avec du coton file une grande quantild d’etoffes 
qu’on nomme dimit et bez. 

On fabrique dans plusieurs localites des instruments aratoires, 
des ustensiles de cuivre, des tuiles, des briques, des pots de 
grks. 11 y a plusieurs tanneries, des distilleries d’alcool et d’eau- 
de-vie dite raki, des moulins k eau pour les farines et des scie- 
riesmecaniques. 

Dans les environs d’Adalia, les paysans fabriquent des nattes 
communes ; dans cette ville mkme, un Arabed’Alexandrievientde 
monlerune fabrique de nattes fines detous genres etde toutescou- 
leurs. Cette nouvelle industrie semble appel§e k un grand avenir. 

Commerce. — Le commerce d’exportation et d’importa- 



858 


VILAYET DE KONIAH 


tion, d’aprEs les Evaluations de la douane d’Adalia et des autres 
Echelles de moindre importance peut se chiffrer approximative- 
ment comme suit : 


EXPORTATION 


CErEales 

45,000,000 piastres. 

Farine 

2,000,000 

— 

BEtail 

4,000,000 

— 

Bois de construction 

18,000,000 

— 

SEsame 

21,000,000 

— 

Laines 

3,000,000 

— 

Peaux 

2,000,000 

— 

YallonEe 

2,000,000 

— 

REglisse et saponnaire 

2,000,000 

— 

Divers 

5,000,000 

— 

Total 

104,000,000 piastres. 

soit environ 24 millions de francs. 

IMPORTATION 

Cafe 4,000,000 piastres. 

Sucre, riz et poivre 

6,500,000 

— 

Manufacture; — coton, coton 
filE, rouennerie’, draperie, 

soie 

14,200,000 

1,000,000 


Sel 

— 

Verrerie, quincaillerie 

2,000,000 

— 

MEtaux, grenaille, pointes de 

Paris 

1.200,000 

— 

Vins et eau-de-vie 

200,000 

— 

Henneh (teinture pour toilette). 

30,000 

— 

Datfes sEches 

30,000 

— 

PEtrole de Russie 

6,000,000 

— 

Divers 

2,000,000 

— 

Total 

37,160,000 piastres. 


soit environ 8,500,000 francs. 
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Comme on le voit, le chiffre de 1’exportation repr6sente prbs 
de trois fois celui de l’importation. 

Navigation. — Le tableau suivant donne le mouvement 
maritime annuel du port d’Adalia, par nombre de vapeurs et 
voiliers, pavilions et tonnage. Un tableau semblable donnera 
aussi, plus loin, le mouvement annuel du port d’Alaya. 

Mouvement maritime du port d’Adalia, du 1/13 mars 1889 
au 28 f6vrier 1890. 


PAVILLONS 

NOMBRE DE NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

de 

PHARRS 


V) 

as 

H 

3 

o 

> 

aJ 

< 

O 

en 

s 

D 

w 

0. 

5 

(ft 

OS 

w 

3 

o 

> 

■J 

5 

O 

H 

Anglais 

83 


83 

28 164 

» 

28.164 


Austro-Hongrols 

1 

» 

1 

1.102 

N 

1.102 


Hellene 

73 

52 

125 

14.857 

5.469 

20.326 


Italian 

» 

1 

1 

» 

348 

348 

16.394 piastres 

Ottoman 

23 

1.019 


21.345 

26 930 

48.275 


Samien 

» 

11 

11 

» 

434 

434 


Russe 

» 

2 

1 

» 

255 

255 


Totaui. . . . 

180 

1 084 

1.264 

65.468 

33.436 

98.904 

16.394 piastres 


En tout, 1,264 navires, jaugeant 98,904 tonnes. 


Dimes et impdts; douane. — On lvalue en moyenne 
les revenus annuels du fisc, dimes et imp6ts, dans le sandjak 
d’Adalia, k 14 millions de piastres, soit 140,000 livres turques, 
ou 3,100,000 francs. 

Le revenu annuel de la douane est en moyenne de 25,000 
livres turques ou 575,000 francs. 

Les recettes des revenus conc6d6s k l’administration de la 
Dette publique ottomane, figurent dans cellesde la direction de 
Smyrne, de laquelle dependent les sous-directions d’Adalia et 
d’Alaya. 
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Adalia. — La villc d’Adalia, chef-lieu du sandjak et du caza 
du mfeme nom, residence du mulessarif, est bktie au sommel 
d’un rocher k pic, eley6 de 50 mfelres au-dessus du niveau de la 
mer M6diterran6e qui en baigDe le pied. Celle ville est situ£e 
par les 27° et 28° de latitude et le 36° de longitude, au fond du 
golfe du mfeme nom. Elle ala forme d’un fer & cheval. Entour£e 
d’une triple enceinte de murailles garnies de bastions et flan- 
qu6es de tours, son aspect estdmposant. Les bases de ses forti- 
fications sont baign6es dans de profonds foss6s que les eaux du 
Louden alimentent. 

La construction premifere de ces forteresses dale de l’6poque 
des Byzantins. Les enceintes de murailles ont 6te agrandies et 
augments par les G6nois, qui y ont encaslr6 des inscriptions 
comm6moratives de ces importants travaux et y ont grave les 
blasons deleurs podestals. Pendant plusieurs sibcles, elles sont 
resides sans entretien. Elies furent restaur^es, il y a environ un 
sifecle, par un dere-bey nomm6 Tekke-Oglou, qui fut pendant 
plusieurs ann6es en revolte ouverte contre le sultan Selim III 
qui l’appelait k Constantinople. L’amiral qui commandait la 
flotte imp^riale parvint, par ruse, k decider le d6r6-bey k visiter 
le vaisseau amiral ok il fut aussifdt pendu. 

Adalia est l’ancienne Attalia fondke par Attale II, roi de Per- 
game. Elle s’etendait alors jusqu’k Eski-Adalia et comptait, dit- 
on, plus de 100,000 habitants. 

Population. — Aujourd’hui, y compris ses faubourgs el 
celui notamment appele « la Marine », la ville d’Adalia renferme 
environ 25,000 habitants, comme suit : 


Musulmans 15,664 

Grecs orlhodoxes 8,967 

Israelites 300 

Arm6niens 40 

Catholiques 20 

Protestants 9 


Total 25,000 
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A peu de distance de la ville se Irouvent : au nord le tnont 
Bei-dagh, k Test le Vizir-dag h, k l’ouest le Tuhtalar-dagh qui 
mesure 2,600 metres au-dessus du niveau de la mer. La ville est 
immgdiatement entour6e de nombreux jardins admirablement 
arros^s et qui se prolongent jusqu’aux contreforts de ces mon- 
tagnes. On y cultive avec succbs lous les fruits el legumes, 
I’oranger, le citronnier, le mkrier, etc., etc. 

Les saisons du printemps et de l’automne sont tempkrdes et 
Irks agrkables. En dkcembre, janvier, fkvrier, il lombe beaucoup 
de pluie, et le froid n’est sensible que par les vents du nord. Mais 
en etd, dans les mois de juillet et d’aokt, la chaleur atteint par- 
fois jusqu’k + 38 k 39* centigrades. Toutefois, cette chaleur est 
encore supportable, car elle est mitigke par les brises de la mer. 
Les sommels des montagnes environnantes sont couverls de 
neige pendant l’hiver, ce'qui alimente un grand nombre de 
cours d’eau, dont quelques-uns traversent la ville et y entre- 
tiennent toute l’annke une grande humiditd. Pour cette raison, 
le climat d’Adalia n’est pas trfes sain ; des maladies endkmiques 
y sont frkquentes, telles que fihvres intermittentes, rkmitlenles, 
bilieuses, dyssenleries, rhumatismes. II y a beaucoup de cas 
d’elkplianliasis arabe, cbez les femmes surtout. 

Comme on l’a dkjk dit, la ville d’Adalia est le sikge d’un 
mutessarifat, avec tous les fonctionnaires civils et militaires que 
comporte un chef-lieu de sandjak. 

Dans l’ordre religieux, il y a pour les musulmans un cadi ou 
na'ib el le mufti. 

Les chrktiens du rite grec orlhodoxe ont un archevfique, un 
archimandrite et des popes. Les Armkniens ont un prklre. 

On compte dans la ville 62 mosqukes dont 3 monumentales ; 
12 kglises grecques orthodoxes, 1 kglise armknienne et 1 syna- 
gogue. 

Il y a k Adalia un tribunal civil de premikre instance, un tri- 
bunal criminel et correctionnel, un tribunal de commerce, de 
paix et de simple police, et un tribunal religieux prksidd par le 
na'ib ou par le mufti. 
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Ecoles. — On compte,tantkAdaliaque danslesprincipaux 
centres du sandjak, les etablissements scolaires suivants : 

MUSULMANS 

Ecoles ruchdit 

— idadit 

— spAciale de filles . . 

— primaires 

GRECS ORTHODOXES 

Ecoles de l er degrA 

— de filles 

— primaires 

Total : ficoles. . 

Les Ecoles musulmanes sont dAfrayAes par les revenus d’im- 
meubles qui leur appartiennent et par un imp6t del 1/2 pour cent 
sur le dixifeme des dimes. 

Les Acoles des Grecs orthodoxes sont enlretenues par les 
revenus des Aglises, par des loteries d’objels confeclionnAs dans 
les Acoles de filles et par des dons parliculiers. 

La ville d’Adalia possAde une bibliothfeque orientale. 

On y trouve aussi 13 bains turcs, 10 hans, 2 h&pitaux et 
3 h6tels-restaurants. 

Port. — Du temps des Grecs, le port d’Adalia, vaste pour les 
floltes antiques, pouvait en tout temps leur offrir un abri sAr. 
II Atait formA de digues flanquAes de tours aujourd’hui en ruines. 
L’une de ces tours a AtA restaurAe par les Byzantins ; une autre, 
par les GAnois. Lorsque les empereurs seldjoukides recons- 
truisirent, suivant le systAme de defense de leur Apoque, les 
anciennes fortifications du port el de la ville grecque, qui devint 
leur principal arsenal maritime, ils rAparArent les anciens 
m&les et firent un bastion de la plus grosse tour antique. 

Actuellement, le port d’Adalia, ensablA par suite de la mau- 
vaise habitude prise par les navires qui se permettent de jeter 


1 \ 

j > 2,000 AlAves. 
37 J 

2 j 

2 > 600 AlAves. 

6 } 

50 et 2,600 AlAves. 
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leur lest a l’ancre, n’a plus A l’entr6e qu’un tirant d’eau de 3 & 
4 metres. 

Un chantier de construction se trouve au fond du port. Lk 
sont aussi la douane, l’office sanitaire, ainsi que les bureaux de 
la Dette publique et de la r4gie des tabacs. L’embarquement et 
le d6barquement des marchandises s’opbrent au moyen de quais 
tlottants ou sur pilotis, qui sont presque chaqueann6e emport6s 
par les fortes tempfites, ce qui emp&che les navires d’approcher 
pendant un ou deux mois d’hiver. Les bateaux k vapeur reslenl 
toujours au large et sous vapeur. 

N6anmoins, le port est naturellement abritk contre les vents 
du nord, de Test et du sud-est par les montagnes. II n’est expos6 
qu’aux vents de sud-ouest et de nord-ouesl. 

A l’ouesl d’Adalia, on rencontre le long du littoral plusieurs 
baies et ports naturels de refuge, 61oign£s de celte ville comme 
suit : 

A 6 milles, la petite lie de Rechat, oh, en cas de tempete, les 
navires peuvent s’abriter ; 

A 17 milles, la rade d’Avora, oh les batimenls voiliers et a 
vapeur vont se r6fugier quand soufflent de forts vents de sud-ouest; 

A 22 milles, le port g6nois, abri naturel et shr pour 15 a 
20 navires ; l’entr6e en est difficile et parsemke d’ilots rocheux ; 

A 40 milles, Adrassan, qui peul donner refuge k 7 ou 8 navires 
par tous les temps ; entree facile ; 

Enfin Kakava ou Kakova, vaste port naturel, avec trois passes 
accessibles aux navires de tout tonnage et par tous les temps. 

Consulats . — La Grkce et la Perse sont repr6sent6es k Ada- 
lia par des vice-consuls ; la France et l’ltalie y ont des agents 
consulaires ; les autres nations n’y ont point de repr6sentanls 
pour la juridiction commerciale. 



GAZAS DU SANDJAK D’ADALIA 


CAZA D’ELMALE 

Cet important district comprend 76 villages avec une popula- 
tion totale de 45,000 habitants, dont 39,566 musulmans, 
5,000 Grecs orthodoxes, 411 ArmSniens et 24 israSlites. 

Chef-lieu. — Elmale, chef-lieu du caza, sifege du ca'imakam 
ou sous-gouverneur, est un gros bourg de 3 k 4,000 habitants, 
situd sur une colline SlevSe, entourS par de hautes montagnes 
couples par de larges vallSes, k la distance d’environ 75 kilo- 
metres k l’ouest d’Adalia et d’environ 300 kilometres au sud- 
ouest de Koniah. 

II y a k Elmale une dcole ruchdti , 18 mtdressts ; chaque quar- 
tier a une Scole primaire. Les Grecs orthodoxes ont une Scole 
avec 60 Sieves. 

Les mosquSes sont au nombre de 20 a Elmale ; on y compte 
aussi 3 Sglises grecques et 1 armSnienne. 

Les autres edifices publics sont 5 bains lures et 3 hans. II y a 
508 boutiques. 

Les terres du caza d’Elmale ont une superficie totale de 
766,595 deunums, soit 76,666 hectares, dont : 

Terrains cultivSs : 454,268 deunums — 45,433 hectares. 

Paturages, forSts, 

terres incultes : 312,327 — — 31,233 — 


Total : 766,595 deunums = 76,666 hectares. 
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Le climat de ce district est gen6ralemenl sain ; la tempe- 
rature est froide. 

Le sol produit en abondance du bl£ trfes estim6, de l’orge, du 
ma'is ; beaucoup de pois-chiches ; des fruits de toutes sortes. 
L’eau est abondante et bonne. 

La population musulmane est en general adonn6e A l’agricul- 
lure ; le commerce et les etats manuels sont exerces par les 
chretiens. 

Finika. — A 60 kilometres au sud d’Elmale se trouve 
l’echelle maritime du district : Finika, probablement Phosnicus, 
oil sans doute les Pheniciens avaient un comptoir. On trouve 
en effet dans les ruines de la ville antique, parmi les tombeaux 
lyciens, une inscription phenicienne d’6poque reculee. 

La rade de Finika est exposee & tous les vents ; mais elle 
possbde au nord-est un refuge oil, pendant l’hiver, les navires 
s’abritent pour effectuer leurs chargements de c6reales. 

La population de Finika est d’environ 3,000 habitants, com- 
pos6e en grande partiede chretiens grecs orthodoxes venus des 
lies de l’Archipel pour faire le commerce. Le climat des en- 
virons est assez malsain, St cause de la quantile de petites 
sources d’eau saiee, ferrugineuse et sulfureuse, qui repandent 
dans lacontree desfibvres intermittenles et pernicieuses. Presque 
tous les habitants en sont atteinls; ils n’ont un peu de soulage- 
ment que pendant l’hiver, lorsque le sol est couvert de neige et 
que les marais sont gel6s. 


CAZA DE KASCH 


Le caza de Kasch a 39,000 habitants, r6pandus dans 65 vil- 
lages. La population se decompose par 34,272 musulmans et 
4,728 Grecs orthodoxes. 
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Chef-lieu. — Kasch, bourg de 2,000 habitants & peine, est 
le chef-lieu du caza et la residence du ca'imakam. 11 est situ6 a 
62 kilometres au sud-ouest d’Adalia, au milieu d’une grande 
plaine entour^e dehautes collines bois^es. On y compte 10 mos- 
qu6es, plusieurs lurb6s et 10 bains turcs. II y a & Kasch 4 m£- 
dress6s et 4 6coles primaires turques. 

La superficie totale du caza est de 650,748 deunums, ou 
65,074 hectares environ, dont la moiti6 est en culture et l’autre 
moiti6 abandonn6e. Les productions du sol, quoique moins 
riches, sont de m£me nature que celles du district voisin, El- 
male. 

Le commerce est g4n£ralement entre les mains des Grecs, 
qui importent des denies coloniales, du petrole, du fer, etc., 
et qui exportent en retour des c6r6ales, du ma'is, des pois 
chiches, des racines de r6glisse, etc. 

Ces operations se traitent par le petit port de Kallimaki, sur 
la mer M6diterran£e. A 6 milles de la, se trouve 6galement 
l’echelle de Myra, port naturel. 

Ces deux locality maritimes sont desservies bi-mensuelle- 
ment par les bateaux k vapeur de la Compagnie anglaise « Bell’s- 
Asia-Minor » . 


CAZA D’AKSEKI 


Le caza d’Akseki est situ6 k l’est d’Adalia. Son chef-lieu, qui 
porte le mfime nom, est un long bourg de 1,500 habitants, sans 
aucune importance, bali sur une colline entour£e de hautes 
montagnes. C’est principalement dans ce bourg, dont toute la 
population est exclusivement musulmane, et & Ibradi que se re- 
crutent en grand nombre les cadis. Les habitants de tout ce dis- 
trict sont fanatiques; on ne rencontre chez eux qu’un nombre 
minime de chr^tiens, et seulement sur le littoral. 

La population de ce caza est de 23,000 habitants, tous mu- 
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sulmans, sauf 146 Grecs. Cette population est diss^minee dans 
une soixantaine de villages. 

On compte a Akseki 20 mosquees et 3 tekk6s, dont 1 mevlkvi- 
hank. 

Ilya dans le bourg d’Akskki : 30 mkdressks, 1 kcole ruch- 
dik, 1 6cole idadit§ et 30 kcoles primaires, frequencies par 5 a 
600 elkves de la bourgade et des environs. 

Le sol de ce district est remarquablement accidente, trks 
montagneux et pierreux. La contr£e renferme les plus vastes et 
les meilleures forkts du sandjak. L’ exportation des bois de cons- 
truction et des bois k bruler s’effeclue, jusqu’au port d’em- 
barquement, par le fleuve Manavgat. On importe d’Egyple des 
peaux brutes de buffles et de chameaux, qui sont traitdes et 
lanndes dans le pays. 

On dit que la contrke posskde des ruines et des antiquit£s 
importantes ; mais les recherches et les fouilles y sont difficiles 
k faire, vu la nature du terrain et le manque absolu de voies de 
communication. Peut-fitre aussi y a-t-il lieu de penser que la 
croyance k l’existence d’anliquitds est illusoire, car elle n’est 
bas£e sur aucun fait, l’interieur du pays n’ayant, que l’on sache, 
jamais 6t6 serieusemenl explore. 


CAZA D’ALAYA 


Alaya. — Aprks Adalia, c’est le district d’Alaya qui, sans 
contredit, a le plus d’importance dans tout l’arrondissement, 
par sa situation gkographique et les facilitks que son littoral 
offre k la navigation, ainsi que par son climat et ses productions 
varices. Lorsque viendra le temps ok seront etablies des voies 
de communication, les ressources de ce pays seront largement 
utilisees, et les habitants, sentant alors le besoin d’acquSrir et 
de faire fructifier un sol. admirablement dote par la nature, 
secoueronl leur apathie et leur paresse. 


57 
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La population du caza s’41feve k 37,000 habitants, dont 
32,854 musulmans, 4,121 Grecs orthodoxes et 25 isra6lites. 
On y compte 186 villages. 

Alaya, chef-lieu du caza, est l’ancienne Coractsium , aujour- 
d’hui cap Alaya, au sommet de laquelle le cklkbre chef de pi- 
rates, Diodore Tryphon, avait 6lev6 une forteresse pour cacher 
son butin. On en voit encore quelques vestiges autour de la 
inontagne, quoique cechkteau aitetk d6molipar Pomp6e, aprks 
que Tryphon eht 6t6 pris et tuk, en 144 avant J.-C., par Anlio- 
chus, fils de D6m6lrius. 

A partir du bas de cette montagne, la ville moderne d’Alaya 
s’61feve en forme d’hkliee, comme un colimagon knorme, jusqu’k 
117 mfetres au-dessus du niveau de la mer. Vue du large, elle 
prksente un aspect trfes pittoresque, rehaussk par un chkleau- 
fort de construction ancienne qui, pour n’felre pas aussi formi- 
dable que celui de Tryphon, auquel ceux qui Tout 6lev6 ont sans 
doute fait de notables emprunts, n’est pas non plus d6pourvu de 
ce qui rendait ces vastes forteresses des temps anciens et du 
moyen Age si redoutables. Celle-ci, aujourd’hui en assez mauvais 
6tat, garde les restes des travaux importants qu’y ont exkcutks 
successivement avec le mfeme soin de la defense du pays, les 
Byzantins, les G6nois, et surtout les sultans seldjoukides qui 
avaienl fait d’Alaya une des places de guerre et de commerce 
les plus considerables de leur empire, el l’avaient rendue trfes 
florissante. 

On remarque dans cette forteresse deux tombeaux antiques 
reconverts de monolithes ou sont gravies des inscriptions 
grecques. 

Au pied du rocher que surmonte le phare, au bord de la mer, 
11 existe une groltespacieuse au fond de laquelle, suivantla tra- 
dition, les pirates ciliciens cachaient leurs trksors et oh ils bal- 
taienl monnaie. On peut encore explorer cette grotte au moyen 
d’une barque d’un faible tirant d’eau. 

Sur le rocher qui fait face k celui-ci, du c6t6 d’Anamour, les 
restes d’un temple de Vknus ont 6t6 mis k jour, il y a vingl-cinq 
ans, parle comte Morowski, archSologue autrichien, qui fit en- 
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lever clandestinement une statue de la deesse, transportee en- 
suite h Vienne. 

La ville d'Alaya, quiposshde actuellement prbs de 5,000 ha- 
bitants, dirige son accroissement constant versle sud, dans une 
plaine couverte de grands et beaux jardins d’orangers et de ci- 
tronniers, depalmiers et de vignes. 

Dansl’int6rieur dela ville, les rues sont6lroites ettortueuses. 
Le bazar se trouve aupres du ddbarcadfere, sur le port, oh sont 
aussi d’ailleurs situ^s tous les magasins, les comptoirs, le konak 
ou palais du gouvernement, la douane, le bureau de la Dette 
publique et l'office sanitaire. Un phare a Eclipse surmonte le 
rocher voisin. 11 n’y a pas de fontaine d’eau potable h Alaya ; on 
ne s’y sert pour boire et pour les usages domestiques que d’eau 
de citerne. 

On corapte a Alaya 32 mosqu^es de toules dimensions et 
quelques turb6s, ainsi que 9 medress6s.Les Grecs orlhodoxes y 
ont 5 6glises. On y trouve aussi i bain turc et 3 hans pour les 
vovageurs. Les troupes y ont une belle caserne. 

Ecoles. — Les 6tablissemenls scolaires d’Alaya sontcomme 
suit : 


MUSULMANS 

10 Ecoles primaires avec. . . . 250 6lfeves 

GRECS ORTHODOXES 

1 — degarcons. .) ... 

I de filles ( ensemble 100 — 

Total: 12 gcoles primaires avec. . . . 350 hlfeves 


Climat. — Le climat de cette contree est trbs doux et sain ; 
bien que dans l’inlkrieur le pays soit trks accidents ; le froid 
n’y est pas excessif en hiver, et les chaleurs de l’et6 sont tem- 
peras. 
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Forets. — Les forfits du caza sont vasles et bien peupl6es. 
Elies splendent jusqu’a Selinti, limite des vilayets deKoniahet 
d’ Adana oil sont les mines antiques de S6linus. Les essences 
les plus nombreuses sont le pin, le sapin, le chkne et le buis, qui 
fournissent a l’exporlation en Syrie et en ^gypte. 

Commerce. — Le commerce et l’industrie s’exercent sur 
les mSmes objets que dans les districts voisins. 

Navigation. — Mouvement maritime du port d’Alaya, du 
1/13 mars 1889 au 28 fevrier 1890. 



NOMBRE DE NAVIRES 
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PAVILLONS 
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PHARES 

Anglais 

78 

» 

78 

26.823 

» 

26.823 


Austro-Hongrois. 

1 

» 

1 

1.102 

» 

1.102 


Hellene 

47 

4 

St 

10.021 

119 

10.140 

12.470 piastres 

Montenegrin.... 

n 

1 

1 

» 

140 

140 


Ottoman 

» 

559 

559 

>» 

23.595 

23.595 


Samien 

» 

1 

1 

» 

15 

15 


Totacx. . 

126 

365 

691 

37.946 

23.869 

61.815 

12 470 piastres 


En lout, 691 navires, jaugeant 61,813 tonneaux. 

Notices historiques. — Nous croyons devoir rappeler 
ici succinctement les souvenirs qui se rattachent A celle con- 
tr6e, en indiquant seulement a grands traits les fails historiques 
qui s’y sont accomplis, les locality c6lfebres, et les restes ou 
mines qui t6moignent encore de son importance k des 6poques 
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relativement peu eloign6es. Nous ne d6velopperons pas longue- 
ment ce rSsunfe de notes recueillies dans une courte explora- 
tion, car le cadre que nous avons adopfe, destind surtout h re- 
prdsenter lfelat present des choses, ne permettrail pas de 
prolonger celte digression. 

La province de Tekke, dont Adalia esl le chef-lieu, comprend 
une grande parlie de la Lycie, de la Pamphylie et plusieurs 
points imporlantsdela Cilicie. Sesplus anciens habitants connus 
sont les Solymes , cifes par Homfere comme ayant pris pari h la 
defense de Troie, et les Termiles , tribus crdtoises qui avaient 
passd de 1’ile de Rhodes en Asie. Ces derniers conservferentleur 
nom jusqu’i l’arrivee de Lycus, fils de Pandion, qui, chassd 
d’Athfenes par son frfere Eg4e, vint se rdfugier auprfes du roi des 
Termiles, auquel il fit adopter des lois emprunfees aux Cr6tois et 
aux Cariens, et qui prirent dfes lors le nom de Lyciens. 

Les Lyciens, guerriers inlr6pides et trfes jaloux de leur ind6- 
pendance, surent toujours r6sister aux envahissements des rois 
de Lydie, mais leur valeur h6roique succomba sous les arnfees 
nombreuses des Perses, auxquels ils furent contraints de rester 
soumis depuis le rfcgne de Cyrus jusqu’au passage d’Alexandrea 
travers la province. 

Aprbs l’expulsion des Perses, les Lyciens formferent de leurs 
villes les plus considerables, au nombre de vingt-trois, une confe- 
deration gouvenfee par une assembfee appefee Corps lyciaque. 
Montesquieu a presents ce gouvernement comme un modfele. 
Le Corps lyciaque 6tait compose de deputes envoyes par les 
vingt-trois villes, dont les principales, telles queXanthus, Patara, 
Pinara, Olympus, Myra et Tlos, avaient chacune trois voix ; les 
villes moyennes en avaient deux et les autres une seule. Ces 
villes contribuaient dans la nfeme proportion aux depenses el 
aux charges publiques. Outre cela, chacune des villes confederees 
avait son Assembfee particulfere de notables, plus ou moins 
nombreuse et en rapport proporlionnel avec la population, qui 
nommait les juges et autres magistrals. Le Corps lyciaque avait 
les attributions du Pouvoir ex6cutif. 

La femme 6tail plus honoree en Lycie qu’en aucun autre pays 
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grec ; lout Lycien rattachait sa gen6alogie & sa mhre et non au 
pkre, comme on eht dit, par exemple : Castor, fils de LGda, et 
non fils de Jupiter ; TGiemaque, fils de Penelope, et non fils 
d’Ulysse, etc. 

On retrouve encore aujourd’hui l’emplacemenl des villes 
antiques de celte conlree, et m6me, pour la plupart, elles ont 
laissG des ruines imposantes qui temoignent deleur importance. 

En partant de l’ouest du littoral et de Telmissus, aujourd’hui 
Makri, et en continuant vers Test, on rencontre Xanthus, dans la 
vallGe et prfes du fleuve qui portaient ce m6me nom ; le fleuve est 
appelG aujourd’hui Etchen-tchai ; — Patara sur un cap, prhs de la 
baie de Kalamaki ; on y honorait Apollon Lycien ; — Antiphellus 
qui a conserve le nom d’Antifilos ; — Aperlce k Kakava ; — Myra 
dont saint Nicolas a illustrG le tr6ae Episcopal ; — Phoenicus, main- 
tenant Finika ; — et non loin de Ik, k 6 kilometres, Limyra, puis 
Olympus, qu’on appelait aussi Phoenicus, et que CieGron a citGe 
comme ville ancienne et florissante. Servilius Isauricus la prit 
et la dhpouilla de ses statues et de ses trGsors, qu’il fit porter k 
Rome devant son char triomphal. Encore un peu plus loin, on 
trouve PhasGlis oh Ton conservait la lance d’Achille dans le 
temple de Minerve ; — Side ou Eski-Adalia ; — ► Aspendus que les 
Turcs appellent Balkiz-SGra'i. 

Nous dGcrirons les plus remarquables parmi ces sites que nous 
avonB visitGs dans ce sandjak, et qui feront sans doiite par la 
suite l’objet d’Gtudes plus approfondies de la part de savants 
plus autoris^s que nous. 

Adalia. — Plusieurs restes d’anliquitGs avaient ete observes 
dans la ville d’Adalia, mais aucun ne remontait au delk de 
l’epoque romaine. Cela se bornait k des colonnes corynthiennes 
et k une frise oh on lisait le nom de I’empereur Adrien. Un arc- 
de-triomphe destine k l’empereur Trajan etait restG longtemps 
ignore, car il avait Gte enfoui, depuis la conquGte, sous des cons- 
tructions posterieures. Tout recemment, Thurkhan Bey, gou- 
verneur de la ville, a debarrasse ce monument des superstruc- 
tions qui l’obstruaient, et qu’un seul voyageur, le capitaine Beau- 
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fort, avait plutot devine que rSellement vu, il y a plus de 
trente ans. On pourra dorknavant l’Studier k 1’aise. Dans les 
murs d’enceinte et les fortifications, on a dkcouvert aussi, depuis 
peu, de nombreuses inscriptions grecques et romaines qui 
semblaient Sgalement avoir Ste dissimulkes k dessein. 

Xanthus. — On trouve k Xanthus deux sorles de monu- 
ments bien conserves : les uns, groupks tout autour de l’acro- 
pole et dans son enceinte, sont archa'iques; plusieurs, notam- 
ment un obklisque k quatre faces, sont couverts descriptions 
en caractkreslyciens. Un autre, qu’on appelle le monument des 
Harpies, est dScorS de sculptures considSrSes comme l’un des 
plus splendides produits de l’art lycien. On pense que cette 
region est le veritable emplacement de la ville primitive, qui 
portait en langue lycienne le nom d’Arna. La ville basse, selon 
cette hypothkse, auraitStS bktie sous les Romains ; ses monu- 
ments sont d’un style moins ancien. 

On voit k Xanthus un thSktre, des temples, dont une grande 
partie des frises ont St6 emportSes en Anglelerre ; des tombeaux 
taillSs dans le roc et des sarcophages de style lycien avec des 
couvercles en ogive. 11 y a sur tous ces monuments de nombreux 
et magnifiques bas-reliefs et autres sculptures en marbre blanc 
cristallin. Les monuments sont en calcaire compacle qui abonde 
sur les c6tes. 

Patara. — Les ruines de Palara sont sur le bord de la mer. 
Elies consistent en un thSktre dont la sckne, l’avant-scbne et la 
facade exterieure sont encore competes. II y a deux Stages 
d’une dScoration simple et de bon gokt ; l'Sdifice mesure 
70 mktres de diamktre ; il a 6t6 bkti, suivant une inscription en 
langue grecque, par Q. VSlius-Titianus, dans la quatrifeme 
annSe de consulat d’Antonin le Pieux. A une faible distance, est 
un petit temple de la mfime Spoque, d’une trfcs belle architec- 
ture grSco-romaine et bien conserve. Une porte monumentale 
en forme d’arc-de-triomphe conduit k la nScropole, situSe 
suivant l’usage hors de la ville, et qui s’etend trks loin le long 
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du port ensabiy, mar^cageux, mSconnaissable. Un autre petit 
temple, presque entier, et qui servait sans doute h des rites 
funbbres, se voit dans cette n6cropole compos6e de nombreux 
s6pulcres de forme lycienne et d’un plus grand nombre de style 
grec ordinaire. 

Kalamaki. — A peu de distance de Patara, toute la mon- 
tagne & travers laquelle on passe pour gagner la baie de Kala- 
maki, est couronn6e par une longue muraille haute de plus de 
9 mfetres et dpaisse de 3 mfetres environ. Ce mur contenait un 
aqueduc a siphon qui conduisait des eaux dont la prise est 
inconnue, depuis leur source jusqu’k Patara. Cet aqueduc porte 
dans sa construction tous les caractferes de la plus haute anti- 
quity. 

Antiphellus. — Les ruines d’Antiphellus se voient encore 
& Antifilo ; elles occupent tout le terrain qui s’ytend entre les 
deux ports de ce village, en s’avangant dans la mer comme un 
cap. Ce terrain s’yibve en longue colline regardant la mer. 
Antiphellis ytait batie en amphilhy&tre sur cette colline, en 
avant d’une autre ville antique situ6e plus loin danslamontagne 
et qui se nommait Phellus. La ville d’Antiphellus, d’origine trbs 
ancienne, a laissy une enceinte de murailles form6es de grands 
blocs de pierre de 6 mbtres de hauteur. Cette enceinte triangu- 
laire contenait au nord-ouestune acropole presque entiferement 
dytruite aujourd’hui. Au pied de cette acropole ytait l’agora ; 
on en voit les murs d’enceinte et quelques colonnes des portiques 
renvers6es, ainsi que des salles creusyes dans le roc, des maga- 
sins souterrains et des silos, qui formaient jadis un ensemble de 
greniers publics indiquant un grand commerce de cy^ales. 

Au-dessous de l’agora, en revenant vers le sud, on voit une 
petite yglise circulaire qui date de la elation de l’empire 
d’Orient. Plus bas encore, sur la pente de l’acropole faisantface 
h la mer, il y a un thydtre dont les nombreux rangs de gradins 
et les murs de soutbnement sont encore en parfait ytat de 
conservation. 
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Enfin, ft Test du port d’Antifilo, se voit la principale nftcro- 
pole oil sont un trfts grand nombre de tombeaux remarquables, 
avec des inscriptions en lycien eten latin et avec des sculptures. 
Un sarcophage qui domine tous les autres n’esl pas moins int6- 
ressant par son inscription en caraclferes lyciens que remar- 
quable par ses proportions colossales et sa situation isolee. Une 
seconde n^cropole presque aussi considerable esl un peu plus 
loin ; dans les environs, a travers la monlagne, se voient beau- 
coup de sarcophages 6parpill6s et de tombeaux taill£s dans le 
roc. 

Phellus. — En s’avangant dans la montagne vers le nord, 
puis vers Test, aprfes avoir traverse le village d’Ortakeui et les 
hameaux d’alentour, on arrive aux ruines de Phellus, sur la 
cime d’une montagne fort elevee, nominee Feller-dagh, oil se 
voient les restes bouleverses de murs, de monuments grecs et 
p6lasges, de constructions gigantesques, vestiges informes d’une 
grande ville, dont la n4cropole, situee un peu plus loin, offre 
seule un grand interfit, particulibrementparle caractfere etrange 
des tombeaux qui sont de hauls edifices monolilhes de plus 
de 60 mbtres cubes, et d’un style artistique qui ne ressemble a 
rien de connu. 

Antifilo. — Le village actuel d’Antifilo, bftti en face de l’tle 
de Castellorizzo, tend chaque jour ft prendre de l’importance et 
ft s’agrandir parson commerce qu’entretient l’activite intelli-' 
gente des habitants de File . Ceux-ci font ft Antifilo le negoce des 
Gcorces de prix, de la vallonSe, des rftglisses, des sesames et 
autres. Le port d’Antifilo esl devenu depuis peu d’annftes le 
principal enlrepdt de la contr6e pour les bois de construction el 
de chauffage qui sont dirig^s ensuite surl’Egypte et les ports de 
la Grfcce. 

Myra. — Myra, antique ville lycienne oil saint Paul d6bar- 
qua venant de Syrie, fut dticlarSe capitale de la Lycie sous le 
rfegne de l’empereur Thftodose II. 
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Parmi les ruines encore existantes de cette citb antique, on 
distingue une vaste enceinte carrbe remplie de palmiers sauvages, 
de lentisques et autres arbres. C’btait autrefois un llot qui, a la 
suite d’un tremblement de terre, se trouva reuni a la lerre 
ferme ; c’estsur cet emplacement qu’blaient situbes les douanes 
du temps de la Confederation lycienne. Au delkde cette enceinte 
s’etend une plaine oil coule une petite rivibre alimentbe par des 
sources sulfureuses et froides, lbgbrement salbes, qui sortent en 
abondance des rochers. Au fond de cette plaine sont les ruines 
de Myra, au milieu desquelles s’elbvent les restes d’un temple 
d’Apollon Curien, mentionnb par Pline ; des poissons qu’on 
appelait au son de la fltite y disaient l'avenir! 

Du c6t6 de la montagne, au nord, on rencontre un des plus 
beaux theatres qui soient restes de l’antiquilb. Les portes sont 
d’un travail exquis. II y a deux precinctions dont on peut comp- 
ter les rangs de gradins, 27 a la premibre et 20 a la seconde ; on 
y accbde par deux galeries ; celle de Test est double ; la cons- 
truction est trbs bien conserve et faite avec beaucoup d’art. On 
compte encore 74 loges ayant chacune, a son enlrbe, un seuil 
compose d’une pierre de 2 mbtres de long sur autant de large et 
de 80 centimetres d’bpaisseur. 

La scene btait dbcorbe de colonnes de granit qui gisent aujour- 
d’hui sur le sol. Entre les deux prbcinctions on voit encore la 
statue dela Fortune, tenant d’une main la corne d’abondance 
et de l’autre un gouvernail. Dans le proscbnium, qui mesure en 
totality avec la scbne et l’avant-scbne 100 mbtres de diambtre, 
une tbte de Mbduse est admirablement sculptbe danslamuraille 
mbme, faite d’une pierre calcaire aussi blanche et aussi belle 
que le plus beau marbre. Au-dessous du thb&tre et taillbs dans 
le roc, sont, aux flancs de la montagne, une centaine de tom- 
beaux, pour la plupart portant des inscriptions lyciennes. 
Quelques-uns portent cependant des inscriptions grecques ; de 
ce nombre est celui sur lequel on lit le nom d’Arsace, de Myn- 
dus. D’autres sont ornbs de grands bas-reliefs d’un trbs beau 
style. 

Plus loin, aprbs avoir traversb le fleuve D6mir-d6r 6-sou, on 
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rencontre une autre necropole dgalement taillbe dans le roc. 
Les tombeaux les mieux conserves sont dbcorbs de bas-reliefs 
reprbsentant en grandeur naturelle les principaux actes de la 
vie de ceux dont le corps y repose. Sur le fronton, on a sculpts 
des combats de lions et de taureaux. 

Ces deux nbcropoles remontent k une trfes haute antiquity ; 
maisvers le sud, dans la plaine, il y a un certain nombre de 
monuments funfebres de l’bpoque romaine. 

Un peu au delk de Myra, k 3 kilomfetres environ de l’embou- 
chure du fleuve Andriacus, au milieu d’une belle plaine, on voil 
les restes d’une ancienne eglise dbdibe & saint Nicolas et que 
des tremblements de terre ont enfouie k moitib. Ces mines, k 
en juger par leur aspect, sont celles de l’bglise blevbe en l’hon- 
neur de saint Nicolas par Thbodose II. A c6t6 du maltre-autel, 
on voit un ancien tombeau orn6 de sculptures representant un 
cardinal avec son chapeau et revbtu d’habits sacerdotaux. Les 
Russes, qui ont une grande vbnbration pour saint Nicolas, ont 
6lev6 rbcemment, prfes de cette ancienne basilique, un grand 
monastbre avec une nouvelle bglise ety ont placb un patriarche 
indbpendant de celui de Constantinople. 

Kakava. — A 30 kilometres environ & Test de Myra, sur 
une pente blevbe, et adossb h la montagne qui fait face au port 
principal de la grande baie d’Hassar, est situb le village de 
Kakava, ainsi nommb vulgairement, de mbme quel’ancienne tie 
Dolichiste, trbs voisine, & cause du cri des perdrix qu’on y 
rencontre en trbs grand nombre. On l’appelle aussi Kbkova, par 
abrbvialion de Kbklik-Ova, ou « plaine de la perdrix ». 

Cette baie forme un vaste port naturel qui peut recevoir les 
plus grandes flottes. Aprbs celui de Constantinople, c’est peut- 
6tre le plus beau et le plus shr de tous les ports de la Turquie. 
Les navires y accident par trois bonnes passes el par tous les 
temps. Dans le village et tous ses alentours, on trouve des rui- 
nes antiques de plusieurs bpoques et des restes du moyen fige ; 
parmi les premibres, il existe un bain du temps de Yespasien, 
dont rinscription grecque donne le nom de la ville qui y existait 
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alors et qui se nommait Aperloe. Ce bain est sur une colline do- 
minant la forbt de Hassar, au milieu des Edifices antiques nom- 
breux el des restes d’habitalions de laville d’Aperloe dont les 
murailles et l’acropole ont servi de fondation k la forteresse 
moderne blevbe paries Ottomans. La mosqube occupe l’empla- 
cement d’un ancien temple pavb d’une belle mosa'ique antique ; 
ses murs sont revelus d’inscriptions en caraclbres archai'ques 
grecs. De toutes parts, dans les rochers environnants, on voit 
des tombeaux lyciens, taillbs k meme la montagne, et, comme 
toujours, de grandes dimensions. 

Une petite presqu’ile a l’ouest de Tile Kakava contient aussi 
des tombeaux de style lycien taillbs dans le roc; mais leur§ ins- 
criptions sont grecques. L’une de ces inscriptions, dbchilTree 
par le docteur Otto Bendorf, dil que ce monument appartient 
k un habitant de Cyanoe, ville dont aucun historien n’a fait men- 
tion, ce qui n’a d’ailleurs rien d’btonnant, si l’on considbre com- 
bien est peu de chose ce que l’on sait sur les anciens Lyciens. 

Gagoe ; Corydella ; Limyra ; Aryanda. — En par- 
lant de Kakava pour se diriger sur Tbkirova, on rencontre suc- 
cessivement les ruines de Gagoe, k Aktacb-Keu'i, de Corydalla k 
Hadji-Vella, de Limyra et d’Aryanda, l’une h 6 kilombtres a 
Test de Finika, prbs de l’embouchure du petit fleuve qui porle 
le mbme nom que ce village, l’autre dans la vallee supbrieure 
de ce mbme fleuve, a 60 kilometres environ de la cote. 

Phaselis. — Au pied de la montagne orientate du mont 
Chimoera, qui portait spbcialemenl le nom de mont Climax, k 
cause de sa disposition en bchelons superposbs, se trouve Tb- 
kirova, village voisin des ruines de Phasblis qui se voient en- 
core au bord de la mer. Le mont Chimoera, comme on le sait, 
blait cblbbre dans l’antiquite par un feu nalurelqu’on y voyait 
brkler sans s’bteindre jamais, et dont les pobtes avaient fait un 
monstre vomissant des flammes, la « Chimbre vaincue par Bel- 
lerophon ».Ce mbme feu inextinguible jaillit toujours du rocher 
au lieu connu des habitants actuels sous le nom de Yanar-tach 



STATlaTIQUE DESCRIPTIVE 


879 


(pierre ou rocher enflamme). La montagne porle aujourd’hui le 
nom de Tahtali-dagh ou « monlagne k planches », k cause du 
genre d’industrie prbfbrS des Yuruks qui exploitent ces forbts. 
Comme on l’a dbja dit, l’allilude du Tahtali-dagh est de 2,600 
mbtres. 

PhasSlis, ville d’origine dorienne, ne faisait pas partie de la 
Confederation lycienne. Elle Staitcblbbre par son temple de Mi- 
nerve, oh Ton conservait la lance d’Achille. LiSe par un traits 
avec les pirates de Cilicie qui se l’Sfaient attachSe par des af- 
faires commerciales, elle fut attaquSe aprbs la prise d’Olympus 
par Servilius l’lsarien, et livrSe aux flammes parson propre dS- 
fenseur, le chef de pirates ZSnicStus. Ses ruines, toutes posle- 
rieures k cette Spoque, consistent en un m6le qu’on apergoit 
sous les eaux du port comblS par les Sboulements, et dont l’en- 
lree est encore marquee par les restes de deux lours ; en un 
thedtre et en un pave de marbre blanc qui etait celui d’un por- 
tique de qualre cents pas conduisant au port. Phaselis etait le 
point limitrophe enlre la Pamphylie et la Lycie. 

Perga. — A la distance d’environ 20 kilometres au nord-est 
d’Adalia, et par consequent k l’interieur du pays, se trouvenl 
auprbs du Sari-sou, petite rivibre affluent du Oestrus, fleuve ap- 
pel6 aujourd’hui Ak-sou, les ruines d’une des plus cSlbbres villes 
de Pamphylie, appelee par les Latins Perga, et par les Grecs 
IIcp^Tj, nom que Ton prononce en Orient Perghi. Saint Paul et 
saint Barnabe y passbrent en venant de Chypre pour aller k An- 
tioche et a Iconium, et k leur retour ils y prechbrent l’l^vangile. 
Perga devint bientdt une mbtropole ecciesiaslique ok tous les 
temples des idoles furent dStruifs. C’est ce qui explique comment, 
dans une ville dont les murailles et tous les monuments sont 
dans un Slat de conservation parfaite, on ne peut que supposer 
le site du temple si tameux de Diane PergSenne, citS par CicSron 
dans son action contre Yerrbs, comme trbs ancien et trbs res- 
pects. Peut-Stre Stait-il sur la montagne, non loin du IhSktre, 
hors des murs d’enceinte, lk ok sont encore debout quelques co- 
lonnes de style grec. 
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Le theatre, bati sous Trajan, est encore & peu pr&s intact. II 
est assis sur le flanc de la montagne oil se trouvait l’ancienne 
acropole, et d’oii Ton voit la ville A ses pieds. Sa facade est orn6e 
de cinq grandes niches de 10 metres de hauteur; au-dessus, une 
galerie communique avec la parlie sup6rieure de la scene; des 
escaliers situOs aux deux extrAmites latArales y conduisent.Trois 
portes ouvertes sur l’interieur et deux portes lalArales donnent 
accbs dans un vestibule attenant aux trois travAes de la grande 
salle des mimes, divisAe ainsi en trois scfenes : tragique, comique 
et satirique; elles sont couvertes d’une voute cintrAo; la porte 
du milieu communique avec celles de ces trois parties de la 
scfene. Les deux stages de la scfene el de ravant-scfcne sont ri- 
chement dAcorAs de pilastres et d’enlablements oh sont sculptAs 
des feuillages encadrant des divinitAs, — des enfants et des 
gAnies, — ainsi que de colonnes corinthiennes. Les murs sur 
lesquels reposent les gradins des deux prAcinctions sont en pierre 
de taille recouverte de plaques de marbre ; et le grand mur cir- 
culaire est de grosses pierres en bossage. On apergoit encore 
sur ce mur les restes des arcs qui supportaient la toiture de la 
galerie supArieure, qui est de plain-pied avec la montagne, et 
oh Ton pAnAtre par trois grandes portes reclangulaires, ornAes 
de moulures. 

La decoration de la salle n’est pas moins riche que celle de 
la scAne. Elle consiste Agalement en pilastres et entablements 
sculptAs et en colonnes, celles-ci d’ordre ionique. Les grands 
pilastres doriques qui forment la decoration extArieure suppor- 
ted un entablement splendide. Les escaliers ontcinquante mar- 
ches demarbre grossier. Laplace de la grande prAtresse de Diane 
est designee sur le troisiAme gradin de la seconde precinction par 
cetle inscription : IEPEIA2 APTEMIA02. 

Le cirque ou stade attenant au theatre est encore mieux con- 
serve que celui-ci. Toute la construction est parfailement intacle. 
II y a dix-sept rangs de gradins reposant sur des arcades ; ils sont 
6epares par de petits escaliers & des distances rAguliAres. 

Le stade pouvait contenir dix mille spectateurs, et le theatre 
treize mille, selon le calcul fait par un savant voyageur allemand. 
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Sur un des c6t6s da stade se trouve le chemin des tombeaux ; 
c’est une voie conslruite en grosses pierres de taille. Au sud, 
s’etend le mur d’enceinte de la ville, form6 de grands blocs de 
pierre et perc6 de portes monumentales. Appuy6 a ce mur, se 
pr£sente d’abord un vaste edifice donnant sur une rue large de 
8I1IO metres, et bordee de chaque c6t6 de beaux portiques 
formas de colonnes de granit, la plupart encore debout, quel- 
ques-unes gisantes sur la voie. Plusieurs portes de maisons en 
ruines sont encore rest6es intactes. On voit ensuite un aqueduc 
soutenu par deux grandes arcades traversanlla rue. A l’extr6- 
mil6 de cette rue, on apergoit un palais de grandes dimensions, 
sur le c6t6 duquel se trouve un autre grand batiment compose 
de vastes pifeces qui ne communiquent pas entre elles et dont la 
destination est inconnue. 

Un autre edifice, qui presente la forme d’une ancienne basi- 
lique, s’etend perpendiculairement a cette rue ; il consiste en 
une grande nef termin6e par un hemicycle et appuyde k l’exte- 
rieur sur deux grosses tours. 

De longs portiques rattachent k la basilique et & la grande 
rue qu’elle avoisine, un monument d’ aspect singulier quis’elbve 
vers le centre de la ville. C’est un bcLtiment circulaire dont la 
destination reste douteuse. Il est tlanque de deux hautes lours 
construites avec un soin extreme. Au dedans s’ouvre une grande 
salle au-devant delaquelle de grands piedestaux en marbre sou- 
tiennent une porte semblable a un arc-de-triomphe. 

Dans cette antique cite que son inexplicable abandon rend 
strange, beaucoup d’autres monuments moins importants, des 
maisons particulibres, des tours qu’k leur style grec on reconnatt 
comme les plus anciennes, sont dans le mftme 6tat de conser- 
vation parfaite. On doit encore ciler l'ancien marcke au milieu 
duquel se trouve un trbs grand bassin de marbre que devait 
probablement alimenterun ruisseau par desconduites voisines. 

Aspendus. — Aspendus, qu’ Alexandre le Grand conquil 
sans resistance, est, comme Perga, situ6e a I'interieur du pays. 
Elle est a la distance de 50 kilometres au nord-est d’Adalia, et 
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n’est 6loign6e que de iO kilomMres du pont romain qui a fait 
donner au fleuve Eurymedon le nom de Keupru-sou, et de 20 
kilometres de l’embouchure de ce mfime fleuve. Les ruines de 
la ville d’Aspendus forment des amoncellements sur le versant 
des collines et dans la plaine. Au milieu de ces ruines s’6lbve 
le monument que les habitants de la contr6e appellent Balkiz- 
serai, c’est-a-dire le palais de la reine de Saba, qui se nommait, 
comme on le sait, Balkiz ou Belkiz. 

Ce palais n’est autre chose que le plus grand et le mieux con- 
sent de tous les theatres antiques. A peine y manque-t-il les 
ouvrages qui 6taient en bois ; presque tout le resle est absolument 
intact. La fagade de cel Edifice, mesur6e il y a peu de temps par 
une mission arch6ologique autrichienne, a 24 mfetres de hauteur 
jusqu’aux consoles qui couronnent le rpur et qui soutenaienlles 
mills du v61arium. Les fenetres du premier 6lage sont cinlr6es 
et les autres triangulaires. A droite et h gauche se d6veloppent 
deux ailes qui correspondent aux galeries lat6rales. Les deux 
grandes portes sont surmontees de la memo inscription double, 
en grec et en latin, et on trouve h l’int6rieur une autre inscrip- 
tion oh se lit le nom de l’architecte. II en r6sulte que celhhAtre 
a 6t6 belli par Z6non, architecte municipal, etqueAcurtiusCris- 
pinus, Arruntianus et Acurtius Auspicatus Tilinnianus l’ontfait 
Clever comme ex6culeurs testamentaires d’Acurlius Crispinus. 
Le texte de l’inscription bilingue des deux portes est congu de 
manibre h indiquer que la construction a 616 faite sous le rfegne 
des empereurs Antonin et Lucius V6rus. 

On p6n6tre d’abord dans la grande salle des mimes qui occupe 
toute la largeur de la sebne; aux deux extr6mit6s de celte salle 
se trouvent deux escaliers conduisant.au sommel de l’6difice et 
desservanl chaque 6tage interm6diaire. Devant la sebne, chaque 
6tage est d6cor6 d’un ordre different, dont les colonnes sont 
accoupl6es; elles sont portees sur des pi6deslaux qui font une 
double saillie entre chacune des cinq portes. Al’6tage inf6rieur 
rbgne l’ordre ionique dontl’entablement est orn6 de masques et 
de cranes de victimes. L’ordre sup6rieur est corinthien avec 
rinceaux, modillons et masques. Au milieu du grand fronton qui 
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surmonte le centre de cette colonnade, est sculptb un bas-relief 
reprbsentant « la Vbritb » qui sort du calice d’une fleur; les 
habitants disent que cette figure est le portrait de la reine 
Balkiz. 

La salle contient vingt-un rangs de gradins Ala premibre prb- 
cinction et dix-huit kla seconde. Le porlique supbrieur est com- 
pose de quarante-cinq arcades. Tous les gradins sont a leur 
place, et les escaliers, les portes k chaque btage, les ouvertures 
des deux larges vomitoires de la premibre prbcinction sont en 
bon btat. Quelquee colonnes seulement sont gisantes sur le 
sol. 

A cdtb du thbktre est un hippodrome bati par le mbme archi- 
tecte ; mais il est k peu de chose prbs dbtruit et encombrb de 
toutes parts par la vegetation parasite. Surlamontagne sont les 
ruines d’une basilique et d’un marchb. Un aqueduc k siphon 
traverse toute la vaste plaine sur un double rang d’arcades en 
pierre de taille et se dbverse dans un profond rbservoir au niveau 
de la montagne. On considbre cet aqueduc commele plus grand 
qui soit connu. 

Sid6. — Side btait une place forte maritime trbs renommee, 
fondbe par une colonie d’Eoliens venus de Cyrnb, qui oublibrent 
bientdt leur pays d’origine et jusqu’a leur langue et devinrent 
un peuple de pirates trbs puissants. Le port de Side fut pendant 
longtemps le principal marchb d’esclaves du monde pa'ien et 
conserva la reputation d’un rendez-vous de pirates sous les em- 
pereurs chrbtiens. Constantin Porphyrog6nbte l’appelle Pira- 
tarium officina. 

Son emplacement est aujourd’hui absolument desert. II est 
situb sur une presqu’ile a 25 kilombtres environ kl’est d’Adalia. 
De cette ville jadis si riche, il ne resteplus que des ruines assez 
bien conservbes, connues sous le nom d’Eski-Adalia. Elies con- 
sistent surtout en une enceinte de fortes murailles flanqubes de 
tours, avec casemates; les rues sont encore pavbes; on voit 
debout quelques bdifices publics et un grand thbatre dont le 
diambtre dbpasse 100 mbtres, en moins bonblatqueceluid’As- 
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pendus; quoique Ton en ait fait un ch&teau-fort au moyen Age. 
On trouve aussi dans les environs d’anciens bains orn6s d’une 
profusion de belles sculptures, les restes d’un aqueduc, des 
n6cropoles et de nombreuses inscriptions. 
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